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SOMM  AIRE 

LIVRE  TRENTE-SEPTÏE’ME. 

LEs  Comices  choifffent  pour  Confuls  Tib.  Clau - 
jVero  3 e^r  A/.  Servilius  Pulex.  Le  Sénat  eft 
d'avis  d'envoyer  en  Afrique  l'un  de  ces  deux  Confuls  s 
pour  commander  avec  Scipion.  L'affaire  renvoyée  auTri - 
banal  du  Peuple  ejl  décidée  en  faveur  de  Scipion.  Rome 
fait  acquitter  par  les  Confuls  le  vœu  que  le  Diflateur 
Manlius  av oit  fait  autrefois  3 de  repréfenter  des  Jeux  en 
l’honneur  de  certaines  Divinités.  Annibal  débauche  aux 
Romains  une  bonne  partie  des  Numides  leurs  Alliés.  Sci- 
pion recommence  la  guerre  avec  toute  la  furie  que  fon  in- 
dignation pour  Carthage  lui  infpiroit.  Les  Ambafj adeurs 
Carthaginois  font  arrêtés  par  Bœbius  comme  des  criminels » 
Scipion  refpeéle  en  eux  le  droit  des  gens  ; & malgré  le 
mauvais  exemple  que  Carthage  lui  avoit  donné 9 il  les  ren- 
voyé apres  les  avoir  comblés  d’honneurs  & de  careffes . 
Les  Carthaginois  étonnés  des  progrès  de  Scipion  y nvoyent 
promptement  a Annibal  pour  lui  ordonner  de  fe  rappro- 
cher. Le  Carthaginois  fait  partir  des  Efpions  pour  oh  fer- 
ver  la  ftuation  des  Romains.  Scipion  en  ufe  avec  les  Ef- 
pions , comme  il  avoit  fait  a peu  près  a vec  les  Ambaffa- 
deurs  ; il  leur  donne  la  vie  contre  la  coutume  établie  dès - 
lors  parmi  toutes  les  Nations  ; il  fait  plus  -,  il  charge  un  de 
j es  Tribuns  de  leur  faire  voir  tout  ce  qui  était  dans  fon' 
camp  j çy  les  renvoyé  après  leur  avoir  fourni  l'argent  né- 
ceffaire  pour  fe  conduire . Cet  air  de  confiance  & cette  ma — 
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gnanimité  étonné  toute  /’  Afrique.  ALajfiniffia  arrive  cm 
camp  des  Romains  avec  fiix  mille  hommes  de  piéi  & quatre 
mille  chevaux,  La  dfette  commence  d fe  faire  fentir  dans 
l'armée  Carthaginoise.  Ces  deux  raifons  engagent  Anni- 
bal  d demander  la  paix.  Scipion  d la  prière  de  AL  a fini fifia 
confent  d drejfier  le  plan  d'une  Trêve  , qui  devoir  fervir  de 
préliminaire  d U paix.  Anmbal  accepte  fans  peine  les  con- 
ditions propoSées  par  le  Proconful.  Le  Peuple  Carthagi- 
nois animé  par  les  difeours  féditieux  de  Hannon  , s'oppofe 
d la  ratification  duTraité.  Anmbal  reçoit  ordre  de  conti- 
nuer la  guerre  , & de  ne  tarder  pas  a donner  une  bataille 
décfîve.  Scipion  contraint  de  renouveller  les  hofiilités  con- 
duit fon  arm  c devant  Parthus  la  prend  d'emblée.  An - 

nihal  lui  fait  demander  une  entrevue. Scipion  y confent.  La 
Conférence  fe  termine  d des  dif cours  inutiles.  On  fe  fépare 
dans  la  réfolution  d'en  venir  bien-tot  aux  mains.  Difpofition 
des  deux  armées.  I a bataille  fe  donne.  Le  défordre  fe  met 
dans  l'armée  d' Anmbal.  Ce  Général  fait  inutilement  tous 
fes  efforts  pour  rafjurer  fes  troupes.  Elles  prennent  la  fui- 
te , CT  l’obligent  lui-même  d fuir.  Le  Sénat  de  Carthage 
effrayé  de  ce  nouvel  échec , rappelle  Anmbal  pour  le  con- 
julter  fur  ce  qu'il  y avoit  d faire.  Il  opine  d la  paix  , CT 
fon  fentiment  efl  fuivi  de  tous  les  Sénateurs.  L,a  préfence 
de  Scipion  , qui  s'etoit  avancé  avec  fa  flotte  jufques  fous 
les  murailles  de  Carthage , comme  s'il  eût  eu  le  deffein  d’en 
former  le fiége,  augmente  la  conflernation  de  cette  Républi- 
que. On  fe  hâte  de  lui  envoyer  des  Députés  pour  lui  deman- 
der la  paix.  Le  Romain  touché  de  leurs  fourni  fions  reprend 
la  route  de  Tunis  y fans  leur  avoir  donné  de  réponfe  pof  - 
tive.  Sur  fa  route  , il  apprend  que  V i ermina  fécond  fils  de 
Syphax  était  parti  de  Numidie , pour  venir  au  fecours 
â'AnnibaL  Scipion  fait  marcher  un  gros  détachement  d la 
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rencontre  du  jeune  Prince.  Les  Numides  J'ont  tailles  en 
pièces.  Cette  nouvelle  vïcloire  redouble  la  terreur  de  Car- 
thage. Trente  Seigneurs  Carthaginois  fe  rendent  au  camp 
de  Scipion,  pour  demander  une  fécondé  fois  la  paix.  Sci- 
pion la  leur  accorde , mais  à des  conditions  très-dures  , & 
cependant  trê  s-équitable  s.  Le  Sénat  de  Carthage  fie fu- 
met à tout  par  nécejjité.  Maïs  le  Peuple  ajfuré  par  un 
certain  Gifcon  fiait  quelque  difficulté  d'y  confentir.  Annï- 
bal  fixe  fon  incertitude.  Les  Députés  des  Carthaginois 
accompagnés  de  trois  Officiers  Romains  , prennent  la  route 
d' Italie 3pour  obtenir  clu  Sénat  & du  Peuple  la  ratification 
du  Traité.  Sur  les  bruits  qui  couroient  que  Carthage 
refiufioit  les  conditions  de  paix  , le  Sénat  fait  partir  le 
Conful  Tib.  î\fero  , pour  aller  aider  Scipion  d faire  le  fiége 
de  cette  Place.  La  flotte  efl  battue  & clijfipée  par  la  tem- 
pête , & l’Hyver  fie  paffie  fans  qu'il  lui  foit  poffible  de  ga- 
gner l'Afrique.  Son  année  Confulaire  étant  expirée  peu 
de  terris  apres  fon  arrivée  d Carales  , il  reprend  la  route 
d'Italie.  Le  Conful  Nero  trouve  d fon  arrivée  d Rome 3 
que  la  République  et  oit  gouvernée  par  un  Diélateur , que 
fon  Collègue  avoir  nommé  avant  fon  départ.  Le  Diélateur 
fait  affembler  les  Comices  pour  l'éleélion  des  Confiais . Cn„ 
Cornélius  Lentulus P .ÆliusPœtus  font  élevés auCon- 
fulat.  Les  C enfuis  refufent  de  tirer  au  fort  leurs  départe- 
ments avant  que  le  Sénat  eut  donné  Audiancc  aux  Ambaf. 
fadeurs  de  Philippe  (y  de  Carthage.  Motifs  fiecrets  de  ce 
refus.  Les  Tribuns  du  Peuple  pénétrent  les  dépeins  am- 
bitieux de  Lentulus.  Ils  portent  l'affaire  aux  Tribus  , qui 
la  renvoyent  au  Sénat  pour  en  avoir  la  décifion.  Le  Sénat 
pour  fauver  la  gloire  de  Scipion } ordonne  que  les  Con  - 
fuis  tirent  au  fort  leurs  départements  , que  celui  des 
deux  a qui  la  flotte  échêra  pafie  en  Sicile , pour  y attendît 
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la  conçlufion  oti  la  rupture  de  la  paix  avec  Carthage.  Le 
Sénat  donne  Audience  aux  Ambaffadcurs . On  ne  répond 
aux  plaintes  du  Roi  de  Aiacédoine  > que  par  des  menaces 
d’une  guerre  prochaine.  Les  Amhajjadeurs  Carthaginois 
trouvent  de  grandes  oppojïtions  dans  le  Sénat  a la  Jîgnatu- 
re  du  Traité  de  paix.  Cependant  a la  pluralité  des  voix  J 
l’ affaire  cjl  décidée  en  leur  faveur.  Le  Confiai  Lentulus 
appelle  au  Peuple  de  ce  Décret  du  Sénat.  Le  Peuple  fe 
■déclare  hautement  pour  Scipion , & le  nomme  feul  arbitre 
de  la  paix  entre  Rome  & Carthage . Le  Sénat  fur  cet 
arreté  du  Peuple,  nomme  dix  Députés  de  fon  Corps  ,pour 
preffer  de  concert  avec  Scipion  le  Traité  de  paix.  Les  Am- 
baffadeurs  préfentent  une  nouvelle  Re quête , pour  obtenir 
la  permijjion  d’entrer  dans  Rome , & de  racheter  deux 
cents  prifonniers  de  guerre.  Le  Sénat  ordonne  que  les  deux 
cents  prifonniers  feront  conduits  en  Afrique  a Scipion  } 
pour  être  rendus  fans  ranyon,aprês  la  conclufion  de  la  paix. 
Les  Ambajjadeurs  charmés  du  fucces  de  leur  négociation 
s’embarquent  avec  les  dix  Sénateurs  nommés , & repren- 
nent la  route  de  Carthage.  On  fait  partir  avec  eux  des 
Féciaux  , qui  dévoient  fervir  a confacrer  par  la  Religion 
l’Alliance  , quon  allait  faire  avec  cette  République.  Le 
Proconful  apres  l’éxêcution  des  articles  du  Traité  , tourne 
toute  fon  attention  a rêcompenfer  Adaffinijfa  , comme  le 
méritaient  fes  importants  fcrvices.  Le  Proconful  fait 
agréer  aux  dix  Députés  , que  le  Prince  demeurera  paifible 
pojjeffeur  du  Royaume  de  fes  ancêtres  ; que  la  Cille  de 
Cirthe , au  [fi  bien  que  toutes  les  Places  conquifes  fyr  Sy- 
phax  lui  feront  données  en  propre.  Maffmfja  ordonne  une 
nouvelle  Ambafjade  pour  Rome } & y fait  confirmer  par 
le  Sénat  les  donations  du  Proconful.  Le  Proconful  vain- 
queur de  Carthage  de  l’envie  > reprend  la  route  d'Ita - 
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lie.  Au  premier  bruit  de  fon  débarquement y tous  les  Peu- 
ples accourent  enfouie , <ÿ*  s'emprefifent  de  le  voir  & de 
lui  applaudir.  Tout  concourt  à lui  décerner  leTriomphe  le 
plus  magnifique  que  l’on  eut  jamais  vu  jufqu  alors.  Défi- 
er iption  de  ce  Triomphe.  La  République  offre  a Scipion  le 
Confiulat  O4  l * Diélature  perpétuelle.  Ce  grand  homme 
fait  paroitre  dans  cette  occafion  autant  de  modeflie y que  fia 
Patrie  lui  en  marquoït  de  reconnoiffance.  De  tous  les  hon- 
neurs qu’on  lui  ojfroit  y il  n accepte  que  le  fiurnom  d'A- 
fricain. 
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OPpius  ejl  fiurpris  par  les  Bo'iens y & plus  de  fiept 
mille  hommes  de  fon  détachement  font  taillés  en 
pièces.  Le  Confiul  Æhusy  pour  vanger  cet  affront  3 fie  ré- 
pand fur  les  terres  des  Boiens.  lèpres  avoir  ravagé  tout 
le  Pais  3 il  retombe  fur  la  Ligurie  y & contraint  les  In- 
gauniens  a faire  Alliance  avec  Rome.  Le  Sénat  fiur  les 
plaintes  des  Rhodiens  , que  Philippe  avoit  maltraités y fans 
refpeéler  en  eux  le  titre  d' Alliés  du  Peuple  Romain  y fait 
partir  une  flotte  de  trente -huit  Galères  commandée  parLœ- 
vinus  3 pour  aller  s’oppofer  aux  deffleins  de  ce  Prince . P. 
Sulpicjus  Galb.a  y & L.  Aurelius  Cotta  font  élus  Con- 
fiais . Les  Lettres  de  Lœvinus  y & les  plaintes  des  Athé- 
niens y obligent  enfin  le  Sénat  a fie  déclarer  pour  la  guerre 
de  Macédoine.  Le  Peuple  animé  parles  dificours  fieditieux 
du  Tribun  Bœbius , s’oppofe  a cette  réfolution.  Le  Confiai 
Sulpitius  réüfflt  à le  faire  revenir  de  fies  préjugés.  Le  Sé- 
nat pour  fie  rendre  le  Ciel  propice  3 n'omet  aucune  des  cé- 
rémonies ufitées  pour  la  déclaration  de  la  guerre.  Tout  fie 
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âifpofoit  a Rome  d la  guerre  de  Macédoine  , lors  qu'il  y 
Arriva  des  Ambaffiadeurs  de  Ptolomée  Epiphanes  Roy  d' E- 
gypte.  Motif  de  cette  Ambajsade.  Sulpitius  d qui  la  Ma- 
cédoine était  échue  , f ai  fit  tous  les  prétextes  qui  fe  préf en- 
tent de  différer  fon  départ . Nouvelle  révolte  des  Gaulois . 
Rome  envoyé  d' Carthage  3 pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
d’ Amïlcar  } qui  s'étoit  mis  à la  tête  des  Rebelles,  termina 
fécond  fils  de  Syphax  met  tout  en  ufage  pour  fe  réconcilier 
avec  Rome.  Sulpicius  s'embarque  enfin  pour  la  Macédoi * 
ne.  Situation  des  affaires  de  la  Grèce  d l'arrivée  dû  Con- 
fui  Les  Athéniens  fiont  Alliance  avec  les  Rhodiens  & le 
Roi  Attalus . Philippe  malgré  le  foulevement  Général  de 
toutes  les  Cilles  de  Grèce  , ne  perd  pas  tefpérance  de  venir 
d bout  des  grands  projets  quil  avoit  formés.  Par  tout  il 
porte  l'effroi  & la  terreur . La  vi  Gloire  le  fuit  par  tout . 
Siège  d'Abyde.  Les  Abydeniens  défefperés  de  ne  pouvoir 
rien  obtenir  de  Philippe  > prennent  l'affreufe  réfolution  de 
périr  plutôt  avec  tout  ce  qu’ils  avaient  , que  de  s'abandon- 
ner d la  dfcrétion  du  vainqueur . Philippe  étonné  de  la 
qénéreufe  réfjlance  des  ajjiégés  , e fi  forcé  de  fe  retirer  dans 
fon  camp . Les  Abydémens  revenus  de  leur  fureur  3 pren- 
nent le  parti  de  fe  rendre.  Attalus  par  oit  avec  fia  flotte  5 
fapré/ence  fufpendle  défi ew  des  ajjiégés.  L' Ambaffa- 
deur  Æmihus , qui  étoït  fur  la  Flotte 3 fie  rend  au  camp  de 
Philippe  3 réfolu  de  faire  un  dernier  effort. pour  le  porter  d- 
la  paix.  Cette  entrevue  ne  fier  vit  qud  décider  de  la  gu  er~ 
re.  Apres  le  départ  de  l' Ambaffadeur } Philippe  fan  re- 
commencer l'attaque  de  la  Ville  ajfiégée.  Elle  efl  forcée „ 
Les  Abydeniens  réduits  au  défie fpoir  exécutent  leur  pre- 
mier projet.  Leurs  femmes  3 leurs  filles , leurs  enfants  5 
tout  efi  égorgé.  La  f aif on  è toit  trop  avancée  3 lorf que  le 
Gonfiul  débarqua  en  Grèce , pour  pouvoir  rien  entreprend 
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dre  de  bien  conjîdérable.  Tout  ce  qu  il  put  faire  ^ fut  de 
mettre  Athènes  à couvert  de  toute  infulte , & de  punir 
Chalcis  de  fes  brigandages.  Furius  de  fon  coté  d la  tête 
de  l'armée  Confulaire  savance  vers  Crémone , que  les 
Gaulois  tenoient  ajjïégée.  Les  armées  en  viennent  aux 
mains.  Déroute  des  Gaulois.  Le  Sénat  ordonne  quatre 
jours  de  fupphcations  } pour  rendre  grâces  aux  Dieux  de 
cette  viéloire.  Aurelius  picqué  de  jaloufie  vient  enfin  fe 
mettre  d la  tête  de  fon  armée.  Furius  fe  rend  d Rome  pour 
folliciter  le  Triomphe.  Ses  prétentions  partagent  le  Sénat. 
Cependant  d la  pluralité  des  voix  le  Triomphe  lui  eft  ac- 
cordé. L.  Cornélius  Lentulus , & P.  Vilhus  Tappulus 
font  élus  Confuls.  Eleéîion  des  autres  Al agijlrats.  Scipion 
efl  nommé  Cenfeur  3 & puis  Prince  du  Sénat.  L'éleèhon 
des  Ediles  foujfre  de  grandes  dijfcultés.  D Italie  devient 
par  le  fort , le  partage  de  Lentulus  ; & là  Macédoine  ce- 
lui de  Villius.  Sulpicius  efi  confirmé  dans  le  commande- 
ment de  I armée  qui  étoit  en  Aiacêdoine  , jufqud  l'arrivée 
du  Conful.  Philippe  après  quelques  tentatives  inutiles  } 
vient  tomber  fur  la  Vaille  d'Athènes.  Les  ajjîégé s & les 
allégeants  en  viennent  aux  mains.  Les  Macédoniens  font 
forcés  de  battre  en  retraite.  L armée  du  Roi  Attalus  3 & 
la  Flotte  Romaine  déconcerte  tous  les  de  feins  de  Philippe . 
Les  Alliés  viennent  fondre  fur  la  Macédoine.  Philippe 
abandonne  la  Grèce , pour  voler  d la  défenfe  de  fes  Etats > 
Bien- tôt  les  deux  armées  en  viennent  d une  aéîion  vénéra - 
le.  Les  Macédoniens  ont  du  dejfous.  Nouvelle  déroute 
des  Macédoniens.  Philippe  averti  de  la  marche  de  P leur  a- 
tus , & des  Dardaniens , prend  le  parti  de  fe  retirer  dans 
des  défilés  prefque  inaccejfibles.  Sulpicius  s'ouvre  l'épée  d 
la  main  un  pafjage  dans  l'Eordée.  Après  avoir  porté  le 
ravage  & la  déflation  dans  les  plus  belles  Provinces  du 
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Royaume  de  Macédoine)  le  Proconful  reprend  la  rouit 
d' Apollonie , d’ou  il  était  parti,  Vilhus  prend  le  commande - 
ment  de  l'armée,  Philippe  profite  de  l'éloignement  des  Ro- 
mains , pour  fiaire  tête  à trois  dijfiérem  ennemis.  Les  Eto 
liens  & les  D rdaniens  font  battus.  La  Flotte  Romaine * 
jointe  d la  Flotte  â'Attalus  , rentre  dans  le  Port  de  Pirée 
apres  avoir  eu  quelques  légers  avantages  fur  mer.  Les 
Ath  éniens  fie  déshonorent  par  l'Anefi  quiis  portent  contre 
Philippe.  Les  d'eux  Flottes  réunies  font  voile  vers  An- 
dros.  Prifie  de  Gaurium.  Le  mauvais  tems  oblige  les  Com- 
mandants de  débarquer  leurs  troupes.  Apufiius  & Atta- 
lus  après  avoir  radoubé  leurs  va'fieaux  , prennent  la  rou- 
te de  Theffalie.  V'ingt  vaijfieaux  Rhodiens  viennent  fie 
joindre  d la  Flotte.  Ce  renfort  fiait  prendre  la  résolution 
aux  Généraux  de  former  le  fiége  d'Orée.  La  Place  fie  rend' 
d difierftion.  Philippe  pour  fie  dédommager  de  cette  perte 
vient  affiéger  Thaumaque . Il  efi  obligé  d'abandonner  cette 
entreprifie.  Bœbius  Préteur  de  la  Gaule  obtient  du  Sénat 
la  permiffion  de  fie  mettre  d la  tête  des  Légions  C on fulai— 
res  a pour  s' oppofier  aux  progrès  d' Hamilcar.  Les  Romains • 
font  taillés  en  pièces  par  les  Gaulois.  Le  Confiul  Lentulus 
réveillé  de  fion  affioupiffement , fie  rend  enfin  d fion  armée 
qu'il  trouva  en  fort  mauvais  ordre.  T,  Gfuinédnis  Flamt- 
ninus,&  Sextus  Æhus  Catus  font  élus  Confuls.  Flami— 
ninus  fi ? rend  en  Macédoine , dont  le  département  lui  étoit  r 
échu.  Il  ouvre  la  campagne  par  une  aclion  des  plus  har- 
dies-. Il  entreprend  de  forcer  Philippe  dans  fies  retranche- 
ment.r.  Les  Macédoniens  font  mis  en  déroute.  Philippe 
échappe  d peine  au  vainqueur.  Les  Etoliens  & les  Atha- 
manes  ranimés  par  ce  premier fiuccés  de  Flamininus  recom- 
mencent les  hcfiditês.  Le  Confiul  porte  le  ravage  dans  la' 
Macédoine:  Grand  nombre ■ d'Egirotes  charmés  de  la  dou- 
ceur- 


SOMMAIRE.  ix 

te ur  de  Flamininus  fe  donnent  volontairement  a lui  3 pour 
fervir  parmi  les  troupes  Auxiliaires.  Avec  ce  renfort  de 
troupes  le  Conful  fe  rend  en  Thejfalie , & y forme  le  fiége 
de  Pbalorie.  La  Place  efi  emportée . Tandis  que  le  Conful 
foumettoit  a la  République prefque  toute  la  Theffalie  3 fort 
frère  qui  commandoit  la  Flotte  fe  fignaloit  fur  la  cote.  Siè- 
ge d’ Erétrie.  Les  Erétriens  fe  rendent  à difcrétion . Les 
C an  fins , pour  prévenir  la  ruine  de  leur  Ville , fe  rendent 
aux  Romains.  Le  Conful  vient  ajfiégcr  Corintbe , Çjsr  fort 
frère  fait  approcher  fa  flotte  pour  féconder  les  ajfiégeants. 
La  vigoureuf  ? réfiflance  des  ajfiégés  l’oblige  a fe  retirer . 
Il  fe  rend  dans  la  Pbocide  3 dont  il  force  toutes  les  Places 
a fe  rendre.  Flamininus  réüjft  à détacher  le  s Acbéens  de 
l’Alliance  de  Philippe  , & a fe  les  attacher.  Quinélius 
apres  avoir  pris  de  nouvelles  mefures  recommence  le  fiége 
de  Corinthe.  Philoclés  accouru  avec  quinze  cents  hommes 
d’élite  j le  fait  lever  une  fécondé  fois . Philippe  fait  de- 
mander une  fécondé  entrevue'  a Flamininus.  Ce  Prince  re- 
buté des  conditions  que  lui  propofoit  le  Conful  3 prend  le 
parti  d’envoyer  une  Ambajfade  à Rome , pour  obtenir  la 
paix  a moins  de  frais.  Le  Conful  fe  [on  coté  fait  au jf  par- 
tir une  Dépuration  3 pour  prévenir  le  Sénat  fur  les  de- 
mandes de  Philippe  3 & pour  s'affurcr  à lui-même  une 
Commijfon  durable  } pour  continuer  la  guerre  en  Macé- 
doine. Les  otages  Carthaginois  forment  le  defein  de  faire 
un  foulevement  en  Italie.  Complot  des  confpirateurs.  Le 
Préteur  Cornélius  prévient  les  fuites  funefles  de  cette 
confpiration  , & fait  punir  les  coupables.  C.  Cornélius 
Céthégus  & Minucius  Rufus  font  élus  Confis.  Le 
nombre  des  Préteurs  efi  augmenté.  Raifon  de  ce  change- 
ment. Flamininus  3en  confidération  de  fs  importants  fervi - 
Tome  X.  b 
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ces  3 cjl  continué  dans  fon  emploi , en  qualité  de  Proconful . 
Les  deux  Confuls  s’ avancent } chacun  par  des  routes  diffé- 
rentes dans  la  Gaule  C if alpine 3 pour  mettre  a la  raifort 
les  Gaulois  commandés  par  Amilcar  auteur  de  leur  révol- 
te. Philippe  fait  demander  d Flamininus  une  troiféme  en- 
trevue y & il  l'obtient,  Quel  en  fut  le  fujet  & le  fuccês  ? 
Philippe  obtient  une  Trêve  de  deux  mois.  Ce  Prince  en- 
voyé une  nouvelle  A mb  a fade  , pour  négocier  la  paix.  Le 
Sénat  injlruit  du  refus  qu'il  faifoit  de  rejlituer  Démétria 
de 3 Corinthe 3&  Chalcis3  portent  un  Décret  qui  donne  le 
pouvoir  à Flamininus  d'exiger  la  reftitution  de  cùs  trois  im- 
portantes Places  3 ou  de  continuer  la  guerre  a outrance . 
Philippe  contraint  de  reprendre  les  armes  3 commence  par 
s'affurer  d'Argos  , il  en  cède  le  Commandement  pour  un 
tems  & fous  condition  au  Tyran  Nabis.  Le  Proconful 
attire  le  Tyran  à une  entrevue  3 & l'engage  d faire  une 
Trêve  avec  les  Achéens  3 & à fournir  un  corps  de  fx 
cents  Crétois  aux  Confédérés.  Nabis  n épargne  aux  Ar- 
giens  nulle  forte  de  mauvais  traite  mens.  Thébes  & la 
Bêocie  entière  fe  livrent  d la  Confédération  Fornaine. Fla- 
mininus fait  fur  Thébes  Vaille  de  la  Phtiotide  3 une  tenta- 
tive qui  lui  ré'ùfft  mal.  Philippe  fe  rend  en  Theffalie  , & 
le  Proconful  vient  l'y  chercher  pour  le  combattre.  Les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains  dans  la  plaine  de  Cynocé- 
phales. Le  combat  cjl  fanglant.  La  viéloire  demeure  aux 
Romains.  Tandis  que  cette  aêlion  fe  pafioit  3 l'un  des  Gé- 
néraux de  Philippe  efi  taillé  en  pièces  par  les  Achéens. 
Philippe  dégoûté  de  la  guerre  3 penfe  férieufemem  d faire 
la  paix  avec  Rome-  Le  Proconful  reçoit  avec  bonté  les 
Envoyés  de  ce  Prince,  pour  mortifier  les  Et oliens  dont  il 
avoit  reçu  quelques  fujet  s de  mécontentements , Sans 
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les  avoir  confulté  , il  accorde  au  Roi  de  Macedoine  une 
T>  éve  de  quinze  jours , çÿ*  convient  du  tems  & du  lieu 
pour  une  Conférence.  Philippe  confent  a toutes  les  propor- 
tions qui  lui  font  faites.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs)pouv> 
faire  ratifier  a Rome  le  Traité.  Quel  fut  le  fuccês  des  ar- 
mées Confulaires  contre  les  Gaulois.  Céthégus  s'approche 
des  troupes  Infuhriennes , & leur  livre  bataille.  Elles  font 
mifes  en  déroute.  Lanouvelle  de  la  défaite  des  Infubriens, 
diffipe  /’ armée  des  Boiens.  Minucius,  pour  fe  dédommager 
de  l'occafion  , qu'il  avoit  perdue  de  fe  fgnaler  contre  les 
Bcïens  , vient  fondre  fur  la  Ligurie  3 & y met  tout  a feu 
& à fang.  Le  Triomphe  efi  accordé  a Céthégus , & refu - 
fé a fon  Collègue.  Minucius }pour  f ? vanger  de  cet  affront 9 
Triomphe  fur  la  Montagne  d' Albe. 


LIVRE  TRENTE-N  EUVIE’ME. 

LXJcius  Furius  Purpureo  & M.  Claudius  Marcel- 
lus  font  élus  Confuls.  Rome  fe  voit  obligée  de 
faire  tête  à différents  ennemis  à la  fois  , & à des  ennemis 
très-redoutables,  en  Efpagne , dans  la  Gaule,  en  Etolie , en 
Macédoine , en  Syrie.  Les  Ambaffad.eurs  de  Philippe  fou- 
tenus  des  Députés  de  Flamininus , obtiennent  du  Peuple 
Romain  la  paix  , que  le  Sénat  vouloit  leur  refu  fer.  Rome 
fait  partir  dix  Commiff aires } pour  finir,  de  concert  avec 
Flamininus  Je  Traité  de  Paix  avec  Philippe.  Les  Béociens 
affeéhnt  en  tout  d'outrager  les  Romains.  Flamininus  fe 
met  en  campagne  , pour  aller  punir  ces  infidèles  Alliés.  Il 
leur  pardonne  à la  prière  des  A chiens.  Flamininus  fait 
promulger  aux  Jeux  Ifthmiques  , le  Traité  de  Paix  fais 
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s’ apurer  de  la  'vérité  des  faits , & fuppofé  qu'  Annibal 
fut  coupable , pour  le  faire  périr  adroitement  par  les  mains 
de  fes  ennemis.  Annibal  ayant  pénétré  les  intentions  des 
Romains , trouve  le  fecret  de  s'évader  , & de  fe  rendre 
auprès  d' Antiochus.  La  préfence  de  ce  Héros  acheva  pref- 
que  de  déterminer  Antiochus  a la  guerre.  Flamini- 
nus  reçoit  ordre  du  Sénat  de  tourner  fes  armes  contre  le 
Tyran  Nabis  5 qui  s'étoit  remis  en  poffejfion  d’ Argos.  Le 
Proconful  convoque  une  Diète  d Corinthe , pour  délibérer 
avec  les  Alliés  fur  cette  affaire , malgré  loppofition  des 
Etoliens.  La  Diète  approuve  la  guerre  contre  Nabis.  Le 
Proconful  marche  droit  d Lacédémone , ou  s'étoit  retiré  le 
Tyran.  Cruelle  précaution  de  Nabis , pour  prévenir  le 
foulevement  du  Peuple  de  Lacédémone.  Nabis  eff  rayé  des 
exploits  de  la  flotte  Romaine  3 (y  du  cruel  échec  quil  ve J 
noit  de  recevoir  dans  une  fort  te  y fait  demander  une  entre- 
vue au  Proconful.  Plufeurs  raiforts  font  pancher  Flami - 
ninus  vers  la  paix.  Nabis  refufe  les  conditions  auxqu  elles 

D 
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pèle  mêle  dans  la  V'ille  avec  les  vaincus  ; gy  il  s'y  livre 
un  combat  plus  fanglant  qu auparavant.  Pyt  h agoras 
voyant  les  affaires  de  Nabis  défefpérées  , fait  mettre  le 
feu  aux  maifons  dans  tous  les  quartiers }par  ouïes  Romains 
étoient  entrés.  Le  Proconful  fait  fmner  la  retraite.  Na- 
bis comprenant  par  là  ce  quil  avait  d craindre  y fe  foum  et 
a toutes  les  conditions  quon  lui  avoit-offertes  d'abord y gy 
quil  avoit  rejettées  avec  hauteur,  ^uinclius  remonte  fur 
fa  flotte  , gy  reprend  la  route  d'Italie , pour  aller  porter 
la  nouvelle  de  la  pacification  de  la  Grèce  entière.  Flamini- 
ms  l'y  fuivit  de  prés,  Son  paffage  par  les  failles  de  l'Ita- 


on  la  lui  ojfroit.  On  f ? préparé  de  part  gy  d'autre  a 
guerre.  Les  Lacédémoniens  tentent  une  fécondé  fortie 
gy  ils  font  repou  fiés  avec  perte.  Les  vainqueurs  entre, 
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lie  y ne  fut  qu'un  continuel  Triomphe.  Le  Sénat  lui  décer- 
ne le  Triomphe , & par  une  diflinélion  finguhére  , il  fut 
réglé  que  la  marche  en  durer  oit  trois  jours.  Defcription 
de  cette  pompe  magnifique.  P . Scipion  l'africain  & Li- 
ber iu  s Sempronius  Longus  font  élevés  au  Confulat.  Les 
Gaulois  toujours  battus  & toujours  rebelles  reprennent  les 
armes.  Sempronius  s'avance  dans  le  Pais  ennemi.  On  en 
vient  aux  mains.  Onze  mille  Gaulois  refient  fur  la  place. 
Scipion  entreprend  de  faire  ajfigner  aux  Sénateurs  des  pla- 
ces difiinguées  dans  les  Jeux  Scéniques.  Rome  fait  partir 
de  nouvelles  Colonies  pour  les  Villes  conquifes.  Eleélion 
des  Confuls  L.  Cornélius  Merula  3 Minucius 

Thermus.  Antiochus  envoie  des  Ambaffadeurs  à Rome  y 
pour  faire  alliance  avec  les  Romains.  Le  Sénat  les  renvoyé 
aux  dix  Plénipotentiaires  de  la  Grèce.  Ce  Tribunal  ri  offre 
l amitié  des  Romains y qua  des  conditions  y qui  ne  furent 
point  acceptées  par  le  jeune  Conquérant,  Annibal  follici- 
te  Carthage  a la  révolte  3 mais  fans  fuccés.  Quelle  étoit 
la  fituation  des  affaires  de  la  République  en  Efpagne  ? 
Nouvelle  révolte  des  Gaulois.  Ils  font  battus  à platte 
couture.  Mérula  fe  rend  'd  Rome } pour  préfider  aux  Co- 
mices. Deux  Tribuns  du  Peuple  s'oppofent  à ce  qu'on  lui 
accorde  le  Triomphe.  L.  Quinélius  Flamininus  y & Cn. 
Domitius  Ænobarbus  font  élus  Confuls.  Les  Liguriens 
reparoijfent  encore  en  campagne.  Thermus  les  attire  au 
combat.  La  viéîoire  fe  déclare  pour  les  Romains.  Les 
Etoliens  lèvent  l'étendart  de  la  révolte.  Ils  envoient  chés 
tous  les  Princes  mécontents  des  Romains  ? pour  les  exciter 
a la  guerre.  Nabis  fe  déclare  hautement  pour  les  Etoliens . 
Les  Achéens  font  avertir  le  Sénat  des  foui evement s de  la 
Grèce.  Rome  fait  partir  trois  Ambafifadeurs , avec  ordre 
de  parcourir  les  cotes  de  l' A fie  (y  de  la  Grèce , de  %>i» 
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fiter  les  Rois  & les  Républiques  , qui  paroiffoïent  chance- 
ler. Scipion  fe  joint  à eux  fans  Commiffon.  Entrevue  de 
Scipion  & d’Annibal.  Quel  fut  le  fuccês  de  cette  Am- 
bajfade.  On  fe  prépare  à Rome  à foütenir  la  guerre  con- 
tre Antiochus.  Flamininus  efi  renvoie  en  Grèce , pour  y 
donner  ordre  atout . Les  Achéens  entreprennent  de  fecou- 
rir  Gythie  afiiégée  par  Nabis . Leur  flotte  efi  battue . Les 
Achéens  pour  avoir  leur  revanche,  viennent  vivement 
fondre  fur  le  camp  des  ajfiégeans  ; & en  font  un  grand 
carnage . Prife  de  Gythie.  Nabis  fier  de  cette  nouvelle 
conquête  , vole  a la  pour  fuite  des  Achéens  \ il  les  atteint . 
La  bataille  fe  donne . Les  Lacédémoniens  font  mis  en  dé- 
route. Cette  aéhon  en  fit  naître  une  fécondé , qui  fut  en- 
core plus  fatale  a Nabis.  La  Diète  générale  des  Etoliens  9 
malgré  toute  l’habileté  de  Flamininus  y fe  déclare  peur  An- 
tiochus. Les  Etohens  furprennent  Démétriade.  Mort  de 
Nabis . Les  dejfeins  de  Thoas  fur  la  Faille  de  Chalcis  font 
découverts.  Antiochus  fe  rend  en  Etoile , pour y commen- 
cer la  guerre.  Toutes  les  intrigues  des  Etoliens  pour  déta- 
cher l’Achaïe,&  là  Béociefie  l’Alliance  des  Romains,  font 
inutiles.  Antiochus  malgré  ce  mauvais  fuccês  , ne  peut  fe 
déterminer  a fnivre  les  fages  confeils  d’ Annibal.  Un  lé- 
ger avantage  remporté  par  les  troupes  d’ Antiochus , lui 
fait  ouvrir  les  portes  de  Chalcis.  Les  Béociens  renoncent 
a leur  Confédération  avec  Rome.  Antiochus  fe  rend  maî- 
tre de  Phéres  & de  Scotujfa.  Après  cette  expédition  , il 
paraît  devant  Lariffa  , & fe  prépare  a en  former  le  fiégel 
Appius  Claudius  l’oblige  a abandonner  cette  entreprif  _ 
De  folles  amours  font  oublier  a Antiochus  tous fes  vafles 
de /feins.  Le  Sénat  fur  les  avis  reçus  de  Grèce , fait  faire 
de  grands  préparatifs  de  guerre  pour  l’année  fuivante . 
Election  des  Q on  fuis  P.  Cornélius  Scipio  Nafca  , & 
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JciHm  Glabrio.  Rome  déclaré  juridiquement  la  guerre  a 
Antïochus.  Les  Confuls  tirent  au  Sénat  leurs  départe - 
ment  s . Tous  les  allies  de  la  Republique 3s’ offrent  de  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre.  Ai * A cilms  fe  rend  en 
Grèce . 


LIVRE  Q^.U  A R A N T I E’M  E. 

ANnibal  fait  tous  fes  efforts , peur  retirer  A ntio~ 
chus  de  l'affoupifiement  ou  il  étoit  3 CP  il  y reüjft  y 
mais  il  ne  réüffit  pas  à faire  agréer  fes  projets  pour  laguer ~ 
re.  Le  Roi  de  Syrie  fe  réfout  a entrer  dans  l’ A carnanie  % 
au  commencement  du  Printems.  Ce  Prince  pour  fe  rendre 
les  Dieux  propices  , ‘vient  a Delphes  offrir  des  f viSlimes 
dans  le  Temple  d’Apollon.  Antiochus  aidé  des  artifices  de 
Mnéfilochus  , l’un  des  principaux  Seigneurs  de  l’Acarna- 
nïe  y y furprend  quelques  Villes  3dans  le  P aïs  Ai  éditer  ra~ 
né.  Le  Roi  de  Macédoine s CP  le  Préteur  Bœbius  de  leur 
coté } faifoient  en  Theffalie  des  conquêtes  en  faveur  de  la 
Confédération  Romaine.  Le  Conful  Acilius  débarque  fes 
troupes  5 au  nombre  de  vingt  mille  hommes  de  pié 3 CP  de 
deux  mille  chevaux.  Apres  avoir  fait  partir  fon  Infan * 
terie 3 pour  aller  joindre  Bœbius  3 il  marche  avec  fa  Cava *. 
lerie  droit  à Lymnée  Ville  de  Theffalie , que  le  Roi  de 
Macédoine  tenoit  affiégée.  A l’approche  du  Général  Rou- 
mainJa  Place  ouvre  fes  pertes.  Ptllinée  fe  rend  ddiferétion . 
Ap  rês  la  reddition  de  cette  Place , les  Romains  CP  les 
Macédoniens  fe  feparent  , peur  porter  en  divers  lieux  la 
terreur  de  leurs  armes.  Philippe  tourne  vers  /’ Acarnanie. 
Aminander  fe  fait  jufiiee  3 CP  cède  la  Place  au  Roi  de 
Macédoine.  Les  Villes  de  Piara  3 CP  de  Métropoles  fc 
Tome  X V £ 
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foumeîtent  aux  l{omains.  Les  Habit  uns  de  Pharfale , de 
Scotuffa  , çy  de  Phéres  y en  font  autant,  proerne y £2r  les 
Châteaux  des  em  irons  fuïvent  leur  exemple.  Thaumacjue 5 
«pz  / _/?r  quelque  réflflance  y j&f  emportée  d'emblée . 
Antiochus  fe  repent  trop  tard  y de  n avoir  pas  écouté  les 
confeils  d’ Annibal.  Pour  réparer  du  moins  fa  faute,  il 
rajfemble  le  plus  de  troupes  quil  lui  efl  pojjible  ? dans  le 
deflein  de  soppofer  a b irruption  des  Romains  dans  /’  A- 
chaie.  Antiochus  fe  faifit  du  défilé  des  Thermopyles , 
Acilius  prend  la  réfolution  de  le  forcer  dans  [es  retranche- 
ments y pour  s’ouvrir  un  pajf  ige.  Il  y réüjjit  y mais  il  dut 
a Caton  tout  le  fuccês  de  cette  entreprife  y & toute  la 
gloire  de  cette  fameufe  journée.  Les  Syriens } (y  les  Eto- 
liens  font  taillés  en  pièces  y & le  Roi  Antiochus  efl  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.  Le  C on  fui  fait  partir  Caton  5 
pour  porter  lui-même  a Rome  la  nouvelle  de  la  viéloire  ÿ 
a laquelle  il  avoit  eu  tant  de  part.  Acilius  cependant  9 
pour  profiter  de  fon  avantage  y pénétre  dans  la  Béocie. 
Le  bruit  feu!  de  fon  arrivée  y répand  la  terreur  dans  le 
P aï  s y c'y  oblige  les  Habit  an  s de  toutes  les  Villes  5 a 
avoir  recours  d fa  clémence.  Antiochus  craignant  d’être 
ajflégé  dans  Chalcis  y s’embarque  avec  la  nouvelle  Rei- 
ne , (y  repaffe  en  Afie.  Cette  Ville  y <gy  toutes  les  au- 
tres de  l’Eubée  y ouvrent  leurs  portes  au  Vainqueur.  Le 
Ccn  fui  fait  fommer  la  Ville  d! Héraclée  de  fe  rendre  ; 
mais  inutilement.  Il  efl  obligé  d’en  former  le  fiége. 

La 

fituation  de  cette  Place  , & la  valeur  des  ajflegés  y ren- 
dit pendant  plufieurs  jours  tous  fies  efforts  inutiles  -,  mais 
enfin  elle  fut  réduite  d fe  rendre  d difcrétion.  Peu  de 
tems  apres  y Lamie , qui  pajf  oit  pour  une  Ville  extraor- 
dinairement forte  9 efl  forcée  de  fe  donner  aux  Romains 
Cette  double  perte  jette  U cs-nfler  nation  dans  l’Etohe. 
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Antiochus  pour  les  rafjurer , leur  avait  fait  promettre 
qu  il  repayer  oit  bien-tot  en  Grèce , à la  tête  d'une  puif- 
faute  armée . Mais  la  crainte  de  'voir  tout  leur  Pais  , 
devenir  la  conquête  du  C on fui  Romain  3 ne  leur  permet 
point  d’attendre  l'effet  de  ces  promejfes  3 ils  ont  recours 
à des  propoftions  de  paix.  On  leur  accorde  une  fufpen- 
fon  d’armes , pour  leur  laiffer  le  tems  de  délibérer  fur 
les  dures  conditions  qu’on  leur  impofoit.  La  Dicte  des 
Ètoliens  irritée  de  la  févérité  du  Conful , & fe  fattant 
de  recevoir  dans  peu  de  grands  fecours  , Je  détermine 
à la  guerre  , & fait  rafjembler  a Naupacle  tout  ce  qui 
étoit  nécejfaire  3 pour  mettre  cette  Place  en  état  de  foû- 
tenir  un  fié ge  3 en  cas  que  les  Romains  entrepriffent  de 
le  faire.  Acilius  fait  en  effet  inveftir  cette  place.  Fia - 
mininus  appaife  quelques  différends  3 qui  s’éroient  élevés 
entre  les  Vailles  de  Mcféne  & d’Eiis  , & la  Diète  des 
Achéens.  Philippe  prof  te  de  la  conflernation  des  enne- 
mis y pour  fommer  Démétriade  de  fe  rendre.  Elle  lui 
ouvre  fes  portes.  Ce  Prince  étend  fes  conquêtes  dans  la 
Dolopie  3 dans  l’ A gérance  , çpT  dans  la  perrhébie . F la- 
mininus  vient  trouver  le  Conful  devant  Naupaéle  3 pour 
lui  repré fenter  qu’il  n étoit  pas  de  l’intérêt  de  Rome  3 de 
laiffer  faire  tant  de  progrès  au  Roi  de  Macédoine.  Son 
arrivée  au  camp  3 fauve  Naupaéle  du  péril  ou  elle  étoit . 
Le  Conful } de  l’avis  de  Flamininus  y levé  le  fége  de  cet- 
te Place  3 & laiffe  a ce  dernier  le  foin  de  réfer  les 
conditions  de  la  paix.  Les  Epirotes  viennent  trouver 
Acilius  à pour  s' ex  eu  fer  des  démarches  qu’ils  avaient 
faites  auprès  d’ Antiochus.  Le  Conjul  les  renvoje  au 
Sénat  3 pour  jufl  fer  leur  conduite.  On  leur  fait  gracea 
Philippe  fait  partir  auffi  des  Amba  fadeurs  3 pour  obte- 
nir du  Sénat  la  permifion  de  fufpendre  au  Capitol £ 
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une  couronne  d'or  de  cent  livres  pe fiant  y en  mémoire  du 
premier  avantage  9 que  les  Romains  avoient  remporté  fur 
Antiochus.  Ils  font  reçus  très  - favorablement.  Livius 
Amiral  de  la  Flotte  Romaine  , n avait  pas  eu  moins  de 
fuccês  fur  Mer  , que  le  Conful  Acilius  fur  terre.  Il 
fe  donne  un  fanglant  combat  a la  hauteur  de  Cijsunte . 
Polyxénidas  Amiral  de  la  Flotte  Syrienne  prend  la  fui- 
te y & abandonne  aux  Romains  la  viéloire  y qui  ne  leur 
coûta  que  la  perte  d'une  feule  Galère  Carthagimife.  Ce 
fucces  rendit  les  Romains  maîtres  abfolus  de  la  mer0 
Quelques  prodiges  quon  jugeait  funefies  > viennent  trou - 
hier  la  joye  que  Rome  goûtoit  9 de  voir  par  tout  fes  ar- 
mes viélorieufes.  On  confulte  les  Livres  Sibyllins  } & 
fur  le  rapport  des  Décemvirs  } on  infiitu'è  un  jeûne  a 
l'honneur  de  Gérés , avec  un  ordre  d’obferver  tous  les 
cinq  ans , un  jour  de  prières  publiques  , & des  faenfi 
ces  pendant  neuf  jours  , aufquels  le  Peuple  devait  affif- 
ier  avec  des  couronnes  en  tefle.  Apres  ces  réglemens  de 
Religion  , A Tafca  part  pour  l armée.  Ses  Légions  entrent 
dans  le  Pais  des  Boïens  toujours  obftinés  a la  révolte 
malgré  leurs  pertes.  Les  Boïens  ofent  tenir  la  campa- 
gne , & préfenter  la  bataille  au  Conful.  Ils  font  taillés 
■en  pièces  , leur  camp  ejl  pris  & pillé  ; & la  Nation 
entière  fe  vit  réduite  par  la  y a fe  foumettre  a la  domi- 
nation Romaine.  Nafica  après  avoir  réglé  le  fort  des 
vaincus  3 & pacifié  la  Gaule  , licentie  fes  troupes  3 & 
revient  à Rome.  Un  Tribun  du  Peuple  s’oppofe  a ce  que- 
le  Triomphe  lui  foït  accordé.  Najîca  plaide  lui-mefme 
fa  caufe  3 & comme  jon  nom  étoit  refpeélé  dans  Rome , 
il  obtint  ce  quil  demandait  , malgré  les  oppofitions  du 
Tnbun.  Triomphe  d’ Acilius.  Son  fils  lui  fan  ériger  une 
fi  a tue  de  bronze  doré  y dans  le  Temple  de  la  Piété . Fis- 
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rius  Créfnus  y qui  par  fon  application  & fon  indufirie  y 
avoit  trouve  le  fecret  de  rendre  fes  terres  plus  fertiles  , 
que  celles*  de  tous  fes  voifnsy  ejl  foupçonnê  de  magie  y & 
comme  tel  déféré  au  Tribunal  de  l'Edile  Curule.  Les 
jfuges  applaudijfent  d l'in  du  frie  de.Furius,  & le  ren~ 
voient  abfous.  P.  Cornélius  Scipio  Nafca  y en  l’abfcnce 
de  fon  Collègue  y préfide  aux  Comices.  Eleélion  des  Con- 
fuls , L.  Cornélius  Scipion , £7*  C.  Lœlius . Les  Ambaf 
fadeurs  des  Etoliens  obtiennent  Audiance.  Rome  leur 
propofe  deux  conditions  d leur  choix  ; la  première , de 
s’ abandonner  fans  réferve  d la  volonté  du  Sénat  ; la  fé- 
condé y de  donner  mille  talents  y & de  promettre  qu  ils 
fe  déclarer  oient  les  ennemis  de  tous  les  ennemis  de  Rome. 
Les  Etoliens  ne  confentirent  ni  d lune  ni  d l'autre  y & 
la  paix  fut  rompue.  Le  grand  Scipion  l'Africain  s'of- 
fre  de  lui-mefme , d fervir  fous  fon  frère  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  Cette  nouvelle  circonflance  déter- 
mine le  Sénat , d ajfgner  l'Afe  au  Conful  L.  oCrnéhus 
pour  fon  département.  Par  cette  préférence  , Lalius  fe 
voit  réduit  d rejler  en  Italie  y fans  autre  fonfl ion  y que 
d'obferver  les  mouvement  des  Gaulois  y & des  Liguriens 
nouvellement  pacifiés.  Il  arrive  d Rome  des  Ambajfa - 
deurs  de  la  part  de  Ptolomée  y & de  la  Reine  Cléopâ- 
tre. Quel  étoit  le  motif  de  cette  Députation.  Les  deux 
Scipions  s'embarquent  pour  la  Grèce  avec  un  nombre 
extraordinaire  de  volontaires.  Les  Etoliens  ayant  appris 
que  leurs  Ambajfadeurs  avoient  été  chajfés  d'Italie  y 
courent  aux  armes  y & fe  faififfient  des  défilés  9 pour 
empêcher  Acilius  de  venir  ajfiéger  Naupafle  une  fécondé 
fois.  Acilius  tourne  fes  armes  d’un  autre  coté  5 & fait 
donner  l’efcalade  d U Ville  de  Lamie.  Cette  Place  ejl 
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emportée  â'afifaut.  Siège  d’ Amphijfia.  Les  deux  Sapions 
arrivent  au  camp  d’ Acilius.  Là  , je  rendent  des  Dépu- 
tés a Athènes  3 pour  fialüer  le  grand  Scipion  , & lui  de- 
mander la  grâce  des  Etohens . Il  y consent  y mais  fon 
frère  s'y  oppofe  3 & s’obfiine  à ne  vouloir  rien  relâ- 
cher des  conditions  accordées  par  le  Sénat „ Echédéme 
Chef  de  l’Ambajfiade  des  Athéniens  3 touché  du  défefpoir 
des  Etoliens  3 leur  confeille  de  demander  fix  mois  de 
Trêve  } pour  envoyer  à Rome } & pour  négocier  encore 
une  fois  auprès  du  Sénat.  Les  Etoliens  obtiennent  enfin 
du  Conful  3 par  l'intercejfwn  de  Scipion  /’ Africain  y & 
à Echédéme  3 la  Trêve  qu'ils  fouh  aboient , Par  la  Trêve ÿ 
h fiiêge  dl Amphififia  efi  levé. 
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LIVRE  TRENTE-SEPTIEME. 

0 u T E s les  Nations  de  l’Europe  3 &c  de 

1 Afrique  3 avoient  les  yeux  attachés  fur 
la  nouvelle  fçéne,  que  Rome  3 & que 
Carthage  alloient  donner.  Les  deux  Hé- 
ros du  fiécle , Annibal  & Scipion  , dé- 
voient bien-tot  entrer  en  lice.  Le  fuccésà  venir  parta- 
geoit  3 entre  eux , les  eiprits,  & les  affections.  L’un 
avoit  remporte  autant  de  gloire  y de  l’Italie  manquée  y 
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z Histoire  Romaine, 
que  l’autre  de  l’Efpagne  conquife.  On  ne  comparait 
nulle  vi£toire  de  Scipion , à celles  du  Thrafiméne,  de 
de  Cannes;  mais  on  ne  voyoit  pas,  dans  Annibal,  un 
bonheur  égal  à Ton  courage.  Quoiqu’on  remarquât 
des  taches  dans  la  conduite  de  l’Africain , on  trou» 
voit,  dans  lui,  un  fond  incomparable  de  génie  , pour 
la  guerre.  Quoiqu’on  reconnût  plus  de  vertus , dans 
le  Romain  , on  le  croyoit  plus  capable  de  gagner  les 
cœurs,  par  fa  douceur  ,que  d’écrafer  fes  ennemis,  par 
la  force.  Dans  l’opinion  des  Peuples  , celui-ci  étoit 
plus  digne  de  conquérir.  Celui-là  plus  propre  à vain- 
cre. Delà , cette  fufpenfion  des  hommes  entre  deux 
Capitaines,  dont  l’un  paffoit  pour  avoir  plus  d’habile- 
té , dans  le  métier  des  armes , l’autre  , un  mérite  plus 
univerfel.  Des  diverfes  contrées  du  monde  , ‘nulles  ne 
s’intérelfoient  plus  au  grand  fpcétacle  , qui  fe  prépa- 
roit  en  Afrique,  que  l’Efpagne,  que  la  Sicile,  de  que 
la  Sardaigne.  Les  uns  prenoient  parti  pour  Rome,  les 
autres  pour  Carthage.  Les  vœux  de  les  defirs  fuivoient 
l’affeétion , qu’on  avoit  pour  l’une , ou  pour  l’autre 
République.  A Rome  même,  l’attente  étoit  mêlée  de 
défiance.  Il  y parut  apres  l’éleétion  des  Confiais,  pour 
_____  l’année  551.  de  Rome.  # 

De  Rome  l'an  Le  Dictateur  Sulpicius  Galba,  apres  avoir  parcou- 
551,  ru  les  Provinces  de  l’Etrurie , & delà  Gaule  Cifalpi- 
Confuls  ,^  ne,  apres  y avoir  puni  les  Rebelles,  de  calmé  les  ef- 
p ! us  Nero,  prits,  fe  rendit  à Rome,  pour  préfider  aux  grandes 
& M.  Servi-  élections.  Les  Comices  élûrent  pour  Confuls,  Tib. 
uus  1 ULEX’  Claudius  Nero,&  4 M.  Servilius  Pulex.  Aulïi-tôt  que 

a II  paroît  par  les  Tables  Capi-  fut  frère  de  Caï'us  Servilius , que 
tolines  , que  Marcus  Servilius  , nous  avons  vu  Conful , pendant 
l’un  des  deux  Confuls  de  cette  le  cours  de  l'année  précédente.  Du 
année  cinq  cents  cinquante-un  , moins  fi  nous  en  jugeons  par  cet 
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ces  deux  Chefs  de  la  République  , furent  en  place  le 
Peuple  , & le  Sénat  fe  partagèrent  , far  leur  deftina- 
îion.  D’abord  le  Sénat  fut  d’avis,  qu’un  des  Confuls, 
félon  qu’il  plairoit  au  fort , allât  commander  en  Afri- 
que , avec  Scipion.  L’un  &:  l’autre  Collègue  montrè- 
rent de  l’ardeur  , pour  une  commifïion  fi  honorable. 
Metellus  , ami  fidèle  de  Scipion , & fon  Agent  auprès 
du  Sénat,  fit  en  forte,  que  les  Peres  Confcripts  ne  pro- 
noncèrent rien  , au  défavantage  du  Proconful  d’A- 
frique. Ils  renvoyèrent  les  prétentions  des  Confiais , 
à la  décifion  du  Peuple  alfemblé.  L’affaire  fut  rappor- 
tée en  Comices  , par  les  Tribuns  du  Peuple.  Nulle 
Tribu  ne  fut  d’avis,  de  donner  un  concurrent  à Sci- 
pion. Cependant  les  Confiais  > contre  le  gré  du  Peu- 
ple, & fondés  fur  un  prétendu  Décret  du  Sénat,  tiré^ 
rent  au  fort , â qui  échéroit  la  conduite  d’une  armée  en 
Afrique.  Le  procédé  n’étoit  pas  dans  les  régies.  Ilpa- 
roît  même,  que  par  l’énoncé  du  Decret,  le  Conful , a 
qui  le  fort  accordoit  d’aller  commander  en  Afrique  ,, 
ne  devoit  avoir  nulle  fupénorité  fur  Scipion.  Con- 
tent de  donner  des  ordres  fur  la  flotte , il  devoit  laiffer 
au  Proconful , la  direction  libre  des  affaires  de  terre. 
C’étoit  égaler,  au  moins,  l’autorité  de  Scipion,  à cel- 
le d’un  Conful,  & augmenter  fa  gloire  , en  la  parta- 
geant. Nero  5c  Pulex  tirèrent  donc  au  fort  leurs  dé- 
partements , pour  la  campagne  prochaine.  Le  corn- 

ancien  monument , il  eft  certain  il  fe  perpétua  dans  la  branche  du 
que  ces  deux  Magiftrats  eurent  ConfuljdepuisPublius&Quin- 
pour  père,  un  Caïus  Servilius,  & tus  Servilius.  Le  premier  avoit 
pour  ayeul  , un  Publius  qui  por-  été  Conful  des  l’an  cinq  cents  un 
toit  le  même  nom.  Onconjeéture,  de  la  fondation  de  Rome.  Le  ter- 
que  Marcus  Servilius  eut  le  fur-  me  Ge'minas» donne  lieudefoup- 
nom  de  Pulex  , à raifon  de  fa  pe-  çonner  , que  ces  deux  derniers 
tire  taille.  Pour  celui  de  Getninfts»  Romains  étoient  frères  jumeaux. 
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Confuls , 
Tib.  Cl  a u- 
d 1 u s Nero  , 
& M.  Servi- 
lius Pulex. 

Ttt.  Liv.  I,  53. 
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C.onfuls  , 

T I B.  Ciau- 
Dltts  Nero  , 
Ce  M.  Servi- 
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mandement  de  la  flotte,  en  Afrique,  échut  au  premier 
3c  la  conduite  d’une  armée , en  Etrurie , a fut  le  par- 
tage du  fécond.  Alors  la  République,  qui  n’eut  plus 
qu’une  feule  guerre  à foûtenir  , licentia  bien  des  trou- 
pes. Elle  réduifit  à feize  Légions , cette  Milice  fi  nom- 
breufe,  que  Rome  tenoit  fur  pié  , tandis  qu’Anmbal 
3c  Magon  infeftoient  l’Italie.  Du  refte,  elle  rempla- 
ça , en  flottes , ce  qu’elle  retrancha  fur  les  armées  de 
terre.  P.  Villius,  qui,  de  Préteur  en  Sicile,  y étoit 
relié  Propréteur,  en  garda  la  côte,  avec  vingt  Galè- 
res, 3c  en  renvoya  vingt  autres,  pour  la  fûreté  de  l’I- 
talie. D’ailleurs,  on  équippa  cinquante  Quinquérê- 
mes,  qui  dévoient  faire  voile  en  Afrique , fous  les  or- 
dres du  Confui  Nero.  Nous  ne  comprenons  point  la 
groffe  flotte , que  Scipion  commandoit  dêsdors  en 
Afrique,  3c  celle,  qui  croifoit  vers  la  Sardaigne.  L’ar- 
mement étoit  effroyable  , 3c  dés-lors  Rome  enîevoit 
à Carthage,  l’empire,  que  celle-ci  avoit  eu  fl  long- 
rems  fur  les  mers, 

La  Réligion  confacra  une  année  fi  pleine  d’efpéran- 


a Apres  que  le  fort  eut  fixé  les 
départements  des  deux  Confiais , 
le  Sénat  & le  Peuple  confirmèrent 
le  commandement  de  l’armée  Ro- 
maine , dans  l’Etrurie  , à Caïus 
Servilius  Conlul  de  l’année  pré- 
cédente , en  cas  que  la  préfence 
de  Marcus  Servilius  Confiai  de 
l’année  , que  nous  parcourons , fût 
jugée  nécefiaire  à Rome.  On  a re- 
marqué dans  le  texte  de  l’Hiftoire, 
que  cette  Province  avoit  été  def- 
tinée  à ce  dernier.  Le  Préteur 
Marcus  Sextius  eut  à la  décifion 
du  fort,  l’adminiftration  de  la  Gau- 
le Gifiilpine  , & des  deux  Légions 
c[ue  Pubiius  Quintilius  Varus , y 


avoit 'alors  fous  fes'ordres.  Caïus 
Livius  fuccéda  au  Proeonful  Sem- 
pronius  , qui  commandoit  dans  le 
Brutium  , à la  tête  de  deux  Lé- 
gions. Cnéïus  Tremellius  rempla- 
ça Pubiius  Villius  Tappulus,  dans 
le  Gouvernement  de  la  Sicile  , & 
Caïus  Aurelius  Cotta , fut  établi 
Préteur  de  Rome.  Sa  Jurifdiélion 
fe  bornoit , à juger  les  procès,  qui 
furvenoient  entre  les  Citoyens. 
Marcus  Pom^onius,  fut  chargé  de 
reconduire  a Rome  vingt  Navi- 
res , & quinze  cents  Soldats  Ro- 
mains, qui  avoientété  jufqu’alors 
occupés  à la  garde  des  côtes  de 
Sicile. 


Livre  Trente-septie’me.  j 
tes,  Se  de  craintes.  Rome  fit  acquitter,  par  les  Con- 
fuls , le  vœu  que  le  Didlateur  Manlius  avoit  fait  au- 
trefois, de  repréfenter  des  jeux,  en  l’honneur  de  cer- 
taines Divinités.  On  ne  fe  contenta  pas  de  rcjoüir  , 
durant  un  jour,  le  Peuple , par  des  fpedtacles.  On  les 
réitéra  jufqu’à  quatre  jours  confécutifs.  Cependant, 
cet  amufement,  Sc  les  vidtimes  qu’on  immola,  ne  cal- 
mèrent pas  entièrement  les  appréhenfions.  On  fe  fou- 
Venoit  des  prédictions,  que  Fabius  avoit  faites.  Se  des 
difeours  qu’il  avoit  tenus,  peu  de  tems  avant  fa  mort. 
Rome  lui  avoit  entendu  dire , que  la  guerre  avoit 
changé  de  théâtre  ; mais  que  le  péril  n’étoit  pas  dimi- 
nué. Selon  lui , Annibal  n’étoit  pas  moins  à craindre, 
en  Afrique , qu’il  l’avoit  été  , en  Italie.  Scipion  éprou- 
vera , avoit-il  dit,  qu  Annibal  nef  pas  un  adver faire 
femblable , ou  a un  méprifable  Afdrubal , ou  à Syphax  , 
inflruit  autrefois  au  métier  de  la  guerre , par  un  vil  Ro- 
main. Quel  homme  qu'  Annibal  ? L'Efpagne  , la  Gaule 
Cifalpine , & l’Italie , ont  plus  d'une  fois  fuccombé  fous 
l’ejfort  de  fes  armes.  Prefque  né  dans  le  fein  de  Bellone  3 
il  a pajfé  fon  enfance  , dans  les  camps.  Viélorieux  des  fon 
adolefcence , il  eft  encore  jeune , & il  a acquis  dans  le  ma- 
niment  des  armes , l'expérience  des  plus  vieux  Capitaines. 
L'armée , qu'il  conduit  a fa  fuite , efl  endurcie  aux  travaux , 
n'afpire  qu'à  répandre  le  fang  Romain.  En  quittant 
l'Italie  , elle  a remporté  en  Afrique  mille  dépouilles  hono- 
rables , qu  elle  nous  a enlevées.  F^oilà  les  ennemis , que  S ci- 
pion  aura  en  tête  ! Combien  de  Carthaginois , aujourd'hui 
j es  ennemis , ont-ils  donné  la  mon , de  leurs  mains  , à des 
Tribuns,  à des  Préteurs,  & à des  Confuls  Romains  \ Com- 
bien d’entre-eux  , ont  reçu  des  récompenfes  Militaires , [oit 
pour  avoir  forcé  nos  camps  , foit  pour  avoir  pris  nos  Fi/- 
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De  Rome  l’an 
551- 

Confuls  , 

T i b.  Cl  a v- 
d i u s Nero , 
& M.  Servi- 
LIUS  PULEX. 


é Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  d' ajfaut  ! Annibal  lui  féal peut  fe  'vanter , d'avoir 

551.  vaincu  plus  de  nos  Generaux  , que  nos  Confuls  n'ont  de 
Confuls , Lifteurs , à leur  fuite.  Ces  difeours  de  Fabius,  pref- 
Tib.  Cl  au-  qUe  mourant  , faifoient  d’autant  plus  d’impreflion , 
&M.  servi-  ^ur  Peuple , que  la  vérité  en  paroiffoit  fenfible.  Les 
nus  Pulex.  Romains  avoient  vu  , de  leurs  yeux , les  fcénes  tragi- 
ques., dont  Fabius  avoit  fait  le  récit.  L’approche  du 
péril  augmentoit  la  défiance,  même  dans  les  cœurs  les* 
plus  prévenus  en  faveur  de  Scipion. 

A fon  tour  , la  même  inquiétude  avoit  faifî  Car- 
thage. On  s’y  fouvenoit  des  deux  batailles,  qui  ve~ 
noient  d’enfanglanter  l’Afrique.  On  y voyoït  l’Al- 
liance, qu’on  avoit  faite  avec  la  Numidie  , devenue 
prefque  inutile , par  la  captivité  de  Syphax.  Mafïi- 
niffa  d’une  valeur  reconnue,  & zélé  partifan de  Ro- 
me , s’étoit  rendu  maître  de  prefque  tous  les  Etats  de 
fon  Rival,  de  n’étoit  alors  occupé,  qu’à fufeiter de 
nouveaux  ennemis  au  Peuple  Carthaginois.  Cyrtha 
Capitale  du  Roy  Syphax  , étoit  alors  en  fa  puiffance 
Ôc  il  étoit  à craindre  , que  ce  vafte  Faïs  ne  devînt  tout 
Romain.  Les  Carthaginois  jettoient  les  yeux  fur  Sci- 
pion,& n’attribuoient  qu’à  lui  feul,ie  chagrin, qu’ils  a- 
voientd’avoir  été  chafTésd’Efpagne,&  d’Italie. Ce  Gé- 
rai étoit,pour  eux,  un  vangeur,  que  le  Ciel  deflinoit  à 
punir  leur  orgueil.  Ces  difeours  étoient  dans  la  bou- 
che des  plus  timides.  Les  plus  fers  trouvoient , dans 
Annibal,  une  reffource  immanquable.  Lui  feul  de- 
voit  être  un  bouclier  plus  impénétrable,  pour  mettre 
Carthage  à couvert , que  Fabius , de  que  Marcellusne 
l’avoientété  , pour  préferver  Rome.  Dans  cette  efpé— 
rance , les  plus  audacieux  fe  repentoient , d’avoir  de- 
mandé la  paix  , & de  l’avoir  obtenue. 


Livre  TrEKT  e~s  epti  e*m  e.  7 

Cependant  Annibal  atoit  déjà  quitté  le  lieu , où  il  De  R0me  p " 
âvôit  débarqué,  & s’étoit  avanaé  du  côté  * d’Adru-  551. 
méte.  Il  ignoroit , fi  le  Sénat  Romain  avoit  accordé  Confuls , 
la  paix  à Carthage  , ou  s’il  l’avoit  refufée.  Les  Am-  T ib.  Cl  a»- 

I V , -r  . , / • diusNero, 

baliadeurs  envoyés  en  Italie,  pour  en  traiter,  n etoient  & M>  servi- 
pas  encore  de  retour.  Du  moins  Annibal  n’ignoroit LIUS  Pulex. 
pas,  que  l’inclination  de  Ton  Sénat  étoit,  pour  la  guer- 
re. L’infra&ion  feule  de  la  Trêve  lui  donnoit  une  af- 
furance  certaine , qu’on  alloit  recommencer  leshofti- 
lités.  Il  prit  donc  des  mefures , pour  attirer  à fon  par- 
ti , autant  qu’il  pourrait  de  Numides,  Annibal  fit  Al-  App.  in  tumet 
liance  avec  un  petit  Roy b des  Aréacides,  enNumidie.  & Pclyb' L l6m 
Un  autre  c Seigneur  du  même  Païs,  lui  amena  un  ren- 
fort de  mille  Chevaux.  Vermina  , fécond  fils  de  Sy- 
phax,  joignit  ce  qui  lui  reftoit  de  forces,  à celles  d’ An- 
nibal, & fongea  à vanger  fonpere,  & fon frere aîné , 
retenus  à Rome,  dans  les  fers.  Le  Général  Carthagi- 
nois négocia  encore  , avec  un  Seigneur  Numide  , 
nommé  Tychée.  Il  en  obtint  des  chevaux,  pour  re- 
monter fa  Cavalerie.  Annibal  fçut  perfuader  à ce 
Prince , d’ailleurs  ami  de  Syphax,  que  fi  Rome  venoit 
à être  vidtorieufe,  en  Afrique,  l’ambitieux  Maffiniffa 
lui  ravirait , tout  à la  fois , la  vie , & fes  Etats.  Déla 


a Adruméte  étoit  une  Ville  d’A- 
frique , qui  paffoit  pour  avoir  été 
fondée  par  une  Colonie  de  Phé- 
niciens. Elle  fut  bâtie  fur  la  côte 
maritime  de  la  Province  Bifacéne , 
ou  du  Royaume  de  Tunis  , à foi- 
xante-quinze  mille  pas  Géométri- 
ques , c’eft-à-dire  , à vingt-cinq 
lieues  de  Carthage,  en  avançant 
vers  l’Orient.  Selon  Mercator  , la 
iituation  de  cette  ancienne  Ville, 
s’accorde  alTés  avec  celle  d’une  au-_ 


tre,qui  s’appelle  aujourd’hui  Ma* 
hometta  , ou  Hamameta  , dans  le 
langage  des  Arabes.  D’autres  la 
placent  aux  environs  d tTonlba. 

b Le  nom  des  Aréacides  a été 
inconnu  aux  Géographes  Anciens, 
& Modernes.  Ainii , on  ne  peut 
deviner  quelle  contrée  delaNu- 
midie,  étoit  habitée  par  ces  Peu- 
ples. 

c Appien  donne  à ce  Seigneur 
le  nom  de  Méfétulus. 


$ Histoire  R o m a î R e i 

De  Rome  l’an  ^ YC ® ée  fe  déclara  pour  les  Carthaginois,  Sc  coftduifft 
551.  deux  mille  Cavaliers  au  fecours  d’Annibal.  Ainfi 
Confuls , l’habile  Général  groffit  fes troupes,  d’un  renfort  con- 
Ti  b.  c l a it-  fidérable  de  Numides.  Il  eft  vrai , qu’il  ne  fe  ha  pas 
&M.  s™t:  touj<3urs  à tous  les  corps  de  troupes,  qui  lui  vinrent  de 
liusPulex.  Numidie,  & qui  s’offrirent  à fon  fervice.  Quatre  mil- 
le hommes  de  Cavalerie  , qui  autrefois  avoient  fervi 
fous  Syphax,  &:  qui,  depuis , s’étoient  donnés  à Maf- 
finifla  , vinrent  fe  ranger  fous  lès  étendarts.  Annibal 
les  foupçonna  de  trahifon , & les  livra  aux  Archers  de 
ion  armée,  qui  les  percèrent  à coups  de  flèches. 

Tandis  qu’ Annibal  débauchoit  aux  Romains,  dans 
la  Numidie  , tout  ce  qu’il  pouvoir  de  Peuples,  de 
petits  Rois , Scipion  reconimen^oir  déjà  la  guerre  , 
avec  toute  la  furie,  que  la  perfide  Carthage  avoitmé- 
ritée.  Il  prenoit  des  Places  aux  Africains  , non  plus  à 
compofition  , comme  autrefois  , mais  de  vive  force. 
Plus  de  quartier,  plus  de  miféncorde.  De  toutes  lès 
Villes  qu’il  enievoitd’aflaut,  il  falloir  pafler  les  Habi- 
tants fous  le  joug.  Il  envoyoit  à Maflimflà  Courriers- 
fur  Courriers,  pourle.  preflèr  de  quitter  fes  Etats  , 
de  venir  le  joindre  , avec  la  plus  nombreufe  armée  s> 
qu’il  pourrait.  D’ailleurs , ce  Prince  a voit  conduit, 
avec  lui , en  Numidie  , dix  Manipules  de  Romains 
dont  il  avoir  employé  le  bras , à reconquérir  fes  Pro- 
vinces, Leur  retour  étoitnécefiaire,  pour  fortifier  l’ar- 
mée Romaine.  Durant  ces  expéditions , Scipion  ne  fe 
jaiflbit  pas  dominer  par  fes  reffentiments.  La  raifon 
Lemportoit  toujours  fur  fon  indignation.  Enfin,  au 
iciyi.  1,  ij.  jniheu  du  fang  & du  carnage,  il  n’oublioit  pas  ce 
qu’éxigeoient  l’humanité,  & ledroitdcsgens.  Lapof. 
tenté  ne  peut  trop  admirer  l’éxemplc  de  modération -, 

qu’il! 


Livre  Trenth-septie’me.  9 
qu’il  donna  , lors  même  que  les  Carthaginois  s’etoient  De  Rome  pan 
rendus  dignes  des  plus  mauvais  traitements.  Les  Am-  55u 
bafladeursquc  Carthage  a voit  envoyés  à Rome,  pour  Confuls , 
traiter  de  la  paix,  revinrent  enfin  en  Afrique,  lorlque  ^ius  Nero^ 
les  affaires  y étoient  plus  broüillées,  que  jamais.  Fui-  & M.  Seryi- 
vius  Gillo , qui  les  avoir  conduits  en  Italie , les  fit  abor-  LIUS  PuLEXr 
der  au  Port , ou  la  flotte  Romaine  étoit  à l’abri.  Il 
étoit  naturel , que  Scipion  fît  aux  Ambafladeurs  de 
Carthage  un  traitement  égal , à l’infulte,  que  fes  Am- 
bafladeurs avoient  reçue.  * Bocbius  les  arrêta  d’abord, 
comme  des  criminels , & ne  douta  pas  que  le  Procon- 
ful ne  dut  autorifer  fa  vangeance.  Bœbiusavoit  été 
maltraité  en  perfonne , par  le  .Sénat  Carthaginois.  Il 
fit  donc  feavoir  au  Proconful , la  détention  de  ces  in- 
fortunés.  Quelle  furprife  pour  lui  , lorfqu’il  apprit 
que  Scipion  refpeétoit  le  caractère  , dans  des  Ambaf- 
fadeurs,  d’une  Nation  indigne  de  tout  ménagement  ! 

Le  Général,  en  effet,  ordonna  qu’on  les  reçût  avec 
humanité  , quoiqu’il  eût  été  informé  , qu’ils  lui 
apportoient,  de  la  part  de  fa  République,  un  plein 
pouvoir  de  conclure,  avec  eux,  la  paix,  à fon  gré. 

Scipion  même  fit  quelque  chofe  de  plus , que  de  n’m- 
fulterpasdans  euxleurNation.il  voulut  qu’on  les  trai- 
tât avec  diflinétion , qu’on  leur  fît  des  carefles,  Sc 
qu’011  les  renvoyât  à Carthage.  Ilfçavoitqueles  égards 
pour  le  droit  des  gens , avoient,  de  tout  rems,  été  du 
goût  de  fa  République.  Scipion  fit  moins  d’attention 

a Polybe  nous  apprend  , que  Conquérant.  Le  Proconful  avoir 
Bæbius  exerça  les  fondions  de  eu  en  même-terns  la  précaution, de 
Commandant  Général  , dans  le  pourvoir , avant  fon  départ , à la 
camp  Romain,  tandis  que  Scipion,  iineté  de  fa  flotte  , pour  n’etre 
avec  la  plus  grande  partie  de  fon  point  arrêté  dans  le  cours  de  fes 
armée  , parcouroit  l’Afrique  en  expéditions. 

Tome  X \ 
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___  1 0 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  a ce  que  Carthage  avoit  mérité,  qu  a ce  qui  convcnoÎÉ 
551*  * à la  vertu  Romaine.  On  peut  dire , qu’il  foûtint  la 

Confuls , gloire,  que  les  premiers  Citoyens  de  Rome  s’ étoient 
n /u  s Ner0U  ac4u^e  > encore  plus  Par  une  rigide  probité  , que  par 
& M.  Servi- les  armes.  Ici  la  vertu  du  Proconful  fit,  fur  les  Car- 
ûusPuLEx.  thaginois  , 6e  fur  Annibal,  l’effet  que  Scipion  s’en 
étoit  promis.  Sa  modération  rabattit  de  leur  fierté,  8c 
fans  modérer  leur  haine  , elle  leur  donna  de  l’admira- 
tion. 

Cependant  Scipion  ne  cefla  point  de  ravager  les 
campagnes,  8c  de  prendre  des  Villes.  Carthage  cfi  fut 
allarmée.  Elle  fit  partir,  pour  Annibal, l’ordre,  de  s’a- 
vancer vers  l’Ennemi,  8c  d’en  arrêter  le  progrès.  Le 
Général  Carthaginois  obéît , quitta  le  pofte  d’Adru- 
rnéte,  8c  vint  camper  fous^Zama.  La  marche  fut  lon- 
gue. Il  fallut  avancer  dans  les  terres,  8c  faire  environ 
deux  cents  milles,  depuis  les  bords  de  la  mer,  qu’on 


a Emilius  Probus  place  la  Ville 
de  Zama , à trois  cents  milles  d’A- 
druméte.  Polybe  & Tite-Live  , 
mettent  cinq  journées  de  diftan- 
ce  , entre  Carthage  & Zama.  Le 
premier  Historien  compte  cent 
mille  pas  Géométriques  , de  l’une 
à l’autre,  en  allant  à l’Occident. 
Cependant,  au  rapport  des  meil- 
leurs Géographes , Adruméte  n’é- 
toit  éloignée  de  Carthage , que 
d’environ  foixante-quinze  milles, 
comme  nous  l’avons  remarqué  ci- 
defl'us.  Si  l’on  ajoute  , à cette  dis- 
tance , les  cent  milles  que  l’on 
comptoir  depuis  Zama  , jufqu’à 
Carthage, on  ne  trouvera  que  cent 
foixante-quinze  milles  d’Adrumé- 
te  à Zama.  Il  eft  donc  croyable  , 
qu’Emilius  Probus  , ou  fes  Copil- 
tes  fe  font  mépris  dans  leur  calcul. 


Au  relie,  la  Ville  de  Zama,  dont 
il  eft  ici  queftion  , ne  doit  pas 
être  confondue  avec  une  autre 
Zama  , dont  parle  Strabon.  Cet 
ancien  Géographe  renferme  celle- 
ci  dans  le  Pais  des  Maflefyliens. 
Il  allure  , que  Juba  le  jeune  en  fit 
la  Capitale  de  fon  Royaume  , & 
qu’aprês  la  mort  de  ce  Prince  , les 
Romains  la  détruisirent  entière- 
ment. Ptolémée  donne  à cette  der- 
nière Ville  le  nom  d’Azama.  Elle 
étoit  Située  dans  la  Numidie,  au 
lieu  que  celle  , dont  Polybe  , Sc 
Appien  font  mention, dans  cet  en- 
droit de  nôtre'Hiftoire,  étoit  com- 
prife  dans  l’Afrique  proprement 
dite  , où  Marmol  prétend , qu’elle 
fubfifte  encore  , fous  le  nom  de 
Zamora.  Pline  la  met  au  nombre 
des  Villes  libres  de  l’Afrique. 


Livre  Tr ent e-sept ie’me.  n 
quittoit.  De  Ton  nouveau  camp  , Annibal  fît  partir  De  Rome  p*n 
des  efpions , pour  obferver  la  fituation,  les  forces,  &:  551- 

la  contenance  des  Romains.  A leur  air,  on  lesrccon-  Confuls  , 
nut , & ilsavoüérent,  qu’ils  a voient  été  envoyés  par  ^elraqu“ 
Annibal,  pour  étudier  les  démarches  de  Scipion , & & M.  Servi! 
peur  en  faire  leur  rapport.  Il  étoit  alors  établi , par-  LIUS  Pulex- 
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mi  toutes  les  Nations , qui  le  railoient  la  guerre  , de  L î°r 
donner  la  mort  aux  efpions.  Par  grandeur  dame , le 
Romain  fe  mit  au-deffus  des  régies.  Il  remit  ces  mal- 
heureux aux  mains  de  fes  Tribuns,  &:  ordonna  à ces 
Officiers , d’en  conduire  un  dans  tous  les  quartiers  de 
fon  camp  , de  lui  faire  paffer  devant  les  yeux  toute 
fon  armée,en  détail , & de  ne  lui  cacher  rien,  de  tout 
ce  qu’il  étoit  venu  obferver.  Quand  on  l’eut  long-- 
tems  promené  dans  les  retranchements,  & qu’il  fut 
inftruit  de  tout,  par  fes  yeux,  on  le  reconduifit au 
Général.  Avés-vous  tout  vu  , lui  demanda  Scipion. 

Sur  l’affurance  que  lui  en  donna  l’Efpion  ; allés,  lui 
repartit  le  Proconful , retournés , avec  vos  camarades  , 
au  Gcnéral3qui  vous  a envoyé . Rendés-lui  le  compte , quil 
attend  de  vous.  Ce  ne  fut  pas  afles.  Scipion  voulut  , Eutropiup, 
qu’on  leur  donnât  à manger  , <5e  afles  d’argent , pour 
feconduire.  Cet  air  de  confiance,  & cette  magnani- 
mité étonna  toute  l’Afrique.  On  n’y  étoit  pas  accou- 
tumé , de  voir  faire  la  guerre  , avec  tant  de  politcffe. 

Souvent  les  hommes  les  plus  féroces , font  les  plus  ca- 
pables d’être  frappés , de  ces  a 61  ions  inattendues,  d’u- 
ne grandeur  d’ame  inufitée,  Annibal  en  fut  touché. 

On  dit  que , dans  un  tranfport , il  réfolut  de  fe  mena- 

ger  a une  entrevûe , avec  Scipion.  Poyb.i.  15. 


a Tite-Live  n’afïure  pas,qu’An- 
nibal  le  fut  porté  de  lui-même  à 


fe  ménager  une  conférence  avec 
Scipion.  Il  doute  fi  le  Général 
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iz  Histoire  Romaine,. 

Dans  ce  tems-là  même,Maflini(Ta  étoit  arrivé  ali  camp 
des  Romains,  avec  fix  mille  hommes  de  pie,  &c  quatre 
mille  chevaux. Ce  grand  nombre  d’ennemis  dut  effrayer 
Annibal.  Il  fit  réflexion,  qu’il  pourroit  plus  aifément 
obtenir  des  conditions  avantageufes,que  s’il  ne  deman- 
doit  la  paix,qu’aprêsun  échec  reçû. D’ailleurs  lesprovi- 
fions  commencèrent  à lui  manquer.  A.  Thermus,  l’un 
des  Tribuns  Légionnaires  deScipion,venoit  de  défaire 
unparticonfidérabledeCarthaginois,quiconduifoient 
des  vivres  au  camp  d’ Annibal.  Il  leur  avoit  tué  qua- 
tre mille  hommes,  en  avoit  fait  un  pareil  nombre pri- 
fonniers  de  guerre,  & avoit  conduit  le  convoy  au 
camp  Romain.  La  difette  rend  fouples  les  plus  fiers. 
Annibal  ne  dédaigna  donc  pas, d’avoir  recours  àMaf- 
finiffa,  Celui-ci  étoit  Africain  de  naiffance.  Il  avoit 
été  élevé  à Carthage , & y confervoit  des  amis.  Ce 
fut  à lui,  que  le  Général  Carthaginois  s’adreffa,  pour 
le  faire  fon  interceffeur  auprès  de  Scipion. 

Maflmiffa  s’acquitta  de  fa  commifhon,  avec  zélé.  Il 
pria,  il  demanda  grâce,  pour  le  Peuple  Carthaginois. 
Le  Proconful  avoit  trop  d’égard  à fes  prières,  pour  le 
rebutter.  Il  condefeendit,  à tracer  le  plan  d’une  Trê- 
ve, qui  devoir  fervir  de  préliminaire  à la  paix.  Pour 
condition  unique , Scipion  demanda,  qu’on  lui  refti- 
tuât  les  Vaifleaux  , les  hommes,  & les  effets  , qu’on 
avoit  failis  fur  la  flotte  Romaine  difperfée,  & qu’on 
lui  payât  mille  talents, en  punition  des  contraventions 
au  Traité.  Annibal  accepta,  fans  peine , l’article,  que 
propofoit  Scipion.  Par  la , il  jouit  de  la  Trêve,  & la 
famine  ceffa  dans  fon  camp.  Le  Sénat  de  Carthage  ne 

Carthaginois  , en  fit  la  propofi-  ou  par  l’ordre  du  Sénat  de  Cas:? 
tjon  de  fon  propre  mouvement , thage» 
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parut  pas  difficile  à confentir  la  demande  du  Romain.  De  Rome 
Il  fallut  la  faire  agréer  au  Peuple.  551- 

Alors , une  multitude  de  têtes  échauffées  par  les  ar-  Confuls , 
deursdu  Soleil,  &:  par  leurs  préventions,  s’oppofa  aux 
fouhaits  des  plus  fages  Sénateurs.  Les  Grands  de  l’Etat , ôc  M.  Seryi- 
difoit  la  Commune , ne  refpirent  apres  la  paix , que  pour  LIUS  PüLEX’ 
regner  defpotiquement^dans  Carthage.  Annibal  lui-même , 
ne  cherche  à gagner  l'amitié  des  Rom  ainsique  pour  appuyer 
fa  tyrannie.  Afdrubal  en  a fait  autant.  Ne  l’ avons -nous 
pas  vu  , s’ approcher , de  nuit , du  camp  de  Scipion , pour  f ? 
donnera  lui ,ç$r pour  trafiquer  de  notre  liberté, en  fe  réconci- 
liant avec  nos  ennemis  ? Tout  ce  difeours  n’étoit  fondé , 
que  fur  des  préjugés,  répandus  par  l’artificieux  Han- 
non,fur  l’infidélité  prétendue  d’Afdrubal.  Cependarr 
ces  faux  bruits  cauférent  la  mort  au  pere  infortune 
de  Sophonifbe.  Quelques  féditieux  d’entre  le  Peuple, 
allèrent , en  tumulte,  le  chercher  par  la  Ville , où  l’on 
foupçonnoit  qu’il  écoit  rentré.  Afdrubal  en  effet  s’étoit 
réfugié  dans  le  tombeau  de  fon  pere,&  y avoit  fini  fes 
jours,  par  le  poifon.  La  rage  de  ces  mutins  ne  fut  pas 
calmée  , à la  vue  de  fon  corps  fans  vie.  On  le  tira  hors 
du  tombeau , on  lui  coupa  la  tête,  on  la  mit  au  bout 
d’une  lance,  & on  la  porta  dans  toutes  les  rues  de  Car- 
thage. Ainfi  mourut  l’un  des  plusilluftres,  & des  plus 
braves  Seigneurs  de  la  République  Carthaginoife.  Il 
eft  à croire,  qu’il  eût  vaincu  tout  autre  Rival,  que 
Scipion.  Pour  fon  malheur, le  Ciel  ne  lui  donna  point 
d’autre  adverfaire,  en  Efpagne,  Sc  en  Afrique,  que  le 
plus  grand  Capitaine  des  Romains. Tantde  fois  échap- 
pé aux  armes  de  Scipion  , il  fuccomba  fous  la  periecu- 
tion  de  fes  Concitoyens.  Il  en  fut  injuflement  con- 
damné, ôc  ignominieufement  traité,  jufqu’aprês  fa 
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De  Rome  l’an  mort-  T errible  exemple  pour  les  plus  grands  hommes* 
551.  expofés  aux  bourafques  des  Etats  populaires  ! Un  ca- 

Confuis , pnee  les  élevé , de  un  caprice  les  précipite  du  faite  des 

T 1 b.  Cl  a u-  honneurs. 

DI  us  Neko  , . 

& M.  Servi-  La  Commune  avoir  pris  le  deflus  dans  Carthage.. 

nus  Pulex,  Ainfi  ia  Trêve,  qu’  Annibal  avoit  fi  fort  fouhaitée,  & 
dont  il  avoit  joüi,  durant  quelques  jours , fut  encore 
une  fois  rompue.  On  envoya  ordre  au  Général , de 
continuer  la  guerre,  & de  ne  pas  tarder,  à donner  une 
bataille  décilive.  Il  eft  à croire , qu’ Annibal  n’exécu- 
ta l’ordre  , que  malgré  lui.  Je  11e  fçai  quel  preffenti- 
ment  lui  faifoit  entrevoir  la  En  de  fa  gloire,  & la  fu- 
pénorité  de  Scipion  fur  lui.  En  effet,  le  Romain , dés 
qu’il  fut  contraint  à renouveller  les  hoftilités , com- 
mença par  un  coup  d’éclat,  * Parthus  étoit  une  greffe 
Ville  , alfés  avancée  dans  les  terres.  Scipion  ycondui- 
fit  fon  armée,  & la  prit  d’emblée.  b Delà,  le  nouvel 
cmprelfement  qu’eut  Annibal,  de  finir  la  guerre,  par 
une  Conférence.  L armée  Romaine  s’éroit  avan- 


cée, jufqu’a  ^ Nadagara,  & Scipion  s’y  étoit  fortifié.. 


a On  ne  fçiit  rien  de  lafitua- 
tion  de  l’ancienne  Ville  de  Par- 
thus en  Afrique.  Appien  eft  le 
feul  qui  en  ait  fait  mention. 

b Si  l’on  en  croit  Valérius  d’An- 
tium  , cité  par  Tice-Live , la  pnfe 
de  Parthus  avoit  été  fuivie  d’une 
viétoire  confidérable,  que  Scipion 
remporta  contre  Annibal.  Cet  an- 
cien Auteur  afïûre  , que  douze 
mille  hommes  de  l’armée  Cartha- 
ginoife  réitèrent  fur  le  champ  de 
bataille-  , fins  compter  dix-fept 
cents  hommes  qui , pour  racheter 
leur  vie,  fe  livrèrent  à la  diferé- 
tion  du  vainqueur.  Alors , félon 
k même  Hiltorien  3 Annibal  ré- 


duit aux  abois  , prit  le  parti  d’en- 
voyer  des  Députés  au  Général  Ro- 
main , à dellein  de  prendre  avec 
lui  des  mefures  férieufes  , pour 
terminer  une  guerre  , dont  il  pré- 
voyoit  les  funeltes  fuites.  Celui 
qui  étoit  à la  tête  de  la  députa- 
tion , ajoute  Valérius  d’Anrium , 
fe  rendit  à la  vtie  du  camp  des 
Romains , accompagné  de  dix  au- 
tres Carthaginois.  Ils  furent  tous 
introduits  dans  la  tente  du  Pro- 
conful.On  convint  départ  & d’au- 
tre du  jour  , & du  lieu  de  la  Con- 
férence entre  les  deux  Généraux»- 
c Les  anciens  Auteurs  ne  con- 
viennent point  fur  le  nom  de  cet- 
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a Le  lieu,  que  le  Romain  avoit  choifi,  écoit  commode , De  Rome  pan 
fur  toutpar  le  voifînage  de  l’eau,  qui  fouvent  manque  551- 
aux  armées,  en  Afrique.  Delà,  Scipion  envoya  dire  Confias, 
à Annibal , qu’il  pourrait  convenir  d’un  lieu  , où  fe  ^ 
feroit  l’entrevue.  Le  Carthaginois  alla , pour  lors , & M.  Servi- 
camper  à quatre  milles  du  camp  Romain,  fur  une  hau-  LIUS  PuLEX’ 
teur , d’où  il  falloit  aller  un  peu  loin , pour  trouver  de 
l’eau.  Entre  les  deux  camps,  s’étendoit  une  plaine,  en- 
tièrement découverte.  Les  deux  Généraux  n’avoient 
à y craindre  aucune  embûche  , de  part  ni  d’autre.  Ce 
fut  l’endroit  qu’on  choifit,  pour  le  rendés-vous.  Le 
lendemain  , les  deux  Chefs , luivis  d’une  pareille  ef- 
corte  de  Cavalerie , fe  trouvèrent  au  lieu  marqué.  En- 
fuite  ils  fe  féparérent  de  leur  compagnie,  chacun  avec 
fon  truchement,  6c  conférèrent  tête  à tête.  Jamais 
peut-être  deux  plus  grands  hommes  ne  fe  trouvèrent 
enfemble,  6c  jamais  délibération  ne  fut  plus  férieufe. 

Outre  l’habileté  pour  la  guerre,  Annibal  6c  Scipion 
avoient  un  génie  fupérieur  pour  les  affaires , beau- 
coup de  pénétration , 6c  d’éloquence , 6c  une  défiance 
mutuelle,  contre  les  furprifes.  Ces  deux  Héros  ne  s’é- 
toient  point  encore  vûs  j mais  la  Renommée  les  avoit 


te  Ville.  Les  uns,  comme  Ptolé- 
mée  5c  Antonin,  la  nomment  Nœ- 
raggara.  Tite-Live  l’appelle  Na- 
dagara.  On  lui  donne  plus  com- 
munément le  nom  de  N or  Angara. 
Elle  étoit  fituée  dans  les  terres,  fur- 
ies confins  de  la  Numidie,  à cent 
quatre-vingt-dix  milles  de  Cartha- 
ge , vers  le  Midi  , entre  les  Fleu- 
ves Bagrœda  5c  Ampfagc..  Selon 
quelques-uns , elle  retient  encore 
fon  ancien  nom. 

a Appien  place  ici  l’avanture 


des  Efpions  Carthaginois  , dont 
nous  avons  fait  le  récit , dans  le 
corps  de  l’Hiftoire  , d’après  Poly- 
be  , & Tite-Live.  Mais  ce  trait 
hiftorique  paroît  abfolument  dé- 
placé. Annibal  ne  longeoit  alors 
qu’à  traiter, de  bonne  foi, des  con- 
ditions de  la  paix , entre  Rome  5c 
Carthage.  Il  eft  contre  la  vrai- 
femblance  , qu’il  fe  foit  expoféau 
haz’ard  de  fe  rendre  lulpect  à Sci- 
pion , & de  mettre  un  obftacle 
à la  Conférence,  qu’il  dearandort. 


i £ Histoire  Romaine  y 

De  Rome  l’an  rempfi$  d’admiration  3 l’un  pour  l’autre.  L’étonne- 
551,  ment  de  fe  voir  réünis,  les  réduifit  au  filence  , durant 
Confuls , quelques  moments.  Enfin  Annibal  le  rompit  3 en  ces 

T I B.  C L A U-  . _ 
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& M.  Servi-  Puifque  les  Dieux  ont  voulu  , que  /’ auteur  de  la  guer- 
3LI^  o re  fà  e hrcmîer  & fiuhaiter  la  paix , je  fuis  charmé  de  ri  a - 

voir  a la  demander  , qu'à  Scipion.  Voir  Annibal  vous  cé*, 
der  9 ce  fi  un  accroijj'ement  de  gloire  3 pour  vous.  Que  vôtre 
bonheur  furpajj'e  celui  de  Scipion  vôtre  pere  ! Ce  grand 
homme  fut  le  premier  Romain  3 que  j'eus  à combattre  , à 
mon  arrivée  en  Italie.  Son  fils  peut  terminer  glorieufement  y 
par  la  paix , de  longs  démêlés  , ou  je  me  fuis  fait  quelque 
réputation.  Il  femble  que  les  Dieux  ri  ont  permis  nos  divi~ 
fions  y que  pour  forcer  les  Romains  y à fe  contenter  de  leur 
Italie  „ & les  Carthaginois  , à fe  contenir  dans  leur  A fri- 
que.  Il  paraît  même , que  la  Sicile  , & que  la  Sardaigne 
ri ont  pas  été y pour  vous 3 des  récompenfes  proportionnées 
aux  frais  immenfes  , qu’il  vous  a fallu  faire  y pour  les  con- 
quérir. Mais  ne  parlons  plus  du  pafij é.  Nul  moyen  ne  nous 
refie  y.  pour  le  réparer.  Nous  avons  étendu  nôtre  ambition  y 
fur  vos  contrées.  Vous  avés  rapporté  la  guerre  3 dans  les 
nôtres . J'ai  fait  voir  mes  et  end-arts , aux  portes  de  Rome , 
Vous  avés  fait  entendre  le  bruit  de  vos  armes  , aux  Ha- 
bitants de  Carthage.  La  Fortune  a changé.  Aujourd’hui ÿ 
vous  nous  contraignésàfaire  des  vœux }pour  la  paix.  V ous9 
Cr  moi  nous  avons  des  raifons  de  la  fouhaiter  9 Cr  nos 
Républiques  ratifieront  3 fans  peine  , le  Traité  que  nous 
aurons  fait.  Que  nous  manque-t’il  pour  le  conclure  5 qu'un 
efprit  de  concorde  ? Mon  âge } mes  adverfités , l'amour  de 
ma  Patrie  , que  j’ai  quittée  enfant , CI  que  je  revois  fur  le 
tard  y m'engagent  3 à préférer  le  repos , au  hasard  des  ba- 
tailles* En  efl-il  ainfi  de  Scipion  ? Jeune  encore  y & tow~ 

jours 
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jours  heureux  , ne  fe  promet- il  pas  la  réduction  de  l'Afri- 
que , apres,  la  conquête  de  l'Efpagne  ? V ous  en  êtes  aujour- 
d’hui y où  j’en  fus  autrefois  , apres  les  batailles  duThrafi- 
méne,  & de  Cannes.  Mis  a la  tête  d'une  armée  Romaine } 
prefque  dans  l adolefcence  , 'vous  avés  v ange  la  mort  de 
' votre  pere , & de  'votre  oncle.  La  viéloire  a fini  un  ouvra- 
ge 3 commence  , par  la  Piété.  Enfin9  vous  avés  chajfé  d'Ef- 
pagne  quatre  Généraux  Africains.  Fait  C on fui  5 avant 
l'dge  prefcrit  par  vos  loix , vous  avés  furmonté  la  crainte 
de  vos  Républicains  , & tranfporté  la  guerre  en  Afrique , 
La  y vos  armes  ont  toujours  profpéré.  Deux  de  nos  armées 
vaincues } jufqu'à  deux  fois 3 & Sjphax  dans  vos  chaînes  5 
font  , pour  vous  y de  puijfants  attraits , pour  vouloir  ache- 
ver la  guerre.  Ah  ? Scipions  que  mes  fentiment s d'autre- 
fois ont  été  femblables  aux  vôtres  1 Malheureux  3 d'avoir 
moins  réfié chi  fur  les  revers  3 qui  pouvoient  m arriver , que 
fur  les  fuccês  qui  m av  oient  enflé  le  cœur'.  Mon  exemple 
peut  fervir  de  leçon  à tous  les  Conquérant  ambitieux. Vous 
m' avés  vu  fur  /’  Anio  , prêt  a efcalader  les  murs  de  votre 
Capitale.  V ous  me  vojés  aujourd'hui , après  la  perte  de 
mes  deux  frères- } prefque  forcé  a vous  prier  3 d'épargner 
ma  Ville  natale.  Après  cela  y fiês-vous  fur  la  Fortune  ! 
L'inconfiante  ne  vous  promet  qu'une  gloire  incertaine  dans 
les  combats.  Celle , que  je  vous  offre  3 efl  affurêe.  Qu'  il  vous 
fera  glorieux  d’avoir  êtê  l'arbitre  d'une  réconciliation  y que 
vous  nous  avés  contraints  a vous  demander  [ La  viéloire 
efl  a la  main  des  Dieux.  Ce  que  nous  vous  demandons  dé- 
pend de  vous.  Abandonner s-vous  un  bonheur  de  tant  d'an- 
nées 3 a l'incertitude  d'un  moment  ? Dans  une  bataille  3 en 
compte  des  braves , de  part  & d'autre  } & fi  vos  Légions 
font  armées  y nos  Phalanges  ont  leurs  épées  5 & leurs  jave- 
lots. Un  combat  malheureux  vous  expofe  à tout  perdre.  Une 
Tome  JC,  C 
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paix  accordée  ri  aura  rien  que  de  glorieux  pour  'Vous.  Si 
Régulus  avoit  choifi  le  parti , que  je  'vous  propofe , fa  cap- 
tivité , & fa  Mort  rieujfent  pas  été  fuivies  de  tant  de  dé- 
fafires.  Il  efi  jufle , je  l'avoue , que  le  Peuple qui  demande 
la  paix  s faffe  quelque  avantage , au  Peuple  , dont  il  l'at- 
tend. Apres  tout  y Carthage  riefl  pas  au  point  d'être  trai- 
tée fans  ménagement.  C'ejl  ajfés  pour  elle , que  de  céder  x 
Rome  y l'Ef pagne , la  Sardaigne , la  Sicile  y & toutes  les 
Ijles  répandues  y depuis  l'Afrique  y jufquen  Italie.  Renfer- 
més dans  notre  continent  y nous  vous  verrons  dominer  fur  la 
mer , & régir  des  contrées  étrangères.  Qui  pourroit  vous 
engager  a rejetter  nos  offres  f Quoi  f Le  peu  de  fincérité 
qu'on  reproche  aux  Carthaginois  ? Quoi  ? des  foupçons , fon- 
dés fur  U rupture  de  la  dernière  Trêve  ? La  garantie  de  ce- 
lui y qui  propofe  la  paix , & la  difpoftion  pré  fente  de  ceux 
qui  la  demandent , ne  fuffront-ils  pas  pour  vous  raffurer  ? 
C’ejl  Annibal  qui  fe  fait  caution  des  promeffes , dont  il  efi 
porteur.  C'efi  Carthage  y preffée  par  une  guerre  importune  3 
qui  cherche  a refpirer.  Ma  parole , & la  né  ce  fit  é publi- 
que 3 ne  vous  répondent- ils  pas  de  notre  confiance 3a  obfer- 
ver  le  Traité  ? Annihal  a fçu  commencer  la  guerre  y & U 
foutenhy  malgré  f *s  pertes.  Il  faaura  maintenir  la  paix.  Le 
crédit  que  je  me  fuis  acquis  dans  ma  République  , me  fait 
efpérer  y quelle  rien  viendra  jamais  a renverfer  mon  ou- 
vrage. 

Ces  paroles  d’ Annibal,  où  la  fouplefle  Carthagi- 
noife  fe  faifoit  fentir,  furent  reçues  de  Scipion,  avec 
toute  la  fierté  Romaine.  J e m'étois  bien  attendu  , lui 
dit-il,  que  vous  ne  fortiriés  d’Italie , que  pour  venir  ici 
troubler  la  paix.  La  feule  efpérancc  de  vous  revoir  en  ces 
lieux , a rendu  vos  Carthaginois  infolents.  Les  articles  de- 
là paix  étçient  tout  dreffés.  Carthage  les  avoit  agréés , O* 
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Rome  avoit  bien  voulu  les  confirmer . Votre  départ  du  Bru- 
tium  a fiait  violer  la  Trêve  3 & a produit  des  hofiilit  es  , 
contre  le  droit  des  gens.  Enfin , vous  avés  paru.  Quel  nou- 
veau changement  dans  le  projet  de  paix  ! Pour  l'obtenir  vous 
nous  accordes  , dites -vous  3 lEfipagne , la  Sardaigne3  & la 
Sicile.  N'en  étions -nous  pas  en  pojfiejfion , avant  nos  pour- 
parlers ? Encore  fi  vous  avies  borne  là  les  conditions  d'un 
Traite  jdans  letems  cfue  vous  fubfifiiês  en  Italie  ^peut-être  la 
propofition  eût-elle  été  tolérable _ Efl-elle  recevable  aujour- 
d'hui ? La  Trcve  a été  rompue.  Vous  méprifés  la  paix}  & 
vous  la  demandés  ! Vous  retranchés  du  premier  Traité  y 
tous  les  articles  onéreux . V pus  ne  parlés  plus  ni  de  fatis- 
f allions , pour  nos  Amba/fadeurs  outragés , ni  de  dédom- 
magement 3 pour  nos  Vaifieaux  pillés  , ni  des  cinq  mille  ta- 
lents , que  nous  exigions  de  vous , ni  des  otages  , que  nous 
vous  demandions.  Quoi  donc  ? Tirer ê s vous  avantage  de 
votre  perfidie , & mettrcs-vous  à profit )jufqu  au  manque- 
ment de  foi  ? Non  3 Annibal , je  n'ai  pas  oublié  combien  la 
Fortune  efl  volage.  Je  reçois  la  leçon  que  vous  m'en 
donnés,  Apres  tout  y il  vaut  mieux  courre  les  rijques  d'un 
combat  , que  laijfier  la  trahifon  impunie.  Les  Dieux  Jean-» 
ront  la  vanger  , par  mes  armes.  Vojés  fi  vous  voulés  ra- 
tifier les  conditions , telles  qu'on  les  a rapportées  de  Romef 
Alors  je  délibérerai , fi  je  dois  men  contenter.  Sinon , cou- 
rons aux  armes , & volons  au  combat  ! 

A ces  mots,  les  deux  Généraux  fe  féparérent.  Cha- 
cun revint  à Ton  camp , pour  y annoncer , que  la  Con- 
férence s’étoit  terminée  à des  paroles  inutiles.  Il  fallut 
donc  faire  des  préparatifs,  pour  de  nouvelles  hoftili- 
tés.  Jamais  y eut-il  d’affaire  plus  intéreffante  >.  Il  ne 
s’agifîoit  pas  feulement  du  fort  de  Carthage  , & de 
Rome.  L’empire  de  l’univers  devoit  être  le  prix  de  la 
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20  Hisïoirê  Romaine, 
viétoire.  Il  y parut  bien,  lorsque  Rome  eut  vaincu.' 
La  conquête  de  l’Europe,  6c  del’Afîe,  fuivit  bien-tôt 
la  réduàion  de  l’Afrique. 

Sans  un  plus  long  retardement,  des  le  lendemain  , 
Scipion  fit  fortirfestroupes  dans  la  plaine.  * Cilla  étoit 
une  Bourgade, affés  vomnedes  deux  camps.  Proche  de- 
là, s’ devoir  une  colline, dont  il  étoit  avantageux  de  s’em- 
parer. Scipion  s’en  rendit  maître.  Annibal  s’avifa  trop 
tard  d’envoyer  un  détachement , pour  l’occuper.  Ses 
Africains  y furent  repouffés, par  les  troupes  Romaines, 
6c  dês-lors  le  combat  fut  engagé. On  dit  qu’  Annibal  fe 
vit  forcé,  malgré  lui,  de  livrer  bataille,  dans  un  tems , 
ou  il  ne  s’y  étoit  pas  attendu. Son  armée  manquoit d’eau. 
Pour  y pourvoir,  fes  Soldatss’étoient  occupés,  toute  la 
nuit , à creufer  des  puits.  Fatigués  à remiier  du  fable  , 
6c  à foiiirla  terre,  ilsavoient  befoindefommeil.  Ce- 
pendant le  Romain  preffoit , 6c  il  étoit  difficile  de  re- 
culer. Voici  l’ordre  de  bataille , qu’on  garda , de  part 
6c  d’autre.  Annibal  fit  un  £rand  front  de  fes  Elé- 
pliants,  armés  en  guerre,  6c  charges  de  tours.  On  en 
comptoit  jufqu’à  quatre-vingt,  6c  plus,  dans  fon  ar- 
mée. Nombre  confîdérable  de  ces  animaux,  & dont 
les  Romains  dévoient  être  effrayés  ! Le  Carthaginois 
les  plaça  habilement  à la  tête  de  fes  troupes.  A la  fé- 
condé ligne , il  étendit  les  corps  de  Soldats  Mcrcénai- 
res , que  fa  République  entretenoit  à fon  fervice.  On 
y voyoit  des  Liguriens,  des  Gaulois,  des  Efpagnols 

levés  aux  b Ifles  Baléares,  des  Mores,  6c  des  Macédo- 

« 

d On  ne  connoît  îe  nom  de  Concile  de  Carthage. 

Cilla  en  Afrique,  que  furlerap-  b Les  Ifles  Baléares  font  con- 
port  d'Appien,  & apres  lui,  de  S.  nues  préfentement,fous  le  nom  de 
Cyprien.  Le  dernier  parle  d’un  Àhtiorqnc  & de  M tnorqti^Voyés 
lÊYêquc  de  Cilla,  qui  afliiloit  à un  le  fepnême  Volume?p.i40.noteft 


LïVkÊ  T n ê h r ts  é p r ï e’m  é.  u 
fticns  , que  le  Roy  Philippe  avoit  envoyés  au  fecours 
de  Carthage.  La  troihême  ligne  étoit  compofée  des 
gens  du  Païs,  ceft-à-dire , de  quelques  Carthaginois, 
& d’autres  Africains.  Enfin  , à la  queue  de  ces  trou- 
pes , &:  dans  un  éloignement  de  plus  d’un  ftade , An- 
nibal  avoit  pofté  les  Italiens,  qu’il  avoit  amenés  avec 
lui.  Leur  fidélité  lui  paroiffoit  fufpecfte.  Sa  Cavalerie 
flanquoit  l’Infanterie , de  côté  & d’autre.  A droite  les 
Efcadrons  Carthaginois,  &:  à gauche  les  Cavaliers  de 
fes  Alliés  Numides,  foûtenoient  les  piétons.  Scipion 
prit  fon  arrangement  , conformément  à l’ordre  de  ba- 
taille, qu’il  avoit  remarqué  dans  l’armée  ennemie.  Ses 
Haflates  formèrent  la  première  ligne,  fes  Princes  la 
fécondé,  &:  fes  Triaires  combattirent  à la  troifîêmc. 
4 Lælius,  à la  tête  de  la  Cavalerie  Italienne,  b étoit  à 
l’aile  gauche,  & c Maffiniffa  , avec  fes  Efcadrons  Nu- 
mides, terminoit  l’aile  droite.  Jufques-là  rien  d’ex- 
traordinaire , dans  cette  difpofition.  Elle  étoit  ufitéc 
parmi  les  Romains.  Scipion  obferva  feulement , que 
pour  rélifter  à ce  grand  nombre  d’ Eléphants , il  fal- 
loir IaifTer  d de  plus  larges  intervalles,  entre  les  Mani- 


De  Rome  lan 
$ j*- 

Confuls  , 
Tib.Claü- 
dius  Nero  » 
& M.  Servi- 
L IUS  PULEX. 


a Tite-Live  dit  , que  Lælius 
exerçoit  alors  l’Office  de  Quefteur 
dans  l’armée  de  Scipion. 

b Appien  n’eft  point  ici  d’ac- 
cord avec  Polybe  ôe  Tite-Live.  Il 
place  Lælius  à l’aile  droite.  Il  eft 
plus  raifonnable,  d’en  croire  les 
deux  derniers  Hiftoriens. 

c Appien  eft  encore  ici  en  con- 
tradiction, avec  les  deux  Auteurs, 
que  nous  venons  de  citer.  Il  don- 
ne le  commandement  de  Taîle 
gauche  , à un  certain  OCtavius. 
Pour  Maflinifla,  il  le  met  à la  tête 
des  Cavaliers  Numides,  ôc  des 


autres  troupes  Auxiliaires , dont 
ce  Prince  avoit  groffi  l’armée  de 
Scipion. 

d Selon  ce  nouvel  ordre  de  ba- 
taille , les  diftances  que  les  Géné- 
raux avoient  coutume  de  ména- 
ger entre  les  Manipules  , fe  ré- 
pondirent alors  directement. Aïn- 
li  les  Princes  ne  furent  point  pof. 
tés  de  front , vis-à-vis  les  inter- 
valles , de  la  première  ligne.  Par 
là,  Scipion  lai  (Toit  un  efpace  libre 
aux  Eléphants  , ÔC  déroboit  fes 
Soldats  à la  fureur  de  ces  animaux, 
qui  dans  le  premier  choc  renver- 
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22  Histoire  Romaine, 
puies  de  fon  armée.  Par  là,  ces  furieux  animaux  as* 
roienc  plus  de  lieu,  pour  y pénétrer.  Alors , envelop- 
pés par  les  Manipules,  à droite  8c  à gauche,  les  Elé- 
phants dévoient  être  plus  aifément  percés , * aux  deux 
flancs,  8c  être  mis  hors  de  combat.  Le  Romain  avoir 
rempli  de  fon  Infanterie  iégére,ces  places  vuides,avec 
ordre  de  fe  retirer  derrière  la  première  ligne,  ou  à cô- 
té, aulh-tôt  que  les  Eléphants  feroienten  mouvement». 
Quand  tout  fut  difpofé , Annibal  harangua  fes  trou- 
pes, 8c  Scipion  lesfiennes.  Celui-ci , d’une  voix  fer- 
me, 8c  avec  autant  d’aflurance,  que  fi  les  Dieux  lui: 
avoient  répondu  de  la  victoire , fit  fouvenir  fes  Ro- 
mains de  fes  exploits,  en  Efpagne,  8c  en  Afrique  , 8c 
de  la  perfidie  des  Carthaginois.  Il  faut  'vaincre ou  pé- 
rir , ajoûta-t’il.  Nul  a^ile  ne  vous  refte  dans  une  terre 
étrangère.  Pour  Annibal , il  n’adreifa  la  parole  que  par 
autrui,  à des  Soldats  de  tant  de  Langues  différentes.  Il 
leur  fit  rappeller  le  fouvenir  de  fes  victoires  d’Italie  y 
8c  de  ce  grand  nombre  de  Romains,  dont  il  avoit  jon- 
ché la.  terre.  Enfuire  il  leur  ordonna , détourneriez 


foient  tout  ce  qui  s’oppofoit  à 
leur  paflage.  Autrefois  Régulus , 
faute  d’avoir  ulé  de  la  même  pré- 
caution, livra  fes  troupes  à la  mer- 
ci de  ces  bêtes  furien  fes.  DesHif- 
toriens  de  Rome,  dqnt  nous  avons 
conlulté les  Mémoires,  Appien  eft 
le  feul  , qui  ait  dit , que  Scipion 
avoit  difpofé  les  intervalles  de 
chaque  rang, en  ligne  direde,pour 
donner  plus  de  jeu  d fa  Cavalerie. 

a Selon  le  témoignage  d’Ap- 
pien,  le  Proconful  avoit  pofté  à 
la  tète  de  fa  première  ligne  , des 
Soldats  armés  de  longs  pieux  fer- 
lés par  le  bout,  pour  atteindre,. 


de  loin  les  Eléphants.  Il  avoit  eft 
même-rems  ordonné  à fon  Infan- 
terie de  céder  d’abord  à l’impé- 
tuofité  de  ces  lourdes  maffes,  en* 
fe  retirant  a droite  & à gauche. 
Tous  les  Légionnaires  dévoient 
alors  lancer  de  toutes  parts  contre 
ces  animaux  une  efpéce  de  javeli- 
ne, dont  le  fer  étoit  à deux  tran- 
chants. Le  Général  avoit  fur  tout; 
recommandé  de  vifer  à la  trompe, 
& d’en  approcher  même, le  fabre  i 
la  main,  pour  la  couper , mais  avec 
précaution  , & fans  s’expofer  à.UBi 
danger  manife&ç» 


Livré  Trente-septie’  me.  15 
yeux  fur  l’armée  de  Scipion,quiparoiffoit  moins  ^ nom- 
breufe  que  la  fienne. 

Tout  étoit  prêt 3 l’a6tion  commença.  D’abord  la 
Cavalerie  Numide  efcarmoucha  quelque  tems.  Peu  de 
moments  apres , les  Eléphants  s’ébranlèrent.  Une  par- 
tie de  ces  animaux,  effrayée  par  le  cri,  que  pouffa 
l’armée  Romaine,  rebrouffa  chemin , ôc  vint  tomber 
fur  l’Infanterie  Maure , & fur  la  Cavalerie  Numide  , 
du  parti  Carthaginois.  Alors  Maffiniffa  pouffa  fes  Ef 
cadrons , vers  1 allé , que  les  Eléphants  avoient  enta- 
mée. Il  la  culbuta,  la  mit  en défordre , & dégarnit 
de  Cavalerie,  un  flanc  tout  entier  de  l’armée  ennemie. 
Ce  qui  refta  d’Eléphants,  ne  laiffa  pas  de  faire  bien 
du  maffacre,  b parmi  la  Milice  légère  de  Scipion.  En- 
fin , à force  de  dards,  on  les  effaroucha,  6c  on  les  con- 
traignit d’entrer  dans  les  intervalles  des  Manipules , 
que  le  Général  avoir  élargis.  Là, percés  de  toutes  parts, 
ou  contraints  à prendre  la  fuite , les  Eléphants  quittè- 
rent la  plaine , 6c  laifférent  le  champ  libre , pour  un 
nouveau  genre  de  combat.  Une  partie  de  ces  lourdes 
maffes , vint  tomber  fur  la  pointe  droite  de  l’armée 
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a Au  rapport  d’Appien  , l’ar- 
mée d’Annibalmontoit  à cinquan- 
te mille  hommes. Celle  de  Scipion 
étoit  compofée  de  vingt-trois  mil- 
le hommes  d’infanterie  , & de 
quinze  cents  hommes  de  Cavale- 
rie , partie  Romains , partie  Ita- 
liens , fans  compter  , le  fecours  de 
croupes  Auxiliaires  , que  Malïi- 
nilfa  & un  petit  Roy  de  la  con- 
trée , nommé  Lacumacés  , avoit 
conduit  au  Proconful.  Ce  dernier 
n’avoit  à fa  folde  que  fix  cents 
Cavaliers . 

h Déjà  les  Eléphants  , dit  Ap- 


pien  , commençoient  à enfoncer 
le  corps  de  bataille, «5c  les  chevaux 
épouvantés  reculoient  à leur  ap- 
proche. AulTï-tôt  Scipion  donne 
ordre  à fa  Cavalerie  Italienne , de 
mettre  pié  d terre,  &c  de  faire  tonv 
ber  une  grêle  de  dards, contre  ces 
redoutables  bêtes.  Lui -même  il 
defçendit  de  cheval,  & bleda  un 
Eléphant.  Les  deux  ailes  de  l’ar- 
mée Romaine,  imitèrent  l’exem- 
ple de  leur  Général.  Ils  lancèrent 
tant  de  traits  contre  ces  animaux, 
qu’enfin  ils  leur  donnèrent  la  cha£ 
fe , & les  mirent  hors  de  combat. 


_____  ±4  Histoire  R o m a r h e ; 

De  Rome  l’an  d’Annibal,  de  y rompit  la  Cavalerie.  Lælius  profita: 

551.  de  cet  heureux  inftant.  Il  vint  fondre  fur  les  Efca- 

Coüfuls,  drons  Carthaginois,  de  les  mit  en  déroute,  comme 
bi'u'sNiro^  a Maffiniffa  avoit  jette  la  confufion,  à la  pointe  gau- 
& M.  Servi-  che.  Un  avantage  fi  confidérable  , ne  fut  que  le  pré- 
nvs  Puiex.  jucje  la  bataille.  Les  Légionnaires  n’avoient  point 
encore  donné.  Comme  ilsétoient  pefamment  armés, 
ils  s’avancèrent  à pas  lents , contre  l’Infanterie  Enne- 
mie. Alors  011  combattit  de  pié  ferme.  Le  choc  com- 
mença par  un  cri , qui  ne  fut  pas  égal  dans  les  deux 
partis.  Du  côté  Carthaginois,  il  fut  faible,  de  difeor- 
dant.  A uffi  l’armée  d’Annibal  étoit  compofée  de  di- 
vers Peuples,  qui  n’étoient  pas  faits  à crier  enfemble, 
de  du  meme  ton.  Le  cri  des  Romains  fut  plus  unifor- 
me, de  plus  perçant.  C’étoit  un  heureux  préfage.  En 
effet , les  Mercenaires  d’Annibal  furent  vivement  at- 
taqués, fur  tout  à la  droite,  pariesHafhtes  de  Scipiom 
Ceux  ci  curent  d’abord  quelque  peine  à rompre  les 
Bataillons  ennemis.  Ces  troupes  étoient  plus  légère- 
ment armées,  que  les  Légionnaires.  Par  leur  agilité-, 
elles  revenoicnt  plus  fou  vent  à la  charge,  de  fe  reti- 
roient  plus  promptement.  A la  longue,  le  Soldat  Ro- 
main , plus  immobile,  fatiguoit  ceux  qu’il  avoit  en  tê- 
te , de  gagnoit  toujours  un  peu  de  terrain.  D’ailleurs, 
les  diverfes  lignes  des  Romains  fuivoient  de  près  ceux, 
qui  combattoicnt  aux  premiers  rangs,  de  les  encoura- 
geoient.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi,  dans  Larmée  d’Anni- 
bal.  Les  Africains  de  la  féconde  ligne  , laifioient 
agir  leurs  Mercenaires, fans  leur  prêter  fecours.  Ceux- 

a Ce  fut  alors  * que  Mafintha  par  Mafïînifla  , comme  nous  l’ap- 
an  des  petits  Rois  de  Numidie  , prenons  d’Appiem 
& partikn  d’Annibal , fut  blelfé 


Livre  Tr  e nt e-sept  ie’me.  ij 
ci  fe  crurent  trahis  j ou  méprifés.  Ils  tournèrent  donc 
le  dos  aux  Romains,  8c  vinrent  donner , en  furieux , 
fur  la  ligne  de  leur  parti , qui  fembloit  les  avoir  aban- 
donnés. Alors  les  Légionnaires,  pouffèrent  du  coude , 
8c  du  bouclier , ces  premiers  adverfaires , mis  en  dé- 
route,& les  contraignirent  de  retomber  fur  leur  ligne 
fuivante,  pour  y mettre  le  défordre.  Les  Carthaginois 
8c  les  autres  Africains,  eurent  donc  à combattre,  tout 
à la  fois,  8c  les  Romains,  qui  s’étoientavancésjufqu’à 
eux,  8c  leurs  Mercénaires  débandés  à la  tête  de  l'ar- 
mée. Il  faut  avoüer,  que  cette  fécondé  ligne  d’Anni- 
bai  fit  des  prodiges  de  valeur.  Elle  fe  défendit,  8c 
contre  fes  propres  troupes,  8c  contre  les  ennemis.  Elle 
en  fît  un  grand  carnage.  Enfin  elle  vint  à bout  d’en- 
foncer quelques  Manipules  de  Haftates.  Scipion  , par 
les  intervalles , eut  foin  de  faire  retirer  du  combat  les 
bleffés.  Enfin  , alors  les  Haftates  reprirent  courage , 
8c  renverférent,  à leur  tour,  les  Bataillons  Africains. 
Scipion  ne  trouva  plus  de  difficulté , qu’à  entamer  la 
Phalange, ou  Annibal  commandoitenperfonne.  Pour 
empêcher  que  les  fuyards  de  fon  parti  n’y  entraffent , 
8c  n’y  eau  fa  fient  du  défordre,Annibal  leur  fit préfen- 
teria  pointe  des  dards.  Ainfî  ces  malheureux  fe  répan- 
dirent , à droite  , 8c  à gauche , 8c  gagnèrent  la  cam- 
pagne. Lorfqu’il  fallut  forcer  ce  dernier  corps,  for- 
midable par  la  préfence  d’ Annibal,  Scipion  fe  vit  dans 
l’embarras.  Le  terrain  qu’il  falloit  traverfer  , pour  al- 
ler à l’ennemi,  étoit  couvert  de  morts,  de  boucliers , 
8c  de  javelots.  La  terre  imbibée  de  fang , étoit  fi  ghf, 
fànte  , qu’à  peine  on  pouvoit  s’y  foutenir.  IXailIeurs 
lés  Haftates  étoient  fatigués..  Leurs  bleflés,  fortis  du 
combat, au ffi  bien  que  leurs  morts,  avoient  beaucoup 
Tome  JC..  D 
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2 .6  Histoire  Romaine, 

éclairci  les  rangs.  Le  Générai  Romain  fit  donc  fortir 
les  Princes,  ôc  les  Triaires,  de  leurs  polies,  ôc  ne  for- 
ma plus  de  toute  fon  armée,  qu’un  grand  front.  Elle 
combattit  toute  entière , fur  une  feule  ligne , les  Haf- 
tates  au  milieu , avec  les  Princes  ôc  les  Triaires,  adroi- 
te , ôc  à gauche.  Dans  cet  ordre,  les  Romains  s’avan- 
cèrent , contre  le  dernier  corps,  qui  reftoit  entier  à 
l’Ennemi,  ( car  les  Italiens  du  parti  Carthaginois,  ne 
fervirent  que  de  montre  durant  l’adlion.  ) Annibal , 
fans  faire  de  mouvemens,  tint  fa  troupe  ferrée,  ôc  at- 
tendit les  Romains.  Il  faut  avoüer , que  vidtorieux 
par  tout  ailleurs,  Scipion  fut  expofé  alors  à plus  de  rif- 
ques,  qu’il  n’en  avoit  couru  de  tout  le  jour.  La  Pha- 
lange , qu’il  lui  reftoit  à vaincre , étoit  l’élite  de  l’ar- 
mée d’ Annibal.  Celui-ci  l’a  voit  compofée  de  ces  vieux 
Soldats , qui  tant  de  fois  avoient  fait  trembler  les  Ro- 
mains, dans  les  plaines  de  l’Italie.  Un  bonheur  tira 
Scipion  de  danger,  ôc  épargna  bien  du  fang  à fon  In- 
fanterie. Maftinifla,  ôc  Lælius,  apres  avoir  défait  la 
Cavalerie  Carthaginoife,  & Numide,  l’avoicntlong- 
tems  pourfuivic.  Ils  reparurent , tout  à propos,  furie 
champ  de  bataille , lorfque  le  befoin  de  leur  fecours 
étoit  preffant.  Avec  leurs  Efcadrons , ils  donnèrent  en 
queue,  fur  la  Phalange,  que commandoit  Annibal. 
Déjà  l’Infanterie  Romaine  l’attaquoit  de  front , avec 
un  fuccês  douteux.  Ce  fut  alors  qu’ Annibal  ne  tint 
plus.  Sa  troupe  fut  enfoncée  de  toutes  parts.  Quel 
carnage  de  ces  braves  Carthaginois  ! il  en  échappa  très- 
peu  , ôc  leur  Général  lui-même  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  a Victoire  mémorable  de  Scipion,  qui  le  mit 

a Le  même  Hiftorien  ajoute  ici  accéléra  la  défaite  entière  des  trou- 
une  circonftance  confîdérable,qui  pes  Carthaginoifes.  Les  deux  ar- 
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mées,  dit-il,  foûienuës  de  l’exein- 
ple  de  leurs  Généraux , fe  difpu- 
toient  la  viétoire , avec  une  égale 
ardeur  , lors  qu’Annibal  apperçut 
un  gros  de  Gaulois  ôc  d’Efpagnols, 
qui  s’étoient  retirés  fur  une  hau- 
teur voifine.  Il  court  à toute  bri- 
de vers  ces  lâches , pour  les  rap- 
peller  au  combat.  Ses  Soldats  qui 
étoient  alors  aux  prifes  avec  l’En- 
nemi , fe  crurent  abandonnés  de 
leur  Général.  A la  vûë  d’Annibal, 
qui  traverfoit  la  plaine , pour  fe 
rendre  à la  colline , tous  s’imagi- 
nèrent qu’il  prenoit  la  fuite.  Sai- 
fîs  d’une  terreur  panique  , ils  lâ- 
chèrent bien-tôt  pié  , le  débandè- 
rent, & s’enfuirent  eux-mêmes  en 
délordre.  Les  Romains , qui  dês- 
lors  fe  tinrent  fûrs  du  gain  de  la 
bataille,  quittèrent  leurs  rangs, 
ôc  coururent  pèle  mêle  â la  pour- 
fuite  des  fuyards.  Cependant  An- 
nibal , qui  ne  s’attendoit  point  à 
une  fi  trifle  révolution  , accou- 
roit  pour  rejoindre  fon  armée.  Il 
étoit  fuivi  de  cette  troupe  d’Ef- 
pagnols & de  Gaulois  , qui  s’é- 
toient rendus  à fes  inftances  , & 
le  difpofoi  tà  recommencer  le  com- 
bat avec  un  nouvel  acharnement. 
Scipion  prend  auffi-tôtle  parti  de 
rallier  fes  troupes  difperfces.',  Il 
vole  vers  le  nouveau  renfort  , 
l’attaque , le  taille  en  pièces , ôc 
met  ainli  le  comble  à fa  viétoire. 
Annibal  réduit  à chercher  fon  fa- 
lut  dans  la  fuite  , après  s’être  fî- 
gnalé  par  mille  aétions  de  valeur , 
échappe  â l’aétivité  de  fon  vain- 
queur. Maffinilfa  tout  blelîé  qu’il 
étoit,  le  pourfuit  fans  relâche.  Le. 


Confuls , 

defir  de  couronner  fes  exploits  Tib.  Clau- 
par  la  prife  du  Général  même  ,1e  D1US  Nero, 
tranfporta  dans  tous  les  lieux  de  & M.  Seryi- 
fon  paflage.  Mais  enfin  les  téné-  LIÜS  Pulex. 
bres  de  la  nuit  favoriférent  l’éva- 
fïon  d’Annibal.  Accompagné  feu- 
lement de  vingt  Cavaliers , il  fe 
fauva  à Thon  , petite  Ville  de 
la  contrée.  Là , s’étoient  rendus 
plufieurs  Soldats,  tant  Espagnols 
que  Brutiens.  Il  ne  fe  crut  pas  en 
fureté  parmi  des  Mercénaires  , 
dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpeéte  , 

ÔC  plus  attachés  à fa  fortune  qu’à 
fa  perfonne.  Il  appréhendoit  la 
barbarie  des  uns  , & la  perfidie 
des  autres.  Il  étoit  à craindre  que 
les  Brutiens  ne  fe  fifient  un  méri- 
te de  le  livrer  à Scipion  , dans  la 
vûë  d’obtenir  le  pardon  de  leur 
révolte  contre  Rome. Annibal  prit 
donc  à l’inftant  la  réfolution  de  fe 
dérober  fans  bruit,  aux  mauvais 
defieins  de  cette  troupe  d’Etran- 
gers  intéreflësà  le  perdre.  Il  mon- 
te à cheval , fuivi  d’un  feul  hom- 
me , qui  avoit  le  plus  de  part  à fa 
confidence.  Sa  fuite  fut  fi  préci- 
pitée, qu’il  parcourut  près  de  trois 
milles  ftades , c’efl-à-dire  , à peu 
près  cent  vingt-cinq  lieues  , dans 
l’efpace  de  deux  jours  ôc  deux 
nuits , depuis  l’endroit  d’ou  il  é- 
toit  parti , jufqu’à  Adruméte.  A 
peine  fut-il  arrivé  dans  cette  Vil- 
le , qu’il  raffembla  les  troupes  des 
environs.  Il  les  joignit  au  corps  de 
réferve  , qu’il  y avoit  laifle  pour 
la  garde  des  magazins  de  blé.  Après 
avoir  recueilli  les  miferabies  ref- 
tes  de  fon  armée  , il  borna  tous 
fes  foins  à faire  préparer  les  armes 
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28  Histoire  Romaine, 
du  côté  des  Carthaginois , & de  leurs  Alliés , montrè- 
rent à plus  de  vingt  mille  hommes.  On  leur  fit  un  pa- 
reil nombre  de  prifonniers,  &, parmi  eux,beaucoup  de 
Macédoniens,  aufh  bien  que  Solipatre,  leur  Conduc- 
teur. Avec  onze  Eléphants,  on  leur  enleva  cent  trente- 
trois  Drapeaux.  Pour  Scipion  , il  ne  perdit  qu’envi- 
ron  * deux  mille  hommes.  Annibal , dans  fa  fuite , fut 
trop  heureux,  de  pouvoir  regagner  Adruméte. 

Si  nous  avions  ajouté  foi  au  récit,  que  deux  Grecs 
nous  ont  tracé  d’une  h fameufe  journée , nous  en  au- 
rions orné  l’Hiftoire  de  bien  des  incidents , qu’on  ne 
trouve  point  dans  les  plus  fidèles  Ecrivains.  A les  en 
croire , Annibal , &c  Scipion  combattirent  cnfemble  * 
d’homme  à homme.  Selon  eux , Scipion  lança  un  dard 
contre  Annibal,  fk  perça  fon  boucher.  A fontour, 
Annibal  bleffa  le  cheval  de  Scipion , & à l’inftant  le 
Romain  fut  remonté.  Alors  il  lança  un  fécond  trait , 
contre  fon  Ennemi,  qui  n’eut  pas  plus  d’effet  que  le 
premier.  Il  y eut  plus.  Dans  le  même  jour,  Annibal, 
difcnt  ces  Ecrivains  , combattit  encore  Maflinifla,  fcul 
a feul , avec  un  fuccês  pareil  à celui , qu’il  avoit  eu , 
contre  Scipion.  Le  bouclier  du  Roy  Numide  fut  per- 
cé d’un  trait , & fon  cheval  fut  bleffé.  Renverfé  par 


& les  machines  néceffaires  , pour 
le  mettre  en  état  de  défenfe-,  en 
cas  d’attaque. 

a Appien  fait  monter  la  perte 
des  Romains , à plus  de  deux  mille 
cinq  cents  hommes.  Tite-Live  & 
Polybe  n’en  comptent  que  deux 
mille.  Selon  le  premier  Hillorien, 
parmi  les  troupes  Auxiliaires, qui 
combattirent  ious  les  ordres  de 
MaflinilTa,  la  multitude  des  morts 
fut  encore  plus  conlidérable  pour 


les  Carthaginois.  Il  prétend  que 
cette  fameufe  journée  leur  coûta 
vingt -cinq  mille  hommes  P qui 
périrent  fur  le  champ  de  bataille. 
II  réduit  le  nombre  des  prifon- 
niers , à huit  mille  cinq  cents.  Il 
ajoute  en  même-tems , que  trois 
cents  Efpagnols  d’une  part,  paflé- 
rent  au  camp  de  Scipion , & que 
de  l’autre  huit  cents  Numides  , 
quittèrent  le  parti  d’ Annibal, pour 
fe  donner  à Maffiniifa. 
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terre  , Mafiiniffa  faifit  Annibal  par  une  jambe,  &:  fie  De  Romc  ^ 
des  efforts  pour  le  démonter.  Alors  un  Cavalier  ac-  55i. 
courut  au  fecoursd’  Annibal.  Mafiiniffa  perça  ce  bra-  Confuls , 
ve  de  fon  épée , &:  Annibal  difparut.  Enfuite  , apres  Tib.Clau- 
avoir  reçu  dans  fon  pavois,  couvert  d’une  peau  d’Elé-  ^ m.  ^ervi- 
phant,  une  multitude  prodigieufe  de  traits,  qu’on  lui  liusPulex. 
lança  , le  Roy  Numide  quitta  le  combat , légèrement 
blefle  au  bras.  Ces  avantures , de  fur  tout  l’éclipfe  du 
Soleil , qui  fe  fit  appercevoir , dit-on  , durant  le  com- 
bat, paroîllent  avoir  été  controuvées,  pour  donner 
encore  plus  de  relief  à l’aétion  la  plus  décifive,  qui 
jamais  eût  illuftré  Rome. 

On  ne  peut  difeonvenir,  que  dans  une  fi  malheu- 
reufe  journée  , Annibal  n’ait  encore  été  lui-même, 
grand  Capitaine.il  prit  les  mefuresles  plus  jufles,pour 
vaincre.  A cette  dernière  bataille , qu’il  donna  contre 
les  Romains , il  arrangea  fes  troupes,  avec  toute  l’ha- 
bileté , qu’on  pouvoit  attendre  d’un  Général  de  fon 
mérite.  Scipion  lui-même  en  fut  furpris,  & fit  juftice 
à fon  Rival.  Rien  de  mieux  imaginé,  que  ce  grand 
front  d’Eléphants  , qu’il  avoit  oppofé  à la  première 
ligne  des  Romains , pour  y mettre  le  défordre.  Les 
troupes  Mercénaires, qu’il  avoit  fait  combattre  au  pre- 
mier rang,  dans  un  affes  grand  éloignement  des  Ba- 
taillons Carthaginois,  dévoient  naturellement  produi- 
re un  tout  autre  effet,  que  celui  qu’elles  cauférent,  An- 
nibal les  avoit  expofées  à la  première  furie  des  Hafta- 
tes , de  ceux-ci  auroient  dû  être  fatigués,  par  la  réfif- 
tance  du  premier  corps , qu’ils  avoient  eu  en  tête.  Les 
Carthaginois  dévoient  fondre , enfuite,  fur  cette  li- 
gne, déjà  haraffèe  par  un  long  combat , de  l’enfoncer. 

Les  épées  des  Romains  auroient  dû  être  émoufiees  , 
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50  Histoire  Romaine, 
leurs  boucliers  endommagés,  de  leurs  dards  épuifés , 
apres  l’attaque  des  Mercenaires*  Enfin,  les  Africains , 
tout  frais,  de  refiés  long-tcms  dans  l’ina&ion, dévoient 
agir,  à leur  tour,  &:  prendre  de  l’avantage,  fur  des 
Soldats  fatigués , de  déjà  entamés,  parla  première  li- 
gne. Annibal  avoir  donc  fagement  arrangé  fon  pro- 
jet. Le  fort  des  armes,  de  l’étoile  de  Scipion décidè- 
rent en  fa  faveur.  Annibal  fut  vaincu,  fans  mériterde 
perdre  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife.  Peut-être 
auroit-il  été  vainqueur  de  tout  autre , que  de  Scipion. 
Il  lui  fallut  céder  à la  fagefle,  aux  précautions,  à la 
valeur , de  au  bonheur  confiant  d’un  ennemi , plus 
vertueux  , de  plus  digne  de  la  protection  du  Ciel. 

D’Adruméte  , où  Annibal  s’étoit  réfugié,  il  fut 
bien-tôt  rappellé,  par  le  Sénat  de  Carthage.  Ce  grand 
homme  retourna  dans  fa  Ville  natale,  qu’il  n’a  voit 
point  vûë  depuis  l’enfance.  Malgré  fon  malheur  , on 
le  confidéroit  encore  dans  fa  République.  Onn’igno- 
roit  pas,  qu’il  étoit  également  bon  pour  le  confeil , de 
pour  les  expéditions  militaires.  Il  fut  donc  introduit 
au  Sénat.  On  y délibéra  ^s’il  falloit  continuer  la  guer- 
re , ou  demander  la  paix.  Annibal  ne  fit  entendre  que 
peu  de  paroles  * maïs  qui  furent  d’un  grand  poids. 
Scipion  m’a  'vaincu  , dit-il,  & par  une  feule  njiéloire , il 
nous  a mis  hors  d’état  de  réfifler  à la  puijfance  Romaine. 
Plus  de  reffource  , que  dans  U paix  , & plus  d’autre  dé- 
marche à faire , que  pour  /’ obtenir.  Ces  paroles , dans  la 
bouche  du  Belliqueux  Annibal , emportèrent  la  déci- 
sion. Carthage  réfolut  de  chercher  toutes  lesvoyes, 
de  fléchir  le  Général  Romain  , dont  elle  connoifloit 
le  penchant  à la  clémence.  Tout  fe  préparoit , dans 
Carthage , à venir  faire  de  nouvelles  fupplications  au 
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Vainqueur.  Scipion,  de  Ton  côté , fongeoit  à profiter 
de  fa  vi&oire.  Âpres  avoir  pillé  le  camp  d’ Annibal,  il 
s’étoit  rapproché  de  la  mer  , &:  s’étoit  campé  aux  en- 
virons de  Tunis.  Ce  qui  le  hâta  de  venir  occuper  cet 
ancien  pofte  , ce  fut  la  nouvelle , que  Lentulus,  Pro- 
préteur de  Sardaigne,  étoit  abordé  au  Port  d’Utique  , 
avec  cinquante  Vaifleaux  de  guerre  , 8c  cent  Bâti- 
ments de  tranfportj  chargés  de  munitions.  Ce  ren- 
fort, ajoûté  à la  flotte,  qu’il  avoit  déjà,  enhardit  le 
Proconful,  à venir  fe  montrer  devant  Carthage,  pour 
y.  exciter  de  la  terreur.  Scipion  monta  fur  fes  Vaif. 
féaux,  8c  lesconduifit  en  perfonne.  Cependant,  avant 
fon  départ,  ii  fit  deux  chofes.  1.  Il  députa  Lælius à 
Rome , * pour  y porter  la  nouvelle  de  fa  victoire. 


a Scipion  chargea  l’Efcadre, qui 
portoit  Lælius  à Rome  de  la  plus 
grande  partie  des  dépouilles  rem- 
portées fur  l’Ennemi,  & de  l’élite 
des  prifonniers.il  y ajouta  des  meu- 
bles travaillés  en  yvoire , & divers 
ouvrages  de  la  même  efpéce. Deux 
mille  cinq  cents  dix  talents , tant 
en  or  qu’en  argent , c’eft-à-dire  , 
la  valeur  de  fept  millions  fept  cents 
trente  mille  livres  fut  confiée  à 
[l’Ambafladeur  , pour  être  remife 
au  tréfor  public.  Du  refte  du  bu- 
tin , le  Proconful  en  fit  deux  parts. 
La  première  fut  mife  à l’encan,  & 
le  produit  en  fut  diftribué  aux 
Soldats.  Les  récompenfes  militai- 
res ne  furent  pas  épargnées,  à ceux 
qui  s’étoient  diftingués  dans  le 
combat.  Le  Roy  Mafimilfa  fut  ho- 
noré d’une  couronne  par  le  Gé- 
néral. Il  ne  pouvoit  reconnoître 
la  valeur  de  ce  Prince  d’une  ma- 
nière plus  glorieufe.  La  fécondé 
part , qui  comprenoit  ce  qu’il  y 


avoit  de  moins  précieux  dans  les 
dépouilles  des  vaincus , fut  le  par- 
tage des  Divinités  Païennes.  Sci- 
pion les  ralfembla  fur  un  bûcher  , 

{>our  être  confirmées  par  le  feu.  Il 
es  confacra  lui -même  en  holo- 
caufte  à fes  Dieux  , comme  un 
gage  de  fa  reconnoiflance.  Au  mi- 
lieu de  tout  cet  appareil  , on  le 
vit  exercer  les  fondions  du  Sacri- 
ficateur. On  a pû  remarquer  dans 
les  Volumes  précédents , que  les 
Généraux  Romains  pratiquèrent 
plus  d’une  fois  cette  cérémonie  , 
fur  tout  en  l’honneur  des  Divini- 
tés belliqueufes.  Arnobe  a parlé 
de  cet  ufage  au  quatrième  Livre 
contre  les  Gentils , &c  Tertullien , 
au  premier  Livre  des  Spedacles. 
Appien  dont  nous  avons  emprun- 
té ce  détail  , nous  apprend  une 
circonftance  remarquable , que  les 
autres  Hiftoriens  de  Rome  ont 
ignorée.  Il  nous  fait  connoître  les 
mouvements  , que  fe  donnoit  alors 


De  Rome  l’ai| 
551* 

Confuls  l 
T 1 b.  C l a tr- 
d 1 u s Nero , 
& M.  Servi- 
LIUS  PULEX- 


De  Rome  l’an 
551, 

Confiais  > 

T i b.  C l a u- 
ü i us  Nero , 
M.  Servi- 
jrus  PlTLES. 


31  Histoire  Romaine, 
u II  donna  ordre  à Cnéïus  06tavius,alors  Propréteur 
de  Sardaigne,  &c  qui  s’étoit  rendu  en  Afrique,  près  de 
lui  , de  faire  avancer,  par  terre,  les  Légions  Ro- 
maines, vers  Carthage.  A voir  les  mouvements  de  Sci- 
pion,  on  auroit  cru,  qu’il  avoit  pris  le  deffein  d’en, 
former  le  liège.  Tout  cet  appareil  ne  tendoit,  qu’à 
jetter  les  Carthaginois  dans  la  confternation , pour  les 
réduire,  à demander  la  paix.  Plus  d’une  raifonl’em- 
gageoit  à terminer,  fans  retardement,  les  affaires  d’A- 
frique. Il  n’ignoroit  pas,quele  Conful  TiberiusNero 
avoit  ardemment  fouhaité  de  paffer  en  Afrique  , &: 
d’y  partager  la  gloire  de  la  conquête.  Scipion  devoir 
s’attendre,  à voir  bien-tôt  ce  nouveau  Général,  d’u- 
ne dignité  fupérieure  à la  fienne  , venir  mettre  la  der- 
nière main  à la  rédu&ion  des  Carthaginois.  Il  falloir 
donc  qu’il  précipitât  les  événements,  pour  recüeillir 
feul  le  fruit  de  fes  travaux. 


Plein  de  ces  penfées,  Scipion  vint  fe  montrer  à la 
hauteur  de  Carthage  , avec  une  flotte  formidable.  A 
fa  vûë,  toute  la  Ville  fut  dans  rémotion.  Annibal  lui- 


la  République  Car thaginoife, pour 
foûtenir  la  guerre  avec  vigueur 
contre  les  Romains.  Avant  que  la 
nouvelle  de  la  viéfcoire  remportée 
par  Scipion  fut  venue  jufqu’à 
Carthage.  Le  Sénat  de  cette  Vil- 
le avoit  dépêché  un  exprès  à Ma- 
gon  , qui  depuis  peu  avoit  pé- 
nétré dans  la  Gaule  Tranfalpine  , 
à deflein  d’engager  ces  Peuples 
dans  les  intérêts d’ Annibal,  & d’y 
Lever  de  nouvelles  troupes.On  lui 
faiioit  fçavoir  par  Lettres,  l’arri- 
vée de.  Scipion  en  Afrique.  En 
même- tems , on  le  prefloit  de  tout 
tenter  , pour  fe  frayer  unpaflage 
m. Italie  , ou  en  cas  que  la  chofe 


ne  pût  réiiflir , il  avoit  ordre  de 
repaHèr.  en  Afrique  avec  fon  ar- 
mée.Le  Député  futfurpris  par  les 
Romains.  Les  Lettres  qu’il  portoit 
furent  interceptées. Scipion  les  en- 
voya au  Sénat  de  Rome.  On  en  fit 
publiquement  la  lecture.  Tous  les 
Sénateurs,  d’un  commun  accord , 
conclurent  à faire  équipper  incef- 
famment  une  flotte,  & à l’envoyer 
au  fecours  du  Proconful , avec  un 
nouveau  convoi  d’argent.  Mais 
la  dernière  viétoire  de  l’armée  Ro- 
maine , raffûta  le  Sénat , & la  paix 
conclue  entre  les  deux  Républi- 
ques, arrêta  les  préparatifs  du  nou- 
vel armement. . 

même: 
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même  fut  effrayé  ; mais  il  fit  céder  fon  ancienne  fierté*  De  Romc  pan 
à la  néceffité  préfente.  Comme  il  avoit  de  Tafcendant  551* 
fur  les  efprits  * il  gagna  fur  le  Sénat , qu’il  voulut  bien  Confuls , 
fc  réfoudre,  à toucher  le  coeur  du  Romain,  par  des  ^ 
fupplications.  On  équippa  donc  , en  diligence,  une  & M.  Servi- 
Galére.  Elle  fut  ornée  de  banderolles  & de  branches  LIUS  Ï>ULEX* 
d’olivier.  Enfin , on  y fufpendit  tous  les  fÿmboles  * de 
la  paix.  Dix  Députés , de  la  plus  illuftre  NoblefTe,  s’y 
embarquèrent,  &,  à la  rame,  la  Galère  Carthagi- 
noife  approcha  du  Vaiffeau,que  montoit  Scipion.  Les 


x 


a La  paix  dont  les  Anciens 
«voient  fait  une  Divinité  , eft  re- 
préfentée  dans  les  Médailles  fous 
différentes  figures  fymboliques. 
Tantôt  avec  un  flambeau  allumé  , 
elle  met  le  feu  à des  cafques , à 
des  boucliers,  & à des  cuirafl'es 
étendues  pèle  mêle.  Tantôt  elle 
foule  aux  piés  un  Serpent  fymbole 
de  la  difcorde  , & de  la  guerre. 
Le  caducée  , la  branche  d’olivier , 
la  carne  d’abondance  , & les  épys 
de  blé  lui  font  plus  communé- 
ment attribués , pour  faire  enten- 
dre qu’elle  eft  la  fource  des  vrais 
biens.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  remarqué  de  ces  divers 
fÿmboles , dans  les  Volumes  pré- 
cédents. Les  deux  premiers  revers 

Tome  X 


que  nous  donnons  ici  , font  env 
pruntés  de  deux  Médailles  de  Vef-- 
pafien.  On  voit  dans  le  premier  , 
iacolomne  de  Bellone,  conformé- 
ment à ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  le  cinquième  Volume.  Le 
troifiême  revers  eft  tiré  d’une  Mé- 
daille de  Titus.  Il  porte  pour  inf- 
cription  le  mot  eithnh.  C’eft  le 
nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
la  paix.  Elle  tient  le  caducée  d’u- 
ne main , & de  l’autre  des  épys 
de  blé.  Tibulle  avoit  en  vûë  le 
dernier  fymbole , dans  ce  vers  de 
la  dixième  Elégie  du  Livre  pre- 
mier ; 

Atnobi- f pax  aima  v :»i,  fpicd:n* 
qv.e  teyie'iO. 


E 


_ 34  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Députés  lui  demandèrent  la  paix,  8c  n épargnèrent  ni 
551*  les  foumiflions,  ni  les  proflernements,  ni  les  promet- 
Confuls , fes.  C’étoit  mettre  Scipion  au  comble  de  fes  vœux. 
I/u  s Nero^  Cependant,  il  prit  encore  un  air  de  fierté,  tel  qu’il  con- 
îk  M.  Servi-  venoit  à un  Vainqueur.  Je  retourne  a Tunis , dit-il  aux 
Î IU?  PuLEX‘  Carthaginois.  La}  j'examinerai , fi  je  dois  recevoir  vos 
hommages , & entendre  vos  propofitions . Scipion  tint  pa- 
role. Il  revint  au  Port  d’Utique,d’où  il  étoit  parti.  De 
Ton  côté,  l’armée  de  terre,  que  commandait  Odtavius, 
rebrouffa  chemin,  8c  revint  au  camp  de  Tunis,  où 
Scipion  avoir  deflein  de  fe  rendre.  Le  Proconfuî  fie 
mit  donc  en  marche.  Mais  il  apprit  fur  fa  route , que 
Vermina,  fécond  fils  de  Syphax,  étoit  parti  deNumi- 
die,  8c  qu’il  venoit  au  fecours  d’Annibal.  Le  Numi- 
de ignoroit  la  défaite  du  Général  Carthaginois , Se 
pour  le  joindre,  il  s’avançoit , avec  une  greffe  armée. 
Il  efi:  à croire,  qu’Annibal  n’eut  pas  été  vaincu,  s’il  eût 
reçû  ce  renfort  à tems.  Le  corps  que  conduifoit  Ver- 
mina étoit  nombreux  ; mais  plus  fort  en  Cavalerie  , 
qu’en  Infanterie.  Il  fallut  donc,  que  Scipion  fît  un 
détachement  confîdérable  de  fes  Légionnaires,^:  qu’il 
envoyât  toute  fa  Cavalerie,  à la  rencontre  du  jeune 
Prince.  Les  Romains  l’atteignirent,  8c  vers  la  mi-Dé- 
cembre,  ils  vinrent  tomber  fur  lui.  Le  combat  ne  coû- 
ta pas  beaucoup  aux  Romains  ; mais  il  fut  fanglant 
pour  les  Numides.  Toute  leur  Cavalerie  fut  envelop- 
pée , 8c  le  maffacre  en  fut  affreux.  On  leur  tua  quinze 
mille  hommes , on  fit  fur  eux  douze  cents  prifonniers 
de  guerre  , 8c  on  leur  enleva  quinze  cents  chevaux  de 
Numidie,  avec  foixante  8c  douze  Etendarts. 

Ce  nouvel  avantage  de  Scipion , redoubla  la  ter- 
reur des  Carthaginois.  Ils  fç  hâtèrent  d’envoyer  leurs 
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Députés,  au  camp  de  Tunis.  L’Ambaffade  étoitdeDe  R0me  i*an 
trente  Seigneurs  Carthaginois.  On  peut  juger  de  quel-  551- 

le  baflefle  leurs  fupplications  furent  accompagnées  , Confuls  , 
par  l’état  rampant,  où  ils  s’étoient  réduits , dans  les  nerV 
Ambaflades  précédentes.  Leur  République  étoit  plus  & M.  Servi- 
endéfordre,  que  jamais,  de  leur  Capitale  étoit  mena-  liusPulex* 
cée.  Ils  réglèrent  leurs  humiliations,  fur  leur  fortune 
préfente.  D’abord  Scipion  ne  fit  paroître  que  du  mé- 
pris, pour  des  perfides,  qui  l’avoient  trompé.  Quel- 
que ardeur  qu’il  eût  de  conclure  la  paix,  il  feignit  de 
négliger  leurs  foumiffions.  Il  tint  confeil  de  guerre  y 
de  prit  les  avis  de  fies  Officiers.  L’indignation  les  por- 
toit,  à vanger  , avec  éclat , la  perfidie  Carthaginoife, 
de  à faccager  Carthage.  D’une  autre  part,  la  longueur 
d’un  fiége  difficile,  de  meurtrier,  les  épouvantoit. 

Pour  le  Proconful , il  opina  en  faveur  de  la  paix.  Il 
a voit  appris,  que  le  Confiai  Tiberius  Nero  hâtoit  l’é— 
quippement  de  fa  flotte,  pour  venir  en  Afrique.  Il  efl: 
vrai,  que  Scipion  n’avoit  pas  à craindre ,.  que  ce  fuc- 
ceflcur  arrivât  fi-tôt.  Le  Sénat  arrêtoit , fous  main  , 
fon  départ  d’Italie  , par  équité.  On  ne  vouloir  pas , à 
Rome,  qu’un  Confiai  vint  ravir  au  Vainqueur  d’An- 
mbal , l’honneur  d’avoir  pacifié  l’Afrique.  Comme 
Scipion  n’étoit  pas  informé  de  ces  procédés  du  Sénat , 
il  prit  le  plus  fur,  pour  ne  perdre  pas  la  gloire,  d’avoir 
donné  la  paix  aux  Carthaginois.  Il  fit  donc  revenir, le 
lendemain  , les  Ambafladeurs,  qu’il  avoit  rebuttés , la 
veille.  D’abord  il  éclata,  contre  eux,  en  inventives , 
de  leur  reprocha  leur  mauvaife  foi  dans  l’obfervation 
des  Traités.  Il  fe  radoucit  enfuke , de  les  exhorta  à ré- 
vérer les  Dieux,  de  à craindtc  leur  vangeance , tou- 
jours prête  à punir  la  violation  des  ferments.  Enfuitc, 
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34  Histoire  Romaine, 
iî  leur  dicta  les  conditions  de  la  paix , qu’il  voulais 
bien  leur  accorder.  Les  voici,  telles  que  nous  lesavons 
recueillies  de  divers  Auteurs.  i°.  Nous  permettons  aux 
Carthaginois  , de  'vivre  félon  leurs  loix  , & leurs  cou- 
tumes.Ce  quils  avaient  de  Villes  & de  Provinces  en  A fri- 
que , avant  la  guerre , leur  refera,  des  aujourd’hui , 
les  Romains  s3 abfiïendr  ont  d'y  faire  le  pillage.  i°.  Carthage 
livrera  aux  Romains  leurs  deferteurs , leurs  efclaves  fugi- 
tifsy & les  prïfonniers  de  guerre,  aujfi  hien  que  les  Italiens , 
qu  Annih  al  a forcés  a le fuivre.  30.  Elle  remettra  aux  mains 
de  Scipion  tous  les  Vaijfeaux  de  guerre , qui  compofoient  la 
flotte  Carthaginoif  r ; hors  dix  Trirèmes, aujfl  hien  que  les  E- 
léphanfs, exerces  pour  la  guerre,  CT}  dans  la  fuite,  les  Car- 
thaginois napprivoï feront  aucun  de  ces  animaux.  40.  La 
République  de  Carthage  ne  fera  plus  de  guerres , ni  en 
Afrique,  ni  hors  de  l'Afrique,  que  du  confentement  du 
Peuple  Romain.  50.  Les  Carthaginois  r efiitu Iront  d Maf- 
fxniffa,  tout  ce  quils  ont  ufurpé  fur  lui , (T  fur  fes  ancê - 
très,  & ils  feront  Alliance  avec  lui.  6°.  Carthage  four- 
nira du  blé  aux  Légions  Romaines , & payera  la  folde  de 
leurs  troupes  Auxiliaires , jufquau  retour  des  A mb  a fa- 
deurs , quelle  envoyer  a a Rome , pour  y ratifier  la  paix . 
y o.  La  République  Carthaginoife  s'engagera  aux  Romains, 
par  écrit , a leur  donner  dix  mille  talents  en  argent , paya- 
bles , par  portions  égalés  , durant  l'efpaçc  de  cinquante  ans. 
S°.  Les  Carthaginois  livreront  a Scipion  cent  otages , d 
choix  , dont  les  plus  jeunes  auront  au  moins  quatorze  ans , 
& dont  les  plus  vieux  ne  pajferont  pas  trente  ans . 90.  La. 
Trêve , & la  paix  qui  la  fuivra  , n'auront  lieu , que  quand 
les  Carthaginois  auront  reflitué  aux  Romains , les  V aif- 
f ? aux , CT  les  effets  , quils  leur  ont  pris , durant  la  Trêve 
précédente . 10.  L'armée  Romaine  partira  d'Afrique , dans 
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t intervalle  de  cent  cinquante  jours , apres  Inexécution  du  De  Romc  yux 
Traité . 4 551- 

Ces  conditions  étoient  dures  ; mais  le  Vainqueur  Confuls, 
s’obftinoit  à les  exiger.  Il  fallut  donc  , que  les  Dépu-  ^ i u’s  Nero^ 
tés  les  portalfent  à Carthage  pour  les  faire  agréer.  & m.  Servi- 
Çifgon  tenoit  un  rang  diftingué  dans  fa  république.  lïusPulex- 


a Appien  a rapporté  les  condi- 
tions du  Traité,  à peu  près  dans 
la  même  forme  quelles  font  énon- 
cées dans  Fflmoire  deTite-Live, 
6e  de  Polybe.  Cependant , quoi- 
que ces  trois  Auteurs  convien- 
nent allés  entre  eux'pour  le  fond , 
ils  ne  font  pas  tout  à fait  d’accord 
fur  certains  articles.  Selon  le  pre- 
mier Hiftorien,  que  nous  venons 
de  citer  , Scipion  exigea  des  Car- 
thaginois deux  cents  cinquante 
talents  Euboïques,  payables  cha- 
que année,  pendant  l’efpace  de 
cinquante  ans.  A ce  compte  , le 
Proconful  les  avoit  condamnés  à 
payer  à la  République  Romaine  , 
douze  mille  cinq  cents  talents , au 
lieu  de  dix  mille,  fuivant  le  récit 
de  Polybe  , 5c  deTite-Live.  En 
fuopofant , comme  nous  avons  fait 
ailleurs, la  valeur  du  talent  Euboï- 
que , égale  à celle  du  talent  Atti- 
que  , l’impofition  auroit  été  ex- 
orbitante. En  effet  , ces  douze 
mille  cinq  cents  talents, eftimés  fur 
le  pié  de  nôtre  monnoye , eulfent 
excedé  la  fournie  de  trente-fept 
millions  de  livres,  à raifon  de  mil- 
le écus  pour  chaque  talent.  Delà  , 
on  peut  juger  des  richeffes  im- 
menfes , que  Carthage  avoit  ac- 
quife  , par  l’étendue  de  fon  com- 
merce. 

De  plus , parmi  les  otages , que 
Scipion  demandoit  à Carthage  , 
pour  garantir  la  ratification  du 


Traité  , Appien  compte  cent  cin- 
quante enfants  feulement  , fans 
faire  aucune  mention  des  autres 
otages  plus  avancés  en  âge.  Enco- 
re le  même  Auteur  met-il  une  ré- 
•ferve  à cette  claufe  , c’eft  que  le 
Général  Romain  s’obligea  de  les 
reftitiier  à leurs  parents , après  que 
la  paix  auroit  été  acceptée  , & Li- 
gnée de  part  3c  d’autre.  En  atten- 
dant, Scipion  vouloir , que  pour 
préliminaire  , la  République  de 
Carthage  , fans  préjudice  des  dou- 
ze mille  cinq  cents  talents , lui  en 
avançât  mille  autres , avec  toutes 
les  provifions  néceffaires  à l’en- 
tretien de  fon  armée. 

Enfin,  aux  articles  ftipulés  dans 
Polybe,  & dans  Tite-Live,  Ap- 
pien ajoute  ceux-ci,  i. Les  Cartha- 
ginois donneront  ordre  àMagon, 
de  vuider  la  Ligurie  dans  l’efpa- 
ce de  foixante  jours.  2.  Carthage 
retirera  Les  Garnifons  de  toutes 
les  Villes  , qui  n’étoient  point 
comprifes  dans  l’étendue  de  fa  do- 
mination,avant  les  nouvelles  con- 
quêtes. 3.  Le  Territoire  de  Car- 
thage fera  réduit  aux  mêmes  limi- 
tes , qui  le  refl’erroient , au  tems 
de  l’arrivée  de  Scipion  en  Afri- 
que. 4.  La  République  Cartha- 
ginoife  , s’obligera  de  fournir  au 
Peuple  Romain  , par  mer  & par 
terre  , toutes  fortes  de  fecours  , 
en  cas  de  befoin , 6c  à la  volonté 
du  Sénat, 
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3$  Histoire  Romaine, 

Il  s’efforça  de  perfuader  aux  Carthaginois  afiemblés  y 
qu’ils  dévoient  rejetter  une  paix , offerte  à des  condi- 
tions fi  peu  recevables.  Déjà  la  multitude  prenoit 
goût  au  difeours  de  l’Orateur.  A Carthage  , les  Ci- 
toyens ne  marchoient  point  en  campagne,  comme  à 
Rome.  Ils  ne  faifoient  la  guerre,  que  parles  mains 
d’autrui , & leur  Milice  ne  fie  levoitqu’àla  campagne. 
Delà , l’ardeur  infatiabîe  qu’ils  avoient  pour  la  guer- 
re. A parler  en  général,  ils  ne  la  faifoient  qu’aux  ris- 
ques des  Soldats  Etrangers,  tk  Mercenaires.  4 Annibal 
eut  fujet  de  craindre,  que  Gifgon  n’entraînât  les  es- 
prits au  parti  le  plus  dangereux.  Comme  il  étoit  fier  ,, 
&£  hardi , il  monta  fur  la  Tribune  , & en  chaffa  le  Ha- 
rangueur. L’entreprifc  parut  audacieufe  , à un  Peu- 
ple jaloux  de  fa  liberté.  Il  s’éleva  un  frémiffement 
dans  l’Affemblée,  qui  fit  impreffion  fur  Annibal.  Ce- 
lui-ci fit  donc  entendre  ces  paroles  au  Peuple  irrité.. 
Je  navois  que  neuf  ans , quand  je  partis  de  ces  lieux . J'ai 
pajfé  trente- fx  ans  au  milieu  des  armes.  Dans  les  camps  , 
je  n ai  appris  que  l'art  défaire  la  guerre  3 & je  me  fuis  fait 
une  habitude  de  traiter  les  gens  avec  hauteur.  C'efl  a vous 
a m apprendre  la  polit effe , qui  doit  regner  dans  vos  A[fem~ 
liées.  Cet  exorde  calma  les  efprits.  Annibal  fit  enfuite 
un  long  difeours,  fur  la  néceffité  de  la  paix.  Il  mon- 
tra , que  quelque  onérëufes  que  fuffent  les  conditions; 
du  Traité  , elles  11’étoient  ni  injuftes , ni  au-deffus  des 
prétentions  légitimes  d’un  Vainqueur.  La  difficulté 

a Si  l’on  s’en  tient  au  récit  corps  d’armée.  Mais  il  fut  rappel- 
d’Appien  , Annibal  ne  fe  trouva  lé  par  les  Grands , qui  ne  crurent, 
point  à Carthage  pendant  ces  pre-  pas  devoir  prendre  aucun  parti 
miéres  agitations.  Il  étoit  pour  fins  î’avoir  confulté,  fur  fétat pré» 
lors  à Marthama  Ville  d’Afrique,  fent  des  affaires. 

©u  il  s’occupoit  à ralfembkr  un 
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qu’on  avoit  à s’y  foumcttre,  venoit  de  ceux  d’entre  les 
Bourgeois  de  Carthage  , qui  s’étoient  appropriés  les 
YaifTeaux  Romains,  8c  leur  charge.  Annibal  leur  fit 
entendre  , que  dans  l’impofhbilité  de  repréfenter  à 
Scipion  Tes  Navires,  8c  les  munitions  qu’ils  portoient, 
il  falloir  en  dédommager  Rome  , par  une  Comme  d’ar- 
gent. Le  Peuple  fe  rendit  docile  à la  voix  d’un  Gé- 
néral , qui  tout  guerrier  qu’il  étoit,  fe  déclaroit  fi  hau- 
tement pour  la  paix.  Ce  fut  ainfî  qu’ Annibal , par  de 
fages  confeils,  préferva  fa  Patrie  d’une  ruine  prefque 
certaine.  Quelques  Hifloriens  ont  dit,  qu’il  ne  refia 
- pas  un  moment  à Carthage,  apres  lui  avoir  rendu  ce 
lervice  important.  Ils  ajoûtent , qu’il  s’embarqua,  fur 
l’heure , qu’il  fit  voile  vers  l’Afie , 8c  qu’il  alla  cher- 
cher une  retraite  chés  le  Roy  Antiochus.  Il  fçavoit , 
dit-on,  que  Scipion  devoit  le  demander  aux  Cartha- 
ginois , pour  en  faire  le  principal  ornement  de  fon 
Triomphe.  Annibal,  ajoûte-t’on  encore,  donna  lieu 
par  fa  fuite , à fes  Concitoyens , de  répondre  au  Gé- 
néral Romain,  qu’il  n’étoit  plus  en  leur  pouvoir , 8c 
qu’il  avoit  abandonné  l’Afrique.  D’autres  Ecrivains, 
mieux  inflruits , affurent , qu’ Annibal  ne  quitta  pas  fi 
brufquement  Carthage  ; 8c  que  long-tems  apres,  il  y 
fut  accufé , devant  le  Peuple,  d’avoir  négligé  de  pren- 
dre Rome,  8c  d’avoir  diverti,  à fon  profit,  les  dépouil- 
les de  l’Italie.  Il  fut  abfous , ajoûtent  ces  Hifloriens , 
8c  il  obtint  la  fuprême  Magiflrature  de  fa  Républi- 
que. Nous  Cuivrons  ce  dernier  fentiment , quoique 
contellé.  Nous  le  trouvons  plus  conforme  à la  fuite 
de  l’Hifloire,  8c  dans  le  tifîu  des  narrations,  il  devien- 
dra néceffaire.  Il  efl  à croire  , qu’ Annibal  refia  dans 
fa  Pattie,  qu’il  y vécut  quelque  tems  tranquille,  8c  que 
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les  guerres  de  Syrie. 

Carthage  iuivit  les  confeils  d’Annibal , & renvoya 
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Confiais 

J/u"  Nf.^oU  ^£S  Députés  au  camp  de  Scipion.  Le  premier  article 
& m.  Servi-  qui  fut  difcuté  , fut  celui  des  Vaiffeaux  , & des  pro- 
vifions,  que  les  Carthaginois  a voient  enlevés  aux  Ro- 
mains, pendant  la  Trêve.  Les  Âmbaffadeurs  offrirent 
d’en  faire  cle  jolies  fàtisfa  étions,  félon  l’arbitrage  de 
Scipion  lui-même.  D’abord,  Carthage  rendit  aux  Ro- 
mains les  corps  des  Vaiffeaux  , qu’on  leur  avoir  pris. 
Pour  les  effets,  dont  ils  étoient  chargés , le  Proconful 
en  fit  lui-même  l’eftimation.  Tout  fe  paffa  de  bonne 
foi.  Quelques-uns  de  ces  Bâtiments  avaient  été  char- 
gés, pour  le  compte  de  la  République,  & d’autres  aux 
frais  de  certains  particuliers.  Au  fuj et  des  premiers 
on  confulta  les  Regiftres  des  Quefieurs,  &c  au  fuj  et  des 
féconds , on  obligea  les  Particuliers  à attefler , la  dé- 
penfe  qu’ils  avoient  faite , pour  la  cargaifon.  Toute 
la  fomme  monta  à vingt-cinq  mille  livres  d’argent  pe- 
lant. On  la  paya  fur  le  champ , & dês-lors  la  Trêve 
fut  conclue.  Scipion,  ajoûta  une  claufe,  avant  que  de 
l’accorder.  Ce  fut,  que  les  Carthaginois  ne  feroient 
partir  d’Afrique  aucun  Àmbafladeur , que  pour  Ro- 
me , qu’ils  avertiraient  le  Proconful , des  Ambaffades 
qui  leur  viendroient  du  dehors,  de  qu  ils  ne  congédie- 
raient aucun  Ambalfadeur,  fans  avoir  dennéavis  aux 
Romams,dufujet  de  fa  négociation.  Durantcette  fuf- 
penfion  d’armes,  Carthage  fit  partir  des  Députés,  pour 
Je  Sénat,  pour  le  Peuple  Romain.  Leur  Commif- 
iion  étoit,  de  porter  à Rome  les  articles  de  la  paix  , 
tels  que  Scipion  les  avoir  diétés,  & que  Carthage  les 
avoir  acceptés.  Pour  en  obtenir  plus  facilement  la  ra- 
tification „ 
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tification,  le  Proconful  joignit  à ces  Députés,  trois 
Officiers  de  Ton  armée,  & parmi  a eux  Ton  frère  Lu- 
cius Scipion.  Ils  mirent  à la  voile,  & prirent  la  route 


d’Italie.  b 

a Des  deux  autres  Officiers,  le 
premier  fe  nommoit  Lucius  Vetu- 
rius  Philo  , & le  fécond  , Mar- 
cus Marcius  Ralla. 

b Tandis  que  tout  réiiffiffoit 
en  Afrique  , dit  l’Hiftorien  de 
Rome , au  gré  des  defirs  du  Pro- 
conlul,  les  Romains  étoient  par- 
tagés entre  la  crainte  & l’efpéran- 
ce , fur  le  fuccês  de  fes  armes  con- 
tre Annibal.  Leur  inquiétude  fe 
renouvella,  au  récit  de  certains 
événements , que  l’ignorance , & 
la  fuperftition  annoncèrent  com- 
me de  véritables  prodiges.  A Cu- 
mes,  difoit-on,  le  difque  du  So- 
leil avoit  paru  plus  petit  qu’à  l’or- 
dinaire. Une  pluve  de  pierre,  qui 
parut  furvenir  en  même-tems , y 
avoit  redoublé  les  frayeurs.  Dans 
les  campagnes  de  Velitres,  la  ter- 
re s’ouvrit  en  différents  endroits, 
& forma  des  gouffres  profonds, 
qui  engloutirent  les  arbres.  On 
trembla  au  bruit  , qui  fe  répan- 
dit à Rome  , que  la  foudre  étoit 
tombée  dans  la  grande  place  d’A- 
ricie  , qu’elle  n’avoit  pas  épargné 
les  boutiques  voifines  , que  les 
murs  & une  des  portes  de  Frufi- 
non,  avoient  été  frappés  par  le  feu 
du  Ciel.  A ces  phénomènes,  on 
en  faifoit  fuccéaer  d’autres  auffi 
chimériques. On  s’imaginoit,  qu’u- 
ne grêle  de  pierres  étoit  tombée  , 
vers  le  quartier  du  Mont  Palatin. 
Dans  l’allarme  , dont  tous  les 
cœurs  furent  faifis , on  réclama  la 
proteéKon  des  Divinités  Païen- 
nes. Le  Sénat  indiqua  neuf  jours 

Tome  X. 


de  folemnité  , & décerna  des  Sa- 
crifices publics  , où  furent  immo- 
lées des  viétimes  de  la  grande  ef- 
péce  , pour  l’expiation  de  ces  pré- 
tendus prodiges.  Ces  dévotions 
du  Paganilme , ne  rendirent  point 
le  calme  à un  Peuple  effrayé  , qui 
prenoit  fes  vifions  pour  autant  de 
pronoftiques  menaçants.  Ce  fut 
bien  pis  , lorfque  le  Cirque  fut 
inondé  par  les  eaux  du  Tybre  , 
pendant  que  tout  fe  difpofoit 
pour  la  célébration  des  Jeux  Apol- 
linaires.  Les  Romains  furent  donc 
forcés  par  les  débordements  de  cç 
Fleuve  , de  tranfporter  les  prépa- 
ratifs de  la  Fête  , hors  de  la  porte 
Colline  , près  du  Temple  confacré 
en  l'honneur  de  Venus  Erycine. 
Cependant, le  jour  deftiné  à la  re- 
préfentation  des  Jeux  , parut  plus 
lerein  que  de  coutume.  Le  Tybre 
même  fe  refferra  tout  à coup  dans 
fon  lit.  Ainfi , tout  l’appareil  du 
fpeélacle  , fut  une  fécondé  fois 
dreffé  dans  le  Cirque.  Le  Peuple 
s’y  rendit  au  jour  marqué  pour  la 
célébrité.  Tout  retentiffoitde  cris 
d’allegreffe,&  chacun  regarda  cet- 
te révolution  fubite , comme  une 
déclaration  du  Ciel , en  faveur  de 
la  République.  Enfin  l’arrivée  des 
Ambaffadeurs  de  Carthage , & la 
nouvelle  des  conquêtes  de  Sci- 
pion , mirent  le  comble  à la  joye 
publique.  C’eftainfi,  que  ce  Peu- 
ple inconftant , devenu  le  joiiet 
de  fes  préjugés  fuperftitieux  , paf- 
foit  dans  un  in'ftant  , dun  excès 
de  crainte,  à une  joye  démefurée. 
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42  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  les  Ambafïadeurs  faifoient  la  traverfée, 
Scipion  mit  tous  Tes  foins  à faire  regner  l’abondance 
dans  fon  camp.  Il  ne  vivoit  plus  aux  dépens  de  l’Afri- 
que. Le  blé  fut  à vil  prix , dans  fon  armée.  Il  lui  vint 
tant  de  grains  de  Sardaigne , & de  Sicile,  que  fouvent 
les  Quefteurs  payèrent , en  blé , le  frét  des  Bâtiments 
de  tranfport.  Rome  cependant  étoit  dans  l’inquiétude, 
fur  les  bruits  répandus,  que  Carthage  refufoit  les  con- 
ditions de  paix.  Le  Sénat  venoit  de  faire  une  démar- 
che contraire  à fes  ulages.  Il  avoit  réglé , que  le  Con- 
ful  Tib.  Nero  partiroit , en  diligence,  fur  fa  flotte , 
pour  aider  Scipion , à faire  le  fiége  de  Carthage  , ôc 
que  le  Conful  Servilius  refteroit  à Rome.  Jufqu’alors 
les  préparatifs,  pour  le  départ  de  Nero , s’étoient  faits 
avec  lenteur.  Enfin , il  fe  mit  en  mer.  Une  tempête 
l’arrêta,  quelques  jours , entre  les  Ports  de  4 Cofa  , ôc 
de  b Lauréte.  Delà , il  alla  moüiller  vers c Populonie, 


a Cofa  étoit  une  Ville  fituée 
dans  l’ancienne  Etrurie,  fur  une 
éminence.  Elle  avoit  un  Port,  que 
les  uns  prennent  aujourd’hui  pour 
Porto  lier  cote  3 8c  les  autres  pour 
Porto  di  fan  Stéphano,  Voyés  lefi- 
xiême  Volume,  page  216.  note  a . 

b II  eft  évident  par  la  narration 
de  Tite-Live,  que  Tiberius  Ne- 
ro côtoya  l’Etrurie  , pour  palier 
delà  en  Afrique.  Mais  on  ne  con- 
noît  dans  laTofcane  aucun  Port  , 
qui  ait  eu  le  nom  de  Lauréte.  Du 
moins , il  eft  certain , qu’on  n’en 
retrouve  plus  les  moindres  vefti- 
ges.  Ce  Port  apparemment  étoit 
izolé , 8c  fervoit  d’entrepos  aux 
Galères > qui  croifoient  le  long  de 
ces  côtes.  Ceux  qui  ont  confondu 
Lauréte , avec  la  Ville  de  Lauren- 
te  , n’ont  pas  pris  garde , que  cet- 


te dernière  Ville  étoit  fituée  dans 
le  Latium,  & qu’il  s’agit  ici  d’un 
des  Ports  de  l’Etrurie.  Cluvier 
foupçonne, qu’il  s’eft  glilïe  de  l’er- 
reur dans  le  texte  de  Tite-Live , 
8c  que  cet  Hiftorien  a prérendu 
défigner,  le  Port  Scapris , placé 
vis-à-vis  de  Populonie  , près  du 
Promontoire,  que  les  Naturels  du 
Païs, nomment  Capo  di  Troja . Il  fe 
peut  faire  aufiï,  que  nôtre  Auteur 
ait  eu  en  vûë  le  Port  de  Falerie, 
connu  préfentement , fous  le  nom 
de  Porto  Folefe. 

c Selon  le  plan , que  Strabon 
nous  a donné  de  l’ancienne  Ville 
de  Populoninm.  Elle  étoit  fituée, 
fur  un  Promontoire  efearpé,  qui 
s’avançoit  dans  la  mer  d’Etrurie , 
8c  formoit  une  efpéce  de  Péninfu- 
le.  Virgile  la  met  au  rang  des  an- 


Livre  Trente-sept  ie’me.  45 
Enfuite  il  continua  fa  route.  De  Tlfle  4 d’Ilva,il  cingla 
vers  Tlfle  de  b Corfc,&  delà,il  vint  à la  hauteur  de  Sar- 
daigne. Là,  il  fut  furpris  d’une  nouvelle  tempête,  cau- 


ciennes  Villes  de  la  Tofcane , dans 
Le  dixième  Livre  de  l’Enéide.  Au 
rapport  de  Servius , les  uns  pré- 
tendirent, que  dans  fa  première 
origine , elle  fut  habitée  par  les 
Corfes.  D’autres  reconnoifloient 
les  Volaterrans  pour  fes  fonda- 
teurs. Quelques-uns  ont  préten- 
du , que  ceux-ci  l’enlevèrent  à fes 
premiers  Habitants.  Quoiqu’il  en 
l'oit,  au  üécle  deStrabon,  Popu- 
lonium  avoit  beaucoup  perdu  de 
Ion  ancienne  fplendeur.  Ce  Géo- 
graphe allure  , qu’elle  étoit  pref- 
que  déferte  , & enfeveliefous  fes 
ruines,  à la  réferve  de  quelques 
Temples,  & d’un  petit  nombre  de 
maifons , que  le  ravage  des  tems 
avoit  épargnés.  Son  Port  néan- 
moins ne  lailTa  pas  d’être  fréquen- 
té,. parce  que  les  Vailfeaux  y abor- 
doient  commodément , 8c  y trou- 
voient  une  retraite  fuie.  Il  s’ap- 
pelle aujourd’hui  Porto  Baratto. 
Il  ne  refte  plus  des  débris  de  cette 
Ville , que  le  Promontoire  où  elle 
avoit  été  conftruite,  à trois  mille 
de  Piombtne.  Les  Naturels  du 
Pais  le  nomment  Cape  di  Can.pa- 
nn.  Pline  a fort  vanté  unfîmula- 
chre  de  Jupiter  fait  d’un  feul  lep 
de  vigne,  8c  qui  s’étoit  confervé 
à Populonium,  fans  aucune  altéra- 
tion, pendant  l’efpace  deplufleurs 
liccles.  La  plage  voifine  itoir  au- 
trefois renommée  pour  la  pêche 
des  Thons. 

« Ilva  connue’  préfentement 
fous  le  nom  d’Elbe , eft  une  Ifle 
de  la  mer  de  T ofeane.  Elle  fut  au- 


trefois renommée  comme  elle 
l’eft  encore  aujourd’hui  par  les 
carrières  de  marbre  granit , & par 
les  mines  de  fer  , que  produiloit 
fon  Territoire.  Virgile  au  dixiè- 
me Livre  de  l’Enéïde,  lui  attri- 
bue la  même  qualité  : 

- *SÎ fl  IIva  trecentos  , 

Inffila  inexhattftts  Calybum  gs- 
nerofa  mctallts. 

C’eft  cette  même  Ifle,  que  Pline 
dit  avoir  été  appcllée  Ethaléepar 
les  Grecs.  Il  femble  cependant, 
que  Strabon  & Ptolcmée  enayent 
fait  deux  Ifles  différentes.  Mais 
Cafaubon  conjeéfcure,  que  les  Co- 
piftes  ont  tranfporté,  dans  les  Ou- 
vrages du  premier,  la  mêprife  du 
dernier.  Strabon  prétend  , que  le 
Navire  Argo,  qui  portoit  Jafoxa 
8c  Médée  au  retour  de  la  Colchi- 
dc  , donna  fon  nom  à un  Porc  d’Il- 
va  , que  les  Latins  nommèrent 
Porta  s jArgoü s.  Çluvie.r  nç  le  dif- 
tingue  point  de  Porto  F°rraro. 
Ortelius  veut  que  ce  foit  Porto - 
Longoné.  Magin,  8c  d’autres  après 
lui  , placent  dans  cette  Ifle  une 
Ville  de  Cofaopolis , qu’ils  difent 
avoir  été  bâtie  par  Côme  deMedi- 
cis.Mais  il  n’en  paroît  aucunes  tra- 
ces, & cette  Ville  n’afubflftéque 
dans  leur  imagination. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  remarquable  fur  les  Ifles  de 
Corfe  8c  de  Sardaigne, dans  le  fep- 
tiême  Volume  de  cette  Hiftoire. 

F ij 
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44  Histoire  Romaine, 
fée  par  les  vents , qui  foufflent  * des  hautes  Monta- 
gnes, qui  la  partagent.  Sa  flotte  fut  diflipée , ôc  fe  re- 
joignit enfin  b à Carales,  où  elle  eut  befoin  d’être  ra- 
doubée. L’Hyvcr  fe  pafla,  fans  que  Nero  pût  arriver 
en  Afrique.  Ainfi  le  Ciel,  les  mers,  & le  Sénat  de 
Rome  agirent  à l’envi,  en  faveur  de  Scipion.  Ils  em- 
pêchèrent, comme  de  concert,  qu’un  Conful,  d’un 
mérite  peu  diftingué,  ne  vînt  enlever  au  généreux 
Proconful,  l’honneur  d’avoir  terminé  la  fécondé  guer- 
re Punique.  L’année  du  Confulat  de  Nero  expira , 
lorfqu’il  étoit  encore  fur  fa  flotte.  De  Carales , il  re- 
tourna en  Italie.  Déjà  il  a voit  un  fuccefleur  au  Con- 
fulat , lorfqu’il  y aborda. 

En  effet , le  Conful  Servilius,  qui  ne  s’ étoit  mis  en 
campagne  que  fort  tard  , & qui  ne  vouloir  pas  en  re- 
venir fi- tôt,  avoir  pourvû  à la  préfidence  des  Comi- 
ces, pour  l’éleôtion  prochaine.  Il  avoit  nommé 6 Dic- 
tateur, un  Servilius  Nepos  fon  frère , & celui-ci  avoit 
choifi  Ælius  Pcetus,  pour  fon  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie.  Lors  donc  que  le  tems  des  Comices  par 
Centuries  fut  arrivé,  on  les  aflembla  au  Champ  de 
Mars.  Les  orages,  & la  fuperflition  des  Romains, qui 
méfuroient  le  bonheur  de  leurs  entreprifes , fur  la  difi- 
pofitiondu  tems,  féparérent  fouventl’Aflemblée.  Ce- 

a Tite-Live  donne  à ces  Mon-  c Velléïus  Paterculus , remar- 
tagnes  le  nom  & Infant  Montes , à que  au  fujet  de  cette  Dictature, 
caufe  des  tempêtes  que  la  fureur  que  depuis  Servilius  jufqu’à  Syl- 
des  vents  caufoit  dans  cette  plage,  la,  c’eft-à-dire,  pendant  l’efpace 

b La  Ville  de  Caralis,  appellée  de  fix-vingts  ans , la  République 
enfuite  par  corruption  Cal  an  s , céda  de  fe  donner  des  Dictateurs, 
eft  celle  qui  porte  aujourd’hui  le  La  feule  ombre  de  l’autorité  fou- 
nom  de  Caghari.  Elle  eft  la  Capi-  veraine , dit  le  même  Auteur , fut 
raie  de  l’ifle  de  Sardaigne , & a dês-lors  de  plus  en  plus  odieufe 
donné  fon  nom  au  Promontoire  & & redoutable  à un  Peuple  jaloux 

au  Golfe  voifm.  de  fa  liberté. 
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pendant  l’année  Confulairc  étoit  expirée,  &r  la  Répu- 
blique ne  reconnoifloit  plus  d’autres  premiers  Magifl 
trats,que  le  Di&ateur,&  Ton  Colonel  Général.  Ceux- 
ci  relièrent  quelque  tems  en  place.  C’étoit  la  coûtume 
alors , que  les  Confuls  fortifient  d’emploi  * la  veille 
des  Ides  de  Mars.  Le  Didlateur  gouverna  feul,  pour 
un  tems.  Au  mois  d’Avril , il  étoit  encore  à la  tête  de 


la  République  ; puifqu’en 

a Selon  nôtre  manière  de  comp- 
ter , le  jour  qui  précedoit  les  Ides 
de  Mars  , répondoit  au  quatorziê- 
me  du  même  mois. 

b Les  Fêtes  de  Cerés  paflerent 
de  la  Grèce  en  Italie.  Elles  ne  fu- 
rent dans  leur  origine  j qu’une  re- 
préfentation  naïfve  des  avantures 
Fabuleufes,quc  le  raganifme  a mis 
fur  le  compte  de  la  Déefle.  A Ro- 
me l’ouverture  de  cette  folemnité , 
fe  faifoit  par  une  marche  des  Da- 
mes Romaines.  Elles  paroifl'oient 
en  public  dès  le  levé  de  l’aurore  , 
vêtues  de  robes  blanches , 8c  par- 
couroient  les  principaux  quartiers 
de  la  Ville , avec  des  flambeaux 
allumés  , qu’elles  tenoient  à la 
main.  L’attention  de  cette  troupe 
de  femmes , étoit  d’exprimer  par 
des  mouvements  irréguliers  , 8c 
par  des  contorfions  forcées,  les  re- 
grets 8c  les  inquiétudes  de  Cerés, 
pendant  le  cours  des  voyages  qu’el- 
le fit,  pour  retrouver  Proferpine 
enlevée  par  Pluton.  Rome  reten- 
tiifoit  alors  du  nom  de  cette  Divi- 
nité Infernale  , à l’imitation  de 
cette  mère  défolée , qui  fans  celle 
réclamoit  fa  fille  , dans  tous  les 
lieux  de  fon  paflage.  Enfuite  par 
des  faillies  de  joye , les  Dames  fi- 
guroient  celle  que  reflentit  Cerés , 
au  retour  de  Proferpine.  La  Fête 


Avril  il  préfida  aux  h Jeux , 

duroit  huit  jours  , à commencer 
depuis  la  veille  des  Ides , qui  ré- 
pond au  douzième  d’Avril.  Elle  fc 
pafloit  en  feftins , & en  jeux  de 
toutes  les  fortes , qui  furent  repré- 
fentés  dans  le  Cirque.  Par  une  loi 
de  Réligion  , les  fpeélateurs  dé- 
voient y aliifter  en  habit  blanc. 
Ainlî  un  tems  de  deiiil  ne  conve- 
noit  point  à une  cérémonie , dont 
on  avoit  foin  d’exclure  tout  appa- 
reil lugubre.  Pour  cette  raifon , 
les  Romains  , dans  la  confirma- 
tion que  leur  caufala  malheureufe 
journée  de  Cannes,  ne  crurent  pas 
qu’il  fût  de  la  deçence,  de  fe  per- 
mettre les  réjoiiilfances , qui  ac- 
compagnoient  les  Céréales.  On  ne 
manquoit  point  alors  de  produire 
aux  yeux  des  Citoyens , les  ftatuës 
des  Divinités  Païennes  portées  en 
triomphe  fur  des  chars.  Les  plus 
riches  portraits,les  couronnes  aef- 
tinées  aux  vainqueurs,  les  dépouil- 
les conquifes  étoient  étalées  fur 
des  brancarts.  Enfin,  Paflemblage 
de  ce  que  Rome  avoit  de  plus  au- 
gufte  8c  de  plus  fuperbe  , attiroic 
les  regards  du  Peuple , par  la  pom- 
pe 8c  la  majefté  du  fpeétacle. L’œuf 
que  l’on  portoit , félon  Macrobe , 
dans  cette  efpéce  de  procefîlon , a 
donné  lieu  à bien  des  recherches, 
dont  certains  Auteurs  pouvoienc 

F iij 
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46  Histoire  Romaine, 
qui  fe  firent  en  l’honneur  de  Cerés.  Vers  ce  tems-lâ  ; 
arrivèrent  à Rome  des  Ambafiadeurs  du  Roy  Philip- 
pe , & les  Envoyés  de  Carthage.  Les  uns  & les  autres 
demandèrent  Audience  au  Di&ateur.  Celui-ci  leur 
répondit, quon  ne  les  introduirait  au  S énat,que  quand 


épargner  le  détail  ennuyeux , à la 
délicatefle  de  leurs  Leéteurs.  Que 
cet  objet  ait  donc  repréfenté,  ou 
la  figure  fphérique  de  la  terre, que 
Cerés  avoit  enrichie  de  Tes  dons , 
ou  la  naifl'ance  fabuleufe  des  deux 
frères  Caftor  &c  Pollux , que  Ro- 
me avoit  enfinguliére  vénération, 
c’eft  ce  qu’il  importe  peu  d’ap- 
profondir. Parce  que  les  fleurs  que 
Proferpine  s’occupoit  à cueillir 
avec  fes  compagnes , furent  l’occa- 
fion  de  fon  enlevement,  l’ufage 
en  fut  interdit  dans  les  couronnes, 
dont  les  Romains  paroient  leur  tê- 
te, pendant  la  célébiité  des  Cé- 
réales.On  n’y  employa  que  le  myr- 
rhe. Dans  ces  jours  folemnels , les 
femmes  s’aflèmbloient  au  Temple 
de  la  Déeflè.  Là,elles  lui  rendoient 
un  cuite  religieux  , par  l’immola- 
tion d’une  truye.  La  fécondité  de 
cet  animal,  faifoit  allufion  à celle 
que  Cerés  avoit  procurée  aux  cam- 
pagnes. On  fçait  que  la  Fable  lui 


attribuoit  l’invention  dé  l’Agricul- 
ture , & qu’en  reconnojflance  elle 
fut  honorée,  fous  le  titre  de  Déefle 
tutelaire  des  moiflons.  Ce  culte’ 
eft  attefté  par  un  grand  nombre  de 
Médailles,  fur  tout  par  un  revers 
tiré  de  la  Famille  Vibia , & par  un 
autre  , qui  porte  pour  infeription , 
Cerealia  erimvs  eecit  mem- 
mi vs.  Les  deux  flambeaux  allu- 
més , le  dragon,  les  épys  de  blé,, 
la  quenouille  , qui  paroiflént  fur 
ces  deux  revers , font  des  fymbo- 
les  empruntés  de  l’Hiftoire  fabu- 
leufe de  Cerés , & du  genre  d’infi 
peélion  que  l’Antiquité  Païenne: 
lui  donnoit  fur  les  blés , & fur  la 
toifon  des  brebis.  Il  paroît  parles 
termes  de  l’infeription,  qu’un  Edi- 
le appelié  Memmius,  fur  le  premier 
qui  préfida  à une  repiéfentation  de 
jeux  dans  le  Cirque , pendant  la 
Fête  des  Céréales.  L’Hiftoire  ne: 
nous  en  a point  allés  appris ,,  pour 
fixer  l’époque  de  cettednftitutioru. 
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Rome  Te  fcroit  donné  de  nouveaux  Confuls.  a On  ne 
tarda  pas  en  effet  de  raffembler  les  Comices.  Là  , le 
Peuple  Romain  éleva  au  Confulat  Cn.  Cornélius 
Lentulus , & P.  Ælius  Pœtus.  Dans  la  même  Affem- 
bléc,  on  fit  des  Préteurs,  qui  tirèrent  au  fort  leurs  Pro- 
vinces. A M.  Junius  Pennus, échut  la  Jurifdi&ionfur 
les  Citoyens  de  Rome.  M.  Valerius  Falto  , en  qualité 
de  Préteur , alla  commander  dans  le  Brutium.  M.  Fa- 
bius Buteo  eut  la  Sardaigne,  * & P.  Ælius  Tubero  la 
Sicile.  Il  reftoit  aux  Confuls , de  tirer  leurs  départe- 
ments. Ils  refuférent  de  s’y  déterminer , avant  que  le 
Sénat  eût  donné  Audiance  aux  Ambaffadeurs  du  Roy 
Philippe  , &c  de  Carthage.  De  ces  deux  Collègues , 
l’un  étoit  un  homme  ambitieux , & avide  de  gloire  ; 
l’autre  un  homme  Page , & modéré  dans  Tes  defirs. 
Lentulus  avoit  en  vûë  de  troubler  la  paix  avec  Car- 
thage, ou  du  moins  d’aller  la  donner  à l’Afrique , & 
confommer  l’ouvrage  de  Scipion.  Pœtus  étoit  perlua- 


a La  fin  de  cette  année  55 1.  fat 
marquée  par  la  mort  du  Pontife 
Lucius  Manlius  Torquatus  , que 
Caïus  Sulpicius  Galba  remplaça 
bien-tôt  apres.  Les  Ediles  Curu- 
les,  LiciniusLuculIus,  &Quintus 
Fulvius,  terminèrent  la  même  an- 
née par  le  fpe&acle  des  jeux  Ro- 
mains, qu’ils  donnèrent  au  Peuple 
pendant  l’efpace  de  trois  jours. 
La  réputation  du  premier  n’étoit 
pas  fans  reproche.  On  le  foup- 
çonnoit  d’intelligence  avec  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  Subal- 
ternes, convaincus  d’avoir  détour- 
né une  partie  de  l’argent  du  tréfor 
public.  Pour  les  Ediles  Plébéiens, 
Publius  Ælius  Tubero , & Lucius 
Lætorius , ils  abdiquèrent  la  Ma- 
giftrature,  parce  que  leur  élection 


fut  jugée  irrégulière.  Avant  leur 
abdication,  ils  avoient  préfidé  à 
des  jeux  publics , & à un  repas 
dreile  en  l’honneur  de  Jupiter. 
On  leur  étoit  redevable  de  trois 
fimulac'hres  érigés  à ce  Dieu  dans 
le  Capitole.  Ils  avoient  réfervé 
à ce  deffein,  tout  le  produit  des 
amendes  pécuniaires. 

b Marcus  Valérius  Falto,  & Pu- 
blius Ælius,  eurent  chacun,  deux 
Légions  fous  leurs  ordres , dans  le 
département  qui  leur  avoit  été 
aflïgné.  Pour  le  Conful  de  l’année 
précédente  Marcus  Servilius , la 
République  lui  confirma  le  com- 
mandement de  l’armée  Romaine 
en  Etrurie,  fous  le  titre  de  Pro- 
conful.  Elle  ne  décerna  qu’une  Lé- 
gion à Marcus  Fabius  Buteo. 
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48  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  dé,  qu’il  n’étoit  ni  jufte,  ni  facile,  d’enlever  à ce  grand 
55z-  homme,  le  prix  de  fes  travaux.  Cependant  il  eut  la 
Confuls , complaifance  , pour  Lentulus , d’attendre  à foumettre 
Lentulus11  & au  ^ort  ^es  départements,  que  la  Republique  eûtdéci- 
P.Ænus  dé  pour  la  paix  , ou  pour  la  guerre  , avec  les  Cartlia- 
Poeti/s.  ginois.  Les  T nbuns  du  Peuple  Minutius  Thermus,  ôc 
Manius  Glabrio , pénétrèrent  les  intentions  de  Lentu- 
lus. Ils  firent  entendre  au  Peuple,  que,  dès  l’an  paffé, 
le  Conful  Nero  avoit  eu  les  mêmes  prétentions , que 
Lentulus  avoit  alors.  Ils  remontrèrent  aux  Tribus , 
que  d’un  confentement  unanime,  elles  avoient  déféré 
à Scipion  l’honneur , de  finir  la  guerre  avec  Cartha- 
ge. L’affaire  fut  vivement  débattue  au  Sénat,  & dans 
les  Comices.  Enfin  il  fut  conclu , qu’on  en  laifferoitla 
décifion  aux  Peres  Confcripts , dont  on  exigeroit  un 
nouveau  ferment. Voici  l’Arrêt  qu’ils  portèrent.  Nous 
ordonnons , que  les  Confuls , ou  conviendront  enfemble , ou 
tireront  au  fort , à qui  des  deux  écherra , a l'un  y de  conte- 
nir l Italie  , avec  une  armée  de  terre  , à l’autre , de  monter 
une  flotte  de  cinquante  Vaiffeaux  de  guerre.  Nous  voulons  , 
que  celui. qui  commandera  la  flotte , pajfe  en  Sicile , & que 
là , il  attende  la  concluflon  , ou  la  rupture  de  la  paix  , avec 
Carthage . Nous  voulons  en  outre , que  fl  les  Carthaginois 
refufent  de  s'en  tenir  au  Traité , le  Conful , à qui  la  flotte 
fera  échue , pafle  de  Sicile  en  Afrique.  Lorfqu'il  y fera 
arrivé , il  n'aura  de  commandement  que  fur  la  mer , CT 
Scipion  aura  toute  la  conduite  des  troupes  de  terre.  Au  cas 
que  la  paix  foit  acceptée  à Carthage  , ce  fera  au  Peuple 
Romain  à décider , qui , de  Scipion , ou  du  Conful , la  don- 
nera , CT , qui  des  deux  reconduira  l'armée  viftorieufe , en 
Italie . Si  le  Peuple  juge  en  faveur  de  Scipion , le  Conful 
refera  en  Sicile , CT  ne  paroîtra  pas  meme  fur  les  cotes 

En 


Livre  Tr  ente-sept  ie’me.  49 
En  conféquence  du  Décret , les  Confuls  tirèrent  De  Ro~7ân 
au  fort.  La  fîottede  cinquante  Vaiffeaux  échut  à Len-  551. 
tulus , félon  les  defîrs,  6c  Pœtus  eut  à commander  Confuls, 
deux  Légions , pour  la  fureté  de  l ltalie.  Nous  verrons  c-  Cornélius 
bien-tôt  l’ambitieux  Lentulus,  mécontent  de  l’Arrêt,  ræTi  u’s& 
en  appeller  au  Peuple,  pour  le  faire  caffer.  Cepen-  Poetus. 
dant  on  fe  hâta,  de  donner  Audianceaux  Ambaffa- 
deurs  du  Roy  Philippe,  6c  à ceux  que  Carthage  avoit 
envoyés,  pour  faire  agréer  la  paix.  Les  Macédoniens 
furent  introduits  les  premiers  au  Sénat.  Le  Roy  Phi- 
lippe leur  maître  , étoit  un  Prince  inquiet,  6c  belli- 
queux. Malgré  la  paix , qu’il  avoit  conclue  avec  Ro- 
me, il  n’a  voit  point  celfé  de  l’attaquer  indirectement.. 

La  République  avoit  pris  des  intelligences  avec  bien 
des  Peuples  de  la  Grèce  , qui  s’é.toient  mis  fous  fa  pro- 
tection. C’étoit  aux  Romains  de  les  défendre ,.  même 
durant  la  paix.  Rome  y avoit  laiffé  un  petit  corps 
d’armée , fous  le  commandement  d’ Aurelius , Officier 
confidérable.  Il  tenoit  le  rang  de  Lieutenant  Géné- 
ral. Aurelius  donc  avoit  été  fouvent  obligé,  de  re- 
pouffer,  parla  force  , les  hoftilités  du  Macédonien. 

Ses  troupes  avoient  fouvent  tenu  tête  à celles  du  Roy 
Philippe,  lorfque,  par  intervalles,  elles  s’étoient  ré- 
pandues fur  les  terres  des  Alliés  de  Rome.  Cependant 
le  Macédonien  , qui  voyoit  la  guerre  de  Carthage 
prête  à finir  , 6c  qui  craignoit  la  vangeance Romaine, 
avoit  fait  partir  une  Ambafladc,  pour  le  Sénat  de  Ro- 
me. Aurelius  fe  douta  bien,  que  les  Envoyés  de  Phi- 
lippe feroient,  au  Sénat,  des  plaintes  de  fa  condu  te. 

Il  fit  donc  partir , à fon  tour,  Marcus  Furius,  l’un  des 
Officiers  de  fon  armée , &c  le  chargea  de  plaider  fa  eau- 
fe,  devant  les  Peres  Confcripts.  Auffi,  lorfqu’on  don- 
Terne  X G 
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50  Histoire  Romaine, 
na  Audiance  aux  Amba (Fadeurs  de  Philippe , Furius 
fut  introduit,  avec  eux,  au  Sénat.  En  préfence  des 
Sénateurs , les  Macédoniens  ne  manquèrent  pas  d’exa- 
gérer les  (ujets  de  plaintes , qu’ils  croyoient  avoir  re- 
dis des  Alliés  de  Rome , dans  la  Grèce.  A les  en  croi- 
re,  les  Grecs  a voient  violé  le  Traité  de  paix,  & fait 
des  courfes  fur  les  terres  de  Macédoine.  Aurelius  fut 
le  plus  vivement  accufé.  Les  AmbafTadeurs  lui  firent 
un  crime  , d’avoir  quelquefois  agi,  contre  ledroitdes 
gents.  Par  hd,difoient-ils,«cu  troupes  ont  été  fouvent  at- 
taquées, Souvent  Aurelius  nous  a mis  dans  la  nécejfité , de 
livrer  des  combats , quoique  la  paix  fubftfldt , entre  Rome  , 
& la  Macédoine.  Ce  fut  là  le  principal  article , que  les 
AmbafTadeurs  de  Philippe  avoient  ordre  d’expofer.  Ils 
oférent  y ajouter  un  nouveau  fujet  de  plaintes,  contre 
Scipion.  Le  Proconful  d’Afrique , dans  la  dernière 
bataille,  qu’il  venoit  de  gagner  fur  Anmbal,  avoir  fait 
prifonnier  Sofipatre,&  bon  nombre  de  Macédoniens. 
Les  AmbafTadeurs  demandoient,  qu’on  leur  rendît  ces 
fujets  de  Philippe,  détenus  dans  la  captivité.  Le  Sénat 
entendit  paifiblement  les  plaintes,  & la  Requête  des 
Macédoniens.  Il  ordonna  à Furius  de  répondre.  Ce- 
lui-ci parla  de  la  forte.  V ius  vous  fouvenés3Peres  Conf - 
cripts  , des  raifons , qui  vous  obligèrent  autrefois , a faire 
rejler  Aurelius  en  Grèce , avec  un  corps  d' armée.  La  paix 
et  oit  conclue  avec  Philippe ; mais  vous"  aviés  des  Nations 
Grecques  a protéger , contre  les  courfes , & le  pillage  du 
Macédonien.  Aurelius  s' e fl  contenu  dans  les  bornes , que 
vous  lui  aviés  pref eûtes.  Selon  vos  intentions , il  a main- 
tenu nos  Alliés  dans  la  fidélité.  Quelquefois  fiil  a été  obli- 
gé de  repouffer  , par  les  armes , les  infultes  des  Macédo- 
niens.& de  pré  fer  ver  du  pillage  les  terres  des  Peuples , quil 


Livre  Tre  n-te-septi  e’me.  51  

avait  d défendre.  Voila  fon  crime.  Pour  Sofiipatre,  fes  hof  - De  Rome  j>an 
tilitês  ont  démafqué  le  Roy  Philippe.  Avec  quatre  mille  552. 
Macédoniens  & de  grojf es  fommes  d argent , ce  parent  du  Confuls , 
Roy  de  Aîacédoine , efl  venu  au  fecours  d' Annibal.  Ces  C.  Cornélius 
perfides  ont  été  pris , les  armes  a la  main  3 contre  Rome.  s& 

Quelle  indulgence  ont-ils  méritée  ? Leur  trahifon  fera-t'elle  Foetus. 
un  titre  , pour  leur  éîargijf ement  ? Ils  ont  eu  a leur  tête  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  AI açédoine.  A ces  traits  , qui 
peut  méconnaître  la  mauvaife  fiai  de  Philippe , fon  averflon 
des  Romains  3 & fon  attachement  peur  Annibal  ? 

Ainfî  parla  Furius.  Il  plut  au  Sénat  d’approfondir 
la  vérité  de  fes  rapports.  Quelques-uns  des  PeresConf- 
eripts  interrogèrent  les  Ambafladeurs  , fur  les  plaintes 
qu’ils  faifoient  du  Général  Romain.  Les  réponfes  des 
Députés  parurent  vagues,  & ambiguës.  Voici  donc 
ce  que  le  Préiident  de  l’Aflemblée  leur  fit  entendre. 

Votre  Roy  cherche  la  guerre  \ bien-tot  il  la  trouvera.  Phi- 
lippe efl  doublement  coupable , d'avoir  violé  le  s Traités , qui 
nous  unijjoïent  d lui.  Il  a porté  la  guerre  chés  nos  Alliés , 

& il  a Recouru  nos  ennemis.  Scipion  a donc  fait  fagement 
de  retenir  dans  la  ferviîude , d'infidèles  Macédoniens  3 dont 
les  armes  nous  étoient  devenues  contraires.  A l ézardd'Au - 

O 

relus , nous  approuvons  fa  conduite,  Juflement  3 il  are- 
poujfé  des  A ggre fleur  s , dont  les  hoflilités  devenaient  f une f- 
tes  d nos  Alliés . Une  réponfe  fi  féche  fût  un  préfagedè 
la  guerre,  que  Rome  iroit,  dans  peu,  porter  en  Ma- 
cédoine. Celle  qu’on  avoir  faite , avec  fuccës , contre 
Annibal,  avoir  été  le  prélude,  de  celle,  qu’on  ira  bien- 
tôt faire  au  Roy  Philippe.  L’une  produifit  l’autre. 

Elles  fe  fuivirent  fans  interruption.  Nous  verrons  la 
République  Romaine,  tranfporter  la vi&oirc,  d’Afri- 
que en  Macédoine,  auffi-tôt  que  Carthage  aura  reçu 
le  joug  Romain,  avec  la  paix.  G ij 


De  Rome  l’an 
551# 

Confuls , 

C.  Cornélius 
Lentulus  3 &c 
P.  Æ l i u s 
Foetus. 


Histoire  Romaine, 

Ap  rês  avoir  menacé  les  Macédoniens,  de  leur  faire 
fentir  l’indignation  de  Rome , le  Sénat  entendit  les 
Députés  de  Carthage.  Dés  qu’ils  parurent , on  s’ap- 
perçut , que  leur  AmbaÏÏade  éto it  férieufe , & que  les 
Carthaginois  ne  cherchoient  plus  à tromper , comme 
autrefois.  La  Députation  étoit  compofée  d’hommes 
d’un  âge  avancé , & qui  tenoient  les  premiers  rangs , 
dans  leur  République.  Le  Chef  de  l’ArnbaiTade  étoit 
un  vieillard  refpedîabîe , nommé  Afdrubal , â qui  l’on 
avoir  donné  le  fobriquet  de  Bellier , à ans  fon  Faïs.  Sé- 
nateur de  diftinéfion,  il  avoir  toujours  défapprouvé, 
dans  fon  Sénat , la  rupture  des  Traités  avec  Rome,  &c 
toujours  il  s’étoit  oppofé  aux  entreprifes  de  la  faction 
Barcine.  On  connoifloit  fa  modération.  Ilfutpaifi- 
blement  écouté.  Depuis  long  tems , dit-il,  j’avois  prévu 
les  maux  qui  ‘viennent  d’accabler  Carthage.  Si  mes  confeils 
avoient  été  fuivis , jamais  notre  union  avec  Rome  n’eut 
fouffert  d’atteinte.  Qui  donc  a caufé  nos  ruptures , & nos 
dêfajlres  , tout  à la  fois  ? Une  feule  famille  ambitieufe. 
Amilcar  & fes  enfans , foutems  d’un  parti  de  faélieux  y 
ont  précipite  notre  République  dans  le  dernier  opprobree 
Non , la  faute  d'un  petit  nombre  d'infenfés , ne  doit  pas 
être  imputée  au  corps  entier  de  l’Etat  Carthaginois.  Anni- 
hal  & fis  Adhérants  , nous  ont  fait  finis  tomber  du  plus 
haut  point  de  la  puijfance.  Je  ne  prêt  en  s pas  au  refle  ex  eu - 
fer  toutes  nos  fautes.  Nous  n’avons  que  trop  fécondé  les  fu~ 
reurs  d'Annibal , & de  fes  frères.  Carthage  a fourni  de 
l’aliment  au  funefte  incendie , qui  a ravagé  vos  contrées. 
Par  là,  notre  République  s’ejl  juftement  attirée fes  mal- 
heurs. Cependant , (i  l’on  nous  avoit  crus , Hannon  & moi, 
une  parfaite  intelligence • auroit  fubfjlé , entre  Rome , & 
Carthage,  Du  moins,  depuis  la  guerre  commencée , nous 
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aurions  fait } avec  vous,  a de  meilleures  conditions,  la  paix , De  Rome  pan 
que  nous  venons  vous  demander.  Uapparence  du  fuccês  552-* 
nous  a éblouis.  Qu'il  efl  rare  de  fe  modérer  au  tems  d'une  Confuls, 
apparente  profpéritél  lin  en  efl  pas  de  Rome,  comme  de  Car - £Eî^°EusLI& 
thage.  Au  fort  de  vos  fuccês  3 vous  fçavés  mettre  des  bor-  p.Æliu* 
nés  a votre  ambition.  Les  premiers  tranfports , qui  fuivent  PoETUS* 
la  viéloire , ne  vous  btent  pas  la  crainte  d'un  revers.  Vous 
fçavés  pardonner  aux  vaincus  y & ne  pas  réduire  au  dé- 
fefpoir  les  Nations  yque  vous  avés  humiliées.  Jofe  le  dire  y 
par  fa  fageffe  & par  fa  clémence , Rome  s' efl  encore  fournis 
plus  de  Peuples , que  par  fa  valeur  y & par  fes  armes. 

Les  Collègues  d’Afdrubal  parlèrent  enfuite , cha- 
cun à Ton  tour,&  le  Sénat  les  entendit  favorablement. 

Leurs  Harangues  roulèrent  fur  le  déplorable  état , où 
la  Ville  & la  République  de  Carthage  étoit  réduites. 

De  quelle  élévation  fommes-nous  tombés , dirent-ils,  dans 
le  pl  us  profond  abaijfement  I Nous  avons  perdu  l'empire 
fur  les  mers.  Déchus  de  nos  conquêtes  en  Sicile  y & en  Sar- 
daigne , nous  avons  encore  été chajfés  d'Efpagne.  Dumoins 
l'Afrique  nous  refloit.  JJn  Conquérant  la  ravage , & nous 
tient  enfermés  dans  les  murs  de  notre  Capitale.  Encore  ne 
fommes-nous  fûrs  d'y  refier  en  poffejfon  de  nos  foyers  pater- 
nels y qu' autant  quil  plaira  aux  Romains  3 de  ne  nous  pas 
for  cer , dans  ce  dernier  retranchement.  Rome  n'a  plus  d'E- 
mule  y Carthage  efl  humiliée.  Ces  paroles  attendrirent 
les  Sénateurs,  & tous  parurent  difpofés  à confentir  àla 
paix.  Cependant  on  délibéra , & les  Peres  Confcripts 
opinèrent  diverfement , fur  une  affaire  fi  importante. 

L’un  des  Sénateurs,  a dont  l’Hiffoire  n’a  pas  marqué 

a II  eft  à croire , que  le  Séna-  térêts  de  Scipion , comme  011  a pû 
ceur  dont  il  s’agit , eft  ce  même  le  remarquer  ci-deflus  dans  le 
Metellus  3 qui  s’étoit  déjà  déclaré  corps  de  l’Hiftoire. 
avec  tant  de  chaleur  pour  les  in- 
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Histoire  Romaine, 
le  nom,  parla  de  là  forte.  Ici  le  fentiment  de  Scipion 3, 
doit  nous  faire  la  loi.  Ce  fage  Proconful , efi  en  Afrique. 
Par  fes  exploits  nous  pouvons  juger  de  fon  t^éle.  Il  panche 
pour  la  paix,  Que  dis- je  ! Il  en  a diélé  les  conditions.  Il 
voit  de  fes  yeux , ce  qui  convient  a la  gloire  , & a l'avan- 
tage de  Rome.  F~c mdr  ions  -nous , avec  des  lumières  moins 
fûres , renvcrfer  le  projet  d'un  fi  grand  homme  ? La  guerre 
d'Afrique  efi  fon  ouvrage . Malgré  nos  oppofitions , il  s' efi 
fait  lui- même  une  armée . Il  l'a  dre  fiée  fes  victoires  ont 

furpaffé  nos  efpérances.  D'abord  vous  vous  oppofdtes  au 
defiein  quil  avait , de  tranforter  la  guerre  en  Afrique. 
Aujourd'hui  vous  voulés  la  continuer , contre  fon  avis. 
Trouver a-t  il  toujours  des  obflacles  d fes  defirs } de  la  part 
d'un  Sénat , qu'il  a mis  au  comble  de  la  grandeur  ? Vous 
craignes , fans  dcw/r,  Pere*  Confcripts , <pe  /’ infidèle  Car- 
thage n'abufe  de  votre  facilité , ggr  ne  viole  les  Traité  s. 
Son  malhenr  ne  lui  a que  trop  appris  , d refpecier  la  religion 
des  ferments . ^ voulés  quon  lajjiége.  Quelle  contradic- 
tion ! Peut-on  croire , e?î  même-tems , les  Carthaginois > af- 
fés  forts  y pour  fe  révolter , trop  foibles  y pour  r'efifier  œ 

nos  armes  ? Ne  vous  fera-t'i!  pas  plus  facile , de  les  conte- 
nir dans  le  devoir  , <pe  de  les  opprimer  ? Nous  les  tenons 
referrés  , les  conquêtes  que  nous  avons  faites  fur  eux. 
A4  a fini ff a , ce  fidèle  , obferve  de  près  Carthage , 

veillera  fur  fes  déportements . Nouloir  quon  la  prenne , 

/<f  faccage  enfuit e , n efi- ce  pas  fe  promettre , que  le 
bonheur  n abandonnera  jamais  nos  armes  ? Allons  plus  loin . 
Suppofons  y pour  un  moment , e«t  foyons  ren- 

dus maîtres.  Ne  nous  rendrons-nous  pas  odieux  à toutes  les 
Nations  du  monde  ? 0?2  d//^  ^ que  pour  un  peu  de  blé , ç'jT 
^«e  quelques  Vaiffeaux  A4  ar ch  and  s , <pe  Carthage 
nous  avoit  enlevés  x nous  avons  pou  fié  nos  refientiments  à 
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l'extrême,  Je  dis  plus.  Que  ferons-nous  de  cette  Capitale  , De  Ro  j, 
quand  nous  l’aurons  prifet  La  donnerons-nous  a Mafflniffa ? 551. 

Imprudente  politique  ! Quelque  ami  de  Rome  , que  ce  Prin - Confuls , 
ce  foit  aujourd’hui , peut- on  trop  fe  prê cautionner  contre  fon  C.  Cornélius 
aggrandiffement  ? Le  'véritable  intérêt  des  Romains  3 eft 
d’égaler  la puijfance  du  Numide  , à celle  de  Carthage  , & Poetus. 
mon  pas  a celle  de  Rome.  Retiendrons  nous  en  propre  3 une 
fi  opulente  Cité  ? Illufien  ! Comment  la  conférerions -nous , 
parmi  tant  de  Nations  belliqueufes  , fans  y entretenir  des 
armées  ? Quels  frais  alors  3 pour  la  fubfiflance  feule  de  nos 
Garnifons  ! Elles  abforberoient  bien  au- delà  des  revenus  de 
l’Afrique.  Quoi  donc  ? Ferons-nous  de  Carthage  une  Co- 
lonie Romaine  ? Autre  chimère  ! Les  Habitans  que  nous  en- 
verrions la  peupler  9 pourr oient -ils  fe  foûtenir , au  milieu  de 
la  Barbarie  ? La  puiflance  même  d’une  Colonie 3 établie  dans 
une  Région , plus  vafle  que  la  notre  , ne  nous  deviendrait - 
elle  pas  formidable 3 avec  le  tems  ? Tels  font  les  motifs „ qui  3 
fans  doute , ont  déterminé  Scipion3  à préférer  la  paix.  J’en- 
tre dans  fies  vues  , & je  conclus  3 quon  doit  accepter  la  de- 
mande des  Carthaginois  > & fe  rendre  aux  fouhaits  de  Sci- 


pion. 

Un  Cornélius  Lentulus,  parent  duConful,  foûtint 
un  fentiment  contraire  , à celui  du  Sénateur , qui  ve- 
noit  de  parler.  L utilité  publique  3 dit-il,  doit  être  la  ré- 
gie des  délibérations , fur  les  affaires  d’Etat.  Quoi  de  plus 
convenable  aux  intérêts  de  Rome3  que  de  mettre  des  perfides , 
hors  d’état  de  pouvoir  nuire  ? Le  tems  efl  venu , non- feule- 
ment d’humilier  ; mais  encore  d’anéantir  Carthage.  Ne  la 
laiffons  pas  refpirer.  Saififjons  le  moment  3ou  fes  forces  font 
affoiblies.  Non  3 il  ne  nous  fera  pas  odieux  de  l'avoir  rédui- 
te a l'extrémité , pour  de  légers  intérêts.  Tout  l'univers  efl 
informé  de  l’infolence , çy  du  peu  de  foi  de  ces  Africains » 


/ 


$6  Histoire-  Romaine, 

De  Rome  l’an  m^rifem  ^es  Dieux , & négligent  les  ferments.  Les 
551.  perdre  , c’efi  fe  rendre  agréable  au  Ciel , çÿ*  à la  terre.  Les 
Confuls , Dieux  ne  les  ont  mis  au  point , ou  ils  font , que  pour  donner 
C.  Cornélius  par  leur  chiite  3 /’ exemple  d'une  punition  éclatante.  La  Sici~ 
p“DwV,&fe.  l’Efpagne  3 l’Italie  , & l Afrique  3 ont  été  témoins  de 
Foetus,  leurs  parjures.  En  Ef pagne  3 ils  ont  ruiné  S agonte  3 contre 
la  foi  des  Traités'.  En  Italie , rep  les  Habitants 

de  Nucérie  a compofition  , ils  les  ont  fait  miférablement 
majfacrer.  En  Sicile3ils  ont  invité  un  de  nos  Confuls  à pajfer 
fur  leurs  Vaiffeaux  , & malgré  la  fainteté  des  promefj es  y 
ils  l’ont  conduit  captif  en  Afrique.  Que  n avons-nous  pas 
fouffert  des  trahifons , & de  l’inhumanité  d’ Annibah  II 
a renver fé  quatre  cents  de  nos  Cilles , (y  fait  fouler  nos 
Romains  aux  piés  de  fes  Eléphants.  De  nos  cadavres  3.il  a 
fait  des  ponts  à [on  armée . Il  a fait  f \rvir  les prifonniers , 
qu'il  avoit  faits  fur  nous  , de  Gladiateurs } pour  le  divertif- 
fement  de  fes  troupes.  Tandis  que  Carthage  nous amufoit , 
par  des  Traités  de  paix  , elle  a attenté  , fur  nos  Vaiffeaux  y 
& fur  nos  Ambajfadeurs.  Qjtelle  pitié  donc  a mérité  une 
fi  déloyale  Nation  ? Scipion  lui-même  convient , que  fi  An- 
nibal  eut  eu  de  l’ avantage  fur  lui  3 il  auroit  aboli  juf qu’au 
nom  Romain.  Faut- il  donc  imiter  les  Carthaginois  y me  di- 
, ra-t'on3  & leur  conduite  doit-elle  tirer  a conféquence3  pour 
celle  des  Rom  ains>  Magnanimité  mal  placée  ! Il  faudra  donc 
encore  nous  confier  a des  hommes fans foi , & fans  humani- 
té , & devenir  les  duppes  de  l’Alliance , que  nous  aurons 
faite  avec  eux  ? Non  3 non.  Le  plus  fûrefi  de  les  affujettir , 
comme  nous  avons  réuni  tant  d’autres  Peuples  yau  domaine 
de  la  République.  Dans  la  fuite , par  le  changement  de  leur 
mœurs , ils  adouciront  peut-être  la  rigueur  de  leur  affervif- 
fement.  Nous  leur  ferons  grâce , à proportion  de  leur  fidé- 
lité. Au  contraire  3fe  contenter  de  faire  Alliance  avec  eux  y 
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fe fl  leur  donner  lieu  de  devenir  perfides.  Carthage  trouve- 
ra toujours  des  prétextes  , pour  recommencer  la  guerre , 
tandis  quelle  fera  libre..  Elle  ne  mettra  bas  les  armes  3 que , 
quand  nous  l'aurons  dépouillée.  N'ayons  point  d'égard  , 
Peres  Confcripts , aux  articles  de  paix  , que  Scipion  a dic- 
tes. De  fon  Afrique  , il  a fait  pajfer  jufqud  nous  fes  fen - 
timents.  C'efl  a vous  de  les  examiner.  Pour  moi , je  conclus 
a former  le  fiége  de  Carthage  , & a continuer  la  guerre  , 
avec  toutes  les  forces  de  la  République.  A peine  Lentulus 
avoit  celle  de  parler,  qu’il  fe  tourna  vers  le  Chef  de 
l’AmbalTade  Carthaginoife.  Par  quels  Dieux  3 lui  dit- 
il  }pourrés-vous  nous  atteflerla  fincérité  de  vos  ferments  ? 
Par  les  mêmes  Dieux  , repartit  vivement  A fdrubal,  qui 
nous  ont  fi  févérement  punis , de  les  avoir  violés.  Cette 
réponfe  fut  fort  applaudie  de  l’Affemblée. 

Le  Sénat  entrevit , que  le  Sénateur  Lentulus  n avoit 
harangué  fi  fortement , contre  la  paix , que  pour  don- 
ner lieu  au  Conful , fon  parent,  d’aller  finir  la  guerre 
d’Afrique,  au  préjudice  de  Scipion.  On  prit  les  voix  , 
6c  à la  pluralité  des  fuffrages , il  fut  décidé , qu’on  ac- 
cepterait la  Requête  des  Carthaginois.  Ce  Decret  ne 
fut  pas  au  goût  du  Conful  Lentulus.  Ilenappella  au 
Peuple,  Juge  fuprême  des  affaires  de  la  pa'ix , 6c  de 
là  guerre.  Les  Tribuns  du  Peuple  Man.  Attihus , 6c 
. Q-  Minucius  furent  chargés , de  porter  l’affaire  aux 
Comices.  Les  Tribuns  demandèrent  donc  au  Peuple 
affemblé , s’il  vouloit  permettre  au  Sénat,  de  pronon- 
cer , en  dernier  reflort , fur  la  paix  avec  Carthage , 6c 
de  régler,  à qui  il  appartiendroit , de  ramener  l’armée 
viétorieufe,  en  Italie.  Toutes  les  Tribus  répondirent 
unanimement , quelles  n’accordoient  qu’au fcul  Sci- 
pion, 6c  de  conclure  la  paix,  6c  de  reconduire  les  trou* 
Tome  X,  H 
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5$  Histoire  Romaine, 
pes  à Rome.  Sur  cet  arrêté  du  Peuple , le  Sénat  pro- 
nonça , que  Scipion  , de  concert  avec  dix  Députés  du  corps 
Sénatorial , quon  lui  envoy  croit , drejferoit  le  Traité  , & 
qu  enfuit e , il  rameneroit  fes  troupes  en  Italie.  Qui  peut 
exprimer  quelle  fut  la  joye  des  Ambalfadeurs  de  Car- 
thage , lorfquc  leur  négociation  eût  réülîi  ! Ils  rendi- 
rent aux  Sénateurs  de  très-humbles  aétions  de  grâces. 
Jufqu’aîors,  ils  n’avoient  eu  de  logement,  que  hors  la 
Ville,  dans  un  Faubourg.  Ils  demandèrent  d’entrer 
dans  Rome , & d’y  vifiter  quelques-uns  de  leurs  Afri- 
cains, gens  de  condition,  qu’on  y tenoit  en  captivité  , 
dans  les  prifons  publiques.  Le  Sénat  y confentit.  Sur 
une  fécondé  Requête  des  Ambalïadcurs,  qu’il  leur  fut 
permis  de  racheter  certain  nombre  de  ces  captifs  5 les 
Pcres  Confcripts  répondirent , qu’ils  euffent  à en  pré- 
fenter  la  lifte.  Les  Ambalfadeurs  en  nommèrent  envi- 
ron deux  cents.  Sur  quoi  le  Sénat  rendit  un  Arrêt , 
que  les  deux  cents  prisonniers  de  guerre  feroient  conduits  en 
Afrique  3 à Scipion,  qui  les  rendroit , fans  rançon , aux 
Carthaginois , fi-tot  que  la  paix  feroit  conclue.  Nouvelle 
preuve  de  l’humanité,  &:  de  la  précaution,  toutenfem- 
ble  , du  Sénat  Romain  ! 

La  paix  avec  Carthage  n’eut  pas  plûtôt  été  conclue , 
au  gré  du  Peuple  , & du  Sénat , que  l’on  congédia  les 
Ambalfadeurs.  Ils  s’embarquèrent , avec  les  dix  Séna- 
teurs , nommés  pour  aider  Scipion  de  leurs  confeils , 
dans  l'exécution  du  Traité.  On  leur  joignit  des  Fé- 
ciaux , qui  dévoient  fervir  à confacrer,  par  la  Réli- 
gion,l’ Alliance  qu’onalloit  faire  avec  Carthage. Ceux- 
ci  ne  manquèrent  à aucune  des  cérémonies  requifes  , 
pour  leur  miniftére.  Ils  fe  firent  ordonner , par  un  Ar- 
rêt, que  chacun  d’eux  porteroit  d’Italie , fon  caillou  3 
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pour  caffier  la  tête  de  la  vi&ime , qu’on  immolerait,  ôc  De  Rome  fa» 
que  chacun  emporteroit  , avec  foi,  de  la  * verveine  , 552- 

pour  s’en  couronner  la  tête,  durant  le  Sacrifice.  Il  fut  Confuls  , 
dit  encore,  que  le  Général  leur  ordonneroit,  de  ciieil-  lbntiSwsLI& 
lir  du  gramen  , dans  un  endroit  pur,  & qui  n’auroit  P.Ænus 
point  été  profané.  C’étoit  autant  d’obfervations  reli-  PoFT',s- 
gieufes , que  Numa  avoit  preferites,  pour  aiTurer  da- 
vantage la  foi  des  Traités  de  paix.  On  fit  voile,  & on 
arriva  au  camp,  que  Scipion  avoir  fortifié,  près  de 
Tunis.  Là  , le  Proconful  fit , de  nouveau,  confirmer 
les  articles  du  Traité,  & en  hâta  l’éxécution.  Les  Car-  Zonttras  /.  9.  fa 
thaginois  commencèrent,  par  livrer  les  transfuges , T,t‘ Ltv' l' 3°* 
tant  Romains  que  Latins , &:  les  efclaves  fugitifs.  On 
fe  contenta  de  trancher  la  tête  aux  Latins.  Pour  les 
Romains , on  les  fit  mourir  en  croix.  Audi  la  défer- 
tion  des  Romains  de  miffiance,étoit-elle  plusodieufe, 
que  celle  des  Alliés  de  Prame.  Carthage  rendit  enfui- 
tc  les  prifo’nniers  de  guerre,  quelle  avoit  faits  furla 
République.  Parmi  eux  fe  trouva,  un  Terentius  Cul- 
lco,  homme  conftitué  en  Dignité  , & Sénatorial.  Il 
eft  difficile  de  dire , qui  fentit  plus  de  joye , ou  du  Sé- 
nateur, fortid’efclavage , oudefon  Libérateur.  Enfin 
les  Carthaginois  remirent  aux  mains  du  Vainqueur 
leurs  Eléphants.  Scipion  en  envoya  une  partie  à Ro- 


a La  verveine  pafioit parmi  les 
Romains  pour  une  herbe  lactée. 
Elle  étoit  d’ufap;e  dans  les  facrifi- 
ces  , dans  les  purifications  , 8c 
dans  la  plupart  des  cérémonies  de 
Réligion.  On  la  cüeilloit  ordinai- 
rement dans  un  endroit  confacré 
par  la  Réligion.  Ce  foin  apparte- 
noit  à un  des  Féciaux  , qui,  pour 
cette  raifon,  fut  appelle  Verbena- 
ripts . Au  moment  du  facrifice,qui 


mettoit  le  dernier  fceau  à un 
Traité  de  Paix  ou  d’ Alliance  , il 
paroi floit  avec  une  couronne  de 
verveine  en  tête.  Voyés  le  pre- 
mier Volume  de  cette  Hiftoire  , 
page  171.  171.  173.  & 218.  8c  fui  - 
vantes.  Confultés  au  fil  le  fécond 
Volume  fur  Informulé  , & fur  la 
fainteté  des  ferments,  page  256. 
& 257.  note  a . 
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me,  & donna  l’autre  à Mafflnifla.  Rien  de  plus  affli- 
geant, pour  le  Peuple  Carthaginois,  que  l’embrafe- 
ment  de  ce  prodigieux  nombre  de  Vailfeaux,  qu’ils 
avoient  dans  leurs  Ports.  On  y comptoit  plus  de  cinq 
cents,  tant  Gaîéres,que  Frégattes.  Hors  dix  Trirèmes, 
Scipion  les  fit  toutes  conduire  en  haute  mer.  On  y 
mit  le  feu  , à la  vûë  des  Habitants.  Ce  fpedtacle  fur 
aufii  trille  pour  eux  , que  fi  la  flâme  eût  confumé  les 
Temples,  &c  les  maifons  de  leur  Capitale.  Il  fallut , 
en  dernier  lieu,  faire  le  premier  payement  de  la  fom- 
me  , en  forme  de  tribut,  que  le  Vainqueur  avoir  exi- 
gée, pour  cinquante  ans.  Alors  parut  l’efprit  intérel- 
lé  de  ces  Négociants,  avares  de  leur  argent,  & peu 
contents  de  débourfer.  Lorfqu’on  parla  au  Sénat  d’u- 
ne taxe , pour  acquitter  la  fomme , tous  fondirent  en 
larmes.  Annibal  feul,  qui,  félon  ce  récit,  étoit  relié  a 
Carthage , fe  mit  à rire.  On  en  fut  fcandahfé.  Quoi  f 
lui  dit  cet  Afdrubal,  qu’on  furnommoit  leBellier, 
' vous  fiet-t’il  d’infulter , par  'vos  ris , a la  mifére  publique  ? 
Vous  l'avés  eau  fée.  Annibal  lui  répondit,  figement,  en 
ces  termes.  Si  vous  pouviés  lire  dans  mon  cœur}  vous  y 
verriés  un  au jji  grand  fond  de  trifleffe , que  dans  le  votre. 
Açrês  tout , quoi  de  plus  rifible  f que  des  larmes , répandues 
f mal  à propos  ? Nous  nen  avons  pas  verfé , lorfquon  a 
brûlé  nos  Vai féaux  , & quon  nous  a défendu , défaire  U 
guerre  , meme  en  Afrique.  Alors  les  pleurs  auroient  été  en 
leur  place.  C'cjl-la  le  coup  , qui  a dû  nous  accabler.  Un 
Peuple  aujji  inquiet  que  le  notre , a qui  l'on  défend  de  por- 
ter les  armes  au- de  b or  s 3 fe  déchirera  bien~tôt  au-dedans. 
Voilà  ce  qu  il  fallait  pleurer }avec  des  larmes  de  fang.  Aiais 
un  léger  intérêt  particulier  vous  touche  plus , que  les  grands 
maux  publics.  Je  crains  fort , que  dans  peu , vous  riégrou* 
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mies , quil  auroit  mieux  mallu  refermer mos  larmes , pour  De  Rome  i’ari 
de  plus  grands  malheurs.  Annibal  difoit  vrai , & Tes  ré-  551- 
flexions  étoicnc  judicieufes.  Rien  ne  fit  plus  de  tort  à Confuls  , 
Carthage , que  la  contrainte,  où  l’on  la  réduifit,  de  ne  lÊntulusLjI& 
prendre  les  armes , que  du  confentement  des  Ro-  P.  Æuos 

POETUS. 

mains. 


' Apres  l’exécution  des  articles  du  T raité , Scipion  ne 
Songea  plus  qu’au  départ.  Cependant,  avant  que  de 
quitter  l’ Afrique,  il  crut  devoir  récompenfer  Malfi- 
niffa , le  mettre  en  poffefhon  du  Païs  conquis , & ré- 
gler les  limites  de  fes  Etats.  Le  Proconful  affembîa 
donc  le  Corrfeil  des  dix  Commiffaires,&  leur  fit  agréer: 
i.  que  le  Roy  Numide  demeurerait  paifiblcpofleflcur 
du  Royaume  de  fes  Ancêtres,  i.  que  la  Ville  de  Cir- 
the,  &c  toutes  les  Places,  que  les  Romains  avoientcon- 
quifes  fur  Syphax , feroient  données , en  propre  , au 
Roy  MafTmiiTa.  On  peut  dire  que  ce  Prince,  toujours 
fidèle  aux  Romains,  profita , plus  qu’eux , d’une  guer- 
re, où  il  avoit  fi  bien  fervi  fes  Alliés.  A l’aide  des  Ro- 
mains, il  devint  le  plus  redoutable  Souverain  de  fon 
Païs.  MaffiniiTa  ordonna  une  nouvelle  Ambaffade 
pour  Rome,  Sc  y fit  confirmer,  au  Sénat,  les  dona- 
tions diî  Proconful.  Ainfi  finit  une  guerre  commen- 
cée enEfpagne,  & terminée  en  Afrique.  Elle  avoit 
duré,  au  moins  dix-fept  ans,  à les  compter , depuis  la 
defeente  d’ Annibal  en  Italie.  Funefle  d’abord  aux 
Romains , que  leur  confiance  foûtint  contre  les  ad- 
versités , elle  finit  par  l’abaiffement  entier  de  leurs 
Vainqueurs.  -La  fuperbe  Carthage  fut  humiliée,  & , 
par  fon  accablement,  elle  biffa  Rome  maïtrefïe  de 
conquérir  le  refie  du  monde. 

Il  étoit  tems  que  Scipion  allât  goûter  un  peu  de 
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éi  Histoire  Romaine, 
repos,  apres  des  travaux  il  glorieux.  Il  quitta  T Afri- 
que , de  revint  à Lylibée  , en  Sicile.  Là,  illaiffaau 
Conful  Lentulus  le  commandement  de  la  flotte  , dont 
Odkavius  avoir  eu  la  conduite , fur  les  côtesd’ Afrique» 
Pour  lui,  il  embarqua  tout  ce  qu’il  put  de  les  Soldats , 
de  revint  en  Italie.  Des  que  le  bruit  de  fon  débarque- 
ment eût  été  répandu  dans  les  Villes  voifïnes,  les  Ci- 
toyens les  abandonnèrent  en  foule,  de  les  Païfans quit- 
tèrent leurs  campagnes,  pour  voir  le  Libérateur  de  l’I- 
talie, de  le  Vainqueur  d’Annibal.  Depuis  le  Port,  ou 
il  débarqua,  jufqu’à  Rome,  les  chemins  furent  bor- 
dés d’un  Peuple  infini , qui  ne  pouvoit  fe  raffafier  de 
voir  Scipion,  de  de  lui  applaudir.  Ce  fut  là  le  com- 
mencement de  ce  magnifique  Triomphe,  que  Rome 
lui  deftinoit , à Ion  retour.  Ceux  des  Romains , de  des 
Sénateurs  memes,  qui  n’avoient  jamais  pû  croire,  que 
la  diverfion,  qu’il  alloit  faire  en  Afrique,  dût  avoir 
tant  de  fuccès,  furent  les  plus  emprefles , à lui  mar- 
quer de  la  joye.  Son  bonheur  avoir  furpaffé  leurs  ef- 
pérances.  Il  ne  lui  manqua  plus , que  de  recevoir  les 
félicitations  du  grand  Fabius,  fi  jaloux  de  fa  gloire,  de 
fi  contraire  à fes  defleins.  Il  étoit  mort.  Du  moins  les 
prédictions  de  ce  vieux  Général , fe  trouvèrent  fauf- 
fes , de  ne  fervirent  qu’à  augmenter  la  gloire  du  Vain- 
queur. Le  Sénat  de  le  Peuple  concoururent  également, 
à le  faire  Triompher.  Comme  nul  Triomphe,  juf- 
qu’alors,  n’avoit  eu  plus  de  magnificence , quelques 
Hiftoriens  ont  pris  pîaifir,  à nous  en  tracer  la  defcrip- 
uon.  Nous  repréfenterons  cette  pompe,  d’après  eux, 
dans  un  plus  grand  détail.  Par  ce  que  nous  allons  dire5 
on  pourra  juger  de  l’appareil  des  Triomphes  précé- 
dents , de  des  Triomphes  à venir. 


* 
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Les  Soldats  que  Scipion  avoit  ramenés,  à leurar- 
fe  ceignirent  la  tête  de  couronnes  de  laurier. 
Raflfemblés  enfuite  au  Champ  de  Mars,  leur  Général 
les  harangua.  La  marche  commença.  Si  la  A porte 


rivée 


a On  ignore  abfolument  en 
quelle  année  de  Rome , fut  conf- 
truite  la  porte  Triomphale.  Il  eft 


ge  348.  Ajoutés  à ces  preuves  his- 
toriques , les  Arcs  de  Triomphe , 
qui  fubfiftoient  encore  au  hécle 
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afl'és  vrai-femblable,  que  dans  les  de  Juvenal , près  de  la  porte  Ca- 
premiers  ficelés  de  la  République,  pêne,  comme  il  le  fait  entendre 
ce  nom  convenoit  à la  porte  Ca- 
péne.  Du  moins  il  eft  fur  , que 
près  delà  , les  Romains  avoient 
érigé  un  Temple  confacré  à Mars. 

Les  Sénateurs  avoient  coutume  de 
s’y  tranfporter  en  Corps  , pour 
donner  Audience  aux  Envoyés  des 
Nations  ennemies.  On  a remar- 
qué ailleurs , que  l’entrée  de  Ro- 
me leur  étoit  interdite  , & qu’ils 
demeuroient  hors  de  l’enceinte 


des  murs , en  attendant  les  ordres 
du  Sénat.  Il  eft  à croire,  que  les 
Généraux  viétorieux , qui  préten- 
doient  au  Triomphe  , fetenoient 


dans  un  vers  de  la  troifiême  Sa- 
tyre : 

Stibflitit  adveteres  arctts>madi - 
damqne  Capenam. 

Mais  il  eft  hors  de  doute,  que 
dans  la  fuite  , fous  le  nom  de  por- 
te Triomphale  , les  Hiftoriens  dé- 
fignérent  celle  qui  conduifoitau 
Cirque  Flaminius,  & au  Champ 
de  Mars.  Pour  en  être  convain- 
cu , il  fufht  de  fçavoir  , que  le 
Temple  de  Bellone , étoit  fitué 
dans  le  voihnage.  Au  rapport  des 


au  même  endroit,  jufqu’à  ce  qu’on  anciens  Auteurs , les  Députés  des 
eût  accepté,  ou  rejetté  leur  de-  Princes,  ou  des  Villes,  avec  qui 


mande.  De  plus  , les  Hiftoriens 
de  Rome  nous  apprennent , qu’à 
la  porte  Capéne  commençoit  la 
marche  triomphante  des  Cheva- 
liers Romains,  couronnés  de  bran- 
ches d’olivier  , de  chargés  des  ré- 
compenfes  Militaires , accordées  à 
leur  valeur.  C’eft  cçtte  même  ca- 


la^ République  étoit  en  guerre  , 
venoient  y recevoir  les  Arrêts  du 
Sénat.  Un  Général  viétorieux,  au 
retour  de  fes  expéditions  , ne 
m^nquoit  pas  de  s’y  rendre , pour 
informer  les  Peres  Confcripts  af- 
femblés  au  même  lieu,  du  fuccês 
de  fes  armes.  Après  quoi  ilfere- 


valcade , qui  fe  renouvelloit  tous  tiroit,  dans  le  Champ  de  Mars,  où 


les  ans  aux  Ides  de  Juillet , pour 
perpétuer  le  fouvenir  de  la  mémo- 
rable viétoire , remportée  contre 
les  Latins , l’an  de  Rome  157.  fous 
les  Aufpices  de  Caftor  &c  Pollux  , 
félon  la  tradition  fabuleule  de 
ces  tems-là.  Voyés  le  fécond  Vo- 
lume de  cette  Hiftoirc  , pages 


il  attendoit  leur  décilion  , & l’a- 
grément du  Peuple, pour  leTriom- 
phe.  Nous  avons  lur  cela  le  té- 
moignage de  Dion,  au  Livre  deu- 
xième de  fon  Hiftoire.  Il  affûte, 
que  le  prétendanfeampoit  , avec 
fon  armée, dans  le  Champ  de  Mars. 
Là  , fuivant  cet  Hiftorien  , fe  fai4 


181.  x8z.  & le  cinquième,  pa-  * foieut  les  préparatifs  de  lapompe 
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64  Histoire  Romaine, 
Triomphale , qui  ne  s’ouvroit  que  pour  la  pompe  des 
Triomphes,  croit  des-lors  bâtie , ce  fut  par  là  que  Sci~ 
pion,  & fa  fuite  entrèrent  dans  la  Capitale.  Grand 
nombre  de  trompettes  précédoit  la  marche.  Venaient 
enfuite  les  chariots , chargés  des  dépoiiilles  de  l’enne- 
mi. Suivoient  les  repréfentations  * des  Villes  conqui- 
fes,  travaillées  de  fculpture,  ou  en  y voire,,  ou  en  bois 


Triomphale.  Il  efl  donc  naturel , 
de  conclure, avec  le  Jéfuite  Donat 
8c  le  Nardini  , que  la  porte  en 
queflion  aboutiffoit  au.  Cirque 
Flaminius  , Sc  au  Champ  de  Mars. 
Quelques-uns  ont  cru,  que  cette 
porte  n’étoit  point  différente  de 
celle  , qui  porta  d’abord  le  nom  de 
Flumentane  , & enfuite  celui  de 
Flaminienne.  D’autres  combattent 
ce  fentiment,  & prétendent  avec 
l’ancien  Interprète  de  Suétone  , 
que  la  porte  Triomphale , étoit  fi- 
tuée  entre  la  porte  Flumentane,  8c 
la  porte  Catulaire.  Celle-ci  fut 
appellée  de  la  forte,  félon  Feftus , 
depuis , que  les  Romains,  par  une 
fuperflition  des  plus  bizarres  , fe 
furent  faits  une  loi  de  faerifier., 
près  delà  , des  chiens  d’un  poil 
roux  , à la  Canicule,  pour  tempé-^ 
rer  , difoient-ils  , les  trop  graphes 
ardeurs  du  Soleil,  lors  qu’il  efl: 
dans  cette  conflellation.  A dire  le 
Ÿrai,  les  Ecrivains  de  l’Antiquité  , 
ne  nous  ont  point  ailes  inflruitsà 
ce  lu  jet , pour  porter  un  jugement 
fans  répliqué  , en  faveur  de  l’une 
ou  l’autre  des  deux  opinions.  On 
peut  néanmoins  aflùrer  , que  la 
porte  Triomphale  dont  il  s’agit 
ici , fe  trouvoh  entre  le  Capitole , 
& le  Tybre , à peu  de  di fiance  de 
la  porte  Carmentale  , & de  l’en- 
droit où  étoit  la  porte  Flumenta-* 


ne , dans  les  premiers  tems  de  la 
République. «C’étoit  par  là  , que 
le  T riomphateur  faifoit  fon  entrée 
dans  Rome  , pour  être  conduit  en 
Triomphe  jufqu’au  Capitole, après 
avoir  traverfé  les  principaux  quar- 
tiers de  la  Ville. 

a Une  Ville  ,011  une  Province 
conquife  , fe  faifoit  reconnoître 
dans  la  pompe  Triomphale , par 
fes  propres  fymboles , & par  des 
infcriptions  engroflés  lettres.  Le 
plus Touvent  l’une  & l’autre  étoit 
repréfentée,  tantôt  fous  la. figure 
d’une  efclave  , qui  a les  mains 
liées  derrière  le  dos,  tantôt  fous 
celle  d’une  perfonne  éplorée,  que 
la  douleur  accable,  quelquefois 
dans  la  poflure  d’un  fuppliant; 
Deux  revers  empruntés  * de-deux 
Médailles  d’Augulle  , donnent  ces 
différentes  attitudes  à l’Arménie 
fubjuguée  , pour  marquer  l’état 
d’afferviffement  où  elle  avoir  été 
réduite.  Les  Montagnes  même, 8c 
les  Fleuves  paroilfoient  en  relief 
ou  en  peinture , au  milieu'  de  ce 
fuperbe  appareil.  Si  l’on  en  croit 
Silius  Itaiicus  , la  repréfentation  1 
de  Carthage  humiliée, fervit  d’or- 
nement au  Triomphe  de.Scipiorw 

AfoxviElus  tendens  Carthago  ad 
Jidera  palmas  > ibat , &c.  L.  170 
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de  citronier  , ou , quelquefois , en  argent.  Toutes  ces 
ligures  étoient  portées  fur  des  brancards,  riches,  ôc 
précieux.  Le  pinceau  fuppléoit , à ce  que  le  cifeauna- 
voitpû  imiter.  Les  batailles  du  Triomphateur,  étoient 
repréfentées  en  platte  peinture.  On  voyoit  paroître 
enfuite  l’or,  & l’argent,  a foit  monnoyé,  foit  en  bar- 
res, ôc  en  lingots , que  le  Vainqueur  avoit  rapporté 3 
du  lieu  de  fa  conquête.  Toutes  ces b richelfes , auffi 


a Tite-Live  allure,  queScipion 
Rapporta  de  Tes  conquêtes  d’Afri- 
que, le  poids  de  cent  mille  vingt- 
trois  livres  d’argent,  ou  de  huit 
eents  talents,  ôc  plus,  félon  la  ma- 
nière de  compter  des  Grecs.  Nous 
avons  déjà  remarqué , qu’il  n’en 
étoit  pas  du  poids  d’un  talent  , 
comme  du  talent  monnoyé. Celui- 
ci  comprenoit  fix  mille  drachmes 
Attiques , ou  foixante  ôc  deux  li- 
vres Ôc  demie  Romaines.  Mais  le 
talent  , confidéré  comme  poids , 
étoit  double  du  premier.  Il  pefoit 
donc  cent  vingt-cinq  livres  , qui 
équivaloient  au  poids  de  lix-vingts 
livres  François.  C’eft  la  valeur  que 
lui  ont  donné  Vilalpandus  & Bo- 
nani , d’après  faint  Epiphane.  Le 
premier  ne  diflingue  point  cette 
dernière  forte  de  talent , de  ce- 
lui des  Juifs,  qui  valoit  douze 
mille  drachmes  Attiques.  Par  con- 
séquent il  égaloit  cent  vingt-cinq 
livres  pefant  , à raifon  de  quatre- 
vingt-feize  drachmes  pour  chaque 
livre , ôc  de  huit  drachmes  par  on- 
ce. Le  fécond  cite'  en  preuve  un 
talent  antique  avec  cette  inferip- 
tion,  qui  en  détermine  le  poids. 
Pond  o exxv  taientvm.  Au 
relie  , outre  cette  quantité  confi- 
dérable  d’argent , dont  le  Triom- 
phateur avoit  enrichi  le  tréfor 

Tome 


public,  il  réferva  le  relie  du  butin, 
au  profit  de  fon  armée.  Il  en  fit 
lui-même  la  dillribution  , ôc  cha- 
que Soldat  eut  quarante  As  d’ai- 
rain. Cette  monnoyé  avoit  été  ré- 
duite à une  once  pendant  la  fé- 
condé guerre  Punique  , fous  la 
Diélature  du  grand  Fabius , com- 
me nous  l’avons  obiervé  dans  les 
autres  Volumes  , d’après  Pline  le 
Naturalille.  Poflea  yînmbale  ur~- 
gente  Jltarcmn  , Jÿjtinto  Fabio 
Maximo  D iblatore,  sljfes  Hnciales 
faôïi. 

b Parmi  toutes  ces  richefies, 
on  étaloit  fur  des  brancarts , les 
couronnes  que  les  Villes  Alliées , 
ôc  les  Peuples  Confédérés  a- 
voient  décernées  par  honneur  au 
Général.  Mais  dans  la  fuite  , le 
prix  de  ces  couronnes , où  l’or  ôz 
les  pierreries  éclatoient  pour  l’or- 
dinaire, irrita  la  cupidité  des  Ro- 
mains. Ce  qui  fut, dans  fon  origi^ 
ne  , un  effet  de  lapure  libéralité 
des  Rois  ôc  des  Provinces,  devint 
un  tribut  onéreux.  On  l’éxigea 
avec  rigueur  , à titre  de  redevan- 
ce. Cette  forte  d’impôt  ou  de 
don  gratuit , qui  fe  paya  en  ef- 
péces  fonnantes  , porta  le  nom 
d’ A ur tt m CoronArium  , à raifon 
des  couronnes  d’or  , dont  il  étoit 
l’équivalent. 
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66  Histoire  Romaine, 
bien  que  les  vafes  de  métal  précieux , les  riches  tapis , 
&:  d autres  emmeublements  enlevés  à l’Ennemi , é- 
toient  portés  fur  des  civières.  Paroiffoient  enfuite  les 
victimes,  quon  devoit  immoler  aux  Dieux.  C’étoit 
d’ordinaire  des  taureaux  blancs, dont  les  cornes  étoient 
dorées , & qu’on  étoit  allé  chercher  fur  les  bords  du 
Clitumne.  Une  troupe  a de  Sacrificateurs  lesaccom- 
pagnoit , après  les  avoir  ornés  de  feftons , ôc  de  ban- 
delettes. Les  Eléphants  pris  fur  l’Ennemi,  venoient 
enfuite , & ces  animaux  étoient  fuivis  des  prifonniers 
de  guerre.  On  les  voyoit  marcher,  en  bon  ordre , les 
mains  liées  derrière  le  dos,  & fuperbement  vêtus,  à la 
manière  de  leur  Païs , mais  chargés  de  chaînes.  On 
en  fabriquoit  d’or , pour  les  Rois  vaincus,  & d’argent 
pour  les  grands  Seigneurs.  Nous  pouvons  conjectu- 
rer, que  le  fameux  Poète  Térence,  encore  jeune,  étoit 
au  nombre  de  ces  captifs.  Du  moins  il  étoit  Africain 
d’origine,  & fut  affranchi,  dans  la  fuite, par  Tercntius 
Lucanus,  dont  il  prit  le  nom.  Si  l’on  en  croit  quelques 
Hiftoriens,  le  Roy  Syphax  b manqua  au  T riomphe  de 
Scipion.  D’Albe,  qui  fut  d’abord  le  lieu  delà  prifon, 
ce  Prince  avoit  été  transféré  c à Tibur,  où  il  étoit 
mort  de  maladie.  Cependant  la  gloire  du  Triompha- 
teur, ne  fouffrit  pas  du  défaut  de  l’illuftre  Captif.  Le 
corps  du  Roy  défunt  orna  d îa  pompe  de  fon  Vain- 

a A la  droite  & à la  gauche  des  & que  peu  de  tems  après , il  ter- 
vi&imes,  paroiffoient  les  Viéti-  mina  Tes  jours  en  prifon. 
maires  Miniftres  des  Sacrifica-  c Tibur  porte  aujourd’hui  le 
teurs  j armés  de  leurs  haches.  Ils  nom  de  Tivoli.  Cette  Ville  eftfi- 
étoient  nuds  jufqu’à  la  ceinture  , tuée  fur  les  bords  de  l’Anio , ou 
& portoient  en  main  des  patères  du  Tévérone. 
d’or  &c  d’argent  , pour  les  liba-  d Si  les  Princes , ou  les  Chefs 
rions.  de  la  Nation  foumife  avoientété 

b Polybe  feula  dit,  que  Syphax  tués  fur  le  champ  de  bataille,  la 
avoit  été  conduit  en  Triomphe,  Peinture,  ou  la  Sculpture,  les  fai» 


Livre  T rente-s eptie’ me.  cj 
queur.  Apres  les  Captifs , marchoient  les  Liéfeurs  du 
Proconful  , en  habits  de  guerre,  fuivis  d’un  gros 
choeur  d’inftruments , 8c  de  a Danfeurs,  habillés  en 
Satyres,  à la  manière  des  Etrufques,  & portants  des 
couronnes  d’or  , fur  la  tête.  Ces  Baladins  chverfi- 
fioient  le  fpedacle  , 8c  réjoüiffoient  les  fpc dateurs , 
par  des  danfes , mefurées  au  fon  des  inftruments.  Au 
milieu  de  la  troupe  , on  ne  manquok  point  de  placer 
un  Pantomime,  vêtu  d’une  fîmare  , comme  les  fem- 
mes, 8c  chargé  de  colliers,  de  d’autres  bijoux.  Celui- 
ci,  par  des  geftes  & des  poftures  ridicules,  infultoit 
aux  vaincus  , 8c  faifoit  rire  à leurs  dépens.  On  voyoit 
enfuite  une  longue  file  de  gens , porter  des  caffolet- 
tes  , b dont  l’odeur  parfumoit  l’air.  Après  eux  , s’a- 
vançoit  le  char  du  Triomphateur.  Il  étoit  figuré  en 


foient  revivre,  en  quelque  forte, 
dans  leurs  images , pour  les  mon- 
trer au  Peuple , dans  cet  état  de 
fervitude,  & d’ignominie  , qui 
annonçoit  leur  malheur,&  la  hon- 
te de  leur  défaite. 

a Parmi  ces  Danfeurs , les  uns 
étoient  traveftis  en  Silènes.  Leur 
habillement  félon  Denys  d’Hali- 
carnafle,  avoit  quelque  chofe  de 
bizarre.  Il  confiftoit  dans  une  vef- 
te  de  peau , garnie  de  moufle , & 
dans  un  petit  manteau  orné  de 
fleurs.  Les  autres  qui  joüoient  le 
perfonnage  de  Satyres  , paroif- 
foient  fous  les  mêmes  habits  , 
qu’ils  relevoient  avec  une  cein- 
ture de  peau  de  bouc.  Pour  fe 
donner  une  figure  plus  hideufe, 
ils  portoient  une  coëffure  hérif- 
fée  de  longs  poils.  Leur  conte- 
nance rifible,  leurs  mouvements 
grotefques , les  plaifanteries , & 
les  traits  mordants  qu’ils  Ian- 


çoient,de  tems  en  tems, contre  les 
vaincus,  ne  contribuoientpaspeu 
à égayer  les  fpe&ateurs. 

b Nous  apprenons  des  anciens 
Auteurs  , que  les  quartiers  de 
Rome,  par  où  pafloit  la  pompe 
Triomphale,  étoient  jonchés  de 
fleurs.  Dans  les  Temples,  qui  fc 
trouvoient  lur  la  route  du  Triom- 
phateur, couloitle  fang  des  victi- 
mes , & les  parfums  n’étoient 
point  épargnés.  Les  Citoyens  ac- 
couroient  en  foule,  pour  mêler 
leur  voix  avec  celle  clés  Prêtres, 
qui  rendoient  de  folemnelles  ac- 
tions de  grâces  aux  Dieux  tuté- 
laires de  la  République.  Les  por- 
tes des  édifices, ornées  de  feftons, 
& de  couronnes  , & les  dehors 
de  chaque  maifon  parés  de  ce 
qu’elles  avoient  de  plus  précieux, 
ravifloient  tous  les  yeux  , par  la 
richefl'e  & la  variété  du  fpeéta- 
cle. 
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68  Histoire  Romaine  J 
rond,  à peu  près  comme  une  tour, * &c  attelé  de  quatre 
ch  evaux  blancs.  Pour  l’orner,  on  n’épargnoit  ni  l’or, 
ni  les  plus  belles  couleurs.  Le  Victorieux  y étoit  affis, 
avec  les  enfants  des  deux  fexes,  fur  tout  s’ils  étoienten 
bas  âge.  Les  plus  proches,  .&  les  plus  jeunes  parents 
du  Triomphateur,  montoient  les  chevaux,  qui  fe re- 
voient à tirer  fon  char.  Rien  de  plus  fuperbe  que  fes 
habits.  Sa  b tunique  étoit  ornée  de  palmes  en  brode- 


Voyèi  la  planche 

C. 


a Les  chars  de  Triomphe, dans 
les  tems  du  luxe , croient  tout 
brillants  d’or,  & de  pierreries. 
Les  images  des  Divinités  Payen- 
nes  , & les  exploits  du  Général , 
reprélentés  en  bas  relief,  rehauf- 
l'oient  encore  la  pompe  de  ce  fu- 
perbe attelage.  Le  Général  lui- 
même  tenoit  en  main  les  rênes 
des  chevaux  , qui  marchoient , à 
pas  lents , au  milieu  des  palmes , 
& des  lauriers , dont  ils  étoient 
couverts.  Selon  le  témoignage  de 
Jofeph,  au  Livre  feptiême,  avant 
que  le  T riomphateur  montât  dans 
fon  char  , il  paroilfoit  fur  une 
Tribune,  d’oii  il  haranguoit  les 
Soldats  , qui  avoient  été  les  com- 
pagnons de  fa  viétoire.  Après 
quoi , il  faifoit , en  leur  préfen- 
ce  , des  vœux  & des  prières  pour 
la  profpérité  des  armes  Romaines. 
Alors  il  prononçoit  cette  Formu- 
le, que  quelques  Ecrivains  nous 
ont  tranfmife.  Dii  ! nvtv  et  im- 

PERIO  QVORVM-NATA  ET  AVCTA 

est  resRomana,  eandem  pla- 
cidi  proihtiati  qve  servate. 
C’elt-à-dire , ô Dieux , a qui  la 
République  Romaine  eft  redeva- 
ble de  fon  établiffement  & de  fes 
-progrès  , ne  vous  lajfe's  point  de  lui 
être  favorables  , & de  veiller 


l 


à fa  confervation. 

b Nous  ayons  parlé  dans  les 
Volumes  précédents,  des  habits 
de  parade  deftinés  à celui  , qui 
obtenoit  les  honneurs  du  Triom- 
he.  On  peut  confulter  à ce  fujet 
e premier  Volume  de  cette  Hif- 
toire,  page  200.  note  u3  &page 
320.  note  a.  Appien  dit,  que  la 
robe  Triomphale  étoit  de  pour- 
pre, & femée  d’étoiles, travaillées 
en  or.  Pour  cette  raifon  , les  An- 
ciens lui  donnoient  le  nom  de 
Togo,  PiEla.  Selon  Vopifcus , elle 
étoit  mife  en  réfer ve  dans  le  Ca- 
pitole, où  elle  fervoit  de  parure 
a la  ftatuë  de  Jupiter.  Audi  le 
même  Auteur  l’appelle-t’il , Ca- 
pitol ma  Palmata . Juvénal,  dans 
la  dixième  Satyre,  fe  fert  à peu 
près  d’une  femblable  exprellion  , 
pour  déligner  la  tunique  Triom- 
phale : In  t unie  a Jovis , dre.  Peut- 
etre  fut-elle  nommée  de  la  forte, 

f>arce  qu’elle  étoit  travaillée  fur 
e modèle,  & dans  le  même  goût 
que  cqlle  de  Jupiter  Capitolin, 
Sur  le  revers  d’une  Médaille  de 
l’Empereur  Augufte  , on  recon- 
noît  les  ornements  du  Triompha- 
teur , à fçavoir , la  toge  en  bro- 
derie , le  feeptre  d’yvoire 
couronne  de  laurier. 


^0, 


A.. Forme  du  CharTryomphal  \'>  dîc  b b e du  Tt‘iotnp  hcitcur  C . Rcprcsenbahcns 
des  laides  ou  des  Provinces  Conquises  . 


Livre  Trente-s  e p t i e‘m  e.'  6?  

fie , appliquées  fur  l’étofte  , ôc  fa  toge  de  pourpre  De  Ro,iiç  j, 
étoit  parfemée  de  grandes  fleurs.  A la  main,  il  portoit  552. 
un  fceptre  d’y  voire  , a furmonté  d’un  Aigle  , & une  Confuls , 
branche  de  laurier.  Cependant , crainte  que,  dans  un  c-  Cornélius 
jour  fi  glorieux,  il  n’oubliât  les  viciflitudes  de  la  For- 
tune , on  plaçoit  derrière  lui , fur  le  même  char , b un  Poetus. 
Efclave.  Celui-ci  tenoit  à la  main , & fufpendoit  fur 


a Le  char  Triomphal, que  nous 
avons  fait  graver  d’après  le  revers 
d’une  Médaille  de  l’Empereur 
Trajan , fait  foi  de  cet  ufage.  On 
y voit  le  Triomphateur,  qui  tient 
le  fceptre  d’une  main  , & de  l’au- 
tre une  branche  de  laurier.  Nous 
avons  encore  fur  cela  le  témoi- 
gnage de  Valere  Maxime  , & de 
Plutarque,  dans  la  vie  de  Paul 
Emile. 

b Juvénal  fait  encore  foi  de  la 
coutume  reçue  chés  les  Romains  , 
de  placer  un  Efclave  public  der- 
rière le  Triomphateur.  C’eftainfi 
qu’il  s’exprime  dans  ces  vers  de 
la  dixième  Satyre  : 

In  tunied  Jovts , & piEla  Serrana 
fer  entent. 

Ex  bumeris  auUa  ioga  > magna- 
que  coronx. 

Tantum  orbem, quanta  cervix  non 
fujfctt  una. 

J&ippe  tenet  fttdans  banc  Publi- 
ent , & fibi  Conful 
Neplaceat,  curru  fer. vus  portatur 
codent . 

Quelques-uns  ont  pris  , mal-à- 
propos  , & fans  preuve  cet  Efcla- 
ve , pour  le  bourreau  , & entre 
autres  faint  Ifidore  de  Seville  , 
dans  le  dix-huitiême  Livre  de  fes 
Etymologies.  Quoiqu’il  en  foi  t. 


fi  l’on  croit  le  témoignage  de 

_ OO 

Tertullien,  dans  fon  Apologéti- 
que, cet  homme  de  néant  étoit 
chargé , de  réprimer  le  faite  du 
Général , en  lui  répétant  avec  li- 
berté ces  paroles  humiliantes  : 
Défés-roous  de  1‘ avenir,  çr  penfe's 
que  vous  êtes  homme  mortel.  Res- 
PICEPOST  TE.  HOMINEM  MEMEN- 
TO te.  La  même  chofe  eft  encore 
atteftée  par  Zonaras.  Mais  lefi- 
lence  des  anciens  Auteurs  fur  un 
fait  fi  marqué , a fourni  aux  Cri- 
tiques une  raifon  légitime  de  le 
révoquer  en  doute.  Au  relie  , à 
confidérer  le  poids  &le  diamètre 
de  cette  couronne  d’or , fuivant 
le  récit  de  Juvénal  , elle  étoit 
moins  pour  l’ufage,  que  pour  l’of- 
tentation.  Il  eft  donc  vrai , félon 
la  remarque  de  quelques  Moder- 
nes , que  les  Triomphateurs  s’é- 
toient  toujours  maintenus  dans  la 
pofiefiîon  de  couronner  leur  tête 
de  laurier  , à l’éxemple  de  leurs 
ancêtres.  Tite-Live  , dans  le  di- 
xième Livre,  ne  les fépare  point 
l’une  de  l’autre , quand  il  parle 
des  ornements  du  Triomphe. Saint 
Ifidore  eft  le  feul,  qui  ait  diftin- 
gué  deux  fortes  de  couronnes  , 
dans  le  Livre  que  nous  venons  de 
citer.  La  première,  dit-il,  fut  le 
prix  des  -vainqueurs  , dont  les 
conquêtes,ou  les  vi&oires  avaient 
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70  Histoire  Romaine, 
la  tête  du  Triomphateur,  une  couronne  d’or,  toute 
étincelante  de  pierreries.  A fon  doigt , le  Vidtorieux 
ne  portoit  qu’un  a anneau  de  fer.  b Au  tour  de  fou 


coûté  du  fang  à la  République. 
Ses  feuilles  reflembloient  à celles 
du  palmier  , dont  les  pointes  figu- 
roient  allés  bien  les  armes  meur- 
trières des  combattants.  Les  feuil- 
les de  la  fécondé  , félon  le  même 
Auteur, imitoient  celle  du  laurier. 
On  ne  l’accordoit  qu’au  Général , 
qui  avoit  forcé  l’Ennemi  de  fuir  à 
fon  approche  , fans  répandre  de 
fang.  Mais  outre  que  les  Ecrivains 
de  l’Antiquité,  ne  nous  ontlailfé 
aucune  trace  de  cette  différence  , 
dans  les  couronnes  Triomphales, 
nous  avons  la  preuve  du  contrai- 
re , dans  la  plupart  des  Triomphes 
décernés  aux  Généraux  des  armées 
Romaines. 

Ce  que  rapporte  Zonaras  , au 
fujet  de  la  pompe  Triomphale  , 
mérite  une  attention  particulière. 
Il  affûre,  que  c’étoitune  pratique 
reçue  parmi  les  Romains , de  fuf- 
pendre  un  foiiet, &:  une  clochette 
d’or  au  char  de  Triomphe.  La  vue 
de  ces  deux  objets  rabattoit , dit- 
il,  l’orgueil  & le  faite  du  viéto- 
rieux  , au  milieu  de  l’éclat  dont  il 
étoit  environné.  Par  là  , ajoute 
I’Hiltorien,  on  prétendoit  lui  rap^ 
peller  l’inconftance  de  la  Fortune,. 
& lui  faire  entendre,  que  tant  de: 
gloire  ne  ^garantirait  point  d’u- 
ne mort  ignominieule  , s’il  ne  fe 
contenait  pas  dans  les  bornes  du 
devoir.  Ces  inftruments  en  effet , 
étoient  d’ufaçe  à Rome , dans  l’é- 
xécution  des  coupables , condam- 
nés à la  mort.  Au  fon  de  la  clo- 
chette , que  portoient  ceux  qui 
étoient  conduits  au  fupplice , le 


Peuple  avoit  la  précaution  de  fe 
tenir  à l’écart.  Tels  étoient  les 
préjugés  d’alors.  En  approchant 
d’un  criminel  dévoué  a la  mort , 
on  s'imaginait  contracter  uneef- 
péce  de  foiiillure  , ôc  en  même- 
tems  l'obligation  de  s’en  purifier, 
par  des  facrifices  expiatoires. 

a Les  Romains,  en  ne  donnant 
qu’un  anneau  de  fer  au  T riompha- 
teur  , avoient  peut-être  en  vue  de 
conferver  quelques  traces  de  la 
première  fimplicité  de  leurs  pè- 
res , au  milieu  d’un  fi  fomptueux 
appareil.  Nous  avons  remarqué 
dans  les  Volumes  précédents , que 
le  luxe  avoit  fubftitué  l’ufage  des 
anneaux  d’or , à celui  des  anneaux 
de  fer  , qui  furent  abandonnés 
aux  perfonnes  de  condition  fervi- 
le  , & devinrent  même  une  des 
marques  de  l’efeLavage.  Peut-être 
auffi  les  Romains  voulurent-ils 
faire  entendre  au  Triomphateur , 
que  la  gloire  paflàgére  dont  il 
jcüiilbit  , ne  l’affranchifToit  pas 
plus  des  loix  de  la  République, 
ue  l’Efclave , delà  domination 
e fon  Maître.  C’eft  le  fens  de  ce; 
vers  de  Juvénal. 

...  Et  Jibi  Coxf/il 

Ne  placent , car  fa  fsrvits  por— 
tatnr  eodsm* 

Pline  le  Naturalifte,  a fait  la  mê- 
me réfléxion,  au  chapitre  premier 
du  Livre  trente-troiliême.  Et  cum 
corona  ex  anro  Etrttfca  fujhnerc- 
tur  a t ergo, annulas  t amen  indigite 
ferre hs  erat. 

b A ces  divers  ornements,  Ma- 
crobe  ajoute  la  bulle  d’or.  Celui. 


Livre  Tre  nte-septie’me.  7ï 
char  , marchoient  les  Officiers  de  fa  Juftice , entre  au- 
tres Ton  Secrétaire,  Ton  Greffier  , a 8c  Tes  Appariteurs. 
Derrière  lui  , fuivoient,  en  bel  ordre,  les  Conîuls , 
8c  les  Sénateurs  à pie.  Parmi  eux  , parut  au  Triomphe 
de  Scipion , le  Sénateur*  Terentius  Culleo,  qui,  ce 
jour-là,  voulut  porter  un  chapeau,  fymbole  de  Ton 
affranchiffement.  L’armée  vidtorieufe  venoit  enfuite, 
d’abord  la  Cavalerie  , puis  l’Infanterie  * chacune  fous 
fes  Enfeignes.  Chaque  Légion  étoit  partagée  en  Ma- 
nipules. Les  Soldats  alors  avoient  toute  liberté  , de  ré- 
joiiirle  Peuple,  par  des  traits  fatyriques.  Souvent  ils 


qui  reccvoit  les  honneurs  du 
Triomphe , fa  parait  de  cetre  for- 
te de  bijou, à la  manière  des  jeunes 
Romains, qui  n’avoient  pointenco- 
re  atteint  l’âge  de  puberté. Dans  la 
crainte,  que  l’éclat  dontbrilloit  le 
Général, n’excitât  la  jaloufic  de  fes 
rivaux,  il  ne  manquoit  pas  de  ren- 
fermer dans  cette  boule  creufe  , 
certains  caractères  myftérieux.  La 
fuperftition  Païenne  avoit  accré- 
dité ces  fortes  de  talifmans.  Ils 
pafloient  pour  être  autant  de  pré- 
fer  vatifs  , contre  la  malignité  des 
enchantements.  Pline  même  affil- 
ie, au  Livre  vingt-quatre , quele 
Général  faifoit  attacher  fous  fon 
char  des  figures  obfcénes  , dans 
la  perfuafion,  que  ces  turpitudes 
avoient  une  vertu  merveilleufe 
contre  les  traits  malins  de  l’envie. 
Sed&res  Tttrpicttlit  Jlib  currn 
fufpendeb-AntMr , qmbus  invidiam 
AverruncAri  creditum  <?/?.  Voyés 
ce  que  nous  avons  remarqué  fur 
l’ornement  des  bulles  d’or  , dans 
le  premier  Volume  de  cette  Hif- 
toire , pages  114.  & 115. 

a Tout  ce  nombreux  cortège  , 
croit  couronné  de  laurier,  aulîi 


bien  que  les  Magiftrats , les  Sé- 
nateurs , & les  Soldats. 

b Ce  fut  un  hommage  public, 
queTerentius  Culleo  rendit  à fon 
Libérateur.  Il  lui  étoit  redevable 
de  fa  liberté.  Les  fervices  qu’il 
avoit  reçus  de  Scipion  en  Afri- 
que, n’exigeoient  pas  moins  delà 
gratitude.  Ce  Général  en  effet, 
avant  que  de  traiter  de  la  paix, 
avoit  éxigé  que  , pour  premier 
préliminaire  , on  lui  représentât 
Terentius,  alors  prifonnier  à Car- 
thage. Il  voulut  même , que  le 
Captif  fut  afiis  à côté  de  lui , pen- 
dant les  Conférences , qui  fe  tin- 
rent , de  part  & d’autre.  Aufli 
n’eut-il  point  dans  la  fuite  de  par- 
ti fan  plus  dévoué.  Il  éprouva  juf- 
qu’à  la  fin  le  tendre  attachement 
de  cet  ami  fidèle.  La  douleur  que 
refl'entit  Terentius  à la  mort  de 
ce  grand  homme,  les  regrets  dont 
il  accompagna  fes  obféques  , le 
vin  miélé  qu’il  fit  diitribuer  aux 
Miniftrcs  de  la  pompe  funèbre  , 
les  larmes  qu’il  verfa  fur  fon  tom- 
beau, répondirent  de  la  fincérité 
de  fes  fentiments.  Ce  tribut  de 
reconnoillance  fi  glorieux  à la  nié- 
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7 1 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cn  lançoient , a contre  le  Triomphateur  même.  Dans 
552,  cet  ordre,  on  faifoit  le  tour  des  Cirques  & des  Am- 
Confuls , phithéatres.  Le  Peuple  avoit  plus  de  facilité  d’y  voir 
Lentulus^1  & PomPe  5 de  defïiis  ces  degrés , où  l’on  s’afîeyoït , au 
P.  Æ l i u s teins  des  Jeux  Publics.  b Delà  , on  arrivoit  au 

POETUS. 


moire  du  défunt  , ne  le  fut  pas 
moins  à celui  qui  larendoit.  C’eft 
Plutarque  qui  nous  a confervé  ce 
trait  hiftori que  dans  fesApophtëg- 
mes. 

a Nous  avons  fait  obferver 
ailleurs  l’origine  de  cette  licence 
Militaire.  Nous  ajouterons  ici  , 
ce  que  Denys  d’Halicarnaflencus 
apprend  à ce  fujet , dans  le  feptiê- 
me  Livre  des  Antiquités  Romai- 
nes. „ Il  eft  évident,  dit-il,  que 
5,  les  divertilfements , où  le  bur- 
,,  lefque trouve  place,  furent au- 
„ torifés  dans  les  premiers  fiécles 
,,  de  Rome.  C’eft  une  liberté 
,,  qu’on  permet  encore  aujour- 
,,  d’hui  , à ceux  qui  fuivent  la 
,,  pompe  Triomphale  , de  mêler 
,,  dans  leurs  chanfons  des  traits 
j,  fatyriques , contre  les  perfonnes 
,,  les  plus  diftinguées,  décentré 
,,  le  Général  même.  ,,  Le  même 
Hiftorien, rapporte, que  cette  cou- 
tume licentieule  avoit  eu  cours 
à Athènes , & que  delà  elle  avoit 
palîè  à Rome  ? ,,  Une  troupe  d’A- 
,,  théniens  , continttè-t'il , portés 
>,  autrefois  fur  des  chariots  à la 
,,  fuite  des  marches  de  cérémo- 
,,  nies,  s’étoit  mile  en polî'effion 
,,  d’infulter  aux  paflants,  par  des 
„ railleries  picquantes , &même 
,,  par  des  inveébives.  ,,  C’eft  ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  , de 
-plapiftro  locjH'.  Pour  déligner  des 
injures  atroces , & des  paroles  ou- 
arageantes.-  Delà,  aufti  ces  maniè- 


res de  parler  proverbiales,  qui  fu- 
rent en  ufage  parmi  les  Grecs  , 
vomir  des  charretées  d’injures , in- 
vethver  comme  de  dejfus  un  tom- 
bereau. Quelques  - uns  font  re- 
monter la  naillànce  de  cet  abus  à 
l’ancienne  Comédie,  qui  portoit 
l’infolence  à un  tel  excès , qu’elle 
attaquoit  fans  refpeét  les  hommes 
& les  Dieux.  Il  eft  aifé  de  s’en 
convaincre  , par  les  Ouvrages  du 
Poëte  Ariftophane.  Mercure , Ef- 
culape , Bacchus , & toutes  les  Di- 
vinités de  l’Olympe  y.  paffent  tour 
à tour  en  revue,  pour  fervir  de 
joiiet  aux  fpeéàateurs.  On  fçair 
que  ce  genre  de  pièces  mordantes, 
fut  joiié , dans  les  premières  ébau- 
ches du  Drame  Comique,  par  des 
Auteurs  barbouillés  de  lie  , &C 
qui  j n’avoient  d’autres  théâtre 
qu’une  charette,  d’où  ilsprovo- 
quoient  les  premiers  venus  à for- 
ce d’injures.  D’autres  trouvent  les 
premiers  veftiges  de  ces  prover- 
bes Grecs , dans  les  Fêtes  des  ven- 
danges , qui  fe  célébroient  à Athè- 
nes. Pendant  ces  jours  de  réjoiiif- 
fances , les  Poëtes  élevés  fur  un- 
tombereau , récitoient  leurs  vers, 
en  public.  Les  concurrents  qui  fe 
difputoient  le  prix  à l’envi,  pré- 
ludoient  d’abord  par  de  bons  mots.- 
Mais  ces  plaifanteries  fe  termi- 
noient  enfin  par  des  injures  à tou- 
te outrance. 

b II  eft  incertain , fi  dans  les 
rems  que  nous  parcourons , les 

Capitole 
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* Capitole , ou  l’on  îmmoloit  des  vi&imes , pour  ren-  Dc  Rome  1?aft 
dre  grâces  aux  Dieux , b de  la  profpérité  des  armes  Ro-  552. 
m aines.  Une  fi  belle  journée  finilfoit  , par  un  grand  Confuls , 
c repas,  que  le  Triomphateur,  donnoit  à Tes  amis.  On  C.  Cornélius 

. 1 i r 1 ■ • j Lentulus,  ôc 

y invitoit  toujours  les  Conluls;  mais  ceux-ci  ne  s y p.  Æ L x v s 
trouvoient  jamais , pour  ne  dérober  pas  au  Triom-  Poetus. 
phateur,  l’honneur  d’y  tenir  la  première  place.  Tel 
rut  d le  Triomphe  de  Scipion.  Rome  ne  lui  compara 


Romains  s’étoient  faits  une  loi  bar- 
bare,de  terminer  la  pompe  Triom- 
phale , par  le  fupplice  des  plus  difi 
tingués  d’entre  les  Captifs.  Voyés 
ce  que  nous  avons  remarqué  à ce 
fujet,  dans  le  troifiême  Volume  de 
cette  Hiftoire  , pages  97.  &c  98. 
note  a. 

a Dion  nous  apprend  dans  fon 
Hiftoire,  que  Jules  Célar,&  l’Em- 
pereur Claude  , par  refpeétpour 
Jupiter  Capitolin,  montèrent  les 
degrés  du  Capitole  à genoux. 
L’Hiftorien  cependant, ne  nous  af- 
faire point  qu’une  cérémonie  fi  gê- 
nante, eut  été  conftamment  ob- 
fervée  par  les  Triomphateurs,  qui 
les  avoient  précédé. 

b Le  Général  arrivé  au  Capi- 
tole , dépofcit  fa  couronne  dans 
le  fein  de  Jupiter , & les  plus  pré- 
cieufes  dépouilles  , pour  être  les 
monuments , de  fon  Triomphe  & 
de  fa  reconnoifiance.  Après  quoi 
il  prononçoit  à haute  voix  , une 
Formule  d’aétions  de  eraces.  Nous 
la  rapportons  telle  , que  nous  l’a- 
vons trouvée  dans  Blondus,  Lib. 
10.  Rom.  Trtumpb  ; & dans  pîu- 
fieurs  autres  Auteurs.  Cependant 
nous  ne  prétendons  pas  en  garan- 
tir l’authenticité.  Gratias  tibi 

JvPITER  OPTIME  MAXIME  , T1BI- 
Q^VE  JVNO  REGINA  , ET  CÆTEIU 

Tome  X \ 


HVIVS  CVSTODES  HABITATORES 
QVE  ARCIS  DII,LIBENS  LÆTVSQVE 
AGO.  Re  Romana,  IN  HANC  DIEM 
ET  HORAM  , PER  M A N V S QVOD 
VOL  VISTI  ME  AS  , SERVAT  A , BENE 
GESTAQVE,  EANDEM  ET  SERVATE  , 
VT  F A CITIS  , FOVETE  , PROTEGI- 
TE  PROPITI  ATI  , S V P P L E X ORO. 
Jpipiter  très-bon  & très-grand  , 
’junon  Rein; , & vous  Dieux  tnte~ 
laires  du  Capilolé , où  vous  avés 
fixé  votre  demeure recevés  mes 
allions  de  grâce  S)  enreconncijfan- 
ce  des  bienfaits , dont  vous  avés 
Comblé  notre  République , par  mon 
n.iniftére.  Conjervés  là  , je  vous 
en  fupphe  , & ne  ccjfés  point  de  lui 
être  favorables. 

c Ce  repas  fe  donnoit  ordinai- 
rement fous  les  portiques  du 
Temple  de  Jupiter  Capitolin. 

d Pour  ne  rien  omettre  des 
cérémonies  pratiquées  dans  les 
Triomphes,  nous  ajouterons  une 
remarque  de  Pline  , au  Livre  54. 
Il  a Eure,  que  la  flatuë  d’Hercule , 
confacrée  par  Evandre  , dans  le 
marché  aux  bœufs,  partageoit  en 
quelque  forte  , les  honneurs  du 
Triomphe  , avec  le  Triomphateur 
même.  Elle  étoit  revêtue,  de  la 
toge  & delà  tunique  en  broderie,, 
pendant  la  marche  Triomphale. 
Afconius  même  prétend , que  le- 
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74  Histoire  Romaine, 
plus  perfonne , fa  nouvelle  gloire  le  mit  au-deffus 
de  fes  Rivaux.  Quelques-uns  ont  prétendu,  que  la 
République  lui  offrit,  dês-lors , le  Confuiat,  de  la 
Dictature  perpétuelle,  a de  qu’on  voulut  lui  ériger  des 
ftatues,  dans  le  lieu  des  Comices,  proche  de  la  Tribu- 
ne aux  Harangues,  vers  la  falle  où  s’affembloit le  Sé- 
nat, de  fur  le  Capitole.  Ils  ajoûtent,  que  ce  grand 
homme  eut  encore  plus  de  modcflic , que  Rome  n eut 
de  reconnoiffince.  Il  refufa  conftamment,  difent-ils, 
de  fi  grands  honneurs,  de  fe  contenta  d’aider  fa  Ré- 
publique de  fes  confeils,  toujours  prêt  à la  fervir  de 
fon  épée , lorfque  le  bien  public  l’éxigeroit.  Cepen- 
dant , à fon  fur  nom , on  ajoûta  celui  & Africain,  lleft 
incontc fiable,  que  Scipion  avoir  dompté,  de  pacifié 
l’ Afrique  entière.  Ce  mot  d”  Afrique,  n’avoit  pas  alors 
toute  l’étendue  de  lignification  , qu’il  a eu  depuis. 


fimulachre  de  ce  Dieu  précédoit 
le  char  du  Général.  Il  faut  pour- 
tant avoiier  , que  ces  fortes  d’ufa- 
ges  furent  fujets  à bien  des  varia- 
tions,felon  la  différence  des  tems, 
fur  tout  apres  l’extin&ion  entière 
delà  République.  On  doit  porter 
le  même  jugement  , fur  ce  que 
Thomas  Dempfter  a dit  , d’aptes 
Senéque  & Claudien , que  le  char 
du  Vainqueur,  avoit,  de  diftance 
en  diftance  , des  traces  de  fang  , 
pour  défigner  celui  qui  avoit  été 
répandu  fur  le  champ  de  bataille. 
Selon  Verrius  , dont  Pline  cite  le 
témoignage,  dans  le  chapitre  fep- 
tiême  du  Livre  trente-trois , les 
Triomphateurs, à l’exemple  de  Ca- 
mille, fe  firent  peindre  le  vifage 
de  vermillon.  Par  là  , il  femble 
qu’ils  vouloient  s'égaler  en  quel- 
que forte  aux  Divinités , fur  tout 


au  Dieu  du  Capitole  , dont  on 
montroit  la  ftatuë  enluminée  de 
cette  couleur,  pendant  tous  les 
jours  de  Fête. 

a La  gloire  du  Triomphateur, 
ne  fe  bornoit  pas  à des  honneurs 
paftàgers.  Les  places  de  diftinc- 
tion  dans  les  alfemblées  de  céré- 
monie , le  droit  d’aflifter  aux  fpec- 
tacles , aftis  fur  la  chaife  Curule , 
& d’y  porter  la  couronne  de  lau- 
rier , le  refpeét  & les  acclamations 
des  Peuples,  à la  vue  d’un  Géné- 
ral illuftré  par  les  honneurs  dti 
Triomphe,  furent  des  avantages 
folides  5c  durables , qui  ne  finif- 
foient  qu’avec  la  vie.  Sans  parler 
des  ftatuës , des  troohées , des  co- 
lomnes  Triomphales,  & de  tant 
de  monuments  fuperbes , qui  ont 
immortalifé  le  nom,  de  les  exploits 
des  victorieux. 


Livre  Trente-septie’me.  7y 
Aujourd’hui  nous  appelions  Afrique,  tout  ce  Conti-  De  Rome  ran 
nent , qui  fait  une  des  quatre  parties  du  inonde  , & 551. 

qui  le  partage , avec  l’ Afie  , l’Europe , & l’Amérique.  Confuls , 
Alors  le  nom  d’Afrique  etoit  borné  à la  côte  de  la  le^°lusLI& 
mer  Méditerranée  , où  l’Etat  Carthaginois  étoit  fi- p.  Æufs 
tué.  Ce  fut  donc,  avec  raifon,  que  Scipion  fouffrit , PoETÜS‘* 
qu’on  l’appellât  l’africain.  On  prétend,  qu’il  fut  le 
premier  des  Romains  à qui  l’on  permit  de  porter  le 
nom  de  la  Contrée , qu’il  avoit  foumife.  Quoiqu’il 
en  foit  ; on  ignore  fi  ce  fut  par  l’eftime , que  fes  Sol- 
dats eurent  pour  lui  , par  la  flatterie  de  (es  amis , ou 
par  une  dénomination  , qu’on  lui  donna  dans  fa  Fa- 
mille, pour  le  diftinguer  des  autres  Scipions , qu’il 
fut  honoré  d’un  fi  glorieux  titre.  Pour  nous , nous  ne 
désignerons  guère , dans  la  fuite , Publius  Cornélius 
Scipio,  que  par  le  lurnom  d 'Africain , qu’il  a toujours* 
confervé  dans  l’Hiftoire. 
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LÎVKE  TRENTE-Hv/TIEM  e. 

LA  fécondé  guerre  Punique,  avoir  dé'ivréRome 
d’une  continuelle  inquiétude  ; mais  d’une  autre 
part , elle  avoit  multiplié  fes  travaux.  Il  falloir  que  la 
République  veillât,  & fur  les  déportements  de  Car- 
thage, & fur  les  Alliés,  que  Rome  s’étoit  faits  en 
Numidie,  & fur  les  Etats  du  Roy  P colomée,  en  Egyp- 
te. Du  côté  de  l’Afie,  Attalus,  àla  vérité,  entrete- 
noit  une  fidelle  intelligence  avec  les  Romains  ; mais 
la  Ligue  , que  ce  Roy  de  Pergame  avoit  faite  avec 
les  Rhodiens,  &:  les  autres  Nations  Grecques,  Alliées 
de  Rome,  étoit  traverfée , par  les  hoftilités  de  Philip- 
pe, Roy  de  Macédoine.  Ileftvrai,  que  depuis  trois 
ans,  les  Romains  avoient  fait  la  paix  avec  ce  Prince 
turbulent  ; mais  les  procédés  de  Philippe  fembloient 
devoir  attirer,  dans  peu,  toutes  leurs  forces,  dans  fes 
Etats.  Les  Athéniens , Sc  bien  d’autres  Peuples  de  la 
Grèce , ligués  avec  Rome,  avoient  befoin  de  fon  fe- 
cours  , pour  repoulfer  les  infultes  du  Macédonien. 
D’ailleurs  la  fidélité  des  Efpagnols  chancelloit , ôc  l’I- 
talie meme  n’étoit  pas  tellement  pacifiée , depuis  le 
départ  d’Annibal,  que  la  République  n’eût  encore  à y 
craindre  des  ennemis.  On  parlait  déjà  des  Gaulois 
* Boïens , Ôc  b Infubriens , aufli  bien  que  des  Peuples 

a Les  Boïens,  Peuplesoriginai-  fitué  entre  Ravenne  & Boulogne* 
fes  des  Gaules, habitèrent  les  Ter-  étoit  de  leur  dépendance.  Voyés 
ritoires  d 'Imola  , de  Faénz,*>  & le  quatrième  Volume, 
tout  ce  qui  eft  fitué  le  long  des  b Les  Infubriens  peuplade  de 
Rivières,  appellées  par  les  Italiens,  ces  anciens  Gaulois,  d’en  delà  les 
le  Reno  , Yldice,  l 'Viens > ou  le  Alpes , qui  inondèrent  l’Italie , fe 
Montons  & le  Santerw  Le  Paï$  mirent  en  poffeflion  d’une  partie 
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de  la  * Ligurie  , de  Ton  s’apperçevoit,  que  leurs  hai- 
nes, contre  Rome,  furvivoient  à l’humiliation  de  Car- 
thage. Ainli , quoique  la  guerre  d’Afrique  fût  termi- 
née , la  République  ne  pouvoir  pas  fe  promettre  une 
année  de  repos.  Elle  ne  fongea  donc  point  à fermer 
le  Temple  de  Janus.  Nous  allons  voir , en  détail , les 
nouveaux  mouvements  , que  Rome  fut  obligée  de  fe 
donner,  en  Afrique,  en  Afie,  & en  Europe.  Dés- 
lors  elle  étendit  fes  foins , fur  les  trois  parties  du  mon- 
de connu. 

Les  Confuls  Cornélius  Lentulus,  de  Ælius  Pœtus 
étoient  encore  en  place.  Le  premier , relié  en  Sicile  , 
avec  fa  flotte , n’avoit  été  que  le  fpeélateur  de  la  paix  , 
qu’on  avoir  donnée  à Carthage.  Le  fécond  s’étoit  vu 
contraint  de  quitter  Rome,  de  de  marcher  en  campa- 
gne , contre  les  Boïens.  En  elfet , ces  Gaulois  avoient 
repris  les  armes , tandis  qu’on  les  ôtoit  aux  Carthagi- 
nois , leurs  amis.  Les  Boïens  s’étoient  répandus  tumul- 
tuaircment,  fur  les  terres  des  Alliés  de  Rome,  de  ils  y 
avoient  fait  du  dégât.  Ælius  raflembla  donc,  en  hâ- 
te, deux  Légions,  de  leur  joignit  environ  deux  mille 
hommes  de  troupes  Auxiliaires , fous  Oppius  leur 
Commandant.  Il  ordonna  à ce  Général, de  le  prévenir, 
avec  un  petit  corps  d’armée,  d’entrer  dans  le  Païs  des 
Boïens,  de  de  le  ravager.  Pour  le  Conful,  il  marcha 
plus  lentement , avec  fes  Légions , de  fe  fit  une  route, 
par  les  montagnes,  Oppius  pénétra  dans  le  Païs  enne- 

du  Duché  de  Milan , du  Crémaf-  ces , la  plus  grande  partie  du  Pié- 
que  ? ôc  d’une  portion  du  Crétno-  mont , du  Montferrat,  ôc  du  Com- 
rtois.  té  de  Nice,  toute  la  côte  de  Gen- 

a L’ancienne  Ligurie  compre-  nés  , la  Seigneurie  de  Mourgues  , 
noit  ce  que  nous  appelions  pré-  & la  partie  du  Duché  de  Milan  3 
lentement,  leMarquifat  de  Salit-  qui  eh  fitué  en-deçàdu  Pô. 

K iij 
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De  Rome  l'an  mi  3 a par  l’Ombrie,  6c  vint  camper  proche  b de  Mu- 
552-  tile,  pour  faire  , delà,  des  courfes  dans  les  campagnes 
Confuls , Boïénes.  Le  blé  étoit  alors  dans  fa  maturité.  Oppius 
1 "entulusLI&  ^es  détachements,  pour  l’aller  moilfonner  ; mais 
P.  Æ nus  il  n’eut  pas  la  précaution,  de  pofer,  par  intervalles,  des 
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fentinelïes , 6c  des  troupes  capables  de  foûtenir  les 
Moiflonneurs.  Ainfi  les  Boïens  eurent  la  facilité, d’en- 
velopper fes  Soldats,  occupés  de  leur  travail.  Ils  en  fi- 
rent un  maffacre  terrible.  Oppius  perdit  fept  mille 
hommes  dans  cette  déroute,  6c  périt  lui-même  , fans 
avoir  livré  de  combat.  Ce  qu’il  relia  de  fes  Soldats , fe 
retira  d’abord  dans  le  camp.  Enfuite,  delütuésde  leur 
Chef,  ils  prirent  enfemble  la  réfolution,  d’aller  join- 
dre l’armée  Confulaire.  Ils  n’y  arrivèrent  pas  fans 
peine.  Il  leur  fallut  perçer  , à travers  des  forêts,  qui 
paroiffoient  impratiquables.  Le  Conful,  pourvanger 
la  défaite  d’Oppius,  s’avança , avec  eux , fur  les  terres 
des  Boïens  * mais  les  Gaulois  ne  parurent  plus  en  cam- 


a L’Ombrie  s’étendoit  autre- 
fois en-delà , & en-deçà  de  l’A- 
pennin. Une  partie  de  la  Roma- 
g 11e  , de  la  Romagne  Florentine  , 
de  la  Marche  d’ Ancône  , l’Etat  de 
F ano  , le  Territoire  de  Péroufe,  le 
Comté  de  Citta  Cajl  llava  , les 
Duchés  de  Spoléte  & d’Urbin , re- 
levoient  de  cette  Contrée.  On 
doit  remarquer  ici  , que  Tite- 
Live  parle  de  cette  portion  de 
l’Ombrie,  qui  étoit  occupée  par 
la  Tribu  S api  via.  Parmi  les  tren- 
te-cinq Tribus  , qui  eurent  le 
droit  de  fuffrage  à Rome , on  n’en 
trouve  aucune, qui  ait  porté  le  nom 
de  Sapinia.  Peut-être  l’Hiftorien 
a-t’il  voulu  défigner  fous  le  nom 
de  Tribu,  une  Nation  particuliè- 
re , qui  s’étoir  habituée  dans  un 


des  cantons  de  l’Ombrie. 

b Mutile  n’étoit  alors  qu’une' 
Fortereil'e,  htuée,  félon  quelques 
Géographes  , dans  cette  partie  de 
la  Gaule  Cifpadaue,  que  les  An- 
ciens nommoient  Emilie  , & qui 
préfentement  eft  connue  fous  le 
nom  de  la  Romagne.  C’eft  aujour- 
d’hui la  petite  Ville  de  Modgiia- 
va , ou  de  Jll.jdtana , placée  au- 
defliis  de  Faévz,a>  à dix  mille  de 
Forli.  Il  paroît  cependant , que  la 
Ville  dont  il  s’agit,  étoit  aux  piés 
de  l’Apennin  , à peu  de  diltance 
de  Modéne , près  d’un  lieu , que 
les  Naturels  du  Païs  nomment 
Aledolo  ,ou  Medola.  Cette  lïtua- 
tion , s’accorde  mieux  avec  le  ré- 
cit de  Tite-Live,  félon  la  remar- 
que de  Cluvieiv 
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pagne.  Ils  abandonnèrent  leur  P aïs  au  pillage  des  Ro-  De  Rome  gan 
mains.  Ceux-ci  vinrent  retomber  fur  la  Ligurie.  L’ar-  551- 
mée  Confulaire  y répandit  la  terreur  , & contraignit  Cçnfuls , 

41  les  Ingauniens  , à faire  Alliance  avec  Rome.  Ce  fut  lsntu^wsVôc 
là , les  feuls  exploits  d’Ælius , durant  l’ Eté.  Il  revint  à P.  Æuu$ 
la  Ville  , moins  chargé  de  gloire  , que  de  dépouilles. PoETlIS- 
Le  Sénat  fut  alors  occupé  d’une  multitude  d’affaires , 
qui  croilfoient , à mefure  que  la  Républipue  prenoit 
de  nouveaux  accroifïements.  Le  principal  embarras 
des  Peres  Confcripts,  venoit  des  plaintes  qu’ils  rece- 
voient,  fans  ceffe,  de  la  Grèce  , contre  le  Roy  de  Ma- 
cédoine. Depuis  peu,  Attalus,&  les  Rhodiensavoient 
envoyé  à Rome  des  h Députés , pour  y donner  avis , 


a Les  Ingauniens  habitoient 
anciennement  un  petit  canton  de 
la  Ligurie  Maritime.  Ils  furent 
ainfi  appellés  du  nom  de  leur  prin- 
cipale Ville  , que  les  Géographes  , 
& les  Hiftoriens  ont  nommée, tan- 
tôt Ingattnam  , tantôt  Albingau- 
num  , & Albigaumtm.  Cette  der- 
nière dénomination , lui  fut  peut- 
.être  donnée  , parce  qu’elle  étoit 
voifine  des  Alpes,  que  les  Anciens 
appelèrent  Albn  Montes.  C’eft 
aujourd’hui  A'benga,  ou  A, ben - 
ga. 

b De  leur  côté  les  Romains  , 
avoient  envoyé  une  Ambafl'ade  fo- 
lemnelle,  au  Roy  d’Egypte  Ptolo- 
mée  Epiphanes.,  ou  l’illuftrc  , qui 
avoit  fuccedé,  depuis  trois , ans  à 
fon  père  Ptolomée  Philopator. 
Les  trois  Députés  furent  Caïus 
Claudius  Nero,  apparemment  le 
vainqueur  d’Afdrubal,  fur  les  ri- 
ves du  Métaure,  Marcus  Emilius 
Lepidus  y & Publius  Sempronius 
Tuditanus.  Les  Ambafladeurs  fu- 
rent chargés  de  faire  part  au  Roy , 


de  la  victoire  remportée  par  les 
Romains  contre  Annibal , & du 
Traité  de  paix  conclu , entre  Ro- 
me & Carthage.  Ils  dévoient  le 
remercier  enmème-terns,  de  l’in- 
violable attachement , qu’il  avoit 
fait  paroître  pour  les  intérêts  de 
la  République,  tandis  que  les  Peu- 
ples voifins  l’avoient  lâchement 
abandonnée, dans  le  befoin. Enfin, 
ils  avoient  ordre  de  l’exhortera 
conferver  toujours  cette  bonne 
intelligence  avec  les  Romains,  en 
cas  que  les  mauvais  procédés  de 
Philippe  , contraignirent  Rome  à 
porter  la  guerre  dans  la  Macédoi- 
ne. Au  relie , Ptolomée  Epipha- 
nes étoit  monté  fur  le  T rône  d’E- 
gypte , vers  la  fin  de  l’année  de 
Rome  cinq  cents  quarante-neuf, 
qui  termina  lavie  de  Ion  père 
Philopator.  Le  jeune  Prince  n’é- 
toit  alors  âgé  , que  de  cinq  ans, 
comme  nous  l’apprenons  dejut- 
tin.  Il  regnoit  depuistrois  ans,  au 
gré  de  (es  tuteurs.  Il  n’avoit  donc 
qu’environ  huit  ans , lorfque  les 
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De^Rome  Tan  c!lie  Philippe  follicitoit  les  Villes  ci’Afie , à s’unir  avec 
55z.  lui  j contre  les  Romains.  La  République  étoic  déjà  mé- 
Confuls , contente  de  ce  Prince.  Elle  avoir  furie  cœur  les  torts, 
C.  Cornélius  qU’q  avoit  faits  aux  Etoliens  , &:  aux  Grecs  de  fou 
P.  Æ l i uV  Alliance  , ce  les  fccours  qu’il  avoit  envoyés,  avec  S o- 
Poexus.  fparre , à Carthage.  Le  Sénat  répondit  donc  aux  Am- 
baffidcurs  de  Rhodes,  <§e  d’Attalus,  que  Rome  aur oit 
foin  de  garantir  leur  Pais  des  intrigues  du  Roy  Phi - 
lippe. 

Les  effets  fuivirent  de  prés  les  promeffes.  Par  un 
Decret  , les  Pères  Confcripts  permirent  au  Confuî 
Æhus,  de  choiiir  un  Général,  à fon  gré,  pour  con- 
duire en  Macédoine  la  flotte,  que  Cn.  Oâaviusde- 
voit  ramener  cn  Sicile.  Ltcvinus  fut  nommé  , par  le 
Conful,  pour  l’expédition  de  Macédoine.  Il  partir , 
fins  tarder,  du  Port  *■  d’Hipponium , avec  trente-huit 
Galères.  Si-tôt  qu’il  parut  lur  les  côtes  de  Macédoine , 
le  Lieutenant  Général  Aurelius,  qui , depuis  long- 
tems,  réfidoit  dans  la  Giéce,  pour  la  défendre,  avec 
un  petit  nombre  de  troupes  Romaines , vint  joindre 
Lævinus  , & prendre  fes  ordres..  Les  deux  Romains 
raifonnérent  enfemblc , fur  l’état  de  la  Grèce , & de  la 
Macédoine.  Ils  convinrent,  que  la  foi  du  Roy  Phi- 


Ambaffkdeurs  Romains  partirent 
pour  l’Egypte.  Juftin  &Polybe, 
ont  décrit  les  troubles  qui  agitè- 
rent les  commencements  de  fon 
Régné , & les  fcénes  tragiques  , 
que  firent  naître  dans  ce  Royaume, 
les  fureurs  d’une  famille  amhi- 
tieufe. 

a Les  Hiftoriëns  & les  Géogra- 
phes , ont  varié  fur  le  nom  de  cet- 
te Ville  , qu’ils  appellent  tantôt 
WÙ(lV aient ia , t&ntôz.fr'iboaa  V.i- 


lentia , quelquefois  H:ppo>  plus 
communément  Hipponium .-  Elle 
étoit  iituée  fut  la  côte  Maritime 
du  Brutïum , qui  fait  aujourd’hui 
partie  de  la  Calabre  Ultérieure. 
On  reconnoît  encore  le  lieu  de  fon 
ancienne  fituation  , dans-  le  Châ- 
teau de  Fibona  , ores  de  Monte 
Leone.  Hipponium  avoit  commu- 
niqué fon  nom  au  Golfe  voifin, 
que  les  Naturels  du  Païs  nom- 
ment Go’fodt  fanta  Etiferœ'd. 
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>e  devoit  paroître  fufpeôte.  De  tous  côtés,  ce  Prin- 
ce raffembloit  desVaiffeaux,  & il  excitoit  a la  guerre, 
par  lui , par  (es  Emiflaircs , des  Villes , des  Ides , & 
des  Provinces.  Ils  conclurent,  que  Rome  devoit  in- 
ceffamment  lui  déclarer  la  guerre.  Si  nous  tardons , à le 
prévenir  3 difoient-ils,  peut-être  ofera-t'il  plus  encore , cjue 
Pyrrhus , & au  dnnibal.  Nous  le  verrons  paire  une  de/ - 
cente  en  Italie , & y attirer  , fur  nous , toutes  les  forces 
de  l’Orient.  Le  réfultat  de  la  délibération  fut , qu’Au- 
relius  écriroit  au  Sénat  fes  vûes , & celles  de  Lævinus. 
Les  Lettres  partirent  ; mais  elles  n’arrivérent  à Rome, 
qu’aprês  un  changement  de  Coniuls.  a 

En  effet,  on  affembla  les  Centuries , au  Champ  de 
Mars.  Ælius  préfîdaaux  Comices.  On  y choifit,  pour 
Confuls,  Sulpicius  Galba,  qui  fut  honoré  du  Consu- 
lat, pour  la  fécondé  fois.  Son  Collègue  fut  C.  A tire- 
lius  Cotta.  Dans  la  même  Affemblée , on  élut  des 
Préteurs.  Ceux-ci  tirèrent,  dans  la  fuite,  leurs  dépar- 
tements au  fort.  Sergius  Plancus  eut  le  Commande- 
ment, & la  Jurifdiélion  dans  Rome.  La  Gaule  Cifai- 
pine  échut  àFurius  Purpureo , le  Brutium  à Minucius 
Rufus,  (S c la  Sicile  à Fulvius  Gillo.  Pour  les  Confuls  ; 


a Selon  Tite-Live,  vers  la  fin 
fie  cette  année  cinq  cents  cinquan- 
te-deux , les  vieux  Soldats , qui 
avoient  fervi  en  Afrique,  fous  les 
Enfeignes  deScipion,  obtinrent 
la  récompenfe  de  leurs  travaux. 
Le  Sénat,  d’une  commune  voix  , 
leur  affigna  dans  le  Samnium  , 5c 
dans  l’Apulie , toutes  les  terres  , 
qui  par  voye  de  confifcation  , 
avoient  été  unies  au  domaine  du 
Peuple  Romain.  La  conduite  de 
la  nouvelle  Colonie  , 5c  le  foin  de 
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la  diflribution  des  campagnes,  fut 
confié  à dix  perlonnes  , que  le 
Préteur  de  «Rome  Marcus  Junius , 
avoir  choifis entre  les  Décemzirs. 
De  ce  nombre  furent  , Publias 
Servilius,  Caïus  Ôc  Marcus  Ser- 
vilius  Geminus , Lucius  6c  AuluS' 
Hoftilius  Cato,  Quintus  Ca:cihus 
Metellus  , Marcus  Fulvius  Flac- 
cus  , Publius  Villius  Tappulus  , 
Publius  Ælius  Pœtus  , Quintus 
Flaminius. 
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rv  n ,,  ils  tardèrent  à foumettre  au  fort  leurs  Provinces,  îuC 
555.  qu’au  tems , que  la  guerre , contre  la  Macedoine  , eût 
Confuls , été  ftatiiée.  Aux  Ides  de  Mars  ; c’eft-à-dire  , au  jour* 
P.  SuLi-icms  même  qu’ils  entrèrent  en  exercice  , félon  la  coutume 
Aurel  ius  * d’alors  ^ les  Confuls  firent  au  Sénat  le  rapport  des  af- 
Cotta.  faites  de  la  Grèce,  & de  la  Macédoine.  Cette  guerre 
parut  importante  aux  Peres  Confcripts.  Ce  n’eft  pas 
qu’ils  la  regardaient  comme  une  entreprifeaulïi  péril- 
leu  fe  , que  la  guerre  de  Carthage.  Annibal  leur  avoit 
paru  un  Chef,  tout  autrement  formidable,  que  le  Roy 
Philippe.  Apres  tout,  la  Macédoine  s’étoit  donné  bien 
du  lufire,  fous  Alexandre  le  Grand,  & fous  Philippe 
fon  père.  On  fe  fouvenoit  de  la  fa  g elfe  du  premier , 
de  la  valeur  du  fécond.  Celui-là  avoit  mis  fon  fils 
en  état , de  conquérir  l’Orient.  Celui-ci , l’avoit  con- 
quis<  Leur  fuccefleur,  qui  pour  lors  armoit  contre 
Rome,  fembloit  avoir  hérité  de  l’ambition  du  premier 
Philippe,  &c  de  la  bravoure  d’Alexandre.  Cesconfi- 
dérations  fufpendirent,  quelque  tems , la  décifion  du 
Sénat.  Pour  ne  rien  précipiter  , il  ordonna  , qu  avant 
que  de  prononcer  fur  la  guerre  de  Macédoine , on 
prendroit  confeil  des  Dieux.  Le  Sénat  fit  plus.  Ildreffa 
lui-même  une  Formule  de  prières,  qu’on  adrefferoit 
au  Ciel , durant  les  Sacrifices , deftinés  à connoîtrefa 
volonté.  L’Arrêt  fut  exécuté.  On  égorgea  fur  les  Au- 
tels bien  des  vidbimes,  de  la  première  grandeur.  En- 
fuite  les  Peres  Confcripts  fe  raflfemblérent.  Pour  lors 
arrivèrent  les  Lettres , que  Lævinus  & qu’Aurelius 
avoient  écrites , fur  les  affaires  de  la  Grèce , & fur  les 
préparatifs  du  Macédonien,  pour  la  guerre.  Au  mê- 
me-tems  , vint  à Rome  une  Députation  du  Peuple 
Athénien , pour  demander  du  fecours  aux  Romains , 
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contre  les  attentats  de  Philippe.  Ces  Ambafiàdeurs  Dc  R p 
rapportoient , que  le  Roy  de  Macédoine  approchoit  553. 
de  leurs  Frontières,  & que  dans  peu,  leurs  campagnes,  confuls , 
&c  leur  Ville  même,  feroient  au  pouvoir  de  ce  Con- p*  SüLPicms 
quérant.  Les  Confuls  faifirent  ce  moment,  pour  an-  fus 

noncer  au  Sénat , que  les  Dieux  agréoient  leurs  facri-  Cotta. 
fices,  & leurs  prières , & qu’au  fentiment  des  Arufpi- 
ces,  les  entrailles  des  victimes  ne  promettoicnc  rien  3 
que  de  favorable  à la  République.  Ils  ordonnèrent 
qu’on  lût,  en  plein  Sénat,  les  Lettres  de  Lævinus  Sc 
d’Aurelius,  & qu’on  donnât  Audiance  aux  Ambalfa- 
deurs  d’Athènes.  Toutes  ces  cir confiances  réiinies,  fi- 
rent impreffion  fur  l’efprit  des  Sénateurs.  Ils  furent 
touchés  des  maux,  qui  menaçoient  les  Athéniens,  leurs 
Alliés,  & fe  laiHerent  perfuader,  par  les  Lettres  de 
Lævinus, .& d’Aurelius.  D’ailleurs  ils  comptèrent  fur 
la  protection  des  Dieux,  qui  s’expliquoient  par  d’heu- 
reux préfages.  Sans  délibérer  plus  long-tems , ils  fi- 
rent un  Décret,  qui  renferma  trois  articles , r.  qu’on 
remercieroit  les  Athéniens , d’être  demeurés  fidèles  à 
la  République  Romaine,  au  tems  même,  que  leur  Vil- 
le étoit  menacée  d’un  fiége.  2.  Qu’on  attendroità  fai- 
re partir  des  fecours,  pour  l’Orient,  que  les  Confuls 
euflent  tiré  au  fort  leurs  départements.  3.  Que  celui 
des  deux  Collègues,  à qui  la  Macédoine  feroit  échue, 
feroit  agréer  au  Peuple  afiemblé  par  Centuries , la 
guerre  contre  le  Roy  Philippe,  & que  bien-tôt après y 
il  s’embarqueroit , avec  une  armée.  Les  Confiais  ne 
tardèrent  pas,  à faire  décider  leurs  poftes,  par  le  fort, 

Sulpicius  eut  la  Macédoine,  & Aurclius  l’Italie.  Ce 
fut  donc  au  premier,  de  faire  agréer,  en  Comices , la 
guerre  contre  le  Roy  Philippe.  Il  y trouva  plus  d’obib 
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De  Rome  l’an  tacleS  5 qu’d  n a voit  efperé.  Un  Tribun  du  Peuple  ,n 
553.  nommé  Bæbius,  avoir  mis  en  tête  à la  Commune,  que 
Confuis , fa  Noblefle  faifoit  fuccéder  les  guerres,  les  unes  aux 
P,  Sulpicius  autres,  pour  empêcher  Rome  de  goûter  le  repos,  C’é- 
Au  re  liu  s*  tolt  une  Vieille  plainte , que  le  Tribun  avoir  renou- 
Cotta.  vellée  ; mais  qui  lTétoit  pas  fans  quelque  apparence  de 
vérité.  La  guerre  avec  Carthage,  n’étoit  finie,  que  de- 
puis peu  de  mois,  8c  déjà  onalloiten  recommencer 
une  autre,  contre  1a  Macédoine.  Le  Peuple  étoit  rem- 
pli de  ces  préjugés,  lorfqii’onafiembla  les  Comices.  A 
la  pluralité  des  fuffrages , 1a  guerre  contre  Philippe 
fut  rejettee,  8c  la  Requête  de  Sulpicius  ne  fut  point 
acceptée.  On  peut  juger , que  le  Sénat  ne  fut  pas  con- 
tent de  1a  réfiftance  des  Comices.  Le  nom  de  Bæbius 
devint  odieux  aux  Peres  Confcripts.  On  parla  vive- 
ment, contre  lui,  dans  les  Afiemblées des  Sénateurs  ; 
mais  c’étoit  à la  Commune  de  prononcer , fur  la  paix , 
ou  fur  1a  guerre.  L’unique  refiource  du  Conful , fut 
de  ralfembler , une  fécondé  fois,  ce  Peuple , Amateur 
du  repos , 8c  de  le  déterminer  , à force  de  raifons  , à 
vouloir  1a  guerre.  Sulpicius  parla  donc  de  1a  forte. 
Romains , vous  vous  ennuyés  de  porter  les  armes , & vous 
foupires  apres  la  tranquillité.  Plut  aux  Dieux  de  nous  l'ac- 
corder j & plut  a nos  ennemis  , de  vous  en  laijjer  goûter 
les  fruits  ! Philippe  eft  un  Prince  remuant , dont  nous  avons 
découvert  les  intrigues.  Me  vaut-il  pas  mieux  porter  la 
guerre  dans  f >s  Etats , que  de  le  voir , a la  tête  de  fes  Ma- 
cédoniens , piller  nos  contrées , & faccager  nos  Provinces  ? 
JJ  Italie  n a que  trop  éprouvé  la  cruauté  d’ Annib  al , &les 
ravages  de  Pyrrhus.  Nos  Alliés  de  la  Grèce  implorent 
aujourd'hui  notre  fecours  , contre  Philippe , comme  les  Sa - 
gontins  l’implorèrent  autrefois  f contre  Anmb  al.  Nous  dif- 
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férames  de  prêter  nos  armes  a ces  fidèles  Espagnols.  Le 
Général  Carthaginois  profita  de  nos  délais , démolit  S agon- 
ie ; Cr  s'en  hardit  a pajfier  les  ^ 4lpes . Si  nous  différons  à fe- 
courir  les  Athéniens , fi  nous  ri  obligeons  le  Roy  de  Macé- 
doine 3 a refier  dans  fes  Etats  , fi  nous  ne  l'occupons  chés- 
lui , qu'arrivera-t'il  ? Nous  le  verrons , lui,  (ST peut-être 
Annibal , a fa  fuite , traverfer  la  mer , & reno uve lier  9 en 
Italie  , nos  anciennes  frayeurs.  F'ous  fçavésles  liai  fins , 
c/ue  Philippe  a toujours  eues  avec  Annibal.  Qu'il  lui  fera 
aifé , de  le  reconduire  en  ces  lieux , & de  le  remettre , ici , 
à la  tête  d'une  armée  ! Combien  de  nos  Provinces , qui  ne 
fe  font  fêparées  d' Annibal , que  dans  l'extrémité  de  fes 
malheurs  , fe  redonneront-elles  à ce  formidable  Carthagi- 
nois ? Alors , que  n'aurés-vous  pas  à craindre , pour  vos 
femmes  9 pour  vos  enfants , & pour  vos  perfonnes  ! Tant 
de  maux  feront  l'effet  de  votre  engourdffemcnt.  Cependant 
l'exécution  de  ces  menaces  , rie  fi  pas  éloignée.  Il  fallut  cinq 
mois , à Annibal , pour  pajfier  d’Efpagne , en  Italie.  Cinq 
jours  fujfiront  à Philippe  , pour  fe  rendre  fur  nos  cotes. 
Peut-être  qu' Annibal  ri y paffera  pas  avec  lui  ? Je  le  veux. 
Philippe  ne  fuffira-t'il  pas  feul , pour  porter  la  déflation 
dans  nos  Contrées  ? Reffouvenés-vofts  de  Pyrrhus.  Sa  puf- 
fance  étoit-elle  comparable , a celle  de  Philippe  ? L' Epire  3 
dont  celui-la  étoit  Roy , n'efi  qu'une  petite  portion  de  terre , 
fi  on  la  compare  avec  la  Macédoine.  Jufquou  Philippe  ri a- 
t'il  pas  étendu  fa  domination  ? Il  efi  maître  de  l'Epire  elle- 
même  y de  la  The  faite,  & de  la  Macédoine.  Le  Péloponé- 
fe , & Argos  , lui  font  fournis.  Au  tems  de  Pyrrhus , no- 
tre République  ri  étoit  épuifée , ni  d'hommes , ni  d'argent , 
ni  de  grands  Capitaines.  Cependant  il  vint  au  pié  de  nos 
murailles,  & fit  trembler  nos  Peres , jufques  fous  leurs 
houlevarts . Les  Lucaniens  3les  Samnites , Cries  Brutiens 
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De  Rome  Fan  .A  j0lS>n^rcnt  M R°J  d'Epire.  Crojiés-vous  que  ces  Na- 
555*  tions  nous  demeurent  fidèles  , a la  vue  d'une  armée  Macé* 

Confuls , donienne  ? Tout  récemment , ne  fe  font-  elles  pas  données  œ 

g'albaPI<&  C ^nni^d^  ? Nonces  Peuples  ne  feront  tranquilles yque  quand 
A u r e l i u s Rome  n aura  point  d'ennemis , dans  leur  voiflnage.  Vous 
Cotta.  refufés  , Romains  , défaire  pajfer  des  troupes  en  A4  ace  dai- 

ne. Joiiiriés-vous  de  la  fécurité  préfente  , f vous  n'aviés 
permis  a Scipion , d'en  tranfporter  en  Afrique \ Legrand ï 
fecret  des  Etats , efi  de  fçavoir  éloigner  les  hoflilités , (P3 
de  ne  porter  fes  armes  , que  dans  le  Pais  ennemi.  £hie  U 
fl  âme , & que  le  fer  , ne  fe fajfent  fentir  qu'en  Macédoi- 
ne ! Vous  avés  éprouvé  combien  la  diverfon  efl  utile..  C'efl 
au-dehors  , que  vous  avés  fait  la  guerre , pour  ne  lavoir 
plus  au-dedans.  Remplis  de  ces fentiments , allés , Romains , 
entrés  dans  le  parc , & portés-j  vos  fuff  rages.  Le  Sénat 
votre  Confuf  que  dis-je  ! Les  Dieux  mêmes , vous  follici- 
tent , a vous  déclarer  contre  Philippe. 

Le  difcours  de  Sulpicius  eut  l’effet,  quil  en attcn-- 
doit.  Toutes  les  Tribus  opinèrent  à îa  guerre,  dês- 
îors  elle  fut  conclue.  Apres  cette  réfolution  prife,  læ 
première  démarche  des  Romains  fut  de  fe  rendre  , en- 
core une  fois,  le  Ciel  propice.  Parmi  eux,  la  Réli- 
gion  avoir  toujours  le  premier  rang.  Le  Sénat  ordon- 
na des  prières  , durant  trois  jours.  Tous  les  Temples 
furent  ouverts  , & l’on  s’emprelfa  d’y  demander  la 
protection  des  Dieux.  Rome  n’omit  aucune  des  céré- 
monies uhtées,  pour  la  déclaration  de  la  guerre.  Elle 
porta  même  la  Pvéligion,  jufcju  au  fcrupule.  On  con- 
fulta  le  Collège  des  Féciaux,  pour  (ça voir,  s’il  étoit 
néceifaire  de  fignifier  à Philippe , en  perfonne  , la  cef- 
fition  de  la  paix,  ou  s’il  fufîîfoit  de  l’annoncer,  à la 
Ville  de  fa  Frontière  , la  plus  voifine  de  Rome.  Les 
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Féciaux  répondirent  , que  ce  feroit  affés  d’envoyer , 
au  nom  du  Conful , un  Fécial,  qui  ne  fût  point  en 
Charge  dans  la  République , &c  que  celui  ci  publie- 
roit  la  guerre,  dans  quelqu’une  des  Places  de  la  Macé- 
doine. Ainfi  les  Romains,  timides,  jufqu’à  la  fuperfi- 
tition,  dans  le  culte  des  Dieux,  étoient  des  Héros  dans 
les  combats.  Tant  il  eft  vrai,  que  la  Réligion,  n’amo- 
lit  point  le  courage  ; mais  qu’elle  l’éleve  , ôc  le  forti- 
fie! Apres  s’être  rendu  les  Qieux  favorables , le  Sénat 
ne  fongea  plus,  qu’à  régler  l’état  des  armées,  qui  dé- 
voient fervir  l’année  fuivante.  On  permit  à Sulpicius, 
deftiné  à faire  la  guerre  en  Macédoine,  de  choifir  , 
parmi  les  troupes  que  Scipion  avoit  ramenées  d’Afri- 
que , autant  de  volontaires , qu’il  pourroit $ maison 
lui  défendit,  de  forcer  aucun  de  fes  Soldats  àlefuivre. 
Ces  braves  ne  dévoient  être  que  de  furcroît,  aux  deux 
Légions,  qui  compofoient  toujours  les  armées  Con- 
fulaires.  Les  Confuls  enfuite  , .formèrent  les  armées 
Prétoriennes.  Outre  la  Légion,  que  L.  Furius,  & cel- 
le cjue  Minucius  Rufus  dévoient  commander , le  pre- 
mier dans  le  Gaule  Cifalpine , le  fécond  dans  le  Bru- 
tium  ; on  partagea , entre  eux,  cinq  mille  hommes  de 
troupes  Alliées.  Fulvius  Gillo  obtint  aulfi  la  permifi. 
fion , de  joindre  à la  Légion,  qu’il  alloit  mener  en  Si- 
cile , où  il  devoit  être  Préteur,  jufqu’à  cinq  mille, 
tant  Latins,  qu’autres  Alliés,  & de  choifir  ceux-ci  fur 
l’armée , que  le  Conful  Æhus  avoit  commandée , l’an 
palfé.  On  voulut  néanmoins,  qu’il  bornât  fon  choix 
à ceux,  qui  avoient  le  moins  de  fer  vice.  Enfin,  on  or- 
donna , que  Valerius  Falto,  à qui  l’on  avoit  continué 
la  Préture  de  Sardaigne , fe  réferveroit  cinq  mille  Sol- 
dats Latins , de  ceux  qui  n’avoient  payé  que  peu  des 
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fervices3*  dus  a la  République.  Le  Conful  Au  rclius  fec 
va  deux  Légions,  pour  marcher , où  les  Peuples  chan- 
ccîlants  d’Italie,  auroient  befoin  de  fa  présence.  Ainii 
Galba  & c ^ nom^rc  des  Légions  Romaines,  pour  la  campagne 
Au  Rtnus  qu’on  allait  faire  , en  divers  lieux , fc  réduifit  à fept 
Légions.  Diminution  considérable  de  cette  multitude 
prodigieufe  de  troupes  , que  la  République  avok  en- 
tretenues , au  fort  de  la  guerre  contre  Annibab 

Toute  l’attention  desJLomains  étoit  tournée  vers 
la  Macédoine,  lorfqu’il  arriva  à Phonie  une  AmbaEa- 
de  de  Ptolornée  Epiphanes,  Roy  d’Egypte.  Ce  jeune 
Piince , durant  une  minorité  **  traverfée,  avoir  été  en 


COTXA. 


a Apres  la  mort  de  Ptolornée 
Philopator,  Agathocles  le  princi- 
pal miniftre  des  volontés , &c  des 
débauches  de  ce  Monarque,  avoir 
été  contraint  de  partager  avec 
Tlépoléme  , l’adminiftration  de 
l’Egypte  , & la  tutelle  de  Ptolo- 
mée  Epiphanes,  encore  en  bas  âge. 
Il  regarda  bien-rôt  Ion  Collègue  , 
comme  un  Rival  odieux  , capable 
de  nuire  à les  dclîeins  ambitieux. 
Il  prit  donc  le  parti  de  s’en  défai- 
re , par  des  voyes  iniques  , bien 
réfolu  d’attenter  enfui  te  à la  vie 
de  fou  pupille, & de  fe  placer  lui- 
même  fur  le  Trône.  Ce  projet 
avoit  été  formé  de  concert , avec 
fa  fœur  Agacoclée  , & fa  mere 
Enanthe.  La  première  avoit  fçû 
toucher  le  cœur  du  feu  Roy. Epris 
de  fa  rare  beauté , il  s’étoit  livré 
fans  réferve  au  caprice  de  cette 
femme  artificieufe.  Il  en  coûta  la 
vie  à l’infortunée  Euridice,  mere 
de  Ptolornée  Epiphanes.  Agatho- 
clée  devenue  Reine  & femme  de 
Philopator  , ne  mit  plus  de  bornes 
aies  defirs.  Son  frère  Agathocles, 


& fà  mere  Enanthe , furent  alors  , 
avec  elle  , les  (euls  dépofitaires  de 
l’autorité  Souveraine  , &c  le  Roy 
uniquement  occupé  de  fes  amours, 
ne  fe  eonduifit  plus  qu’au  gré  de  ^ 
leur  ambition.  Ptolornée  mourut,, 

& fa  mort  ne  fit  que  hâtèr  l’exé- 
cution du  defl'ein  , que  méditoit 
Agathocles,  de  fe  frayer  un  che- 
min au  Tiône.  Secondé  de  fa  fœur 
& de  fa  mère , déjà  il  s’étoijRaifi 
des  tréfors  du  feu  Roy.  Mais  la 
trame  fut  découverte,  par  ceux 
qui  veilloient  à la  confervation 
du  jeune  Prince.  Le  Tyran  invel- 
ri  de  toutes  parts , ne  put  échap- 
per à la  fureur  du  Peuple  d’Ale- 
xandrie. Il  fut  percé  de  coups.  Sa' 
mère  de  fa  lœur  traînées  avec  igno- 
minie , aux  yeux  des  Citoyens 
furent  miles  en  pièces.  Enfin , les- 
refies  de  cette  famille  orgiieilleu- 
fe  , n’épr  ou  vêtent-  pas  un  fort 
moins  rigoureux.  Selon  Juftin  , 
Enanthe  & Agathoclée  , expirè- 
rent fur  un  gibet.  L’Egypre  déli- 
vrée de  fes  Tyrans  , réclama  la 
protection  des  Romains,  contre 
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proye  à d’avides  conquérants.  Enfin  il  s’ctoit  mis  Tous 
la  protection  des  Romains.  Il  avoir  même  accepté  de 
la  République  un  Marcus  Lepidus,  pour  lui  fervir  de 
Tuteur,  6c  pour  défendre  fies  Etats,  contre  l’invafion 
des  Rois  de  Syrie , 6c  de  Macédoine.  En  effet,  * An- 
tiochus  le  Grand  , 6c  le  Roy  Philippe,  s’étoient  déjà 
partagées,cntre  eux,les  terres  de  la  domination  Egyp- 
tienne , qu’ils  s’attendoient  de  conquérir.  Andochus , 


pour  fa  part,  s’étoit  defline 

les  Ennemis  du  dehors. Les  Grands 
ne  crurent  pouvoir  mieux  affûter 
la  vie  du  jeune  Roy,  qu’en  le  met- 
tant lui , & fon  Royaume  , fous  la 
tutelle  du  Sénat  de  Rome.  Ce  fut 
le  motif  d’une  Ambaflade  , que  le 
Peuple  d’Alexandrie  , avoir  en- 
voyé tout  nouvellement  à ce  corps 
re'peétable.  La  République  ac- 
quiefça  aux  demandes  des  Ambaf- 
fadeurs.  Elle  dépécha  Lépiclus  en 
Egypte  , pour  y exercer  les  fonc- 
tions de  Tuteur  , & de  Régent  du 
Royaume.  Elle  avoir  déjà  fait  par- 
tir des  Députés,  auprès  d’Antio- 
chus  & de  Philippe , pour  leur 
déclarer  , au  nom  du  Peuple  Ro- 
main , qu’ils  euflent  à fe  déiifter 
de  leurs  entreprifes  contre  l'E- 
gypte. Ainft  tandis  que  Rome  fe 
faifoit  gloire  d’étre  le  refuge  des 
Princes  opprimés , elle  fe  mettoit 
en  poffeffion  de  donner  des  loix 
aux  têtes  couronnées.  On  s’éton- 
nera fans  doute  , qu’un  fait  auffi 
fingulier  , que  celui  de  la  tutelle 
du  Roy  d’Egypte,  déférée  aux  Ro- 
mains,ait  échapé  à l’exaétitude  des 
deux  plus  célébrés  Hiftoriens  de 
Rome;  Leur  filence  fur  un  événe- 
ment de  cette  nature,  ne  forme-t’il 
point  une  preuve  raifonnable,con- 
tre  le  témoignage  dufeul  J.uftin  ?. 

Tome  AT 


la  Celé-Syric , 6c  la 6 Plié- 

a Cet  Antiochus , troifiême  du 
nom  , regnoit  en  Syrie  depuis 
vingt-quatre  ans.  Il  étoit  fils  de 
Seleucus  Callinicus , & avoir  fuc- 
cédé  à fon  fïére  Seleucus  Cerau- 
nus.  Sesaétions  guerrières,  & fa 
réputation  de  Prince  amateur  de 
l’équité  , lui  acquirent  le  furnom 
de  Grand.  Après  la  mort  de  Pto- 
lomée  Philopator  , il  avoit  profité 
de  la  jeuneffe  de  Ptolomée  Epi- 
phanes,  pour  s’emparer  de  la  Ju- 
dée. Mais  dès  l’année  de  Rome 
cinq  cents  cinquante-un  , félon  la 
Chronique  d’Eufebe  , Scopas  Gé- 
néral du  Roy  d’Egypte , à la  tête 
d’une  nombreufe  armée  , ternit 
cette  Province  fous  Pobéïfî’ance 
de  fon  premier  maître.  Il  joignit 
même  à cette  conquête  , celle  de 
plufieurs  Villes  de  Syrie  , qu’il 
enleva  au  Roy  Antiochus. 

b On  donnoit  anciennement  le 
nom  de  Célé-Syrie,  à cette  éten- 
due' de  Pais,  quieft  comprife  en- 
tre les  Monts  Liban,  & Anti-Li- 
ban.  Le  Géographe  Ptolémée  , a 
placé  dans  cette  Contrée,  le  Ter- 
ritoire de  Damas.  D’autres  cepen- 
dant, en  font  une  Province  fépa- 
rée,  qu’ils  nomment  la  Syrie  de 
Damas. 

c La  Phénicie  , à proprement 
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nicie.  Philippe,pour  la  fienne,s’étoit  réfervé  l’Egypte, 
5c  a la  Carie.  Rome  n’avoit  pas  encore  rcnverfé  ces 
vaftes  projets  du  Syrien , 5c  du  Macédonien.  Enfin  le 
jeune  Ptolomée  , à 1 âge  de  treize  ans , n’étoit  pas  tout 
à fait  tranquille,  fous  la  tutelle  de  Lépidus , 5c  àl’abri 
de  la  République  Romaine.  Ce  fut  dans  cette  inter- 
valle de  crainte , que  Ptolomée  apprit  le  ravage,  cau- 
fé  par  Philippe,  dans  1*  Attique,  5c  le  mouvement  des 
troupes  Macédoniennes,  pour  former  le  fiége  d’Athè- 
nes. Comme  il  confervoit  de  juftes  reffentiments , 5c 
des  défiances , contre  le  Macédonien , il  étoit  porté 
d’inclination  , à fecourir  les  Athéniens.  Cependant  il 
n’olà  rien  entreprendre , que  du  confentement  de  Ro- 
me. Sans  doute,  par  le  confeil  de  Lépidus  fon  Tuteur, 
il  envoya  des  Ambafladeurs  à la  République.  C’étoit 
pour  lui  marquer  la  facilité,  qu’il  auroit,  de  délivrer 
Athènes  du  péril , qui  lamenaçoit,  pour  peu  que  les 
Romains  l’agréaflent.  Cet  aéte  de  foumiflion  d’un 
puifl'ant  Roy,  flatta  le  Sénat.  Il  rendit  grâces  à Ptoîo- 
mée  de  fa  déférence,  5c  répondit  à fes  Ambafladeurs , 
que  Rome  étoit  réfoluë , de  fecourir  les  Grecs , contre  Phi- 
lippe j que  quand  il  en  feroit  tems , elle  avertiroit  Ptolomée 
du  hefoin  , quelle  auroit  de  fes  armes  ; enfin , que  la  Répu- 
blique étoit  convaincue  de  la  bonne  volonté  de  leur  maître. 

parler,  étoit  la  partie  Maritime  de  vinces  de  l’Afie  Mineure.  Onia 
la  Syrie.  Les  Villes  de  Tyr&de  nomme  préfentement  Aidinelli. 
Sidon  , tenoient  un  rang  confîdé-  Elle  confine  au  Levant, avec  la  Ly- 
rable  parmi  celles  de  cette  Pro-  ci e,  au  Couchant  & au  Midi,  avec 
vince.  Plufieurs  Géographes  ont  la  mer  Méditerranée , & l’Archi- 
renfermé , dans  la  Phénicie , tout  pel.  La  Rivière  de  Madré , fi  c on- 
ce grand  Pais  , qui  s’étendoit  le  nue  autrefois  , fous  le  nom  de 
long  de  la  Méditerranée  , depuis  Méandre , la  termine  au  Septen- 
le  Fleuve  Eleuthére,jufqu’à  Pélu-  trion.  La  Carie  fait  aujourd’hui 
fe,  en  Egypte.  partie  du  Germian. 

h La  Carie»  eft  une  des  Pro- 
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On  fit  des  préfens  aux  Envoyés  d’Egypte , <k  on  les 
congédia.  Pour  lors , Rome  ncfrnma  trois  A mba (fa- 
deurs , pour  le  Roy  Ptolomée.  Ils  eurent  ordre  de  par- 
courir les  côtes  de  la  Méditerranée,  & de  s’aboucher , 
s’ils  pouvoient , avec  le  Roy  de  Macédoine. 

Les  Confiais  fongeoient  à la  guerre , chacun  pour 
fon  diftridt  5 mais  ils  n’en  faifoient  les  préparatifs, que 
lentement.  Le  féjour  de  Rome , charmoit  ces  deux 
Chefs  de  la  République.  Tous  les  jours  ils  s’y  don- 
noient  en  fpedtacle  , & leur  dignité  leur  procuroitdes 
honneurs,  qu’ils  n’auroient  pas  trouvés  en  campagne. 
Sulpicius,  fur  tout,  différoit  à partir  pour  la  Macé- 
doine. Il  trouvoit  des  prétextes  à fes  délais,  tantôt  du 
côté  de  la  Religion , tantôt  dans  les  affaires  importan- 
tes , qui  furvenoient  au  Sénat.  D’abord  une  cérémo- 
nie de  Réligion,  le  retint  à Rome.  Dans  ces  commen- 
cements d’une  guerre  nouvelle,  on  ne  vouloit  man- 
quer à rien , & la  moindre  omiffion  des  formalités  or- 
dinaires , paroiffoit  devoir  préjudicier  au  fuccês  de 
l’entreprife.  On  fe  fouvint,  que  bien  des  Confiais , 
avant  une  importante  expédition,  avoient  voüé  à Ju- 
piter des  Jeux  publics,  & un  préfent.  On  engagea 
Sulpicius,  à faire  le  même  vœu  ; mais  il  y trouva  de  la 
réfiflance.  La  République  n’avoit  point  alors  de  fond 
déterminé,  pour  la  dépenfe  de  ces  Jeux,  Lefuprême 
Pontife  Licinius  étoit  d’avis,  qu’on  ne  pouvoit  pro- 
mettre aux  Dieux , que  de  l’argent  comptant,  & qu’ii 
falloit,  des— lors  ,,  mettre  la  fomme  voüée,  en  féquefi- 
tre  ; fans  la  mêler  avec  les  fonds  deftinés  à la  guerre. 
Ce  fentiment  du  grand  Pontife  étoit  refpedtable.  Ce- 
pendant le  Confiai  jugea  à propos , d’en  appeller  au 
Collège  Pontifical.  Ce  Tribunal  jugea,  que  , pour  h 
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Histoire  Romaine, 
validité  du  vœu,  il  n’étoit  pas  néceffaire  , de  fixer  la 
fomme,  de  de  configfier  l’argent.  Sulpicius  prononça 
donc  la  Formule  du  vœu,  avec  cette  clofe,  que  ladé- 
penfe  des  Jeux,  de  du  préfent,  feroit  à l’arbitrage  du 
Sénat , de  qu’on  la  régleroit  en  Ton  tems.  Ce  fut  la 
première  fois,  qu’on  eût  voiié  à Rome,  une  fomme 
indécife.  On  peut  juger  delà,  quelle  étoit  alors  l’at- 
tention des  Romains,  dans  les  affaires  de  Réligion.  Ils 
examinèrent,  à la  rigueur,  l’étendue,  de  les  bornes  de 
leurs  devoirs, dans  les  promeffcs,qu’ils  faifoient  à leurs 
Divinités. 

D’un  autre  côté,  une  émotion  foudaine des  Gau- 


lois, retint  encore  Sulpicius  à la  Ville , de  contraignit 
{on  Collègue  , à fe  préparer  , pour  marcher  en  cam- 
pagne. Les  Infubriens,  * les  Cénomans,  de  lesBoïens, 
s’etoient  joints  aux  h Statielles,  de  aux  c Irïates,  Peu- 
ples de  la  Ligurie.  Ces  Rebelles  s’étoient  donnés  pour 
Chef,  cet  Amilcar  Carthaginois,  qu’Afdrubaî,  apres 


a.  Les  Cénomans  originaires  des 
Gaules  , comme  nous  l’avons  re- 
marqué , dans  le  quatrième  Volu- 
me , occupoîent  en-delà  du  Pô , la 
plus  grande  partie  du  Veronois  , 
du  Mantoüan,  du  Brefian,  & quel- 
c]ue  peu  du  Crémonois. 

b Les  Statielles , habitoientee 
Canton  de  la  Ligurie  , qui  fait 
partie  du  Montferrat.  Leur  prin- 
cipale Ville , que  les  Auteurs  La- 
tins, appellent  Aqu<t  Staticllo- 
rum , fubfifle  encore  dans  celle , 
que  les  Naturels  du  Païs  nomment 
jiCtJHÎ* 

c Les  Iriates  empruntèrent  leur 
nom  de  la  Ville  d ' Iria  , Capitale 
du  Païs  qu’ils  occupoîent.  La  fi- 
mation  de  cette  ancienne  Ville, 
convient  avec  celle  de  Foghierœ  , 


qui  releve  aujourd’hui  du  Duché 
de  Milan.  Nous  ne  diffimulerons 
pas , que  dans  plufieurs  exemplai- 
res de  Tite-Live  , on  lit  Salyis  II* 
vatibufcjue.  Comme  h l’Hiftorien 
eût  compris  les  Salyens , & les  II- 
vates , parmi  les  Peuples  de  la  Li- 
gurie. Mais  une  mêprife  figrof- 
fiére  ,ne  peut  être  attribuée  qu’aux 
Copiftes.  Il  eft  certain  , que  les 
Salyens  habitèrent  cette  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  dont  Aix 
étoit  la  Capitale.  Pour  les  Ilvates, 
ils  avoient  fixé  leur  demeure,dans 
rifle  d ’llva , placée  vis-à-vis  des 
côtes  de  l’Etrurie  , félon  ce  que 
nous  avons  remarqué  ci-defî'us. 
Nous  avons  parlé  des  Salyens, dans 
le  quatrième  Volume. 
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fa  défaite  , avoir  laiffé  en  Italie.  Ainfi  Carthage  re-  De  Rome  pai; 

nouvelloit  encore  la  guerre , par  un  de  fes  fujets , mais  553. 

fans  y prendre  part , & fans  y avoir  donné  lieu.  L’ar-  Confuls , 

mée  donc  , que  conduifoit  Amilcar  , s’étoit  emparée  p*  Sulpicius 
1 . n,  • A * • - V jr  Galba,  & C. 

de  a Placentia.  Apres  y avoir  mis  a mort  grand  nom-  a u r h l i u s 

bre  d’Habitants , & en  avoir  brûlé  bien  des  maifons  , Cotta. 
elle  s’étoit  avancée  vers  Crémone  , pour  la  faccager. 

Crémone  étoit  une  Colonie  Romaine.  Elle  fut  fur  fes 
gardes,  dés  qu’elle  eût  appris  le  malheur  de  Placentia. 

On  y ferma  la  porte  aux  Gaulois  attroupes.  Par  là  , 
les  fidèles  Crémonois  fe  garantirent  du  coup  de  main. 

Tandis  qu’ Amilcar  s’apprête  à les  affiéger,  les  Crémo- 
nois eûrent  le  tems  d’envoyer  avertir  de  leur  péril, 

Furius  Purpureo,  qui,  en  qualité  de  Préteur  de  la  Gau- 
le , y commandoit  un  corps  de  cinq  mille  Alliés.  Ce- 
lui-ci aimoit  la  gloire  , & cherchoit  à fe  fignaler. 

D’ailleurs,  le  nom  de  Furius  avoit  toujours  été  fatal 
aux  Gaulois,  ôc  le  grand  Camille  , l’un  de  fes  ancê- 
tres, en  avoit  fouvent  triomphé.  Le  Préteur  fe  difpo- 
fa  donc  à partir , en  diligence , & à quitter  le  voifina- 
ged’Ariminum,  où  il  étoit  campé , pour  marcher  vers 
Crémone.  Cependant,  avant  fon  départ , il  crut  de- 
voir écrire  au  Sénat,  & lui  demander  du  fecours.  De 
deux  illuftres  Colonies , mandoit-il , que  les  Carthaginois 
auoient  épargnées,  tune  'vient  d'être  Jdccagée , par  les  Gau~ 
lois , l'autre  ejl  ajjtégée.  Je  n ai  que  cinq  mille  hommes , pour 
faire  tête  a l'Ennemi.  Ne  feroit-ce  pas  expo  fer  à la  bou- 
cherie , un  fi  petit  corps  d' Allié  s , fi  je  le  menois  contre  les 
Gaulois  ? Ceux-ci  font  au  nombre  de  quarante  mille  bom- 

, r;.  ; | r ‘ r,-' 

a Placentia  a confervé  fon  pre-  fous  la  domination  du  Duc  de  Par. 
mier  nom , dans  celui  de  Plaifan-  me.  Nous  en  avons  parlé  dans  les 
ce.  Cette  Ville  eft  aujourd’hui , Volumes  précédents. 
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P4  Histoire  Romaine, 
mes,  Le  S énat  reçut  la  Lettre  de  Furius,  & il  ordonna, 
ou  que  le  Conful  Aurelius  iroit,  en  perfonne,  remet- 
tre à la  tête  de  fon  armée , campée  en  Etrurie  j ou  que 
l’armée  Confulaire  pafferoit,  fans  lui,  à Ariminum  , 
pour  y être  commandée  par  le  Préteur.  L’Arrêt  por- 
toit  encore , qu’au  refus  du  Conful , Furius  conduiroit 
les  Légions  à la  délivrance  de  Crémone , 6c  qu’il  fe- 
roit  palfcr  les  cinq  mille  Alliés  en  Etrurie,  pour  la 
garder.  Il  étoit  naturel  , qu  Aurelius  allât  , fur  le 
champ , prendre  le  commandement  de  fes  Légions,  6c 
combattre  les  Gaulois.  Il  préféra  le  féjour  de  Rome , 
6c  y refta. 

Les  Peres  Confcripts,  formèrent  encore  une  autre 
réfolution.  Ce  fut  de  faire  une  Députation  à Cartha- 
ge , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  d’un  de  fes  fujets. 
Amilcar , malgré  la  paix,  s’étoit  fait  le  Chef  d’une  ar- 
mée Gauloife,  6c  Ligurienne.  Ondemandoit,  que  le 
perfide  fût  rappelle  à Carthage  , pour  le  punir  , ou 
qu’on  le  livrât  â la  vangeancc  des  Romains.  Les  Am- 
baffadeurs  eurent  ordre  encore,  de  repréfenteraux 
Carthaginois , qu’ils  n’avoient  pas  acquitté  de  bonne 
foi,  les  conditions  du  Traité.  Tous  les  Transfuges 
Romains,  n’avoient  pas  été  rendus  à la  République  , 
6c  l’on  en  voyoitplufieurs,  paroître  encore  dans  les 
rues  de  Carthage.  Le  Sénat  ordonna  aux  mêmes  Dé- 
putés pour  l’Afrique,  de  paffer  en  Numidie,  6c  d’y 
complimenter  Malïiniifa , fur  le  recouvrement , 6c 
l’acrarandiffement  de  fes  Etats.  Ils  dévoient  annoncer 
a ce  Roy  fidèle  , que  Romealloit  commencer  la  guer- 
re contre  Philippe  , 6c  qu’il  feroit  plaifir  à la  Répu- 
blique, de  lui  prêter  quelques  Efcadrons  de  fa  Cava- 
lerie Numide,  On  chargea  les  AmbafTadeurs  de  pré- 


Livre  Tr  e ntê-huiti  e’m  e. 
fents,  *pour  Mafliniffa.  Ce  Prince  étoit  enpolfeflion  oe  Rome  paH 
d’une  grande  partie  du  Royaume  de  Syphax , & fur  553- 
tout  de  fa  Capitale.  Cette  conquête  caufoit  bien  du  Confuls , 

chagrin  à Vermina , fécond  fils  de  Syphax , car  l’aîné  gÀlba^'&'c. 
a voit  été  pris  avec  fon  pere , &c  conduit  en  captivité,  Aurelius 
comme  lui.  Le  jeune  Vermina  fongeoit  alors,  à fc  ré-  CoTTA- 
concilier  avec  les  Romains.  Ses  Envoyés  furent  admis 
au  Sénat.  Leur  Harangue  roula  fur  la  mifére  d’un 
Prince  dépoiiillé  , & fur  la  féduétion  des  Carthagi- 
nois, qui,  d’un  Allié,  a voient,  pour  fon  malheur, 
rendu  fon  père  l’Ennemi  de  Rome.  Vermina  ne  de- 
mandoit  pas,  qu’au  préjudice  de  Mafliniffa,  on  le  re- 
mît en  poffefîion  des  Provinces , qu’on  lui  avoit  con- 
quifcs.  Il  bornoit  fes  fouhaits  , à recevoir  du  Sénat  le 
titre  de  Roy,  & le  nom  d’Allié  des  Romains.  Quel 
excès  de  puiffance  ! Sans  l’agrément  de  ces  Républi- 
cains, le  fils  & l’héritier  d’un  grand  Monarque,  ne 
pouvoit  prendre  la  qualité  de  Roy.  Il  lui  falloit  ache- 
ter l’Alliance , avec  la  République  Romaine , parles 
plus  humbles  fourmilions.  Le  Sénat  répondit  donc  fiè- 
rement, aux  Députés  de  Vermina,  qu'il  ri appartenait 
pas  a un  Ennemi  du  Peuple  Romain  , de  lui  demander  le  ti~ 
tre  de  Roy  , (jr  l’honneur  de  s’allier  avec  lui  ; qu  il falloit 
commencer  par  obtenir  la  paix , cr  le  pardon , & s'efforcer 
enfuite  de  réparer  /’ infidélité  de  Syphax , & les  attentats 
de  fon  fils . Enfin,  on  déclara  à ces  Ambaffadeurs,  que 
les  plus  grands  Rois t ri  obtenoientl'  Alliance  avec  Rome,que 

a La  République  ne  pouvoic  Triomphe,  & de  la  Magiftrature, 
reconnoître  avec  plus  d’éclat  , la  robe  ôc  la  tunique  en  brode- 
qu’elle  le  fit  alors,  la  valeur  de  rie,  le  feeptre  d’yvoire,  la  robe 
Mafliniffa.  Aux  vafes  d’or&d’ar-  bordée  de  pourpre  , la  çhaife 
gent  , qui  lui  furent  deftinés  , Curule. 
elle  joignit  les  ornements  du 
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96  Histoire  Romaine, 
par  de  longs  , 0 d'importants  fernjlces.  Cependant  oit 
leur  fit  efpérer , que  Vermina  pourroit  recourir  **  aux 
Ambafiadeurs,  que  l’on  envoyoït  en  Afrique  -,  qu’il 
en  recevroit  la  loi*  qu’ils  lui  didteroient  des  condi- 
tions de  paix,  & quenfuite,  il  viendroit  les  faire  con- 
firmer à Rome.  Il  faut  avoüer,que  les  Romains, quoi- 
que naturellement  impérieux,  ne  portèrent' leur  or- 
gueil fi  loin,  que  depuis  les  vidtoires  de  Scipion.  Ce 
fût  là  l’époque  de  cette  fierté  , & de  ces  hauteurs , que 
tous  les  Monarques  du  monde  efluyérent  , tour  à 
tour.- 


Ce  faite  du  Sénat  Romain  étoit  compenfé,  par  bien 
des  vertus  , qui  le  rendoient  aulïi  vénérable,  qu’il  étoit 
impérieux.  Son  équité  le  diltinguoit  de  toutes  les  au- 
tres Nations  du  monde.  Il  en  donna  des  preuves,  tan- 
dis que  les  deux  Confuls  relfoient  encore  à Rome.  Le 
Préteur  Minucius  manda  aux  PeresConfcripts,  qu’on 
avoit  pillé,  de  nouveau  , le  tréfor  de  Proferpine  , à 
Locres , & qu’on  n’avoit  pû  découvrir  les  auteurs  du 
vol.  b On  fut  étonné , qu’il  y eût  encore  de  nouveaux 


a Caïus  Terentius  Varro , Pu- 
blius  Lucretius , & Cnéïus  Oéfca- 
vius  , furent  les  trois  Ambafla- 
deurs , qui  s’embarquèrent  pour 
l’Afrique.  Chacun  d’eux  monta 
une  Quinquérême  , qui  leur  fut 
préparée  par  ordre  du  Sénat. 

b L’horreur  du  crime  fe  fit  en- 
core fentir  plus  vivement  , au 
bruit  , qui  fe  répandit  à Rome  de 
certains  prodiges  , ou  réels , ou 
imaginaires.  L’épouyante  fai  fit 
alors  tous  les  efprits.  Chacun  prit 
ces  lottes  d’événements,  pour  des 
lignes  manifeftes  de  la  colère  des 
Dieux , prête  à éclater  contre  les 
Romains , en  punition  dufacrilé- 


ge.  Le  Ciel  avoir  paru  tout  en 
feu, dans  la  Lucanie.  Des  femme:;, 
en  différents  endroits  de  l’Italie, 
avoient  enfanté  desmonltres,  011 
ne  parloir  que  d’enfants  nouveaux 
nés,  dont  le  fexe  croit  ou  ambi- 
gu , ou  imparfait.  Dans  ce  déran- 
gement de  la  nature  , ,1e  Peuple 
n’envifageoit  que  des  défaftres 
affreux.  Pour  prévenir  les  maux  , 
dont  il  fe  croyoit  menacé  , ces 
malheureufes  viétimes  d’une  fu- 
perftition  barbare  , furent  incon- 
tinent dévoiiées  à la  mort.  On  en 
fie  la  recherche  , &:  de  tous  ces 
enfants  informes,  pas  un  ne  fut 
épargné.  Par  ordre  des  Miniftres’ 

Pleminiusj. 
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Pîeminius  , allés  hardis  pour  commettre  le  même  cri-  De  Rome  paw 

me  , apres  la  punition  de  ce  facrilége.  Cependant,  on  553. 

ordonna . que , comme  autrefois , on  examinât  ce  qui  Confuls , 

manquoit  au  trefor  de  la  Déefle,  qu’on  le  remplaçât  p*  Solpicius 
t j1  . , . r 1 «1  j Galba  , & C. 

des  deniers  de  ceux , qui  le  trouveroient  coupables  du  ^ u r.e  l 1 u « 

larcin , &c  qu’on  fît  les  frais  de  l’expiation , par  des  vie-  Cotta. 
times,  Au  même-tems  , les  Particuliers  de  Rome,  qui 
avoient  prêté  de  l’argent  â la  République , dans  fes 
befoins  palfés,  & qu’on  devoit  rembourfer  en  trois 
payements,  detnandoient,  qu’on  leur  acquittât  le  der- 
nier terme.  O11  avoir  différé  ce  payement,  parce  que 
l’argent  manquoit , pour  l’expédition  de  Macédoine^ 

Les  créanciers  fe  plaignirent  hautement  de  ces  guer- 
res continuelles,  qui  tendoient  à fruftrer  de  zélés  Ci- 
toyens , de  leurs  prêts  gratuits.  Le  Sénat,  toujours 
équitable,  prit , avec  eux , un  arrangement,  convena- 
ble aux  nécelfités  préfentes,  & qui  ne  fût  point  dom- 
mageable aux  créanciers.  Il  leur  abandonna  de  certai- 
nes terres , du  domaine  de  la  République,  * qui  n’é- 
toient  pas  éloignées  de  Rome , à la  charge  d’une  rede- 
vance , d’un  As  par  journau , & à condition  de  les  cé- 
der , ces  terres,  quand  il  plairoit  au  File  public,  de  les 


de  la  Religion,  on  les  jettadans 
la  mer  , comme  autant  d’objets 
d’éxécration.  On  ne  s’en  tint  pas 
la.  Les  Décemvirs  eurent  ordre  de 
confulter  les  Livres  des  Sibylles  , 
reflource  ordinaire  des  Romains , 
dans  les  tems  d’allarmes.  Sur  le 
rapport  de  ces  Prêtres , les  Peres 
Confctipts  décernèrent  des  facri- 
iices , & des préfents  à Junon  Rei- 
ne. De  plus  , on  renouvella  une 
cérémonie,  qui  avoir  été  intro- 
duite quelques  années  aupara- 
vant. Vingt-fept  jeunes  filles,  par 

Tome  Xa 


tagées  en  trois  chœurs , chantè- 
rent dans  les  rues  de  Rome  , un 
Cantique  en  l’honneur  de  la  Déef~- 
fe.  Il  étoit  de  la  compofition  d’un 
ancien  Pocte  , appellé  Publius  Li- 
einius  Téguîa  , & à peu  près  du 
même  goût,  que  celui  qu  fut  com- 
pofé  par  Livius  Andronicus  en  pa- 
reille occafion. 

a Ces  terres , félon  Tite-Live  , 
étoient  fituées  à cinquante  mille , 
c’eft-à-dire  , à feize  ou  dix-lept 
lieues  de  Rome. 


N 
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De  Rome  l’an  racheter.  C’eft  le  premier  veftige  de  l’Emphitéofè  , 
553-  qui  fe  trouve  daiis  l’Hiftoire.  Les  Particuliers  furent 

Confuls , contents  , & la  République  fignala  fa  juftice  , & fà 
P.  Sulpicius  i r ■ ~ 

GALBA,&C.°nne^°L 

A u r E l i u s II  n’eft  pas  étonnant,  que  les  Confuls  foient  fi  long- 
Cotta.  tems  reftés  à Rome , dans  une  année  fi  féconde  en 
grandes  affaires.  Ils  figuroient  fans  ceffe  au  Sénat,  &: 
ils  y étoient  les  Chefs  des  délibérations,  & des  Arrêts, 
qui  réglèrent  le  fort  de  1*  Italie , de  l’Afrique , de  1’  A- 
fie,  &c  de  la  Grèce.  Enfin,  le  Conful  Sulpicius  quitta 
la  Ville,  pour  prendre  la  route  du  Levant.  Pour  fon 
Collègue  ; il  préféra  de  préfidcr  au  Sénat,  & laiffa  au 
Préteur  Furius , le  foin  de  délivrer  Crémone.  Nous 
allons  fuivre  , pas  à pas , les  expéditions  militaires  des 
Romains,  en  Grèce,  & en  Italie. 

A Sulpicius  alla  s’embarquer  à Brundufe,  & fit  heu- 
reufcment  la  traverfée , b jufqu’en  Macédoine..  c II  y 
trouva  les  affaires  de  la  Grèce  brouillées, par  les  procé- 
dés de  Philippe.  Ce  Roy  vifoit  à opprimer  la  liberté 
de  la  Grèce  entière.  Les  mefures  qu’il avoit  prifes,pour 
y rélifïir , étoient  jufles , & , fi  les  Romains  ne  les  eufh 
fent  déconcertées,  le  Macédonien  alloit  devenir  le  plus 


a Le  Conful  Publius  Sulpicius, 
ne  fe  mit  en  marche,  qu’aprês s’ê- 
tre rendu  au  Capitole  , pour  im- 
plorer la  protection  de  Jupiter 
Capitolin,  félon  la  coutume  de  ces 
tems-là. 

b Le  trajet  ne  fut  pas  long.  En 
deux  jours , le  Conful  fut  porté 
fur  les  cotes  de  la  Macédoine, avec 
fa  flotte  , en  partie  compofée  des 
vingt  Navires,que  Cornélius  Len- 
tulus devoit  monter  l’année  précé- 
dente,pour  palier  an  Afrique.  Il  é- 


toit  fuivi  dans  cette  expédition  de 
la  plupart  des  Volontaires  , qui 
avoient  fervi  fous  les  Etendarts  de 
Scipion. 

c Sulpicius  à fon  arrivée  en  Ma-* 
cédoine,  trouva  des  Députés,  qui 
venoient  réclamer  fon  fecours , en 
faveur  de  la  Ville  d'Athènes, con- 
tre les  entreprifes  de  Philippe.  A 
l’inftant , le  Conful  leur  accorda 
un  renfort  de  troupes , 5c  vingt 
Galères , fous  les  ordres  de  Gaz  us 
Claudius  Centho. 


Livre  Tre  nte-huiti  e’me.  99 
piaffant  Monarque  du  monde.  La  Ligue  qu’il  avoit 
faite  avec  Antiochus,  Roy  de  Syrie , le  rendoit  entre- 
prenant. Sans  doute,  apres  avoir  étendu  fon  domai- 
ne, depuis  la  Macédoine,  dans  le  refte  de  l’Europe  , il 
auroit  envahi  une  bonne  partie  de  l’Afie  , 6c  ilauroit 
joint  l’Egypte  à fes  conquêtes.  Tel  étoit  le  projet  , 
qu’il  avoit  formé.  Pour  l’éxécuter , déjà , par  voye  de 
fait,  il  avoit  rompu  la  paix,  qu’il  avoit  faite  avec  les 
Romains , & porté  la  guerre  chés  leurs  Alliés.  Le  Roy 
Attalus , les  Rhodiens , 6c  les  Athéniens,  fentoient 
mieux,  que  les  autres  Peuples  de  la  Grèce,  le  befoin 
qu’ils  avoient  de  la  protection  Romaine.  Pour  les  Eto- 
liens,  ils  craignoient  également  de  fe  broiiiller  avec 
Rome  , 6c  avec  la  Macédoine.  Ils  avoient  pris  le  parti 
de  la  neutralité.  Maisl’Achaïe,  Lacédémone,  6c  Co- 
rynthe,  s’étoient  livrées  aux  intérêts  du  Roy  Philippe. 
Avant  l’arrivée  du  Conful  Sulpicius,  Je  Macédonien 
avoit  faih  un  prétexte  affés  frivole , pour  aller  porter 
la  guerre  dans  l’Attique.  Deux  jeunes  Acarnaniens , 
qui  fe  trouvèrent  par  hazard  à Athènes,  au  tems  de  la 
Fête  a myfténeufede  Cerés , fe  glifférent  dans  le  Tem- 


a Parmi  les  Fèces  de  l'Antiqui- 
té Païenne,  les myftéres de  Cerés 
tinrent  fans  contredit  le  premier 
rang,  fi  l’on  confidére  la  pompe 
de  l’appareil , & le  refpeét  reli- 
gieux des  Peuples,  qui  s’y  ren- 
doient  de  toutes  les  parties  de  la 
Grèce.  Les  Siciliens  s'attribuèrent 
la  gloire  d’avoir  été  les  premiers 
inftituteurs  de  ce  culte  folemnel. 
Ils  fe  vantoientmême  , d’avoir  été 
inftruits  par  Cerés,  dans  les  céré- 
monies fecrettes  , qui  s’obfer- 
voient  pendant  le  cours  de  cette 
folemnité.  Formés  par  fes  foins. 


félon  la  tradition  du  Païs , danï 
l’art  de  cultiver  la  terre  , & réiinis 
dans  l’enceinte  des  Villes  , pour 
y vivre  fous  la  direction  des  fages 
loix,  quelle  leur  avoit  diétées , 
ils  renouvellérent  deux  fois  l’an- 
née , la  mémoire  d’un  fi  grand 
bienfait.  La  fille  & la  mère  , par- 
tagèrent alternativement, les  hom- 
mages de  ces  Infulaires.  Le  tems 
delà  moiflbn,  fut  defiinéàPro- 
ferpine , & celui  des  premières  fe- 
maiües  à fa  mère.  Diodore  de  Si- 
cile , nous  apprend  que  la  Fête  de 
Cerés  duroit  dix  jours.  On  y re- 
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i oo  Histoire  Romaine; 

pie  de  la  DéefTe , avec  la  foule.  Il  n’étoit  permis  à per- 
fonnej  de  prendre  part  à ces  cérémonies  } qu’il  n’y  eût 


préfentoit  fous  divers  fymboles , 
la  vie  (auvage  des  premiers  hom- 
mes , lorfque  difperfés  dans  les  fo- 
rêts, ils  n’avoient  d’autre  nourri- 
ture , que  du  glan,  8c  d’autre  loi 
quel’inftinéfc.  Par  là,  ils  fe  rappel- 
loient  le  fouvenir  de  leur  bien- 
faétrice.  Au  rapport  du  même  Au- 
teur, on  promenoit  alors  dans  la 
Sicile,  une  figure  indécente,  nom- 
mée Mflloî.  Elle  étoit  compofée 
de  miel  &c  de  léfame.  La  confor- 
mation de  cette  maile  , retraçoit 
aux  yeux  des  fpeéfateurs  , ce  mé- 
lange d’obfcénités  , que  la  Mytho- 
logie Païenne,. a répandues  dans 
l’Hiftoire  fabuleufedes  avantures 
de  la  Déefte.  C’étoit  cependant , 
pour  le  Peuple  un  objet  de  véné- 
ration. Delà,  quelques  Peres  de 
LEglife  ont  cru , que  le  Paganif- 
me , fous  le  nom  refpeétable  de 
myftéres,  avoit  confacré,  lesprof- 
titutions,  8c  d’autres  crimes  dont 
le  nom  feul  allarme  la  pudeur.  Si 
cela  eft  ainfi , on  aura  peine  à con- 
cilier une  fi  monftrueufe  licence, 
avec  le  témoignage  des  Auteurs 
Profanes.  Tous  confpirent  à pu- 
blier la  fainteté  des  aflemblées  fe- 
crettes , qui  fe  faifoient  pendant 
tout  le  tems  de  la  Fête.  Ils  les  ont 
propofées,  comme  une  Ecole  de 
vertu  8c  de  pureté.  Les  femmes 
même,  ne  fedifpofoient  à la  célé- 
bration de  ces  myftéres,  qu’aprês 
avoir  gardé,  l’efpace  de  plufieurs 
jours,  la  plus  exaéte  continence. 

A l’exemple  des  Siciliens , les 
Habitants  de  l’Attique  , enrichis 
des  dons  de  Cerés  , firent  éclater 
leur  reconnoiflance  dans  les  trois 
grandes  Fêtes , qu’ils  inftituérent 


en  fon  honneur. 

La  première  fut  appellée  Proe- 
rofîa  , parce  qu’elle  précédoit  le 
tems  du  labourage , 8c  des  femail- 
les.  Elle  fut  inftituée,  félon  quel- 
ques Ecrivains,  par  l’ordre  de  l’O- 
racle de  Delphes  , à l’occafion  d’u- 
ne pefte,  & d’une  famine,  qui  dé- 
folérent  toute  la  Grèce.  Audi  les 
Athéniens  la  celebroient-ils  au 
nom  de  tous  les  Grecs.  Ils  multi- 
plioient  alors  les  Sacrifices, en  vue 
d’obtenir  une  abondante  récolte. 
Le  nom  de  Proerofta , fut  dans  la 
fuite  attribué  à la  Déefte.  Telle 
étoit  la  coutume  des  Anciens,  qui 
tranfmettoient  à chaque  Divini- 
té , les  furnoms  empruntés  des 
Temples  8c  des  Fêtes,  qu’on  lui 
avoit  confacrés. 

La  fécondé  Fête  fut  célébrée  à 
Athènes  , 8c  dans  les  principales 
Villes  de  Grèce,  fous  le  nom  de 
Tbefmophoria . Ce  terme  Grec  , 
défignoit  le  culte,  que  les  Peuples 
de  la  Contrée  rendoient  à Cerés , 
en  qualité  de  Légijlatrice.  Tripto- 
léme  pafloit  pour  en  avoir  été  le 
premier  inftituteur.  Plutarque  , 
Diodore  de  Sicile,  8c  après  eux 
Théodoret , y ont  reconnu  les  mê- 
mes cérémonies  , que  les  Egyp- 
tiens obfervoient  dans  les  myfté- 
res d’Ifis.  Du  moins,  il  eft  fur,  que 
les  Anciens  ont  remarqué  beau- 
coup de  reftemblance  , entre  ces 
deux  Divinités.  Us  y retrouvent 
les  mêmes  attributs  , de  forte  que 
la  plupart  des  Auteurs  Grecs  8c 
Latins  , ont  confondu  l’une  8C 
l’autre  Déefte , dans  une  feule. 

Les  Athéniens  aflignérenteinq 
jours  confécuçifs , à la  célébration 


Livre  Trente-huitï  e’me;  ioi 
été  initié.  A leur  langage,  on  s’apperçut,  que  les  deux 
Acarnaniens  étoient  Etrangers,  & par  des  interroga- 


de  cette  Fête.  Chaque  jour , lès 
femmes  des  dix  Tribus , qui  com- 
pofoient  la  République  d’Athè- 
nes , choififlbient  deux  d’entre 
elles , pour  préfider  aux  cérémo- 
nies, qui  fepratiquoient  pendant 
la  folemnité.  Cette  prérogative 
ne  fut  accordée  qu’à  celles , qui 
étoient  nées  d’un  mariage  légiti- 
me. Cependant  leur  infpeétion  ne 
s’étendoit  point  jufqu’à  l’immola- 
tion des  viéfimes.  Elle  apparte- 
noit  au  St^phanéphore  , c’eft-à- 
dire , au  Prêtre , qui  exerçoit  cet 
aéte  de  Réligion , ayant  la  couron- 
ne en  tête.  Les  femmes  dont  la 
dot  avoit  été  au  moins  de  trois  ta- 
lents , étoient  en  droit  d’exiger  de 
leurs  maris , les  femmes  néceffai- 
res  aux  frais  des  Sacrifices.  Aucu- 
ne ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’y 
contribuer , à proportion  de  fes  ri- 
chelTes. 

T outes  ces  femmes  raffemblées, 
formoient  une  marche  depuis 
Athènes,  jufqu’à  Eleufis , petite 
Ville,  fituée  dans  le  voifînage.  Les 
lieux  de  leur  pafl'age  retentifloient 
des  hymnes , qu’elles  chantoient 
en  l’honneur  de  la  Déefle  , au  fon 
des  inftruments.  Elles  faifoient 
porter  dans  cette  efpéce  de  procefi- 
fion,  les  Livres,  qui  renfermoient 
les  myftéres  fecrets  de  la  folemni- 
té, & les  loix,  dontl’Attique  étoit 
redevable  à Cerés.  Mais  ce  dépôt, 
n’étoit  confié  qu’aux  Dames  Athé- 
niennes les  plus  diftinguées , par 
leur  vertu,  &c  par  la  régularité  de 
leur  vie.  Certain  nombre  de  Vier- 
ges élevées  aux  dépens  du  public, 
avoient  la  meilleure  part  à cette 
diftinétion  , 8c  au  miniftére  du 


T emple  d’Eleufis.  Afin  de  s’affûrer 
de  leur  conduite  , elles  étoient 
confinées  dans  le  Thefmophcrion  , 
maifon  publique  d’Athènes  defti- 
née  à cet  ufage.  Les  perfonnes 
prépofés  à leur  éducation , appor- 
toient  toutes  les  précautions  ima- 
ginables , pour  les  garantir  de  la 
léduétion.  Arrivées  à Eleufis, elles 
fe  difpofoient  aux  fondions  fe-* 
crettes  de  leur  Sacerdoce , par  des 
jeûnes  8c  des  macérations.  Dans 
cet  état  de  pénitence  , s’il  eft  per- 
mis d’appliquer  ce  terme , à une 
cérémonie  toute  Païenne  , elles  fe 
tenoient , pendant  un  jour  entier , 
auxpiés  delà  ftatuë  de  Cerés. Une 
fi  rude  épreuve  , fe  terminoit  à 
une  Comedie  des  plus  burlefques. 
A force  de  plaifanteries , & d’in- 
veétives,  elles  s’excitoient  à rire. 
C’eft  aïnfi , félon  la  Fable,  que 
Cerés  avoit  ri  à la  vue  d’une  vieil- 
le , qui  l’infultoit.  Les  jours  fui- 
vants  fe  paffoient , à faire  la  céré- 
monie des  luftrations  , 8c  à offrir 
des  Sacrifices  , dont  tes  hommes 
n’étoient  point  exclus.  Les  pri- 
fonniers  mêmes  aflociés  au  culte 
de  Cerés,  obtenoient  la  liberté, 
& participoient  comme  les  autres, 
à toutes  ces  pratiques  de  Réligion, 
pourvu  cependant , qu’ils  ne  fuf- 
fent  convaincus  d’aucun  crime. La 
Fête  finiffoit  par  un  Sacrifice  d’ex- 
piation , pour  réparer  les  défauts 
de  ceux  qui  avoient  précédé. 

La  troifiême  Fête  confacrée  à 
Cerés,  fut  regardée  par  les  Grecs  , 
comme  la  plus  fainte  8c  la  plus  au» 
gufte.  Pour  cette  raifon  , ils  l’ap- 
pellérent  par  préférence  les  Mjf- 
téres  de  Cerés-  Que  fon  inftitu- 
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toi  Histoire  Romain  e , 

rions  3 on  comprit , qu’ils  n’avoient  jamais  participé' 

aux  myftéres  de  Cerés.  Déférés  donc  au  Pontife  du; 


tion  ait  été  l'ouvrage  d’Erechtée , 
de  Mufée , d’EumoIpe , ou  d’Or- 
phée , c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  démêler  * dans  les  ténè- 
bres d’une  Antiquité  fi  reculée. 
Le  Temple  d’Eleufis , étoit  le  lieu 
deftiné  au  rendés-vous  de  ceux , 
qui  étoient  admis  aux  cérémonies 
myftérieufes  de  la  folemnité.  Il 
étoit  fi  vafte,  dit  Strabon  au  Li- 
vre 9.  qu’il  pouvoir  contenir  une 
multitude  innombrable  de  Peu- 
ple. Là , les  Grecs , s’affembloient 
en  foule  , vers  le  mois  d’Août , à 
l’exclufion  de  tout  Etranger,pour 
célébrer  ce  qu’ils  appelloient  les 
grands  myftéres.  Aucun  ne  pou- 
voir participer  à ceux-ci,  qu’aprês 
avoir  été  initié  dans  les  petits 
myftéres, dont  la  célébration  avoir 
été  fixée  à A*ra,  près  d’Athènes , 
vers  le  mois  de  Novembre.  Ceux 
qui  afpiroient  à cette  faveur  , fe 
foumettoient  aux  plus  rudes  épreu- 
ves. Les  purifications,  les  luftra- 
tions , le  jeûne,  la  continence,  8c 
la  retraite  , étoient  pour  eux  d’u- 
ne néceflité  indifpenfable.  Dans 
cet  état  d’expiation,  on  les  faifoit 
pafler  , pour  ainfi  dire  , par  l’eau 
8c  par  le  feu  , dans  la  vûë  de  les 
purifier  de  leurs  fautes  paftèes , 8c 
de  les  préparer  à un  genre  de  vie 
plus  parfaite.  On  épargne  au  Lec- 
teur , le  récit  ennuyeux  de  je  ne 
fçai  combien  demenuès  obfervan- 
ces , qui  accompagnoient  ces  aéles 
de  mortification.  On  peut  recou- 
rir à la  Compilation,  que  Meur- 
fïus  a faite  desdifférents  Auteurs, 
qui  ont  traité  des  myftéres  de.  Gé- 
rés Eleufîne. 

Après  avoir  fubi  toutes  ccs  for- 


malités , les  afpirants  acquéroient 
la  qualité  de  Méfies , c’eft-à-dire , 
qu’ils  avoient  les  difpolitions  re- 
quifes,  pour  devenir  Epoptes  , ou 
témoins  oculaires  des  grands  myf- 
téres de  Cerés  Eleufine.  Cepen- 
dant ils  n’étoient  honorés  de  ce  ti- 
tre , qu’à  la  fixiême  année  de- 
puis leur  purification.  Encore  ne 
voyoient-ils  pas  tout.  Il  y avoit 
des  chofes  réfervées  aux  Prêtres 
feuls,  8c  dont  aucun  autre  ne  pou- 
voir avoir  communication.  Ainfi, 
jufqu’à  ce  que  les  cinqansfuffent 
accomplis  , on  permettoit  feule- 
ment aux  Myfles , de  fe  préfenter 
dans  le  veftibule  du  Temple  delà 
Déefiè.  Mais  l’entrée  du  fanctuai- 
re  leur  étoit  interdite.  Ce  terme 
étant  expiré  , on  admettoit , de 
nuit , le  poftulant  dans  le  Temple. 
Avant  que  de  fe  préfenter , il  fe 
lavoir  les  mains.  Cette  précautions 
étoit  ordonnée  par  les  loix.  Il  pa~- 
roifiôit.  enfuite  au  lieu  marqué, 
ayant  une  couronne  de  myrthe  en 
tête.  Là,  on  lui  faifoit  entendre, 
que  le  fecret  des  myftéres  ne  fe 
communiquoit  qu’à  ceux  , qui 
avoient  les  ma>n;  nettes  3 & le 
coeur  par.  Il  proteftoit  enmême-- 
tems , qu’il  avoit  rçinpli  toutes  les 
conditions , que  la  Réligion  im-- 
pofoit  aux  prétendants,  f ai  jeune, 
difoit-il /avbû  le  Cycon.  Ilparoît 
que  ce  breuvage,  étoit  une  efpéce 
de  biére,compofée  avec  de  la  fari- 
ne de  froment,  ou  d’orge  rôti.  Du 
moins  Ovide  , nous  donne  lieu  de 
le  croire,  quand  il  parle  de  la  ren- 
contre, que  fit  Cerés  de  la  vieille 
B aube.  Au  lieu  d’un  verre  d’eau  5 
que  lui  demandoitla  Déeffe,épui- 
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lieu,  les  Acarnaniens  furent  condamnés  à mort, quoi-  De  Rome  p 
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fée  de  laflïtude  8c  defoif , elle  lui 
préfenta  une  liqueur  agréable  de 
fa  façon. 

•Lyntphamejtte  roganti , 
Dulce  dédit  te  fia,  qnod  coxerat 
ante  farina. 

Les  Miniftres  deCerés,  après  s’ê- 
tre afïûrés  des  difpofitions  du 
Jhtyfte  , ouvroient  une  efpéce  de 
petit  coffre, d’où  ils  tiroient  le  re- 
cueil des  loix,&  des  myftéres  de  la 
Déeffe.  On  lui  enfaifoitla  lectu- 
re 5 & lui -même  il  les  tranfcrivoit. 
Les  Prêtres  le  conduifoient  en- 
fuite  dans  le  fanduaire  du  Tem- 
ple. D’abord  tous  les  objets  fe  dé- 
roboient  à fes  yeux , au  milieu  des 
"ténèbres , dont  il  é toit  environné. 
A cette  nuit  profonde,  fuccédoit 
tout  à coup  une  lumière  brillante, 
qui  éclairoit  une  ftatuc  de  Cerés 
fuperbement  parée,  & une  figure 
hideufe , femblable  au  Myllos  des 
Siciliens.  A l’inftant , le  jour  dif- 
paroiffoit  encore  une  fois,  pour 
faire  place  aux  ténèbres.  Dans  cet 
intervalle,  un  bruit  terrible,  fem- 
blable à l’éclat  du  tonnerre , des 
feux  qui  imitoient  la  foudre  , 8c 
qui  tomboient  au  milieu  du  fane- 
.tuaire,  des  figures  monftrueufès  , 
qui  s’appercevoient  à la  lueur  des 
éclairs , formoient  un  appareil  de 
terreur.  Les  Myftes  effrayés , ne 
fe  raffûroient  qu’à  l’afped  d’une 
prairie  agréable  , fituée  derrière 
le  Temple,  8c  renfermée  de  mu- 
railles. Enfin  l*e  Miniftre  appellé 
Ht  - : ropbante  , parce  qu’il  mettoit 
en  évidence  les  myftéres  facrés  , 
congé dioit  les  initiés , en  les  ex- 


hortant à la  pratique  de  la  vertu.  Conflits  , 

Us  recevoient  en  même-tems  de  P*  Sulpiciüs 
lui,  une  robe  neuve,  qui  étoit  Galba,  8c  C. 
comme  la  livrée  de  l’affociation.  A u r e l i ü s 
Ils  fe  faifoient  honneur  de  lapor-  Cotta. 
ter , & ne  la  dépoüilloient  jamais 
qu’elle  ne  tombât  en  pièces. 

Le  Prêtre  Hiérophante  > Athé- 
nien de  naiffance , & de  la  race 
des  Eumolpides,  tenoit  le  premier 
rang , dans  la  cérémonie  des  Ini- 
tiations. Mais  aulfi  la  prééminen- 
ce de  fon  facerdoce , qu’il  ne  per- 
doit  qu’avec  la  vie,  l’engageoit  à 
une  chafteté  perpétuelle.  La  Ré- 
ligion  même  lui  interdifoit  juf- 
qu’aux  defirs.  Son  nom  étoit  fi 
refpeétable,que  les  initiés  avoient 
une  défenfe  expreffe , de  le  profé- 
rer en  préfence  des  profanes.  Des 
autres  Miniftres  , qui  le  fecon- 
doient  dans  fes  fondions  , l’un 
étoit  Daduche,o\l  Porte-ftambeau « 

Celui-ci  pouvoir  fe  marier  , 8c 
joiiifloit  de  fon  emploi , jufqu’àla 
fin  de  fes  jours.  L’autre  avoit  le 
titre  de  Héraut  facré.  Sonminif- 
tére  fe  réduifoit,  à défendre,  fous 
peine  de  la  vie,  1 entrée  du  Tem- 
ple de  Cerés , à ceux  qui  n’étoient 
point  initiés,  ou  qui  fe  fenroienc 
coupables  de  quelques  crimes.  Le 
troifiême  étoit  un  jeune  Grec  , 
chargé  de  réclamer  ,1a  protedion 
des  Dieux.  La  Surintendance  des 
myftéres  appartenoit  à un  Prêtre  , 
qui  portoit  le  nom  de  Roy. Il  avoit 
fous  fa  diredion  quatre  Afliftants, 
qui  partageoient  entre  eux,  le  foin 
de  maintenir  l’ordre  dans  les  céré- 
monies. 

La  Fête  commençoit  au  mois 
d Août  3 & fecontinuoit , pendant 


y 


/ 
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De  Rome  pan  ignorance.  Le  jugement  étoic  barbare.  Ainfi  la  Na- 
553.  non  Acarnaniennes’en  offensa,  en  porta  fa  plainte 


Confiais , l’efpace  de  neuf  jours  confécutifs. 
P.  Sulpicius  Les  différents  fpeétacles,  que  cha- 
Galba  , & C.  que  jour  de  la  folemnité  , produr- 
A u r e l 1 u s foit  à la  vûë  de  routera  Grèce»  ex- 
Cotxa.  pvimoientpar  des  repréfentations 

myftiques,  les  courfesdeCerés, 
& les  principales  ci  r confiances  de 
fa  vie.  En  cela  confïftoit  la  pom- 
pe extérieure  de  la  Fête.  Le  refte 
étoit  un  my itère  impénétrable  , 
que  le  Prêtre  Hiérophante , dé- 
voiloit  aux  feuls  initiés.  Mais 
avant  que  d’ouvrir  , à leurs  yeux , 
cette  fcéne  myftérieufe,  illesen- 
gageoit  par  les  plus  terribles  fer- 
ments , à un  filence  inviolable. 
Quiconque  avoir  été  convaincu  , 
d’avoir  divulgué  ces  myftéres  , 
étoit  puni  de  mort.  Les  loix  dé-^ 
cernoicnt  la  même  peine  contre 
ceux  , qui  avoient  eu  le  malheur 
d’apprendre  ces  fecrets  de  la  bou- 
che du  parjure.  Si  le  coupable 
échappoit  au  fupplice  , il  nefern- 
bloit  prolonger  fa  vie  » que  pour 
la  traîner  dans  lamifére.  Son  nom 
& fa  perfonne  devenoient  l’objet 
de  l’éxécration  publique.  On  ne 
le  regardoit  plus  que  comme  un 
impie  » que  les  Dieux  avoient 
frappé  de  malédiétion.  Exclu  de 
la  fociété  civile  , fes  parents  & fes 
amis  l’abandonnoient  » dans  la 
crainte  d’être  enveloppés  avec  lui, 
dans  les  malheurs  , dont  on  le 
croyoit  menacé. 

Telle  efl  l’idc-e  générale,  que 
les  anciens  Auteurs  , nous  ont 
donnée  des  myftéres  dcCerés,  & 
de  ce  qui  fe  paiïbitdans  les  initia- 
tions. La  Réligion  qu’ils  profef- 
foient  , & le  refpeét  dont  ils 
étoient  prévenus  pour  ces  cérémo- 


nies , ne  leur  ont  point  laiflé  la 
liberté  d’un  plus  long  détail. Leur 
réferve  fur  ce  point , fefait  fentir 
dans  la  plupart  de  leurs  Ouvrages. - 
Par  tout,  où  l’occafton  fe  préfente 
d’en  parler,  ils  fe  bornent  à'uufi- 
lence  religieux.  Il  eft  cependant: 
vrai , que  ces  myftéres  ont  été  dé- 
criés, par  les  Peres  de  l’Eglife*, 
comme  une  Ecole  d abominations, . 
& de  débauches.  Ils  tiroient  leurs 
conjectures , du  Myllos , dont  on: 
fàifoit  parade  dans  les  cérémonies 
publiques , & des  objets  infâmes  ,, 
que  receloit  le  Temple  d’Eleufis , 
de  l’aveu  même  des  Hiftoriens 
Profanes.  Si  cela  eft  ainfi,  pour- 
quoi Cicéron,  fi  déclaré  d’ailleurs 
contre  les  abus  du  Paganifme  , a- 
t’il  rendu  un  témoignage  fi  avan- 
tageux à ces  fociétés  myftérieu- 
fe s ? G’eft-là,  dit-il,  au  fécond  Li- 
vre des  loix,  que  les  hommes  fe 
font  inftruirs  dans  l’art  de  bien  vi- 
vre , & qu  ils  établirent  des  efpé- 
rances  folides  , pour  1 autre  vie. 
N s que  J'olum  cum  latitia  vivendi 
ratïoHer/i  accepimtt',  & etiam  cum 
fpe  meliore  morier.d'.  Il  s’exprime 
à peu  près  de  la  même  manière  s 
dans  le  cinquième  Plaidoyé  con- 
tre Verrès, & dans  les  divers  frag- 
ments,qui  lui  font  attribuési  Con- 
formément à ces  préjugés  , les 
Grecs  fe  perfuadoient  , que  les 
initiés  feuls  occuperoient  après 
leur  mort  , les  premières  places 
dans  les  Iftes  Fortunées , tandis 
que  les  profanes  feroient  plongés 
dans  un  étang  bourbeux.  Pour  ac- 
corder des  fentiments  fî  oppofés , 
ne  pourroit-on  pas  dire,  que  les 
initiations  , dans  leur  première 


m. 


Litre  Trente-huit  ie  me.  io; 
au  Roy  de  Macédoine.  Celui-ci , fans  parler  d’aucune 
autre  fitisfa&ion,  commença  d’abord,  par  faire  la 
guerre  aux  Athéniens , & prêta  des  troupes,  à l’Acar- 
nanie  , pour  aller  ravager  l’Attique.  Athènes  fouffrit 
impatiemment  les  hoRilités  du  Roy  Philippe,  & lui 
déclara  la  guerre. Dès-lors,le  Macédonien  étoit  brouil- 
lé avec  Attalus,  Roy  de  Pergame  , & avec  les  Fjio- 
diens.  Ils  l’avoient  pourfuivi  fur  fa  flotte  , lorfqu’il 
s’en  retournoit  en  Macédoine,  & ils  étoient  venus 


mobilier  à a l’Ifle  d’Egine. 
diens  vinrent  au  b Pyrée, 

origine,  ne  furent  qu’un  engage- 
ment  plus  étroit,  à obferver  des 
Ioix  pleines  de  fagellé  & d'équité, 
telles  qu’on  les  fuppofoit  avoir- 
été  prelcrites  par  la  Déefl'e.  Audi 
ne  manquoit-on  pas  d’en  faire  la 
leéture  aux  Initiés.  Ils  étoient  me- 
me obligés  de  les  tranferire  , pour 
en  faire  la  régie  de-leurs  mœurs. 
Mais  comme  on  abufe  de  tout,  ces 
cérémonies  dégénérèrent  en  fu- 
erflition  , & apparemment  en  li- 
ertinage.  Il  eft  certain  , que  So- 
crate & Diogène  , ne  voulurent 
avoir  aucune  part  aux  m y fi:  ères  de 
Cerés. 

a L’Iile  d’Egine,eft  une  de  cel- 
les de  la  mer  Egée,  ou  de  l’Ar- 
chipel. Elle  eut  anciennement  le 
nom  d ' O enone>&C  de  M^rmidon' 
parce  qu’elle  fut  habitée  par  les 
Myrmidons , fi  fameux  dans  l’Hif- 
toire  fiibuleufe.  Aujourd’hui  elle 
efl;  appellée  indifféremment , E - 
gia , Leginay  & Ldona.  Voyésle 
neuvième  Volume. 

b Le  Pirée,  étoit  un  Port , & 
comme  un  des  Fauxbourgs  d’A- 
thènes. On  comptoir  d’abord  en- 
viron quarante  ffades , ou  plus 

Tome  X. 


Delà,  Attalus,  & les  Rho- 
c’eft-à-dire,  au  Port  d’A- 

d’une  lieue  & demie,  de  l’une  à- 
l’autre.  Mais  dans  la  fuite,  il  fut 
joint  à la  Ville  , par  deux  longues 
murailles  , que  les  Grecs  nom- 
moient  les  jambes  du  Pirée . Les 
Athéniens  y tranfportérent  leur 
Marine  , qui  julques-là , avoit  éré 
fixée  au  Port  de  Phalére.  Ils  n’ou- 
bliérent  rien,  pour  le  mettre  en 
état  dedéfenfe  , contre  les  infiul- 
tes  du  dehors. Là, étoit  un  Marché 
célébré  , par  le  nombre , & par  la 
diverfité  des  marchandifes  , qui 
abordoient  de  toutes  parts  au  Pi- 
rée. Les  Hiftoriens  l’ont  appellé 
le  triple  Port,  parce  qu’en  effet, 
il  en  renfermoit  trois,  à fçavoir 
le  Port  de  C anthare , le  Port  de 
Venus  y & le  Port  du  Grain  , dont 
l’approche  étoit  défendue  par  une 
chaîne,  depuis  la  guerre  du  Pélo- 
ponèfe.  Outre  les  cinq  galeries 
couvertes,  qui  environnoient  le 
Pirée,  il  y avoir  un  lieu  exprès, 
où  fe  fai  (oit  l’étalaue  des  mar- 

O 

chandiles.La  République  d’Athè- 
nes , ’entretenoit  une  Garnifon 
dans  ce  Port,  foit  pour  y mainte- 
nir l’ordre,  loir  pour  donner  la 
chaffe  aux  Corfaires , en  cas  d'at- 
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ïo6  Histoire  Romaine, 
thènes , fitué  à peu  de  diftance  de  la  Ville  , fur  l'em- 
bouchûre  durf  Céphifc.  Jamais  les  Athéniens  n’eurent 
plus  d’intérêt  à renouveller  leur  Alliance  avec  Perga- 
mc,  ôc  avec  Rhodes,  que  depuis  les infultes  de  Phi- 
lippe. Auffi  jamais  leur  joye  n’éclata  plus , qu’à  la  vûe 
d’Attalus,  ôc  des  Rhodiens.  Toute  la  Ville  vint  au- 
devant  d’eux.  Les  Prêtres  marchèrent  à leur  rencon- 
tre , avec  toutes  les  marques  de  leur  Sacerdoce.  Il  s’en 
fallut  peu  , qu’on  ne  déplaçât  jufqu’aux  ftatuës  des 
Dieux.  Le  Peuple' Athénien  s’affembla  dans  la  place 
publique,  pour  conclure  l’Alliance.  On  s’attendoit , 
qu’Attalus  y viendroit , en  perfonne.  Le  Roy  crut 
qu’il  étoit  conforme  à fa  dignité , de  traiter  avec  les 
Athéniens , plûtôt  par  écrit,  que  de  bouche.  Il  voulut 
auffi  s’épargner  les  acclamations , ôc  les  flatteries  d’un 
Peuple  immodéré  dans  fes  éloges.  La  Lettre  d’Atta- 
lus  marquoit,en  détail,  fes  exploits  contre  Philippe,  ôc 
les  bons  offices,  qu’il  avoit  rendus  à la  République 
Athénienne.  Elle  faifoit  mention  des  quatre  Navires, 
que,  tout  récemment,  il  avoit  repris  fur  le  Macédo- 


taque.  Il  avoit  Tes  Magiftrats,char- 
gés  cîc  pourvoit  à la  Police  , &de 
terminer  les  querelles  , que  l’ef- 
prit  d’intérêt  ne  manquoit  pas  de 
fufciter,parmi  les  Négotiants.Ccs 
précautions  y avoient  établi  la 
bonne  foi  dans  le  commerce , de 
forte  que , félon  Ariftote  , les  Ha- 
bitants du  Faubourg , étoient  d’un 
efprit  plus  doux,  & plus  traitable, 
que  les  Citoyens  même  d’Athè- 
nes. On  y voit  préfentement  un 
Lion  de  marbre , qui  préfente  la 
gueule  ouverte,  du  côté  de  la  mer, 
ôc  qui  femble  prêt  à s’élancer  fur 


les  VaiiTeaux  , lors  qu’ils  abor- 
dent, Delà  le  nom,  de  Port  du 
Lion , que  les  Modernes  ont  don- 
né au  Pirée. 

a Les  Anciens  Géographes  comp- 
tent dans  la  Grèce  trois  Rivières  , 
qui  portèrent  le  nom  de  Céphife, 
l’une , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Phocide,  & arrofe  un  canton  de 
la  Béotie,  l’autre,  qui  coule  dans 
l’Argolide  , félon  Paufanias  , la 
troifiême,  qui  pade  dans  l’Atti- 
que  , 6c  décharge  fes  eaux,  dans  le 
Golfe  Saronique  , près  du  Pirée , 
où  ce  Fleuve  a fon  embouchure. 
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nien,  8c  qu’il  avoir  reftituésà  Athènes.  Enfin  la  Let- 
tre finiffoit,  par  exhorter  la  République,  à profiter 
du  fecours  préfent , qu’il  lui  offroit , de  celuidesRho- 
diens,  8c  des  forces  qu’on  attendent  de  Rome.  La  Li- 
gue fut  conclue , <3 c les  Athéniens , dans  un  tranfport 
de  joye,  en  donnèrent  des  démonftrations  outrées,  au 
Roy,  8c  aux  Rhodiens.  a A leurs  dix  Tribus,  qui  por- 
toient  toutes  le  nom  de  quelqu’un  de  leurs  Héros,  Les 
Athéniens  en  ajoûtérent  une  onzième,  qu’ils  appelè- 
rent j4ttalide , en  l’honneur  d’Attalus.  A l’égard  des 
Rhodiens,  Athénpsjeur  fit  préfent  d’une  couronne 
d’or,  8c  donna,  dans  fes  murs,  le  droit  de  Bourgeoifie, 
à tous  les  Habitants  de  Rhodes. 

Plus  contents  du  Traité , que  des  cris  d’allégrefïe  , 
le  Roy  de  Pergame , 8c  les  Rhodiens  remontèrent  fur 
leurs  Galères.  Attalusalla  rejoindre  fa  flotte,  quil’at- 
tendoit  à Egine  , 8c  les  Rhodiens  retournèrent  dans 
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a Le  nombre  des  Tribus,  qui 
compofoient  la  République  d’A- 
thênes,  ne  fut  pas  toujours  le  mê- 
me , dans  tous  les  tems.  Il  varia 
félon  les  divers  accroillements  de 
cette  Ville.  Dans  fes  commence- 
ments, elles  furent  réduites  à qua- 
tre! Peu  après,  on  en  compta  fx. 
Dès  le  fiécle  d’Efchine,  8c  de  De- 
mofhhéne  , elles  s’étoient  multi- 
pliées, jufqu’àdix.  Par  fuccelfion 
de  tems,  les  Athéniens  en  formè- 
rent trois  nouvelles,  àfcavoirla 
Ptolémaïde , X Attalidt  ■>  8c  X A- 
driattide , en  l’honneur  de  Ptolé- 
mée  fils  de  Lagus , du  Roy  Atta- 
lus,&  de  l’Empereur  Adrien. Pour 
les  établir, on  démembra  quelques 
portions  des  anciennes.  Les  Peu- 
ples, ou  Bourgades , qu’on  incor- 
pora dans  toutes  ces  Tribus,  é- 


toientau  nombre  de  cent  foixante 
8c  quatorze.  Les  dix  premières  , 
empruntèrent  leur  nom  des  dix 
Héros  de  l’Attique.  La  Tribu 
Acamantide  , fut  ainfi  nommée 
d’Acamas  , fils  de  Théfée  , X Ajan- 
tide  d’Ajax  , fils  deTélamon,  la 
Cecropide  , de  Cécrops  Fonda- 
teur , 8c  premier  Roy  d’Athènes , 
1 ’Egeide  d’Egée,  neuvième  Roy 
d’Athènes,  8c  père  de  Théfée,  l’£- 
rechté'ide  , d’Erechtée  , fixiême 
Roy  d’Athènes  , X Hippothoonti- 
de , d’Hippothoon , fils  de  Neptu- 
ne, la  Lzontide  , de  Léon,  qui  dé- 
voila fes  filles  pour  le  falut  de  la 
Patrie  , XOenzide,  d’Oenéiis  fils 
de  Pandion  , la  Pandtonide  , de 
Pandion  , cinquième  Roy  d’Athè- 
nes , enfin  X Antiocbtde , d’Antiç>* 
chus , fils  d’Hercule. 

O ij 
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jo'8  Histoire  Romaine, 
leur  Ille.  A leur  pafiage,  ils  firent  entrer  dansleur  nou- 
velle Confédération,  toutes  les a Ifles  Cyclades  , hors 
h Andros,  Paros,  & Cythnus,  où  Philippe  entrete- 
noit  des  Garnifons  Macédoniennes.  Cette  féparation 
d’Attalus , de  des  Rhodiens,fut  fatale  à la  caufe  com- 
mune. Tandis  que  les  uns  fe  retiroient  dans  leur  Païs, 
l’autre  perdoit  du  rems,  en  négociations,  à Egine. 
Attalus  y attendoit  le  retour  des  Députés , qu’il  avoir 
envoyés  en  Etolie,  pour  y engager  le  Peuple,  dans 
leur  ancienne  Ligue.  Si  le  Roy  dePergame,  & les 
Rhodiens  , s’étoient  preffés  iç.  pourfuivre  enfem- 
ble  le  Macédonien  , dans  fa  retraite , ou  du  moins , 
s’ils  lui  avoient  fermé  les  entrées  de  la  Grèce , ils  yau- 
roient  rétabli  la  hberté,&  Rome  n’eût  pas  eu  la  gloire, 
de  l’avoir  pacifiée.  Philippe  ne  fut  ni  attaqué,  ni  pré- 
venu. Il  fçut  profiter,  en  grand  Général,  des  fautes 
de  fes  ennemis.  Il  faut  l’avoüer  , à travers  les  défauts 
de  ce  Prince , on  appercevoit  de  grandes  vertus.  Phi- 
lippe fit  paroitre  alors  une  grandeur  dame,  de  une 
intrépidité,  digne  des  Rois  Macédoniens,  fes  prédé- 
ceffeurs.  Il  vit  la  meilleure  partie  de  la  Grèce  confpi- 
rer  contre  lui,  avec  le  Roy  de  Pcrgamc , le  Roy  d’E- 
gypte, de  les  Romains,  de  ne  perdit  pas  l’cfpérance  de 
diÆper,  de  de  vaincre,  tant  de  Peuples  réünis.  Sespre- 

a Le  nomdeCyclad.es , fe  don-  aujourd’hui.  Les  Ifles  de  Paros,&C 
noit  anciennement  à celles  , qui  de  Cythrms , font  au  nombre  de 
font  appellées  aujourd’hui, les  Ifles  celles  de  l’Archipel.  La  première, 
de  l’Archipel.  Voyés  le  feptiême  voiflne  de  Naxi , & fameufe  par 
Volume  de  cette  Hiftoire  , page  fes  carrières  de  marbre,  fe  nom-* 
jiz.note^.  ment  prèlentement  Pario  , ou  P a* 

b L’Ifle  & Andros,  nommée  an-  ro.  La  fécondé  , plus  petite  que  la 
-çiennement  Cauris,  & Antan - précédente,  eft  la  même  que  cel- 
drus,  a confervé  fon  premier  nom,  le , qui  eft:  nommée  préfentement 
dans  celui  à’Andro,  qu’elle  porte  Cythno. 
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miéres  démarches  eurent  je  ne  fçai  quoi  d’héroïque. 

Sans  attendre  la  jonôtion  de  Tes  ennemis , Philippe 
ufa  de  célérité.  Il  partagea  Tes  forces  en  deux  corps, de 
en  fit  partir  un,  fous  la  conduite  de  Philoclés , pour 
aller  ravager  le  Territoire  d’Athènes.  Il  embarqua 
l’autre  fur  fa  flotte,  qui  partit  pour  a Maronée,  fur  la 
côte  Méridionale  de  la  Thrace.  Pour  lui , fuivi  feule- 
ment , de  deux  mille  hommes  de  pié,  de  de  deux  cents 
chevaux  , il  prit  fa  route  par  terre,  & fe  rendit  à Ma- 
ronée, ou  Héraclide,  l’un  de  fes  Commandants,  avoit 
conduit  fes  Vaifleaux.  Cette  Ville  ne  tint  pas , contre 
les  forces  Macédoniennes,  de  mer,  & de  terre.  Elle 
fut  emportée  d’emblée.  Sur  le  meme  rivage , étoit  la 
Ville  h d’Enos , fondée  autrefois  par  leTroyen  Enéc  , 
après  fa  fuite.  Une  Garnifon  Egyptienne  la  défen- 
floit,  de  le  Roy  Ptoloméey  avoit  mis,  pour  Comman- 
dant, certain  Ganimédes,  homme  intérefle,  de  capa- 
ble d’  une  trahifon.  Celui-ci,  après  avoir  long-tems 
foutenu  le  fiége  , vendit  fa  Place  au  Roy  Philippe. 
c Tous  les  Châteaux,  qui  bordoient  la  côte,  fe  rendi- 


a La  Ville  de  Maronée  en  Thra- 
ce , étoit  placée  fur  les  côtes  de  la 
mer  Egée, à l’embouchure  du  Fleu- 
ve Ifma.ru s , qui  donna  fon  nom 
à la  même  Ville.  C’eft:  ainh  qu’el- 
le eft  appellée  dans  Homère.  Ce- 
pendant Pline  le  Naturalifte  en 
a fait  deux  Villes  différentes.  Les 
Modernes  l’ont  nommée Marogna. 

b La  Ville  d’Enos,  qui  recon- 
noifï'oit  Enée  pour  fon  Fondateur, 
étoit  fituée  fur  la  côte  Maritime 
de  Thrace  , à l’embouchure  de 
l’Hebre,  près  du  Golfe  Mêlas  , 
que  les  Grecs  d’aujourd’hui  appel- 
lent le  Golfe  d’Euo.  Strabon  a dé- 
figné  cette  Ville,  par  le  nom  de 


Poltiobria.  Etienne  lui  a donné 
ceux  de  Pohumbria,  & d ' Apfyn- 
thus.  C’eft  celle  que  les  Naturels 
du  Païs,  nomment  préfentement 
Eno , ou  Ygnos. 

c Parmi  ces  Châteaux  , ou  Pla- 
ces fortes, Tite-Live  compte  Cyp- 
felle  , Dorifque  , & Serrhée.  Les 
uns  placent  la  première  furies  ri- 
ves du  Fleuve  Me'l  as , d’autres  la 
rapprochent  des  bords  de  l’Hebre. 
Cette  dernière  fituation, s’accorde 
mieux  avec  celle  de  Chapfar  , 
que  Bellonius  dit  être  un  refte  de 
l’ancienne  Cypfelle.  Leunclavius 
conjecture  cependant, qu’elle  étoit 
aux  environs  d’un  Bourg,  appel- 
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no  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  renc  bien-tôt  au  Conquérant.  Delà,  il  paiTa  dans  * la 
553.  Cherfonêle  de  Thrace.  C’eft  une  prefque  Iile,  envi- 
Confuls , ronnée,  d’une  part , du  détroit b de  PHellefpont , fk 
P.  Sulpicius^  J’une  autre,  de  la  mer  Egée.  La  Cherfonèfe  ne  com- 
A u a e l 1 u s munique  au  Continent,  que  par  une  langue  de  terre. 
Cotta.  R eft  incroyable,  combien  cette  Région étoit peuplée. 

Philippe  y prit  quatre  Villes, c Ælæus,  Alopéconêfe , 
Callipolis,  & Madytos. 


lé  Ipfala.  On  trouvoit  la  fécondé 
Ville,  dans  une  petite  plaine,  que 
les  eaux  de  l’Hebre  arrofoient. 
Ce  Territoire  étoit  au  Septen- 
trion de  la  Ville  d’Enos.  La  troi- 
fiême  fut  fituée  fur  la  côte  Mari- 
time de  Thrace  , entre  Ejjos , & 
Maronée  , vis-à-vis  l’Ifle  de  Sa- 
motrace.  Elle  donna  fon  nom  au 
Promontoire  Serrhimn. 

a Les  Anciens  donnèrent  le 
nom  de  Cherfonèfe  de  Thrace  , à 
cette  prefqu’Ifle  de  la  Romanie  , 
qui  confine  d’une  part , avec  la 
Propontide  , de  l’autre  , avec  la 
mer  Egée,  le  détroit  de  Gallipo- 
li,  & le  Golfe  M/Us.  La  Penin- 
fule  ne  tient  au  Continent,  que 
par  une  langue  de  terre  , d’envi- 
ron trente-iept  ftades,  qui  font  à 
peu  près  quatre  mille  fix  cents  pas 
Géométriques  d’Italie  , & une 
lieue  & demie  de  France.  On  y 
comptoir  autrefois  onze  ou  dou- 
ze Villes  confidérables , entre  au- 
tres C allipoliSy  Scfljs  Cardia,  &c. 

f L’Hellefpont  eft  ce  Détroit 
fi  renommé  , connu  aujourd’hui  , 
fous  le  nom  de  Bras  de  famt  Geor- 
ge , ou  de  Stretto  di  GalUpoh.  Il 
confine  avec  les  deux  parties  du 
monde,  l’Europe  &rI’Afie.  Il  n’a 
que  dix  ou  douze  lieues , dans  fa 
plus  grande  longueur  , & une 


lieue,  dans  fa  plus  grande  largeur. 

coÆUhs, tint  autrefois  un  rang 
diftingué  , parmi  les  Villes  de  la 
Cherfonèfe  de  Thrace.  Elle  étoit 
placée  fur  la  côte  de  l’Hellefpont , 
vis-à-vis  du  Promontoire  Maf- 
tufia  , aujourd’hui  Capo  Greco. 
Quelques  Géographes  la  confon- 
dent avec  une  autre  Ville  du  mê- 
me canton,  appellée  C rite  a.  Ce- 
pendant Ptolémée  en  fait  deux 
Villes  différentes. 

Alopéconefe  fut  fituée,  à l’ex- 
trémité Occidentale  de  la  Penin- 
fule  , vis-à-v  is  de  Fille  de  Samos. 
Elle  ne  lubfifte  plus. 

Pline  le  Naturalifte  , fait  men- 
tion d’une  Ille  du  même  nom.  Ce 
terme  Grec  Alopeconefus , fe  rend 
en  François  , par  celui  de  Y IJle 
des  Renards. 

Callipolis , préfentement  Galli- 
poh,étoh  à l’extrémité  de  la  Cher- 
lonêle  , fur  les  côtes  de  la  Propon- 
tide , vers  l’entrée  Septentriona- 
le de  l’Hellefpont.  Elle  a donné 
fon  nom  à ce  fameux  Détroit,  qui 
féparo  l’Europe  de  F Afie. 

Madytos,  Ville  Capitale,  &des 
plus  grandes  de  la  Cherfonèfe,  eft 
enfevelie  fous  fes  ruines.  Le  lieu 
où  elle  étoit  fituée,  eft  appelle 
Maiton , par  les  Modernes.  Mêla 
a parlé  de  cette  ancienne  Ville  ? 
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De  la  Cherfonêfe,  le  Roy  de  Macédoine  pafla  en 
Afie , par  le  détroit  de  l’Hellefpont.  Une  feule  Place 
l’arrêta.  C’étoit  * Abyde,  Ville  forte,  fîtuée  fur  le  dé- 
troit, vis-à-vis  Sefle,  dans  l’endroit,  où  le  trajet  en 
Europe , efl  fi  court,  qu’on  pouvoir  palfer  d’une  Vil- 
le à l’autre,  fur  un  pont.  Outre  les  Habitants , quidé- 
fendoient  Abyde  , Attalus  y avoit  envoyé  trois  cents 
hommes,  &c  les  Rhodiens  une  de  leurs  Galères.  C’é- 
toit peu,  pour  garantir  la  Place,  contre  les  armées  Ma- 
cédoniennes. Cependant  les  affiégés,  firent  une  fi  lon- 
gue réliflance  , que  le  Roy  de  Pergame , & la  flotte 
Rhodienne,  euffent  pu  aifément  venir  à leur  fecours. 
La  lenteur  du  Roy  8c  des  Rhodiens,  devint  funefle  à 
la  Ville  afliégée.  Elle  fe  défendit  néanmoins,  avec  une 
confiance , qui  a rendu  ce  liège  un  des  plus  mémora- 
bles, qui  fut  jamais. 

Les  Abydéniens  rangèrent  d’abord  fur  leur  em- 
part,  une  muMtude  formidable  de  balifles,  8c  de  ca- 
tapultes. Ces  machines  rendirent  long-tems  leurs  murs 
inabordables.  Elles  cauférent  bien  du  malfacre , non- 
feulement  parmi  les  troupes  de  terre,  mais  auflifurles 
Vaiffeaux  Macédoniens.  Enfin  Philippe  s’avança,  peu 
à peu , de  la  Place , 8c  fe  vit  à portée  de  faire  agir  le 
Mineur.  Par  delfous  terre , on  pénétra  avec  la  fappe, 
fous  le  mur,  qui  s’éboula.  Derrière  le  premier  rem- 
part, les  alfiégés  a voient  confinât  une  fécondé  encein- 
te de  murailles , où  il  fallut  faire  brèche.  Parla,  on  en 

fous  le  nom  de  Aïacidos.  uivido , & jiveo.  Elle  étoit  bâtie 

a Abyde,  ne  conferve  aucuns  fur  la  côte  Maritime,  vis-à-vis  de 
veftiges  de  fon  ancienne  gran-  Seftos.  Ces  deux  Villes  formoient 
deur.  Ce  n’eft  plus  qu’un  miféra-  les  limites  del’Afie,  & de  l’Eu- 
ble  Village  , fitué  dans  la  Phry-  rope.  Près  delà  , les  Turcs  ont 
gie  , près  du  Bofphore  de  Thrace.  fait  conftruire,I’un  des  deux  Châ-, 
Les  Naturels  du  Païs,le  nomment  tçaux  ? appelles  les  Dardanelles- 
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m Histoire  Romaine, 
vint  à bout.  Alors  les  afïiégés  fongérentà  capituler^ 
Ils  demandèrent  au  Roy  de  Macédoine,  qu’il  leur  fût 
permis  de  renvoyer,  fains  6c  faufs,  les  trois  cents  hom- 
mes de  Garnifon,  qu’ils  avoient  reçûsd’Attalus , 6c  la 
Galère , que  les  Rhodiens  leur  avoient  prêtée  ; enfin  , 
que  les^  Habitants  d’Abyde  puffent  en  fortir , feule- 
ment avec  leur  habit , en  laiffant  leurs  effets  au  pillage 
du  Macédonien. 

Ces  conditions  ne  furent  pas  acceptées.  Philippe 
voulut  tout,  ou  rien.  Alors  on  vit  renaître,  dans  Aby- 
de,  ce  même  défefpoir,  qui  autrefois  avoir  fi  fort  li- 
gna lé  Sagonte.  Une  circonftance  donna  plus  de  lufcre 
encore  à la  réfoîution  des  Afiatiques,  qu’à  celle  des 
Efpagnols.  Les  Abydéniens  ne  s’obftinérent , à pré- 
férer la  mort , à la  captivité  , qu’en  confidération  des 
troupes  Auxiliaires,  qui  les  avoient  fervis  , durant  le 
fîége.  Ils  firent  donc  aflembîer  leurs  femmes,  dans  le 
Temple  de  Diane,  ôc  leurs  filles , avec  les  enfants  en 
bas  âge , dans  le  Gymnafe.  Là,  les  Pontifes  drefférent 
des  Autels,  6c  condüifîrent  des  victimes,  prêtes  à être 
immolées,  au  premier  lignai.  On  apporta,  dans  la  pla- 
ce publique,  tout  ce  qu’il  y avoir  d’or,  6c  d’argent , 
dans  la  Ville.  Enfin , on  chargea  deux  Galères , l’une 
de  Cylique,  l'autre  Rhodienne,  de  tous  les  meubles 
précieux,  qui  fe  trouvèrent  dans  Abyde.  Auffi-tôt, 
l’ordre  fut  porté  , que  quand  les  défenfeurs  de  la  Ville 
feroient  péris,  fur  la  brèche , on  donnât,  à l’inftant , 
la  mort  aux  femmes,  aux  filles,  6c  aux  enfants  ; qu’on 
jettât  l’or,  l’argent,  6c  les  meubles  dans  là  mer  ; & 
qu’on  mît  le  feu  à tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Pouf 
l’exécution  d’un  fi  cruel  deffein , on  commit  des  hom- 
mes,, d’un  âge  trop  avancé,  pour  foûtenir  la  fatigue 
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du  combat  ; mais  pourtant  a (Tes  vigoureux , pour  faire 
périr  des  femmes,  & des  enfants.  Ceux  ci  s’engagè- 
rent , par  les  plus  exécrables  ferments , a exécuter  les 
volontés  du  Sénat,  3c  du  Peuple  Abydénien.  Pour  les 
hommes  capables  de  porter  les  armes , ils  jurèrent , à 
leur  tour, qu’ils  ne  cefferoient  de  combattre,furla  brè- 
che, que  morts,  ou  viétorieux. 

En  effet,  ces  braves,  encouragés  par  leur  ferment , 
<k  par  leur  défefpoir,  fe  battirent,  avec  tant  de  va- 
leur , que  Philippe , effrayé  de  leur  courage  , 11e  put 
le  foûtenir  un  jour  entier.  Avant  la  nuit , il  fit  ccffer 
l’attaque , 3c  retourna  dans  fon  camp.  Alors  les  Chefs 
des  Abydéniens,  firent  des  réfléxions  plus  fenfées , fur 
l’inhumanité  de  l’ordre  , qu’ils  avoient  donné , avant 
que  d’aller  au  combat.  Ils  comprirent,  qu’il étoit  plus 
naturel, de  folliciter  la  clémence  du  Vainqueur, quede 
faire  affaffiner  une  troupe  deperfonnes  fansdéfenfe.iS’i 
elles  ont  a périr , difoient-ils,  quelles  périjfenr  plutôt , par 
le  fer  de  l'ennemi , que  par  les  mains  de  leurs  Concitoyens  , 
& de  leurs  prochestO n fit  donc  partir, au  point  du  jour, 
pour  le  camp  de  Philippe, tous  les  Mmiflresdes  Dieux, 
hommes  3c  femmes,  couverts  de  leurs  voiles , 3c  ornés 
de  leurs  habits  Sacerdotaux. 

Leur  Commiffion  fut,  de  rendre  la  Ville  àdiferé- 
tion  ; mais  de  demander  la  vie,  pour  un  peut  nombre 
d’ Habitants , refiés  d’un  long  liège , &:  d’un  fangîant 
combat.  Glaucides  3c  Théognéte,  furent  les  auteurs 
d’un  fi  fage  confeil.  Les  Abydéniens  fe  feroient  épar- 
gnés bien  du  fang,  s’ils  l’avoient  fuivi.  Tandis  qu’ils 
délibèrent , At  talus  enfin  parut , avec  fa  Hotte,  à l’Ifle 
* de  Ténéd'os,  3c  fut  à portée  d’Abyde.  Ce  fecou  s a:;-- 

a Ténédos  eft  une  des  Iiles  de  la  mer  Egée.  Elle  avait  une  V*k: 

Tome  X \ P 
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ï r 4 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rivoit  bien  tard.  Apres  tout3  les  Vaiffeaux  du  Roy 
553-  apportoient  un  refte  d’efpérance  , aux  malheureux 
Confuls , Abydéniens.  Nous  avons  dit , que  Rome  a voit  dé- 

Galba^sTc  Put^  tro*s  Ambaffadeurs  au  ^°y  Ptolomée,  avecordre 
A u r h lius  de  parcourir  les  côtes  de  la  Grèce.  Le  plus  jeune  des 
Cotta.  trois  Collègues,  nommé  Æmilius  , du  confentement 
des  deux  autres , s etoit  embarqué  fur  la  flotte  d’ Atta- 
lus.  Son  ordre  portoit,  de  vifiter  le  Roy  de  Macédoi- 
ne, & défaire  un  dernier  effort,  fur  lui,  pour  l’enga- 
ger à la  paix.  Æmilius  partit  de  Ténéde,  & vint  au 
camp  de  Philippe  , occupé  au  fiége  d’Abydc,  Sc  prêt 
à forcer  la  Place.  L’entrevue  du  Roy,  ôc  del’Ambaf- 
fadeur  Romain,  fe  fentitdu  caractère,  de  l’un  <k  de 
l’autre.  On  fe  parla  avecbeauçoup  de  fierté.  J’ai  ordre 
de  ma  République  , dit  Æmilius  au  Roy , de  'vous  de - 
mander  compte  de  vos  procédés.  V ous  avés  attaqué  le  Roy 
de  Per  game , & les  Rhodiens , nos  Alliés  3 malgré  la  paix 
conclue'  avec  eux , & avec  nous.  V c ms  étendes  vos  prêt  en- 
tiens  jufques  f *r  l'Egypte  , & fur  les  Places  de  fon  domai- 
ne. Vous  faites  plus.  Pajjé  de  l'Europe  en  Afie , vous  affli- 
gés Abyde,  tout  prêt  a la  renverfer.  L’Attiqueeft  enproye 
d vos  Soldats , & déjà  vous  formés  des  dejfeins , contre 
Athènes.  Voulés-vous  U guerre,  Seigneur y ouvoulés-vous 
la  paix  ? Si  la  guerre  ejl  de  votre  goût , nous  fommes  prêts 
d la  foâtenir.  Si  vous  préférés  la  paix , foumettés  vos  in- 
térêts , & vos  prétentions  à l'arbitrage  des  Romains.  Des 
paroles  fi  pleines  de  hauteur , étonnèrent , un  mo- 
ment, le  Roy  de  Macédoine.  Il  exeufa  fa  conduite,  &: 
fit  Attalus , & les  Rhodiens  auteurs  des  premières  h of~ 

du  même  nom.  H}le  joignoit  le  produit  des  vins  exquis.  Les  Géo“ 
Promontoire  de  Sigée  , dans  la  graphes  modernes  , la  nomment 
Troade.  Cette  Me  elt  renommée,  encore  aujourd’hui  T énéâo , 
pa*  la  fécondité  de  fon  terroir,  qui 
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filités.  Æmilius  l’interrompit.  Quoiqu  il  en foit yd'  Atta- 
lus  & des  Rbodiens  , lui  dit-il , que  'vous  ont  fait  les 
Athéniens*  elle  injure  avés-vous  reçue  des  Habitants 
d'Abyde  ? Votre  ambition  feule  a caufé  leur  défaflre . Le 
Roy  n’étoit  pas  accoûtumé,  à entendre  des  reproches. 
La  vérité  l’aigrit  , de  3 à fon  tour  , il  fentit  réveiller  fa. 
fierté.  Vous  êtes  jeune , dit-il  à l’ Ambalfadeur  , 'vous 
avés  un  grand  air  , 'vous  êtes  Romain.  Ces  trois  confi- 
dérations  fufpendent  mon  couroux  3 que  vous  ave  s mérité , 
Allés  3 je  vous  pardonne  ; mais  recevés  ma  dernière  répon- 
fe.  Vous  en  inflruirés  votre  Sénat.  Je  veux  la  paix3  & je 
fouhaite  que  Rome  nen  viole  pas  le  Traité.  Si  fon  ambT 
ùon  la  rend  mon  ennemie , j'aurai  les  Dieux  pour  moi , gT 
je  fçaurai  me  défendre.  Apres  une  Audience,  qui  déci- 
da de  la  guerre , l’AmbalTadeur  fut  congédié.  Philip- 
pe ne  tarda  pas,  à recommencer  l’attaque  de  la  Ville 
afiiégée.  La  brèche  étoit  faite.  Les  Macédoniens  re- 
montèrent à l’alfaut.  Enfin  , la  Place  fut  forcée.  Ce 
fut  alors,  que  les  infortunés  Abydéniens  n’exécuté- 
rent,  que  trop  à la  lettre,  les  ordres  qu’ils  avoient  don- 
nés, des  le  premier  affaut.  Ils  n’épargnérent  perfonne,. 
& mutuellement  ils  fe  donnèrent  la  mort.  Leurs  fem- 
mes, leurs  filles,  leurs  enfants,  tout  fut  égorgé.  Ja- 
mais fpeétacle  ne  parut  plus  affreux:.  Les  uns  fe  pendi- 
rent, les  autres  fe  jettérent  dans  les  puits,  & d’autres 
fe  précipitèrent  du  haut  des  toits.  Ilscroyoient  devoir 
ce  facrifice  de  leur  vie,  aux  Mânes  de  leurs  Compa- 
triotes, tués  fur  la  brèche.  Philippe,  qui  s’étoit  avan- 
cé dans  la  place  publique , y trouva  , dans  un  mon- 
ceau, tout  l’or,  de  tout  l’argent  de  la  Ville.  Il  s’en  fai- 
llit : puis  frappé  d’horreur ^ à îa  vue  de  tant  de  meur- 
tres, il  cria  à un  petit  relie  d’Abydéniens:  Je  vous  don* 
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1 16  Histoire  Romaine, 
ne  trois  jours , pour  exercer , contre  vous-mêmes , /<*  W- 
ctarie  oio#*  ave  s commencée.  Par  là,  le  Roy  de  Ma- 
cédoine fit  un  grand  butin,  d’or,  d’argent,  8c  de  meu- 
bles , dans  la  Ville  , mais  il  n’y  fit  aucun  efclave.  On 
peut  dire , que  cette  déclaration  de  la  guerre  de  Macé- 
doine , fe  fit  en  des  circonftances  toutes  femblables,  à 
la  déclaration  de  guerre , qu’Annibal  avoir  faite  aux 
Romains,  en  Efpagne.  Ce  fût  apres  la  rupture  d’un 
Traité  de  Paix,  que  le  Général  Carthaginois  , vint 
afliéger  Sagonte.  Cette  Ville,  Alliée  de  Rome , foû- 
tint  le  liège  , avec  une  confiance  égale , à celle  des 
Abydéniens.  De  part  8c  d’autre , les  afliégés  fe  défen- 
dirent jufqu’à  l’extrémité.  Enfin , une  réfolution  pa- 
reille fignala  leur  courage , ou  plutôt  leur  fureur  , 8c 
les  fit  périr  fous  les  ruines  de  leur  Patrie.  Annibal  8c 
Philippe  étoient  l’un  8c  l’autre , de  grands  hommes , 
8c  d’intrépides  Généraux.  Cependant , nous  allons 
voir , qu’il  y eut  de  la  différence , dans  la  conduite , 8c 
dans  le  fuccés,  entre  le  Carthaginois,  8c  le  Macédo- 
nien. 

Déjà  la  fàifon  étoit  avancée, 8c  l’Hyverapprochoit. 
Philippe,  après  une  campagne  glorieufe,  fe  retira  dans 
fes  Etats.  En  Conquérant,  il  avoit  parcouru  la  Thra- 
ce , & il  étoit  paffé  d’Europe  en  Afie.  Il  auroit  pu 
joiiir  d’un  intervalle  de  tranquillité,  fi  le  Confuî  Sul- 
picius n’eût  été  dans  fon  voifinage,  avec  une  flotte  , 
8c  une  armée  Confulaire.  Ce  fut  un  fujet  d’inquiétu- 
de, pour  le  Macédonien.  Cependant  Sulpicius  ne  fut 
plus  en  état  de  rien  entreprendre , du  refte  de  l’année. 
Il  avoit  quitté  Rome  trop  tard,  8c  n’étoit  arrivé  en 
Epire,  que  fur  la  fin  de  l’Automne.  La  faifon  ne  lui 
permit  pas,  de  tenir  la  mer , ou  de  marcher  en  campa- 
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gne.  Le  Conful  envoya  donc  fa  flotte  paflerPHyver  De  Romc  ran 
au  Port  de  4 Corcyre.  Pour  lui , avec  fcs  troupes  de  553. 
terre  , il  prit  des  quartiers  dans h Apollonie , aux  en-  Confuls , 
virons.  Il  avoit  pourvu  à la  fureté  des  Athéniens, dont  galb^^c 
le  Macédonien  Philoclés , ravage'oit  les  campagnes.  Aürelios 
D’abord  apres  fon  arrivée  en  Macédoine,  Sulpicius  CoTTA* 
avoit  fait  partir,  pour  Athènes,  Claudius  Centho  , 
avec  vingt  Galères,  8c  un  détachement  des  Légions 
Romaines.  Le  brave  Lieutenant  Général  fit,  lui  feul, 
dans  la  Grèce , des  exploits,  qu’on  devoit  attendre  du 
Conful.  Si-tôt  qu’il  parut  au  Pirée,  Athènes  refpira. 

Les  hoftilités  ceflerent  dans  fes  plaines,  8c  les  Pirates 
de  Chalcis,  fi  importuns  aux  Habitants  de  l’Attique, 
n’infeftérent  plus  les  mers,  8c  ne  firent  plus  de  defcen- 
tes  fur  la  côte.  Leurs  courfesfe  terminèrent  à l’Euri- 
pe.  Les  ennemis  d’Athènes  n’oférent  plus  palier 
î’Ifthme  de  Corynthe , 8c  faire  le  dégât  à la  cam- 
pagne. 

Lorfque  tout  fut  tranquille , Centho  faifit  l’occa- 
fion,  qui  s’offrit,  de  punir  Chalcis  de  fes  brigandages. 

Cette  Capitale  de  l’Eubée,ètoit  attachée  au  parti  Ma- 
cédonien , 8c  Philippe  y entretenoit  une  Garnifon. 

Quelques  Chalcidiens  , mécontents  de  la  Tyrannie 
Macédonienne,  8c  éxilés  de  leur  Patrie,  donnèrent 
avis  à Centho,  qu’il  feroit  aifé  de  furprendre  Chalcis. 

a L’Iüe  de  Corcyre,  dont  il  s’a-  dans  le  feptiême  Volume,  page 
gitici , eft  lituéelur  la  mer  Adria-  4 66.  note  a. 
tique  , vis-à-vis  de  la  Dalmatie.  b La  Ville  d’ Apollonie  , dont 
L’autre  Ifle  du  même  nom,  eft  il  eft  iciqueftion,  confinoit avec 
placée  dans  la  mer  Ionienne.  Cel-  la  Macédoine , & l’Epire.  Elle  ap- 
le-ci  s’appelle  préfentement  Cor-  partienr  préfentement  à la  Pro- 
fou.  La  première, eft  nommée  Cur - vince  d’Albanie.  Voyés  les  Volu- 
foin , ou  Cvrfoli , par  les  Naturels  mes  précédents, 
du  Taïs.  Nous  en  avons  parlé  , 
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En  effet , la  Garnifon  Macédonienne , qui  n’avoit 
point  d ennemis  à craindre,  abandonnoit  fouvent  la 
Ville,  ëc  couroit  par  les  campagnes.  Les  Chalcidiens,. 
eux-mêmes , fe  repofoient , fur  les  Macédoniens , de 
la  garde  de  leurs  murailles,  & le  fervice  militaire,  étoit 
entièrement  négligé  fur  les  remparts.  Ccntho  conçût 
l’efpérance,  de  pouvoir  enlever  Chalcis.  Il  crut  que  r 
pour  défendre  FAttique  du  pillage , fix  Galères  fuffi- 
roient.  Deux  étoient  Athéniennes,  & quatre  autres y 
arrivées  tout  récemment  de  Rhodes , couvroient  le 
Pais  Athénien.  Centho  partit  donc  du  Pirée,  avec  fon 
Efcadre  Romaine  , de  il  arriva  au  Cap  de  Sunium  y 
d’ailés  bonne  heure,  pour  pouvoir  entrer,  de  jour  y 
dans  le  Détroit  de  l’Eubée.  U aima  mieux  paifer  le 
relie  delà  journée,  à la  pointe  de  FAttique  3 crainted’ê- 
tre  apperçû  dans  le  Détroit.  Apres  le  coucher  du  So- 
leil, Centho  continua  fa  route.  Il  arriva  devant  Chal- 
cis, avant  le  lever  de  l’aurore.  Aulïi-tôt  les  Romains 
montèrent  à Pefcalade , & s’emparèrent  d’une  tour, 
qui  répondoit  à un  endroit  , le  moins  peuplé  de  la 
Ville.  Les  fentinelles  polées  fur  le  rempart,  étoient 
endormies,  ôe  dans  les  corps  de  garde,  tout  étoit  plon- 
gé dans  le  fommeil.  H fut  donc  aifé  aux  Romains  , de 
traverfer  la  Ville,  en  iilence  , & d’aller  ouvrir  une 
porte , à leurs  camarades , qui  les  attendaient  hors  des 
murs.  Leur  premier  foin  , fut  de  mettre  le  feu  a un 
quartier  de  la  Ville.  Enfaite,  ils  fc  répandirent  dans 
les  rues , & dans  les  places.  Tout  ce  qui  tomba  d’Ha- 
bnants,  ou  de  Soldats,  fous  leurs  mains,  foit  qu’ils  s'at- 
troupaient pour  fe  défendre , ou  non  ^fut  malfacré, 
fans  mifericorde  j Sopatre,  Commandant  de  la  Gar- 
nifon , pour  Philippe,  perdit  la  vie.  Les  Romains  ou- 
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prirent  les  priions , 6c  délivrèrent  les  captifs , que  le  Dc  R j, 
Macédonien  y retenoit.  Les  flatues  de  Philippe  furent  553. 
renverfées,  6c  les  magazins  du  Roy,  fon  arfenal, aulfi  confufs , 
bien  que  fes  machines  de  guerre , furent  brûlés.  Le  P-  Sulpicius. 
butin  qu’on  avoit  fait  dans  la  Ville,  tranfporté  d’abord  ^ uLrVl  f»C* 
dans  la  place  publique , bien-tôt  apres,  fut  chargé  fur  Cotta. 
les  Vaifleaux.  Apres  quoi,  l’Efcadre  leva  l’anchre,  6c 
revint  au  Pirée,  d’où  elle  étoit  partie.  Par  là,  les  Athé- 
niens furent  bien  vangés  des  brigandages , que  Chai- 
cis  avoit  exercés  dans  leurs  Contrées.  Athènes  fçut  gré 
aux  Romains , d’être  revenus  dans  leur  Port , pour 
continuer  à la  défendre,  6c  d’avoir  négligé , en  fa  fa- 
veur , de  conferver  Chalcis , dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres.  Là,  fc  terminèrent  les  exploits,  queSulpicius 
fit  dans  la  Grèce,  par  lui,  ou  par  fes  Généraux  , du- 
rant la  première  année  de  la  guerre , contre  Philippe. 

La  lenteur  de  ce  Conful  à quitter  Rome,  rendit  fa  cam- 
pagne moins  glorieufc.  De  fon  côté , le  Conful  Aure- 
lius , fon  Collègue , donna  moins  de  lultre  encore  à 
fon  année  de  Confulat.  Le  département  d’Aurelius 
étoit  l’Italie  , 6c  l’occafîon  fe  préfenta  d’y  acquérir  dc 
la  gloire.  Il  fe  la  lailïa  ravir,  par  le  Préteur  Furius , 
qui  fçut  vaincre  en  fa  place,  ôc  triompher. 

En  effet , tandis  qu’ Aurelius  refie  à Rome , 6c  qu’il  T,t‘ Ltv ' 
y joiiit  des  honneurs  du  Confulat,  Furius , félon  la 
permifhon  qu’il  en  avoit  reçûe,  fe  met  à la  tête  de  l’ar- 
mée Confulaire , quitte  4 Ariminum  , 6c  s’avance  vers 
Crémoné.  Les  Gaulois  6c  les  Liguriens  en  formoient 
le  fîége.  Le  Préteur  vint  fe  pofler  environ  à un  mille 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  rtim , appellée  Rimini , par  les  Ita- 
marqué,  dans  le  fîxiême  Volume , liens  modernes, 
page  iCy  fur  la  Ville  d ' Arimi- 


De  Rome  l’an 
553- 

Confuls  ? 

P.  Sulpicius 
Galba , & C. 
Aurelius 
COTTA. 


uo  Histoire  Romaine, 
de  demi  des  afïiégeants.  Si  d’abord  il  avoir  ofé  forcer 
le  camp  des  Gaulois,leur  déroute,&  leur  perte  étoienr 
immanquables.  Il  leur  reftoit  peu  de  troupes  , dans 
leurs  retranchements,  de  prefque  tous  les  Soldats  d’A- 
milcar  étoient  écartés,  en  divers  lieux , dans  les  cam- 
pagnes voifines.  Furius  craignit  de  caufer  trop  de  laf- 
îîtude  àfes  Légionnaires,  qu’une  longue  marche  avoir 
fatigués.  Tandis  qu’il  les  faitrepofer,  ce  qui  refloit 
de  Gaulois  dans  le  camp , pouffa  de  li  grands  cris , que 
leurs  troupes  y revinrent  à l’inftant,  de  difeontinué- 
rent  le  pillage.  Le  lendemain,  Amilcar  rangea  fon 
armée  en  bataille,  de  préfenta  le  défi  aux  Romains.  Le 
nombre  des  ennemis  n’effraya  pas  Furius.  Quarante 
mille,  tant  Gaulois , que  Liguriens,  conduits  par  un 
Général  Carthaginois, ne  parurent  au  Préteur,qu’une 
troupe  de  bandits,  que  la  fureur  avoir  raffemblée.  A 
fon  tour,  il  fît  fortir  fes  Légions  , dans  la  plaine.  Des 
qu’elles  parurent,  les  Gaulois  fondirent  fur  elles,  avec 
tant  de  furie,  qu’ils  laifférent  à peine  affés  de  tems  au 
Général  Romain,  pour  difpofer  fon  année.  Furius 
néanmoins  vint  à bout  de  la  ranger,  fur  deux  lignes. 
A la  première,  il  plaça  les  troupes  Alliées,  partagées 
en  deux  corps , de  fes  Légions  à la  fécondé.  La  Cava- 
lerie des  Alliés,  de  celle  des  Légions,  flanquoient  l’In- 
fanterie , de  la  couvroient  aux  deux  pointes.  Le  Pré- 
teur prit  pour  foi , le  commandement  de  l’aile  droite. 
Se  prit  avec  lui  deux  de  fes  Lieutenants  Généraux,pour 
porter  fes  ordres,  Se  pour  en  donner,  où  il  feroit  né- 
ceffaire.  M.  Cæciiius  eut  le  commandement  des  Lé- 
gions, de  L.  Valerius  celui  de  la  Cavalerie.  L’adtion 
commença  parles  Gaulois,  qui  firent  avancer  la  meil- 
leure partie  de  leurs  forces,  contre  l’aile  droite.  Furius 
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y fit  une  réfiftance  , qui  ôta  aux  ennemis  l’efpérance  De  Rome  1>aft 
de  l’enfoncer,  Amilcar  prit  donc  un  autre  parti.  Ses  553- 
troupes  furpaffoient  en  nombre,  celles  des  Romains.  Confuls , 

Il  crut  pouvoir  envelopper  l’armée  Romaine,  3c  la  çaSulpi<^;Uç 
prendre  par  les  deux  fiancs.  Le  Préteur  s’apperçut  de  ce  a u r e 1 1 u s' 
mouvement,  3c  il  en  comprit  le  danger.  A l’inftant , CoTTA- 
il  eut  recours  aux  Dieux,  & à fa  propre  induftric.  Il 
fit  vœu  à Jupiter,  de  lui  bâtir  un  Temple,  s’il  rem- 
portoit  la  viâoire  , 3c  fit  avancer  fes  Légionnaires  3 
de  la  fécondé  ligne,  à la  première.  Par  là , il  préfenta 
un  plus  grand  front  à l’ennemi,  3c  ne  fut  point  enve- 
loppé. Il  reftoit,  de  mettre  le  défordre  dans  l’armée 
ennemie.  Pour  cela,  Furius  ordonna  à Valerius,  qui 
commandoit  la  Cavalerie,  de  tomber,  avec  fes  E (ca- 
drons, fur  les  deux  pointes  des  ennemis,  qui  s’étoient 
élargis , pourenvclopperles  Romains.  De  fon  côté,  le 
Préteur  fit  donner  vivement  fon  Infanterie  , fur  le 
corps  de  bataille  des  Gaulois.  En  s’étendant,  ils  en 
a voient  fort  élargi  les  rangs.  Ce  fut  alors,  que  la  Ca- 
valerie Romaine,  aux  deux  extrémités,  & que  leur 
Infanterie,  au  centre  , prit  bien  de  l’avantage  fur  les 
ennemis.  Pouffés , 3c  enfoncés  de  toutes  parts  , les 
Gaulois  cédèrent,  3c  prirent  la  fuite.  Les  Romains  les 
pourfuivirent,dans  leur  déroute,  3c  prirent  leur  camp. 

D’une  armée  de  quarante  mille  combattants,  3c  plus, 
à peine  il  en  échappa  fix  mille.  Trente  cinq  mille 
hommes,  ou  relièrent  fur  la  place,  ou  furent  faits  pri- 
fonniers  de  guerre.  On  leur  enleva  quatre-vingts 
Etendarts,  & plus  de  deux  cents  charettes,  chargées 
de  hardes,  3c  d’ultenciles.  Nousajoûterions  ici,  avec 
quelques  Auteurs  j qui  fe  contredifent  eux-mêmes, que 
le  Carthaginois  Amilcar  périt,  dans  la  mêlée.  Nous 
Tçme  X \ 
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n o ,,  aimons  mieux,  avec  d’autres  Auteurs  mieux  informés, 
555.  le  faire'  échapper  de  la  déroute.  Aum  bien  lerions- 
Confuls,  nous  obligés  de  Je  faire  revivre,  dans  peu.  Telle  fut 
P.  Sülpiciüs  Ja  Horieufe  victoire , qu’un  Prêteur  remporta , avec 

Galba  ^ 8c  C»  / ^ <r\  t j y»  * i • 

Aureuus  une  armee  Sommaire.  Le  nom  de  runus  en  devint 
Coxta,  plus  illuftre.  Rome  reconnut,  dans  lui,  le  fang , 8c  le 
bonheur  ordinaire  du  grand  Camille,  contre  les  Gau- 
lois. Aulli-tôt  que  le  Sénat  fut  informé  de  fa  victoi- 
re, il  ordonna  quatre  jours  de  fupplications.  Ce  qui 
augmenta  fa  joyc  ; c’eft  que  dans  une  aCtion  il  difpu- 
tée,  le  Préteur  n’avait  perdu  que  deux  mille  hommes, 
8c  peu  de  Légionnaires.  Tout  l’effort  de  l’Ennemi, 
étok  tombé  lur  l’aile  droite,  qui  n’étoit  compoféeque 
d’ Alliés. 

On  peut  juger,  quel  fut  le  chagrin,  ou  la  jalou/îe 
même,  du  Conful  Aurelius.  Par  fes  retardements , il 
s’étoit  lailfé  enlever  l’occalîon  d’acquérir  de  la  gloire. 
Il  crut  pouvoir  la  réparer  , en  quittant  Rome,  pour 
aller  fe  mettre  à la  tête  d’une  armée,  qu’il  avait  droit 
de  commander.  Du  moins,  il  efpéroit  pouvoir  termi- 
ner la  guerre,  contre  les  Gaulois,  8c  en  recevoir  les 
honneurs.  Furius  l’avoit  prévenu,  8c  ne  luilaiifoit 
rien  à faire.  Cependant  Aurelius  prit , des  mains  du 
Préteur,  le  commandement  de  l’armée  viétorieufe.  A 
l’égard  de  Furius , il  revint  à Rome,  chargé  de  gloi- 
re, 8c  bien  réfolude  demander,  8c  d’obtenir  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  Sa  préfence  n’étoit  plus  néceffai- 
re  dans  l’Etrurie,  8c  Ion  retour  à Rome  ne  pouvoir 
être  blâmé.  Il  y reparut  donc,  lors  qu’on  s’y  attendoit 
le  moins,  8c  vint  loger  dans  le  Faubourg.  C’étok  une 
circonfhnce  mdifpenfable  , pour  les  victorieux.  On 
tie  leur  permettoit  point  d’entrer , dans  l’enceinte  des 
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murs,  tandis  qu’ils  prétcndoient  au  Triomphe.  Furius 
crut  devoir  profiter  de  l’abfence  du  Conful,  & fitpré- 
fenter  fa  Requête  au  Sénat.  Pour  l’entendre , les  Peres 
Cordcnpts  voulurent  bien  fe  rendre  au  Temple  de 
Bellone.  Là,  le  Préteur  rendit  compte  de  fa  vi&oire, 
& demanda  le  Triomphe.  Certainement  fon  expédi- 
tion n’avoit  rien  d’inférieur,  à cent  autres  victoires, 
que  Rome  avoir  récompenfées  du  Triomphe.  D’ail- 
leurs, Furius  avoir  du  crédit  au  Sénat,  &z  fon  nom  y 
étoit  refpe&é.  Cependant  les  plus  vieux  Sénateurs , 
s’oppoférent  à fa  Requête.  Furius , diloient-iîs,  riefl 
qu'un  Préteur^  L'armée,  qui  l'a  fait  'vaincre , n étoit  pas- 
à lui.  Elle  n avoir  point  été  consacrée  par  Je  s aufpices.  Jl 
avoit  quitté  fon  département  , pour  s'ingérer  dans  celui 
d'un  autre.  Enfin , il  étoit  fans  exemple , qu'un  Général 
Triomphât , après  avoir  vaincu , fous  les  aufpices , & avec 
les  Soldats  d’autrui.  Tel  étoit  le  fentiment  des  plus  vieux 
de  l’Afiemblée.  A l’égard  des  Sénateurs , qui  avoient 
été  Confiais , ils  opinèrent,  qu’avant  que  de  juger,  il 
falloir  attendre  le  retour  d’Aurehus.  En préfence  de  ce 
Conful , difoient-iîs , l'affaire  fera  plus  fièrement  difeutée , 
C^r  l'arrêt  deviendra  contradictoire.  Le  refte  du  Sénat 
foûtenoit , qu’on  11e  devoit  examiner  que  deux  cho- 
fes.  10.  Si  l’adion  de  Furius  méritoit  le  Triomphe  y 
2°.  S’il  avoit  livré  bataille  , fous  fes  propres  aufpices. 
Ceux-ci  prétendoient , qu’on  ne  pouvoir  douter,  que' 
Tarmée  Confulaire  ne  fut  devenue,  en  p opre,  l’ar- 
mée de  Furius.  Le  fondement  de  leur  prétention  étoit 
l’Arrêt  rendu  par  le  Sénat,  avant quede  Préteur  allât 
vaincre  les  Gaulois.  Il  déclarait,  cet  Arrêt , que  fi  le 
Conful  Aurelius,  rcfulok  de  marcher  en  campagne,  le 
Préteur  Furius  commanderait  fes  Légions.  Par  là  ^ 

Q.  H 
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difoient-ils  , on  avoit  attribué  juridiquement  au  Pré- 
teur, l’empire  fur  l’armée  Confulaire.  Ainfi  les  Lé- 
gions deftmées  à Aurelius,  étoient  devenues  les  Lé- 
gions de  Furius.  Les  Aufpices,  qui  les  avoient  confa- 
crées,  étoient  palfés  à lui , qui  en  avoit  pris  le  Com- 
mandement, par  Arrêt.  Quoi  ! difoit-on  encore  , fal- 
loit-il  laijj'er  à la  merci  des  Gaulois  deux  Colonies  Romain 
nés  3 érigées  pour  fervir  de  barrières  a leur  fureur  ? Le  fer , 
(y  le  ravage  alloient  incontinent  paffer  de  Plaifance de 
Crémone , jufques  dans  nos  plus  belles  Contrées.  Furius  de - 
Voit-  il  attendre , que  le  mal  eut  pajfé  jufquà  lui  ? Par  un 
Arrêt , nous  avons  Jlatué , que  le  C on  fui , ou  lui , ir oient 
combattre  les  ennemis.  Aurelius  a différé  départir.  Ses 
Légions  devoient-elles  demeurer  tranquilles , fous  prétexte 
quelles  ne  devaient  combattre  , que  fous  les  Aufpices  d'un 
Conful  ? Aurelius , il  efl  vrai}  pouvait  commander  fe s trou- 
pes. Que  n'y  alloit-ih.  Que  ne  fe  tranfportoit-il  à Arimi- 
num  ! Non  > la  guerre  ne  connaît  point  les  retardement  s.  En 
mille  occafions , c efl  un  ennemi  prejfant , qui  fait  la  loi , & 
qui  contraint  a livrer  bataille.  Furius  l'a  livrée.  Avec 
quel  avantage  ! Il  a vaincu  , il  a diftpé  nos  ennemis.  Leur 
camp  a été  pris , & pillé.  Nos  Colonies  font  en  fureté.  Les 
Captifs , qu'on  avoit  faits  a Plaifance , ont  été  repris  fur 
les  Gaulois.  Enfin , par  un  feul  combat , la  guerre  efi  ter- 
minée. Rome  en  a témoigné  fajoye , par  des  fupplications , 
(y*  le  Ciel  y a pris  part.  Oui , c eft  au  bon  deflin  de  la  Fa- 
mille Furia  , qu'il  faut  attribuer  le  grand  fuccês , qu'un 
Préteur  de  ce  nom , vient  de  remporter , contre  l'ordinaire  , 
fur  les  Gaulois.  Le  plus  grand  nombre  des  Sénateurs , 
parla  le  même  langage.  Ainfi,  à la  pluralité  des  voix, 
un  Préteur  l’emporta  fur  le  Conlul.  Il  fut  réglé  , que 
Furius  Purpureo  entreroit  Triomphant  dans  Rome» 
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Cependant,  on  diminua  les  honneurs  d’un  Triomphe,  De  R j, 
qui  avoit  Souffert  de  la  contradiction.  A la  vérité  , le  553. 
Triomphateur  fit  conduire,  devant  lui,  trois  cents  Confuls, 
vingt  mille  As  d’airain,  5c  cent  foixante  5c  dix  mille  P^Snuucius 
livres  pefant  d’argent  , qu’il  avoit  pris  fur  l’ennemi,  a u r e’l  i u s 
Du  relte,  on  ne  lui  permit  pas,  de  faire  marcher  de-  Cotta. 
vant  fon  char,  les  prifonniers  qu’il  avoit  faits,  5c  de 
faire  porter  les  autres  dépoüilles  de  l’ennemi.  On  ne 
vit  point  d’armée  le  fuivre,  durant  fon  Triomphe. 

Elle  étoit  reStée  dans  la  Gaule,  fous  la  conduite  d’Au- 
relius. 

La  campagne  ne  tarda  pas  à finir , 5c  le  tems  des 
grandes  élections  approcha.  Ainfi  le  Conful  Aurelius 
revint  à la  Ville  , pour  préfider  à l’ Affemblée  des  Co- 
mices. Le  Sénat  s’attendoit,  à l’entendre  fe  plaindre  de 
l’Arrêt , qu’on  avoit  rendu  , à fon  préjudice,  en  fa- 
veur de  Furius.  Il  auroit  pû  reprocher  aux  PeresConf- 
cripts  leur  précipitation,  à décerner  le  Triomphe  au 
Préteur.  Il  auroit  pû  accuferle  Sénat,  d’avoir  rendu 
un  Arrêt , contre  les  régies.  C’étoit  la  coûtume  à Ro- 
me, de  n’accorder  le  Triomphe  aux  Vainqueurs,  qu’a- 
prês  avoir  entendu  la  déposition  des  Lieutenants  Gé- 
néraux , des  Tribuns  , des  Centurions,  5c  même  des 
Simples  Soldats  de  leurs  armées.  Nulle  de  ces  formali- 
tés n’avoit  été  obfervée,dans  le  jugement  rendu,  pour 
faire  Triompher  Furius.  Sans  autre  preuve , 5c  fur  le 
Simple  rapport  de  l’intéreffé  , on  s’étoit  déclaré  pour 
un  Préreur,  au  défavantage  de  la  Majefté  Confulaire. 

Ces  plaintes  auroient  été  bien  fondées.  Aurelius  eut 
affés  de  modération,  pourles  Supprimer.  Avant  que 
de  convoquer  l’ Affemblée  des  Centuries,  Rome  ne  fut 
occupée,  que  de  fpeCtacles,  5c  que  d’affaires  de  politi- 

.0 LA1)' 


il  6 Histoire  Romai  né  , 

De  Rome  l’an  que  Scipion, durant  fon  Proconfulat  d’Afrique,avoit 
553-  promis  aux  Dieux,  de  faire  repréfenter,  à Rome  , de 
Confuls  , grands  Jeux  , en  leur  honneur.  On  en  donna  pour 
*ors  fp- durcie , avec  toute  la  magnificence  due  a la 
Aüreiius  comidérauon,  qu’on  avoir  pour  le  Victorieux.  Rome 
uotxa...  ordonna  enfuite  une  diflribudon  de  campagnes  , aux 
Soldats,  qui  avoicnt  fervi  fous  lui,  en  Efpagne,  & en 
Afrique.  Il  fut  réglé,  qu’un  Collège  de  Décem-virs, 
alfigneroit,  à chacun  de  ces  Vétérans,  deux  journaux 
de  terre , pour  autant  d’années , qu’ils  étoient  reliés 
dans  les  troupes,  apres  le  tems  de  leur  fervice  expiré. 
G’etoit  ainfi,  que  la  République  fçavoit  récompenfer 
les  vieux  Soldats.  Elle  leur  donnoit  de  quoi  paifer  le 
relie  de  leurs  jours , dans  l’abondance.  La  Colonie  de 
4 Venuhum,  avoir  beaucoup  fouffert  durant  les  guer- 
re^d’Anmbah  Lenombrede  les  Habitants,  étoitcon- 
fidérablement  diminué.  On  le  remplaça  , par  un  fup- 
plément  de  Romains , qu’on  y envoya.  Le  Sénat  ré- 
gla enfuite  les  affaires  d’ Efpagne.  Dès  l’an  551.  il  avoir 
été  flatiié  , qu’on  rappelleroit  d' Efpagne  Cornélius 
Lentulus  , <3 c Manlius  Acidinus  , qui  îong-tems  y 
avoient  commandé  , en  qualité  de  Proconfuls.  Céthé- 
gus y a voit  été  envoyé , pour  prendre  la  place  de  Len- 
tulus. Celui-ci , de  retour  à Rome  , demanda  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  On  ne  pouvoit  difeonvenir,  que 
par  fa  fagefle  , par  la  crainte  de  fes  armes , & par  des 
avantages  réitérés  , il  n’eût  contenu  dans  le  devoir  les' 
Rebelles  Efpagnols.  A tout  prendre, fa  conduite  avoir 
mérité  le  Triomphe.  Une  formalité  feule  l’empêcha  , 
de  recevoir  un  honneur,  dont  on  le  jugeoit  digne. 

a V^vmfiej  porte  aujourd’hui  le  de  Naples.  Voyésleieptiême  VW 
nom.  de  Venvfe. , dans  le  Royaume  lume , page  540. 


Livre  Trente-kititie'me.  n7  _____ 

Lentulus  n’a  voit  fait  la  guerre  , ni  comme  Dictateur  , De  Romepan 

ni  comme  Conful,  ni  comme  Préteur.  Son  Procon-  553. 

fulat  d’Efpagne , n’étoit  qu’une  CommilTion  extraor-  Confuls , 

dinaire,  Ôc  fon  Emploi  n’avoit  point  été  contacté,  par  J*  Sulpic0iu* 

1 a ’ ^ 1 , , 3 r Galba,  & C. 

les  Aulpices.  C en  tut  allés,  pour  i exclure  du  Triorn-  aureuüs 

phe,  comme  autrefois  on  en  avoir  exclu  Scipion.  Cc-Cotta. 
pendant , qui  le  croiroit  ? On  eut  encore  plus  d’égard 
pour  Lentulus,  qu’on  n’en  avoir  eu  pour  Scipion.  Ce- 
lui-là, malgré  l’oppofîtion  d’un  Tribun  du  Peuple  , 
reçut , par  un  Arrêt  du  Sénat , les  honneurs  de  l’Ova- 
tion. Lentulus  fut  donc  le  premier,  qui,  fans  Magif- 
trature  Curule  , obtint  cette  diflinétion  dans  Rouie. 

Audi  avoit-il  tranfporté  de  fon  Gouvernement , pour 
le  tréfor  public,  quarante  mille  livres  pefant d’argent, 

& deux  mille  quatre  cents  cinquante  livres  pefant  d’or. 

Par  ces  viétoires , Rome  apprit  du  moins , que  l’E (pa- 
gne n’étoit  pas  entièrement  paihblc.  Elle  en  fut  plus 
convaincue  encore  , lors  qu’on  eut  lû  les  Lettres  de  Cé- 
thégus, fuccelfeur  de  Lentulus  au  Proconfulat.  On 
connut,  que  ce  Général  venoit  de  remporter  unavan- 
tage  confidérable,  fur  les  Efpagnols,  dans  le  Païs  * des 
Sédétans.  Quinze  mille  ennemis  y étoient  reftés  fur 
la  place  , &c  on  leur  avoir  enlevé  foixante  & dix-huit 
Etendarts.  Ces  commencements  d’une  révolte  décla- 
rée , faifoient  craindre  un  foulevement  général  de  la 
Nation  Efpagnole.  Dans  peu  d’années,  nous  la  ver- 
rons toute  en  feu. 

Les  affaires  de  l’Afrique  fuivirent  celles  d’Ef- 
pagne.  Le  Sénat  entendit  le  rapport  des  Am- 

a Les  Sédétans,  habitoientla  Sarragoce  , de  Morvi'dro , de  L - 
partie  Méridionale  du  Royaume  ria  , & plufieurs  autres  Bour- 
d’Arragon,  aux  environs  du  Fieu-  gades  voifines  , font  renfermées 
ve  Sncro , aujourd’hui  connu  fous  dans  le  même  Canton, 
lç  nom  de  Xncar.  Les  Villes  de 
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bafladeurs  , que  la  République  avoit  envoyés  à Car- 
thage > &c  en  Numidie.  Les  Carthaginois  fe  crurent 
exempts  des  fatisfa£tions , qu’on  exigeoit  d’eux  , au 
fujet  d’Amilcar , le  Chef  des  Gaulois  Révoltés.  Le 
bruit  s’étoit  répandu  ? que  ce  perfide  avoit  perdu  la 
vie  , * dans  la  bataille  de  Crémone.  A l’égard  des 
Transfuges  de  l’armée  de  Scipion,  qui  reftoient  à ren- 
dre 5 les  Carthaginois  contentèrent  la  République,  qui 
les  redemandoit.  Enfin,ils  envoyèrent  deux  cents  mil- 
le muids  de  froment , b à Rome,  & autant  à l’armée 
Romaine,  en  Macédoine.  On  n avoit  point  à fe  plain- 


a Selon  Tite-Live , les  Cartha- 
ginois , perluadés  qu’Amilear  n’a- 
voit  point  perdu  la  vie  à la  batail- 
le de  Crémone  , le  condamnèrent 
à l’éxil  , quoiqu’abfent , & confis- 
quèrent tous  les  biens.. 

^Pendant  cette  année  cinq  cents 
cinquante-trois  , félon  la  remar- 
que de  Tite-Live,  l’Afrique  avoit 
fourni  à Rome,une  fi  grande  quan- 
tité de  blé,  que  le  boilfeau  de 
froment , fut  fixé  à deux  As  d'ai- 
rain. Le  poids  de  cette  monnoye, 
étoit  alors  réduit  à une  once  de 
cuivre  , comme  nous  avons  eu 
occafion  de  l’obferver  ailleurs1.  La 
diftribution  s’en  fit , fous  les  or- 
dres des  Ediles  Curules , Marcus 
Claudius  Marcellus  , de  Sextus 
Ælius  Pætus.  Ces  deux  Magiftrats 
fignalérent  en  même  - tems  leur 
Edilité,  par  le  pompeux  appareil 
des  Jeux  Romains,  qu  ils  firent 
célébrer  à Rome.  Les  ftatuës  de 
bronze  , qui  furent  érigées  par 
leurs  foins , dans  lafalle  du  ttéfor 
public , ne  rendirent  pas  leur  Ma- 
giftrature  moins  mémorable.  Cet- 
te nouvelle  décoration  , étoit  le 


produit  des  amandes  pécuniaires, 
qu’ils  avoient  impofées  dansl’ef* 
pace  d’un  an.  A leur  tour,  les  Edi- 
les Plébéiens  Lucius  Terentius 
Mafia,  de  Cnéïus  Bæbius  Tamphi- 
lus  , défmné  Préteur  oour  l’année 
fuivante , donnèrent  au  Peuple  le 
fpeétacle  d’une  autre  forte  de 
Jeux  , qu’on  appelloit  Plébéiens , 
de  dont  la  Surintendance  leur  ap- 
partenoit.  L’ufage  des  Jeux  Fu- 
nèbres , avoit  déjà  commencé  de 
s’introduire  parmi  les  Romains.- 
Marcus  de  Publius  les  renouvel- 
lérent , pour  honorer  les  Mânes 
de  leur  père  Marcus  Valérius  Læ- 
vinus.  La  repréfentation  s’en  fît  à., 
leurs  frais  , pendant  quatre  jours  , 
dans  la  grande  place  de  Rome. 
Elle  fut  accompagnée  d’un  combat 
de  Gladiateurs  , au  nombre  de 
vingt-cinq  couples.  Enfin  , l’an- 
née cinq  cents  cinquante-trois  fut 
remarquable  , par  la  mort  de  Mar- 
cus Aurélius  Cotta,  un  des  dix 
Miniftres  commis  à la  garde  des 
Livres  Sibyllins.  Il  fut  remplacé, 
par  Manius  Acilius  Giabrio. 
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efre  de  Carthage , on  eut  à fe  loüerdela  Numidie.  Dc  Rome  parl 
Mafïiniffa  offroit  aux  Romains  un  renfort  de  deux  553- 
mille  hommes  de  fa  Cavalerie.  On  n’en  accepta  que  Confuls , 
mille.  Le  Roy  fit  les  frais  de  leur  transport , en  Macé-  ga^ba  ^ c. 
doine , fk  joignit  à fes  troupes  deux  cents  mille  muids  Auunus 
de  blé  , & autant  d’orge.  Pour  Vermina  , il  avoir  re-  <-0TTA* 
çû  les  Ambaffadeurs  de  la  République  , avec  les  mar- 
ques du  plus  profond  refpedt.  Il  étoit  alléaudevant 
d eux  , & les  avoit  fupphés,  de  tracer  eux-mêmes  les 
conditions  de  fa  paix , avec  Rome.  Les  Ambaffadeurs 
lesavoientdiélées,  Vermina  les  avoit  agréées,  &;  il  en- 
voyoitdesAmbaffadeursàRome,pourlesfaire  ratifier. 

Il  efl  à croire , que  fa  foumifïion  lui  fut  avantageufe , 
qu’l  reprit  le  nom  de  Roy,  qu’avoiteu  fon  père  , & 
qu’il  régna  dans  ce  refie  de  la  Mafféfylie,  que  Mafïi- 

Biffa  n’avoit  pas  conquis,  fur  Syphax.  — 

Il  ne  refloit  plus,  que  d’affembler  les  Centuries,  De  l’an 
pour  créer  de  nouveaux  Magiflrats.  Aurelius  les  con- 
voqua,au  Champ  de  Mars.  Elles  choifîrentpour  Con-  L 
fuis,  i°.  ce  même  Cornélius  Lentulus,  qui s’étoit  fî_  Lentulus,  & 
gnalé  en  Efpagne,  fous  le  titre  de  Proconful.  z°.  P.  yAVlL  L 1 us 
Villius  Tappulus,  qui,  trois  ans  auparavant,  avoit  été  LUS° 
Préteur  en  Sicile.  La  Préture  & la  Jurifdiélion  dans 
Rome  , échurent  à L.  Quinélias  Flamininus,  celle  de 
la  Gaule  à Cn.  Bosbius  Tamphilus , celle  de  Sicile  à L. 

Valerius  Flaccus , enfin  celle  de  Sardaigne,  à un  L- 
Villius  Tappulus,  qui  paroît  avoir  été  frère  du  Con*  TlU  Liv- L 3 l*- 
fui.  Ce  choix  fut  fuivi  de  celui  des  Cenfeurs.  On  ho- 
nora Scipion  l’Africain  de  cette  importante  dignité  , 
avec  P.  Ælius  Pœtus,  homme  d’une  grande  habileté, 
dans  la  fcience  des  loix.  Jamais  Collègues  11e  furent  Jafi-  Ca$iu 
d’une  plus  parfaite  intelligence.  Leur  Cenfure  fut 
Tome  AT,  R, 
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douce,  & fans  reproche.  Ils  ne  changèrent  rien  à la 
hile  des  Sénateurs,  & n* en  retranchèrent  aucun.  Auifi 


le  grand  Scipion  mérita  d’être  mis  à la  tête  du  Sénat. 
Il  en  fut  déclaré  Prince.  Rome  ne  devoit  rien  de  moins 
à l’eftime,  que  le  Public  avoit  pour  lui,  & à fon  mé- 
rite fupérieur.  Pendant  fa  Cenfure,  il  afferma  à des 
gens  d’affaires,  le  péage  des  Ports  de  Capouë,  de  Fu- 
teole,  &c  d’une  autre  Ville  de  la  Campanie,  où  il  éta- 
blit une  Colonie.  Enfin  , il  fit  le  quarante-fixiême 
luftrc,  fins  qu’on  fçache,  jufqu’où  monta  la  récen- 
fion  des  Citoyens  Romains. 

Il  fallut  nommer  des  Ediles  Curules.  Leur  élection 
eut  quelque  chofe  de  fifinguher,quenous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  d’en  parler,contre  nôtre  ordinaire.  Les 
Tribus  alfembléesjettérentles  yeux  fur  deux  hommes, 
dont  l’un  étoit  Grand-Prêtre*  de  Jupiter. L’Affemblée 
s’obftmoit,à  faire  tomber  1 Edilité,fur  l’un,&  fur  lau- 
tre.Le  premier  étoit  ce  Cornélius  Céthégus,  qui  venoit 
de  s’illuftrer  en  Efpagne , par  une  victoire.  Le  fécond 
étoit  un  C.  Valerius,  frère  de  L.  Valenus  Préteur  de 
Sicile.  Il  n* étoit  pas  poflible,  que  le  premier  exerçât 
l’Edilité,  tandis  qu’il  feroit  en  Efpagne,  &c  que  le  der- 
nier prêtât  le  ferment  requis , pour  faire  l’emploi d’E- 
dile.  Tout  Grand-Prêtre  a étoit  fupérieur  aux  fer- 
ments, &:  fa  dignité  Pontificale  l’en  rendoit  incapable. 


a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué, dans  le  premier  Volume 
de  certe  Hiftoire , fur  les  fonc- 
tions , les  prérogatives , &c  les  de- 
voirs propres  du  Flamine  , ou  du 
Grand-Prêtre  de  Jupiter.  Il  eft 
vrai  , que  ce  Sacerdoce  dans  fr 
première  inftitution  , éloignoic 
des  Charges  de  la  République , 
ceux  qui  en  étoient  revêtus.  Mais 


le  relâchement  & la  tolérance  , 
preferivirent  enfin  contre  cet  ufa- 
ge  de  Réligion.  Ces  Prêtres  trou- 
voient  leur  avantage  à fecoiier  un 
joug,  fi  incommode  à leur  ambi- 
tion. A la  faveur  de  quelque  in- 
terprétation favorable,  qu’ils  don- 
nèrent à la  loi , ils  fçurent  allier  , 
les  honneurs  du  facré  miniftére  ? 
avec  ceux  de  la  Magiftratûrç. 
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Cependant  Valerius  ambitionnoit  l’Edüité.  C’étoit  Dc  pomej»ari 

une  entrée  néceffaire,  pour  les  Magiftratures  fupé-  554. 

rieures , & pour  parvenir  au  Confulat.  Il  préfenta  Confuls , 

donc  fa  Requête  au  Sénat,  & le  fupplia , quil  lui  fût  L-  Cornélius 
\ r 11  T r»  r Lentulus,  ôc 

permis, de  prêter  terment,  par  autrui.  LesPeresConl-  p.  vilhus 
cripts  renvoyèrent  au  Peuple  fa  demande,  du  confen-  Tàppulus. 
tement  des  Confuls.  La  Commune  fe  trouvoit  bien 
difpofée  pour  lui.  Elle  jugea,  qu’il  importoit  peu, 
que  Valerius  prêtât  ferment,  par  lui-même,  ou  par  un 
autre.  Le  Préteur , fon  frère,  s’acquitta  de  la  cérémo- 
nie, &c  Valerius  fut  Edile.  A l’égard  de  Céthégus,  on 
ffcatüa  , que  Cornélius  Lentulus , fon  parent , & , qui 
pour  lors  étoit  Conful , iroit  prendre  fa  place  en  Ef- 
pagne , aulh-tôt  que  fa  campagne  feroit  finie.  Par  là, 
les  Tribus  furent  fatisfaites,  &z  l’Edilité  demeura  aux 
deux  perfonnes  de  leur  choix. 

Apres  ces  arrangemens,les  Confulsde  l’année  tirèrent 
au  fort  leur  département.  L’Italie.oiiilrcffoitdes  Gau- 
lois à réprimer,  fut  attribuée  à Cornélius  Lentulus,  &: la 
guerre  de  Macédoine  fut  le  partage  de  V illins.  Cesdeux 
Chefs  de  laRépublique  imitèrent  leurs  prédéceffeurs. Ils 
relièrent  long-tems  à Rome , ne  marchèrent , que 
fort  tard  , en  campagne.  Depuis  que  la  République 
étoit  devenue  l’arbitre  de  toutes  les  affaires  d’Outre- 
mer,  les  Confuls  prenoient  goût  à ces  retardcments. 

Cependant  on  eut  la  précaution , à Rome , dc  nom- 
mer, d’un  côté,  pour  l’Italie  le  Préteur  Bœbius,  Gé- 
néral des  troupes  contre  les  Gaulois,  durant  l’abfence 
de  Lentulus , <k  de  l’autre , de  laiffer  en  Macédoine  , à 
Sülpîcius,  le  Commandement  des  armées,  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  Vilhus.  Celui-ci,  qui,  de  Conful,  devint 
Proconlul,  ne  fongea  qu’à  fe  fignaier  dans  la  Grèce, 
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131  Histoire  Romaine, 
plus  encore , qu’il  ne  s’y  étoit  illuftré , l’année  précé- 
dente. 

Déjà  depuis  unan,  Philippe  foûtenoit  avec  vigueur 
la  guerre , contre  les  Romains.  Il  n’a  voit  point  enco- 
re celle  d’être  formidable.  Ses  dernières  conquêtes 
avoient  augmenté  fon  courage.  Auffi-tôtquelafaifon 
put  le  permettre , ce  Roy  magnanime  raffembla  fes 
forces  de  mer , & de  terre , à Démétriade , Ville  Ma- 
ritime de  la  Theffalie,  dont  il  avoitfaitfa  Capitale. 
Dès  la  campagne  dernière  , le  Roy  de  Macédoine  s’é- 
toit  efforcé,  de  revaloir  aux  Romains  la  furprife  de 
Chalcis.  Il  avoir  cm  pouvoir  les  y furprendre,  à fon 
tour  > mais  faute  de  célérité, il  avoir  manqué  fon  coup. 
Les  Romains  s’en  étoient  retirés , &:  n’a  voient  laiffé , 
dans  Chalcis,  que  des  cadavres , de  la  cendre  , 8c  des 
débris.  Delà , Philippe  avoir  tourné  fa  vangeance  , 
contre  Athènes.  Après  avoir  paffé  l’Euripe,  fur  un 
pont,  il  marchoit  par  la  Béotie,  vers  l’ Attique,  8>c  s’at- 
tendoit  à trouver  Athènes,  aulli  peu  fur  fes  gardes, 
que  les  Romains  avoient  trouvé  Chalcis.  Peu  s’en  fal- 
lut, que  fon  deffein  ne  réiiffift.  Les  Athéniens  avoient 
à leur  gage,  certains  hommes,  dont  l’emploi  étoit  de 
voltiger , fans  celle,  aux  environs  de  leur  Pais,  8c  d’aL 
1er  à la  découverte.  Un  de  ces  Coureurs , quiapper^ut 
l’armée  Macédonienne , retourna  en  hâte  à Athènes , 
8c  fur  le  mi-nuit,  y vint  annoncer  l’approche  de  l’En- 
nemi. Le  fommeil  y avoit  fermé  tous  les  yeux , 8c  la 
négligence  y étoit  pareille  , à celle  des  Chalcidiens, 
Bien-tôt  la  trompette  réveilla  les  Soldats,  8c  les  Habi- 
tants. Chacun  prit  fespaftes,  & la  Ville  fut  en  état 
de  défenfe.  Philippe , qui  n’avoit  pû  la  furprendre , 
réfolut  de  l’attaquer.  Il  fait  avancer  fes  troupes,  vers 
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la  plus  grande  des  portes,  nommée  Dijjyle.  La  rue  qui 
y conduifoit,  de  la  place  publique  , étoit  fort  large , 
aufii  bien  que  la  rue  du  Faubourg,  par  011  on  y arri- 
voit.  Ainfi  les  afiiégés , & les  allégeants , eurent  aflcs 
de  terrain,  pour  ranger  leurs  troupes  en  bataille,  au- 
dedans , & au-dehors.  A l’inftant  la  porte  s’ouvrit,  & 
l’on  vit  fortir  la  Garnifon  Athéniéne.  Elle  étoit 
compofée  des  troupes  Auxiliaires  d’Attalus,  6c  d’un 
corps  d’Athéniens,  fous  la  conduite  du  Général  D10- 
xippe.  Philippe  triompha,  d’avoir  un  combat  à don- 
ner.  Tous  les  Bourgeois  d’Athènes  bordoient  le  rem- 
part, &c  la  multitude  des  fpeétateurs  encourageoit  le 
Roy , à fe  donner  en  fpeétacle.  Il  étoit  charmé , d’a- 
voir lieu  de  faire  admirer  fa  bonne  grâce , fa  dexté- 
rité à manier  un  cheval , & fa  valeur  dans  un  combat. 
Il  exhorta  les  liens,  par  ces  courtes  paroles  ^ Ayés  les 
yeux  attachés  fur  moi , & faites  , comme  ojous  me  verres 
faire.  De  tous  les  Grecs,  Philippe  ne  haïfioit  aucun 
Peuple,  à l’égal  des  Athéniens.  Il  vint  tomber  fur  eux, 
avec  une  fureur , qui  leur  donna  quelques  moments 
d’épouvante.  Les  Athéniens  regagnèrent  la  porte  , 
Philippe  les  y pourfuivit,  & en  fit  quelque  carnage. 
Il  vit  alors,  qu’il  s’étoit  trop  avancé.  Du  haut  des  rcm- 
parts,on  l’auroit  accablé  de  traits  j fi  l’on  n’avoit  craint 
d’en  frapper  les  Athéniens,  mêlés  avec  les  Macédo- 
niens. Le  combat  finit  , de  Philippe  fit  fonner  la  re- 
traite. Le  Roy  ne  remporta  point  d’autre  gloire , de 
l’adtion , que  d’avoir  paru  téméraire.  Il  alla  camper  a 
Cynofarges,  * proche  d’un  Temple  d’Hercule , allés 

a Selon  Héfychius , Paufanias  Le  Temple  , d’où  il  emporta  une 
<k  Suidas  , tandis  qu’un  certain  cuifle  de  la  viéLime  immolée. Cet- 
Diomus  ofEVoit  un  facrifice  àHer-  te  avantute  fonda  le  nom  de  Cj- 
cule,  un  Chien  blanc  fe  glilfa  dans  » ofarges , qui  fut  donné  au  même 
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134  Histoire  Romaine, 
voifîn  de  la  Ville.  Le  lendemain,  les  Athéniens  re- 
prirent courage.  Leurs  forces  etoient  augmentées, par 
l’arrivée  des  Romains , & des  troupes  d’Attalus , qui , 
du  Pirée,  étoient  venus  au  fecours  de  la  Ville.  Nou- 
velle fortie , avec  un  avantage  plus  complet , que  la 
veille.  Philippe  fut  obligé  de  décamper , & d’aller  fe 
polder,  environ  à trois  mille  d’Athènes.  Avant  que  de 
s’en  éloigner,  il  marqua  fon  départ , par  les  effets  de 
fa  rage. Il  n’épargna, ni  Temples, ni  tombeaux, ni  Gym- 
nafes,ni  * Lycées, ni  bois  facrés,ni  maifons  de  plaifancc. 
T out  fut  pillé , tout  fut  démoli.  Delà , le  Macédonien 
tourna  fes  pas  vers  h Eleufis.  Il  y fut  attiré  par  le  pilla- 
ge d’un  Temple  de  Cerés,  commandé  par  un  Châ- 
teau, qui  lui  (ervoit  de  défenfe.  La  Garmfon  fit  bon- 
ne contenance.  Elle  apperçut  la  flotte  Romaine , qui 
venoit  à fon  fecours,  Philippe  décampa  , & par  Mé- 
gare , il  vint  à Corinthe.  Il  apprit  la  , que  la  Diète  de 
l’Achaïe  étoit  alfemblée  à Argos.  Il  y vole.  La  déli- 
bération des  Achéens  roulo  t alors  , fur  une  affaire  im- 
portante. Il  s’agifloit  de  pourvoir  à la  guerre  , contre 
le  Tyran  Nabis.  Celui-ci  étoit  le  fécond  ufurpateur 
du  Trône  de  Lacédémone,  où  la  poftérité  d’Hercule 
avoir  légitimement  régné , jufqu’à  Machanidas,  qui 
s’étoit  emparé  de  la  Couronne.  Nabis  fucceficur  de 
« 

lieu.  Les  Athéniens  confinoient  ufage. 

en  cet  endroit , tous  ceux  qui  né-  a Le  Licée  étoit  un  lieu  public, 
toient  pas  nés  d’un  mariage  légi-  fitué  hors  des  murs  d’Athènes, 
time  , & les  enfants  abandonnés  Les  édifices, & les  arbres  qui  Ten- 
de leurs  mères.  Ceux-ci  étaient  vironnoient , en  avoient  fait  une 
élevés  aux  dépens  du  Public,  ÔC  des  plus  charmantes  promenades 
formés  dans  tous  les  exercices  du  de  la  Ville, 
corps  & de  l’efprit.  Auffila  Répu-  b Eleufis  étoit  placée  , au  mê- 
blique  d’Athènes  , y avoir  fait  me  endroit,  où  eft  préfentenient 
conftruire  un  Gymnafe  , à leur  ie  Bourg  de  Le f fine. 
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Machanidas , fongcoit  à renouveller  la  guerre  dans 
l’Achaïe.  L’illuftre  Philopémen , n’étoit  plus  à la  tète 
des  troupes  Achéennes,  & Ton  avoit  rnis  à fa  place  , 
un  General , peu  eftimé.  Son  nom  étoit  Cycliades. 
Delà,  le  parti  qu’a  voit  pris  Nabis,  de  porter  la  guerre 
dans  l’Achaïe.  Déjà  fes  troupes  y faifoient  du  ra- 
vage. 

r>  • 

La  Diète  étoit  donc  occupée,  à régler  le  contingent 
des  Villes  de  la  Contrée , & à preferire  à chacune , le 
nombre  de  Soldats  quelle  fourniroit.  On  en  étoit  là , 
lorfque  Philippe  furvint,  tout  à coup.  L’habile  Ma- 
cédonien ne  héfita  pas , à promettre  aux  Achéens , 
qu’il  les  délivrerait  des  importunités  de  Nabis.  Il  s’of- 
frit à marcher , de  ce  pas,  dans  la  Laconie,  Région 
foumife  à Lacédémone,  avec  l’armée  qu’il  conduifoit. 
On  reçut  fes  offres  avec  joye  ; mais  on  en  rabattit 
bien , lors  qu’on  l’entendit  propofer  des  conditions  ar- 
îificieufes.  Il  demanda , qu’à  leur  tour,  les  Achéens 
fourniiTent  des  Garnifons  , aux  Villes  de  Chalcis  , 
d’Orée,  & de  Corinthe,,  dont  il  étoit  en  polfeffion. 
L’intention  de  l’adroit  Macédonien  étoit,  de  dégarnir 
l’Achaïc  de  fa  meilleure  Infanterie,  & delà  rendre 
ennemie  du  Peuple  Romain , par  fa  déclaration. 

Cycliades  pénétra  l’artifice  de  Philippe  ; mais  il  fçut 
diffimuler.  Il  avoit  pafTé,jufqu’alors,*pour  un  des  par- 
tifans  du  Roy  ; mais  l’intérêt  de  fa  Nation  l’emporta. 
Il  répondit  au  Macédonien  , que  la  Diète  n’étoit  af- 
femblée  , que  pour  régler  les  contingents,  & qu’il  ne 
lui  étoit  pas  permis  de  rien  flatüerde  plus.  Ainfi  l’ef- 
pérancede  Philippe  échoiia.  Il  ne  ramena  d’Achaïe  , 
que  quelques  volontaires , qui  fe  donnèrent  à lui,  re- 
vint à Corinthe , & repaffa  dans  l’ Attique.  Durant  fa 


De  Rome  l’an 
554* 

Confuls  , 

L.  CoRNELUIS 
Lentulus,  & 
P.  V i l l i u s 
Tappulus. 

Tint,  in  Fbilipos - 
mène. 

Tit.  Liv.  I. 


De  Rome  l’an 
554- 

Coniuls , 

L.  Cornélius 
Lentulus  > & 

P-  V I L L I U S- 

Tappului. 


136  Histoire  Romai  ne  , 
marche,  Philoclês,  l’un  des  Généraux  de  fes  armées,1, 
traversa  , de  l’Eubée,  dans  le  Continent , avec  deux 
mille  hommes , paffa  a le  Cythéron , 6c  fe  rendit  aur 
environs  d’Eleufis.  Là,  il  partagea  Tes  troupes,  en  en- 
voya une  partie  faire  le  dégât,  6c  dreffa,  avec  l’autre  , 
une  embufeade,  où  il  efpéra  furprendre  la  Garnifon1 
d’Eleufis,  fi  elle  fortoit  contre  les  pillards.  Onfentic 
la  fraude  , 6c  l’on  fe  tint  fur  la  défenfive.  Phîloclês  fit 
quelques  tentatives  , fur  le  Château  d’Eleufis,  6c  n’en 
remporta  que  des  coups.  Confus , il  vint  fe  rejoindre 
à Philippe  , dont  l’armée  s’a vançoit  vers  PAttique.  Le 
Roy  , 6c  Philoclês , firent  enfemble  de  nouveaux  ef- 
forts, contre  le  Château  d’Eleufis  ; mais  la  flotte  Ro- 
maine partit  à propos  du  Pirée,  fecourut  la  Place  , 
6c  y introduifit  des  renforts.  Philippe  renonça  donc 
à i’entreprife  , 6c  fépara  fon  année  en  deux  corps; 
Avec  l’un,  il  defeendit  vers  le  Pirée , qu’il  crut  trou- 
•ver  fansdéfenfe,  6c  avec  l’autre,  il  envoya  Philoclês 
devant  Athènes.  Celui  -ci  menaça  la  Ville  d’un  fiége , 
dans  le  deflein  de  l’effrayer , pour  l’empêcher  d’en- 
voyer du  fccours,  au  Port  de  Pirée,  qui  d’ailleurs  étoit 
fortifié,  comme  une  Place  de  guerre.  Les  Romains  fc 
rendirent , affés  à rems,  au  Pirée , pour  défendre  une 
longue  rue,  qui  communiquoit  delà  Ville  au  Port, 
ïls  firent,  par  là , une  fortie , 6c  chafférent  Philippe 
de  ce  pofte,  qu’il  occupoit.  Du  moins,  le  Macédo- 
nien eut  le  cruel  plaifir,  d’exerçcr  fa  fureur  fur  les 
Bourgades  de  la  campagne.  Il  n’épargna  nul  genre  de 
brigandage,  6c  de  facrilége.  Les  Temples,  6c  les  fe— 

a Le  Cythéron  célébré  mon-  bli  le  féjour  des  Mufes.  Elleétoir 
tagne  delà Béotie  , confinoit avec  confacrée  à Bacchus.  Elle  porte 
le  Mont  Helicon  & le  Mont  Pat-  encore  le  nom  de  Cjtbérone . - 
aaCe.,  où  les  Poëces  a voient  éta- 

pulchres; 
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pulchres  furent  profanés,  les  ftatues  des  Dieux,  & les 
fanât  usures  furent  renverfés.  Quel  dégât , dans  le  Païs 
le  plus  orne  du  monde  ! L’art,  &les  marbres  précieux 
avoient  également  contribué  à la  décoration  des  édi- 
fices facrés,  même  à la  campagne.  Ce  Roy  en  cour- 
roux brida  tout  ce  qu’il  ne  put  emporter,  & fe  retira 
dans  la  Béotie. 


Vers  ce  tems-là,  le  Proconful  Sulpicius  fortit  de  fes 
quartiers  d’Hy  ver  , & vint  camper  entre  Apoilonie , 
éc  ' Dyrrachium,  fur  les  bords  de  k l’Apfus, Fleuve  de 
la  Macédoine.  Sous  la  conduite  d’Apuftius,  l’un  de  fes 
Lieutenants  Généraux  , il  fit  un  détachement  de  fon 
armée,  pour  aller  ravager  les  Frontières  de  la  Macé- 
doine. ApufLus  y enleva  , d’emblée, c quelques  Vil- 
les <5c  quelques  Châteaux,  & vint  fe  rabattre  fuQ  An- 
tipatris , cité  confidérable , fituée  dans  une  gorge,  en- 
tre deux  montagnes.  D’abord  le  Romain  offrit  aux 
Habitants , de  les  recevoir  fous  la  protection  de  Ro- 


a La  Ville  de  Dyrrachium, nom- 
mée aujourd'hui  Duraz,£,o-,  cft  fi- 
tuée lur  la  côte  de  la  mer  Adriati- 
que , vers  les  confins  de  la  nou- 
velle Epire,ou  de  l’Albanie. Voyés 
le  feptiême  Volume  de  cette  Hif- 
toire  , page  5 6.  note  a. 

b Le  Fleuve  jîpfus,  apres  avoir 
parcouru  la  partie  Occidentale  de 
la  Macédoine  , fe  jette  dans  la  mer 
Adriatique.  Les  Géographes  Mo- 
dernes lui  donnent  le  nom  d’ /- 
■prâ  , 8e  d 'Vrso.  Briet  l’appelle 
S'pirna&a. 

c L’Hiftojjjen  de  Rome  met  au 
nombre  de  ces  Villes,  qui  furent 
enlevées  par  Apuftius,  celles  de 
Corragum  , ou  de  Carr^jnm  , de 
G errhttnittm  , 8e  d'Orgejftes.  La 
sonformité  des  noms  donne  lieu 


de  conjecturer  , que  Corragiam 
ne  fut  point  différente  de  Croie  , 
qui  devint  dans  la  fuite  Capitale 
du  Royaume  d’Albanie.  Du  moins 
rien  n’empêche  de  croire  , qu’elle 
étoit  fituée  au  même  endroit,  à 
trente  cinq  mille  pas  Géométri- 
ques de  Dura^zio.  Les  Villes  de 
G errhi4xinm,&C  d’OrgeJstiSpfe  trou- 
voient  apparemment  aux  envi- 
rons; mais  on  ignore  le  vrai  lieu 
de  leur  fituation.  La  dernière  ne 
paroît  pas  différente, de  celle,  que 
Polybe  nomme  Orgjfivts. 

d La  Ville  d’Antipatris  rte  fub- 
fifte  pins.  Elle  étoit  renfermée  , 
dans  le  Pais  desDaflarétes, Peuples 
de  la  Contrée  Occidentale  de  Ma- 
cédoine. 


Tome  JC. 
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me.  La  foliation  de  leur  Ville  . & la  hauteur  de  leurs 

De  Rome  lin  r * 

<-4.  remparts  les  rendirent  tiers.  Apumus  prit  la  Ville 
Go n fuis , d’affaut,  ht  paffer  au  fil  de  i’épée  tout  ce  qu’il  y avoit 
L.  Cornélius  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes,  mit  les  maifons 
pENy  iïï  J us  au  pillage,  en  accorda  le  butin  à fies  Soldats,endétruifit 
Tappulus.  les  murs , Ôc  en  brûla  les  édifices.  Cet  exemple  de  (éve- 
nté , jetta  la  terreur  aux  environs.  * Codrion,  Place 
affés  fortifiée,  fe  rendit  à diferétion.  La  Ville  d’Ilion, 
voifine  de  l’Epire,  fit  quelque  réfi fiance,  ôc  fut  em- 
portée. Apres  ces  exploits , le  Lieutenant  Général  re- 
venoit  au  camp  du  Proconful , lorfque  fon  détache- 
ment fut  attaqué  , en  queue , par  un  corps  de  Macé- 
doniens. A l’inftant , Apuftius  ordonna  à fes  troupes 
de  faire  face  à l’ennemi.  b Les  Macédoniens  ne  tinrent 
pas  devant  les  Romains  en  bataille. 

Lorfque  la  Macédoine  fut  entamée,  quelques  petits 
Rois  des  environs,  anciens  amis  de  Rome,  rendirent 
vifite  au  Proconful. c Plcuratus,  Aminander,  ôc  Bâton 
offrirent  aux  Romains  leurs  fervices,  ôc  leurs  fecours. 
Sulpicius  fit  efpérer  à Pleuratus , ôc  à Bâton , qu’il  fe 


a On  ne  peut  dire  autre  chofe 
de  La  Ville  de  Codrion  , linon 
qu’elle  étoitcomprife,  dans  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Macédoine. 
Samfon  la  place  vis-à-vis  de  Cor - 
ragmnt , dans  le  voi finage  de  Dar- 
das. 

b Plulieurs  même  d’entre  les 
Macédoniens  périrent  fur  le  champ 
de  bataille,  & les  Romains  firent 
fur  eux  un  ailes  grand  nombre  de 
prifonniers,  comme  nous  l’appre- 
nons de  T ite-Live. 

c Pleuratus  étoit  Roy  d’une 
Contrée  de  l’îîlyrie.  Aminander 
regnoit  dans  le  Pais  des  Athaœa^ 


nes,Peupîes  de  l’Epire,qui  avoient 
pour  limites  la  Thefl'alie  au  Sep- 
tentrion , & l’Acarnanie  au  Midi. 
Il  paroît  qne  Baron  gouvernoit  en 
Souverain  la  Contrée  des  Darda- 
niens,  voifine  de  l’Illyrie.  Nous 
avons  parlé  de  cette  Nation,  dans 
le  neuvième  Volume.  Les  offres 
de  ce  dernier  ,;.ne  pouvoient  être 
fufpedes  aux  Romains.  Depuis 
long-rems  il  éroit  ennemi  déclaré 
du  Roy  de  Macédoin%.  Longarus. 
même,  père  de  Bâton  avoit  eu  une 
rude  guerre  à foûtenir, contre  D&* 
métrius,  père  de  Philippe* 
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ferviroit  de  leurs  forces,  lors  qu’il  feroit  entré  plus 
avant  dans  la  Macédoine.  Pour  Aminander  , on  le 
chargea  de  foulever  les  Etoliens,  6c  de  réveiller,  dans 
eux,  leur  ancienne  afledlion  pour  Rome.  LeProcon- 
ful  reçut  en  même-tems  les  Députés  d’Attaîus  , 6r 
les  chargea  de  dire  au  Roy  leur  Maître,  d’attendre  à 
Egine  la  flotte  Romaine,  pour  agir  de  concert  avec 
elle.  Les  Rhodiens  ne  furent  pas  oubliés.  On  leur  en- 
voya dire,  d’armer  en  diligence,  6c  de  prendre  part 
à la  caufe  commune. 

L’irruption  des  Pvomains  dans  la  Macédoine  chan- 
gea bien  les  projets  de  Philippe.  ïl  ne  relia  plus  dans 
la  Grèce  , 6e  vint  défendre  fon  Pnïs.  Par  tout , le 
Roy  donna  de  bons  ordres , 6c  par  tout,  il  pourvut , 
à rendre  les  paflages  difficiles.  Il  raut  avouer  que  Phi- 
lippe fut  un  grand  homme  de  guerre.  Pour  former  de 
bonne  heure  fon  fils  Perfês  au  métier  des  armes , il 
confia  l’éducation  de  fon  enfance,  à fes plus  habiles 
Généraux.  Il  le  fit  élever  dans  les  camps,  à la  tête  des 
armées.  Ce  fut  à lui , 6c  a fes  Gouverneurs,  qu’il  con- 
fia la  garde  du  paflage  important  de  * la  Pélagonie. 
Philippe  ne  s’en  tint  pas  là.  il  fit  démolir  les  Villes  de 


a Le  nom  de  Pélagonie  s’attri- 
buoitàdeux  petits  Cantons  de  la 
Macédoine.  Le  premier  plus  Mé- 
ridional,étoit  terminé  par  IaThef- 
falie  , vers  le  Sud,  & au  Septen- 
trion, par  les  Montagnes  de  Can- 
davie,  oud c Proluz,z,a.  C’eftainfi 
qu’elles  font  appellées.par  les  G éo- 
graphes  Modernes.  On  comptoit 
trois  Villes  dans  ce  Canton.  Pour 
cette  raifon,  les  Anciens  le  nom- 
mèrent Pslagoma.  Trip()liti<.  Do- 
îieha  , aujourd’hui  Te  ch  al  a , ou 


Alchritistw  étoitla  Capitale, quoi- 
que Tite-Live  donne  àcerte  Ville 
le  nom  même  du  Canton.  Celui 
dont  il  s’agit  ici , appartenoit  à la 
Pceonie,  Région  Septentrionale  de 
la  Macédoine.  Le  Mont  Borée  le 
féparoit  de  la  Dardanie,&  reîidoit 
très-difficile  le  paffiage  de  l’une 
à l’autre  Province.  Stohi  fut  la 
principale  Ville  de  ce  dernier  Can  - 
ton , félon  les  Anciens  Géogra- 
phes ; c’ell  celle  que  Nardus  ap- 
pelle S t<iraçhin<h 
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4 Sciathe,  3c  de  b Pèparéthe,  crainte  que  les  Romainf 
ne  s’en  emparaffent.  Enfin,  il  s’efforça , de  n’avoir  pas 
fur  les  bras  la  Nation  Etolicnne,  dont  les  forces  l’a- 
voient  incommodé , dans  la  guerre  précédente.  En 
effet,  la  Diète  particulière  des  Etoliens  étoit affembléè 
à NaupaÆbe.  Philippe,  auffi  bon  politique , qu’il  étoit 
brave  guerrier , y envoya  fes  Ambaffadeurs.  De  la 
part  des  Romains,  Furius  Purpureo  s’y  rendit  auffi,  3c 
dans  peu  y arrivèrent  les  Envoyés  d’Athènes.  Jamais 
les  Etoliens  ne  fe  trouvèrent  plus  honorés,  que  quand 
ils  virent  un  grand  Roy  , 3c  deux  pmffantes  Républi- 
ques, à i’envi  briguer  leur  Alliance,  Damocrite  pré- 
fidoit  à la  Diète  , en  qualité  de  premier  Magiffcrat  de 
fa  Nation.  C’étoit  un  homme  auffi  intérefîé , 3c  auffi 
fouple,  que  les  Grecs  le  font  d’ordinaire.  On  prétend, 
que  le  Roy  Philippe l’avoit  corrompu  à force  d’argent. 
Auffi  voulut-il  que  les  Macédoniens  parlaffent  avant  les 
Romains,dansl’Affemblée.  Le  prétexte  de  cette  préfé- 
rence , fut  que  l’Alliance  de  l’Étolie  , 3c  de  la  Macé- 
doine, étoit  toute  récente.  Illufires  Etoliens , dirent  les 
Ambaffadeurs  de  Philippe , nous  ne  'vous  demandons  rien 
de  nouveau.  Vous  nous  ave  s préférés  aux  Romains , 'vous 
r vous  êtes  détaches  d'eux  , çj?*  ‘Vous  avés  fait  la  paix  avec 
nous.  Nous 'vous  louons  de 'votre  f agejfe  , c efi  d 'vous , de 
faire  éclater  'votre  confiance.  Souvenés-vous  des  mépris  J 
que  ‘Vous  avés  effnyês  d Rome. Vos  Députés  y annoncèrent 
la  paix,que  l’Etolie  venoit  de  conclure  avec  le  Roy  Philip- 
pe.  Quelfafie  l quelle  hauteur 3 dans  les  réponfes  du  Sénat  ! 

a L’Ifle  de  Sciathe  eft  connue  parethe.  Le  nom  de  Sciathe  étoic 
préfcntement,fous  le  nom  de  Scia-  commun  à rifle  même,  5c  à fa  ViR 
eho.  Elle  eft  placée  dans  la  Mer  le  Capitale. 

Ægée  , près  de  la  côte  de  Magné-  b Voyés  le  neuvième  Volume  , 
%,  entre  l’Erçbée , 6c  l’Ifte  de  Pé-  fur  Pille  6c  la  Ville  de  Péparethe._ 
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Comment  ofés-voüs  •vous  préf enter  ici 3 vous  dit-on  , apres 
avoir  traité  de  la  paix,  a notre  infçu3  & fans  notre  aveu  ? 
Aujourd’hui , ces  orgueilleux  Romains  font  bien  changés. 
Suppliants , ils  viennent  mandier  votre  Alliance.  Autre- 
fois 3 ils  fe  donnèrent  pour  vos  défenfeurs  3 & ils  feigni- 
rent de  n'être  abordés  dans  vos  Contrées , que  pour  vous 
protéger  y contre  Philippe.  Quelle  inconféquence  l Ces  pa- 
cificateurs veulent  vous  remettre  les  armes  à la  main.  Ils 
prétendent  vous  manier , vous  remuer  , a leur  gré  : le 
foujfrirés-vous  ? Oui  y les  mêmes  artifices  3 qu'ils  employè- 
rent pour  opprimer  la  Sicile  3 ils  les  renouvellent  contre 
vous.  Les  Romains  ne  défendirent  d ALeffane,  que  fous 
pre texte  de  la  tranquillifer.  Ils  ne  parurent  devant  Syracu - 
fe } que  fous  le  mafque  d'amis  3 & de  vangeurs  de  fa  li- 
berté. £)u'arriva-t'ih  Meffancy& Syracufe  furent  réunies 
a leur  empire.  La  Sicile  entière  leur  efi  affujettie.  Tout  y 
tremble ,y  a la  vue  de  leurs  faifeeaux , tandis  que 3 libre  en- 
core 3 l'Etolie  efi  en  pojfejfion  de  fe  choifir  des  Alliés.  A 
Adeffane y d Syracufe  3 d Lylibée  , un  fuperbe  Préteur  y 
élevé  fur  un  Tribunal  3 difpenfe  les  loix  de  fon  Sénat  y & 
régie  tout , félon  fes  caprices.  Des  Liéleurs , avec  leurs 
verges , & leurs  haches  , marchent  devant  lui.  La  V an- 
ge ance  3 & la  Cruauté  le  fuivent.  Tels  font  les  maîtres  y 
que  la  République  envoyé  3 tous  les  ans y en  Sicile.  Faut-il 
vous  en  étonner f Rome  s ëfl-elle  accrue  autrement , que  par 
la  violence  3 & par  la  fupercherie  f Rhége  3 Tarente  & 
Capoueen  ont  fenti  les  effets.  Malheureufe  Capouë 3 que 
ton  fort  efi  d plaindre  ! Tes  Citoyens  ont  été  chaffés  de  leurs 
terres  natales  ! Tu  refies  dégradée y fans  Sénat , Cl  fans 
Magifirats.i  N'es-tu  pas  plus  déshonorée  , que  fi  l’on  avoit 
rafé  tes  murs  ! Etoliens , vous  avés  d craindre  le  même  fort. 
§hie  deviendrés-vous  yfi  les  Romains  s'ingèrent  dans  vos 
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Etats  ? Quoi}  des  hommes , dont  les  mœurs  , les  coutumes  ,, 
les  loix  3 & la  langue  /ont  différentes  des  nôtres  t domine- 
ront chés-vous  } Pour  Philippe  -y  quavés-vous  d craindre 
de  lui  ? La  guerre  de  peu  d'annés  , qu’il  ‘vous  a faite  , a 
bien-tot  été  fuivie  d’une  paix  durable.  Encore  aujourd’hui 
c’efi  la  paix  quil  vous  propofe . Introduire  s -vous  ici  des 
Légions  Romaines}  Peut-être , helas  ! rechercherés-vous 
trop  tard , elles  , tafi  fiance  des  Macédoniens.  Si 

quelquefois  des  dif  entions  fe  font  excitées , ewfre  les  Eto- 
liens  , & les  Macédoniens  , bien-tot  la  rai  fin  les  a appai- 
fées . JVww  n’avons  tous , wewe  langage  , ?îe  */c- 

vons -nous  pas  nous  regarder , comme  un  fini  Peuple  ? 5o«* 
cw  Etrangers  y fous  ces  Barbares  y votre  afferviffement  fe- 
ra éternel . Leur  ambition  feule  caufe  leurs  hojhlités  en  ces 
lieux . Elle  efi  in f attable  y & vous  dévorera  3 jufqud  une 
entière  confimption.  Finifons  par  ou  nous  avons  commencé . 
Etohens  y nous  ne  vous  demandons  rien  de  nouveau.  A y es 
de  la  fidélité  dans  vos  Traités  , de  L perfévéranceàles 
foutenir.  C’efi  le  fcul  objet  des  vœux  de  Philippe. 

Ce  difeours  étoit  capable  de  fléchir  la  Diète  j mais 
les  Ambaffadeurs  Athéniens,  qui  parlèrent  enfuite ,, 
en  effacèrent , un  peu,  les impreffions.  Quel  cruel  En- 
nemi , dirent-ils,  vient  ici  vous  demander  la  paix  \ A pro- 
prement parler  , le  Macédonien  efi  le  fléau  de  la  Grèce. 
Nous  en  attefions  l Attique  entière . Ce  ne  fl  pas  un  Enne- 
mi ordinaire  , qui  la  ravagée.  Voir  endommager  fis  cam- 
pagnes y brûler  fis  granges , enlever  fes  befiiaux , conduire 
fes  fujets  à leficlavage  ; c efi  le  malheur  commun  des  Na- 
tions y (jui  font  en  guerre.  Si  Philippe  avoit  borné  là  fis 
hofiilites  y nous  en  gémirions  ; mais  nous  n aurions  pas  à 
nous  en  plaindre.  Ce  Roy  na  point  mis  de  bornes  à fin  in 
humanité » Elle  efi  allée  jufqn’à  l’impiété  la  moins  pardon- 
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nable.  Philippe  ri  a eu  d'égard,  ni  pour  les  Dieux  du  Ciel  y De  Rome  pan 
ni  pour  les  Dieux  des  Enfers.  Les  tombeaux  de  nos  pères  554. 
ont  été  renverfés  y leurs  cendres  ont  été  remuées  y leurs  os  Confuls, 

ont  été  foulés  aux  pies.  Que  de  f anéîuaïres  ont  été  prof  a-  l^ulu^ôc 
nés  ! Quels  fmulachres  de  no  s Dieux  reflent-ils  ? Nos  Tri-  p.  vunus 
bus  de  la  campagne  y queThéfée  ri  avoit  pas  pu  tranfporter  Tappitlus. 
toutes  à la  Ville , avoient  fignalé  leur  Religion  y par  des 
édifices  magnifiques  , en  l'honneur  des  Immortels . Ils  en 
aboient  orné  leurs  Bourgades.  Que  de  riche ffes  y leur  piété 
riavoit-elle  pas  ra/femblé  , dans  ces  lieux  faints  i Le 
voifinage  d'Athènes  en  étoit  illufiré  ! Que  nous  refie-t'il  de 
tant  de  monuments  y qui  difiinguérent  l'Attique  ? Des  fia* 
tues  mutilées  y des  autels  renverfés  y des  colonnes  détruites. 

Philippe  y & la  fîdmey  ri  ont  rien  épargné.  La  Grèce  en- 
tière ne  doit  rien  attendre  de  moins  y d’un  fi  cruel  ennemi.  Il 
lui  fied  bien  d'appeller  les  Romains  barbares  \ Lui  feul  ejl 
plus  impitoyable  , a l'égard  des  Peuples  dont  il  parle  la 
langue  \ que  les  Etrangers  les  plus  inhumains.  Ce  qu'il  fit 
dans  nos  Bourgades  y il  l' aurait  fait  dans  Athènes  , fi  les 
Romains  ne  l’avoient  fecouruë.  Le  Temple  de  Minerve  y fi 
révéré  de  tous  les  Grecs  y celui  de  Cerés  a Eleufis , g?*  ce- 
lui de  Jupiter , dans  le  Pirée  y ne  fubfifieroient  plus  y fans 
la  valeur  y la  piété  Romaine.  Que  tardés-vous  donc  , 

Etoliens , a vous  joindre  à ces  fecourables  proteéleursl  Ofês 
déclarer  la  guerre  au  Deflntéleur  de  la  Grèce.  Prendre  les 
armes  contre  Philippe  y c eft  vanger  les  Dieux  , fecon - 
der  les  Romains  y cefi  réunir  y dans  la  caufe  commune , les 
deux  Puijfances  les  plus  formidables  y celle  du  Ciel , & 
celle  de  Rome . 

Par  des  paroles  fi  touchantes  3 les  Athéniens  avoient 
indifpofé  l’Afiemblée,  contre  Philippe.  L’Ambafia- 
deur  Romain  fit,  à Contour^  entendre  ces  paroles.  Etc- 
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De  Rome  l’an  ^imS 3 * cl^01  mc  troiiVai~je  r'éduit  ? Le  Harangueur  de  Phi~ 
554.  lippe  m'oblige , à changer  les  plaintes  , que  j'avois  à faire  de 
Confuls , fan  R°J>  i on  une  Apologie  de  ma  République.  Il  nef  pas  de 
L.  Cornélius  la  dignité  de  Rome , que  la  Grèce  ait  a s'en  défer  , & l'u- 
pf  lV/u^s  nruers  * sen  plaindre.  On  fait  un  crime  au  Peuple  Romain, 
Taepulus.  de  ce  qui  doit  tourner  à fa  gloire..  On  veut  que  nous  ayions 
furpris  5 par  des  artifices  9 les  Villes  de  Rhége , de  Capouë y 
& de  Syracufe.  V oici  nos  procédés.  Une  Légion  Romaine 
s'empara  de  Rhége , contre  les  intentions  du  Sénat.  Elle 
chajfa  les  Rhégiens  de  leur  Ville.  Autorifâmes-nous  l'inva  - 
[ion  de  nos  troupes  ? Nous  pourfuivimes  la  perfide  Légion 
avec  le  fer.  Nous  chajfdmes  ces  ufurpateurs , & nous  ren- 
dîmes aux  Rhégiens  j leurs  biens , & leur  Patrie..  Ou  eftle 
crime  ? Ou  efl  l’injujlice  ? A l'égard  de  Syracufe , des  Ty- 
rans s'en  étaient  emparés.  Leur  domination  s' y faifoitf en- 
tir.  Nous  accourûmes  a la  délivrance  de  ce  Peuple  infortu- 
né» Trois  ans  de  fiége  nous  fuffirent  à peine , pour  briferless 
fers  des  Syracufans.  Nous  prîmes  leur  Ville , & nous  la. 
rendîmes  à fies  Habitants } quoique  par  leur  obflinafion , ils- 
fe  fujfent  montrés  indignes  de  nos  bienfaits.  Nous  avons- 
rendu  la  Sicile  tributaire  , nous  l'avons  foumife.  a nos  loix  y 
fen  conviens.  Par  là , que  toute  la  terre  apprenne , que  Ro- 
me fç  ait  traiter  f es  ennemis  3 félon  leurs  mérites  ! Pour  Ca- 
pouë 3 fe  plaint -elle  du  traitement , quelle  a reçu  de  nousl 
Expofée  à l'invafion  des  Samnites  , prête  à fuccomher  fous 
l'effort  de  fes  ennemis , elle  prit  des  Alliances  intimes  avec 
Rome. Souvent  le  fang  des  Romains celui  des  CapoüÆfts 
fe  mêla  depuis  , par  des  mariages  réciproques.  Cependant: 
Capouë  fut  la  première  des  Villes  d Italie,  à prendre  le  par- 
ti d’Annibal,  Elle  commença  fa  révolte , par  verf \r  le  fang 
de  la  G arm fon  Romaine . Nous  l'en  avons  punie  s mais  juf- 
quoi)  font  allés  nos  refjentiments ? Nous  avons  enlevé  aux. 

Ç amp  amis 
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Campanois  leurs  campagnes  ; mais  nous  leur  en  avons  af~  De  Rome 
figné  d'autres.  Leur  Ville  fiubfifie.  A peine  s’apperçoit-on  554. 
aujourd'hui  j que  Capouè  ait  été  livrée  à la  vangeance  de  confuls, 
nos  Soldats.  Que  dis-je  ? Carthage  elle-même 3 apres  avoir  Cornélius 
ete  vaincue  , vient  a etre  remife  en  pojsejjwn  de  J es  biens  3 p yULIUS 
gy  de  fa  liberté  ? Oui 3 fi  ma  République  a quelque  repro-  Tappitlus. 
che  a fie  faire  3 cejl  d'ufier  trop  modérément  de  la  viéïoire  , 
contre  fies  intérêts.  Pour  Philippe 3 à quelle  récrimination 
ne  nous  a-t'il  pas  donné  lieu  ? Plus  voifins  de  la  Macédoi- 
ne , que  nous  j vous  n'ignorés  pas  , par  combien  9e  meurtres  3 
gy  d'emprifionnements  il  a fiait  périr fies  amis 3 gy  fies  pro- 
ches, Ses  infâmes  débauches  l'ont  conduit  d des  affajfinats. 

Voilà  l'ami  3 qui  brigue  votre  Alliance  1 Etoliens  3nous 
avons  fiait  la  guerre 3 contre  Philippe.  Vous  avés  fiait  la 
paix  avec  lui  ,fans  nous.  Peut-  être  dirés-vous  s que  vous  ' 
y avés  été  contraints  3 par  la  crainte  d'un  Roy  voifin  ; gy 
que  privés  des  fiecours  de  Rome  3 tandis  quelle  étoit  occu* 
j bée  de  la  guerre  contre  Carthage  y vous  avés  pris  vos  fiûre- 
tés.  Aujourd'hui  le  même  prétexte  vous  refîe-t'il  ? Nous 
n'avons  plus  d’ ennemis  3 que  Philippe.  Une  armée  Confu~ 
laire  a entamé  la  Macédoine.  Les  Dieux  vous  ojfrent  le • 
moment  de  renouveller  votre  ancienne  Confédération 
avec  nous.  Saififfés-le  3 fi  vous  n'aimés  mieux  périr  avec 
Philippe  3 que  vaincre  3 avec  Rome „ 

Quand  on  eut  entendu  Furius.,  l’Afiemblée  pancha 
eii  faveur  des  Romains.  Elle  alloit  fe  déclarer  pour 
eux , lorfque  Damocrite  fit  fentir  l’inclination , que 
l’argent  de  Philippe  lui  avoit  infpirée.  A la  vérité,  il 
fçut  fe  contrefaire  , ôc  ne  vifa  qu’à  gagner  du  te  ms. 

JJ  affaire  que  vous  nous  propofés  3 dit-il  aux  Ambafla- 
deurs , efi  de  nature  3 a ne  pouvoir  être  décidée  y qu  après 
une  mûre  délibération.  Il  s'agit  de  la  guerre 3 ou  de  la  paix,. 

Tome  X Y 


uf6  Histoire  Romaine  , 

L’an  ^ur  ce^a  nos  L°ix  nous  h ent  y & nous  défendent  de  rien 
fiatiier } qu'en  a des  Diètes  générales . Ainfi  la  déclaration 
, des  Etoliens  demeura  fufpendue.  Damocrite  fe  fit  un 

dont  Acrife  fut  l’Inftituteur.  Mais 


par  le  nom  de 
entend  ici  non- 
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L.  Cornélius 

Lentulus,  Sc  a Tite-Live 

P.  V il  lius  Diéte  générale 
Tappulus.  feulement  celle  de  tous  les  Eto- 
liens en  corps , aflcmblés  à Nau- 

f>aétc  , in  Pavœtoltco  , mais  auffi 
e Congres  des  Amphiétyons,  qui 
fe  réüniffoient , tous  les  ans,  aux 
Thermopiles  , pour  y délibérer 
fur  les  interêt^Me  toute  la  Grèce, 
eîr  Pilaico  conciho • La  part  que 


au  fond  , le  Roy  d’Argos  ne  fir 
que  perfeétionner , ce  que  le  Roy 
d’Athènes  avoit  ébauché. 

Efchine , qui  vivoit  au  fiécle  de 
Démofthéne,  compte  douze  Peu- 
ples Amphiétyoniqucs.C’cft  ainfi, 
que  les  Grecs  appelaient  ceux  , 
qui  ayoient  droit  de  féance  dans 
cette  Compagnie  Souverainc.Mais 


cette  Nation  eut  aux  guerres  de  le  dénombrement  qu’il  en  fait,  fe 
Macédoine,  donna  fou  vent  lieu  réduit  à onze  feulement.  Il  y fait 


à ces  fortes  de  Diètes.  Ainfi  il  eft 
à propos  d’en  préfenter  une  idée 
générale, pour  aider  à l’intelligen- 
ce de  l’Hiftoire.Ces  Diètes  furent 
établies  par  Amphiétyon,  troifiê- 
me  Roy  d’Athènes,  environ  quin- 
ze cents  dix-neuf  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne,  & fix  cents  foixan- 
te-fix  ans , avant  la  fondation  de 
Rome.  Il  n’eut  en  cela  d’autre 
defièin  , que  de  former  un  feul 
Peuple  de  tous  les  Grecs , perfua- 
dé,  qu’à  la  faveur  de  cette  union, 
ils  fe  rendroient  formidables  aux 
Barbares. Cent  quarante  ans  après 
cette  inftitution,  Acrife  Roy  d’Ar- 
gos , fit  de  cette  commune  aflèm- 
blée , comme  les  Etats  Généraux 
de  la  Nation.  Il  étendit  leurs  pri- 
vilèges, & leur  accorda  un  pou- 
voir fans  limites.  Il  y réunit  mê- 


mention  des  Theflàlicns,des  Béo- 
tiens , des  Doriens , des  Ioniens , 
des  Perrhébes , des  Magnéfiens , 
des  Locricns , des  Oetéens  , des 
Phtiotes,  des  Maléens,  & des  Pho- 
céens. Il  eft  croyable,  que  le  nom 
d’un  de  ces  Peuples, s’eft  perdu  par 
la  négligence  des  Copiftes.  On  a 
lieu  de  préfumer  , que  les  Dolo- 
pes  avoient  été  compris  dans  la 
lifte.  Du  moins  il  eft  fur,  parle 
témoignage  des  Anciens  Auteurs , 
que  ces  derniers  joüiflbient  du 
droit  Amphiétyonique.  Chacune 
de  ces  Provinces  envoyoit,  à fon 
choix,  deux  Députés  , ou  deux 
Amphiétyons, aux  Etats  Généraux. 
L’un  des  deux , fous  le  titre  de 
Hiéromnémon  , étoit  chargé  de 
pourvoir  aux  intérêts  delaRéli- 
gion.  L’autre , fous  le  nom  de  Py- 


me  divers  Cantons , qui  jufques  lagore,  c’eft-à-dire,  d’Orateur  dé- 
alors  n’ avoient  point  été  admis  putéàPyles,  ou  aux  Thermopy- 


dans  la  Confédération,  De  ces 
deux  différentes  époques,  quel- 
ques Ecrivains  ont  tiré  une  preu- 
ve , pour  diftinguer  deux  fortes 
d’ Amphiétyons  , ou  d’affemblées 
générées  , les  anciens  inftitués 
d’ Amphiétyon  , & les  nouveaux  , 


les,  portoit  la  parole.  Souvent  la 
Députation  de  chacune  des  Na- 
tions Confédérées,  étoit  dé  trois  , 
ou  de  quatre  perfonnes  -,  mais  en 
quelque  nombre  qu’ils  fuffent,  ils 
n’avoient  tous  enfemble,que  deux 
voix  délibératives  dans  l’Aflcm- 
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mérite  de  Ton  adrdfe,  auprès  de  fa  Nation.  Il  feignit,  De  Rome  pau 

de  n avoir  efquivé  les  follicitations  prenantes  des  Ro-  554- 

mains,  & du  Macédonien , que  pour  les  laifler  com-  Confuï* , 

mencer  la  guerre,  dans  ledelfein  de  fe déclarer,  en  b'  CoRNSLItrs 
r 0 r j 1 r n*  1 / 1 r Lentulus,  8c 

Ion  tems-,  en  raveur  des  plus  rorts.  Tel  etoitla  lou-  p.  vrtLius 

pldfe  des  Grecs.  Pour  les  réduire , les  Romains  eurent  T appulus. 
befoin  de  toute  leur  valeur  , & de  toute  leur  conf- 
iance. 

Ces  négociations  ne  retardèrent  point  les  expéditions 
Militaires  du  Proconful  Sulpicius,  & les  préparatifs 
de  Philippe.  Celui-ci  comptoir  , que  la  flotte  Romai- 
ne, &:  que  celle  d’Attalus  le  joindroient,  proche  d’E- 
gine,  au  retour  du  Printems,  & qu’elles  commence- 
roient,  enfemblc,  les  opérations  delà  campagne.  Le 
Roy  raflembîa  donc,  à * Démétriade  en  Theflalie  , 
toutes  fes  forces  Maritimes.  Il  donna  le  Commande- 


bléc.  Autrefois  les  Phocéens  en 
furent  exclus , pour  avoir  pillé  le 
Temple  de  Delphes,  à l’exemple 
de  leurs  Chefs  Onomarque  , 8c 
Phayile.  Le  Père  d’Aléxandre  le 
Grand , Philippe  de  Macédoine , 
avoir  fer  vi  la  vangeance  des  Grecs, 
contre  les  Peuples  de  la  Phocide, 
pendant  la  guerre  facrée.Il  exigea, 
qu’en  reconnoilïance  , on  dé- 
férât la  place  vacante,  à lui  , &à 
fes  defcendants.  Les  Amphiébyons 
n’oférent  s’oppofer  aux  préten- 
tions d'un  Monarque , qui  s’étoit 
rendu  redoutable , par  fes  viétoi- 
res.  Une  aétion  facrilége  avoit 
dégradé  les  Phocéens.  Dans  la  fui- 
te , ils  réparèrent  leur  crime,  8c 
la  honte  de  leur  dégradation , en 
fauvant  le  Temple  de  Delphes, du 
pillage  des  Gaulois  , qui  avoient 
pafl'é  dans  la  Grèce»  à la  lui  te  de 


Brennus.  Cet  aéte  de  Réligion  les 
réhabilita.  Ils  furent  de  nouveau 
aggrégés  au  corps  de  la  Nation  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Poly- 
be,  de  Paufanias,  8c  de  Jullin.. 
Au  refte  , le  Confeil  fuprême  des 
Amphiélyons,  ou  de  tous  les  Dé- 
putés de  la  Grèce,  fe  tenoit  deux 
fois  l’année.  Ils  s’affembloient,  en 
Automne,  aux  Thermopyles,  dans 
un  Temple  érigé  à Cerés  , au  mi- 
lieu d’une  vafte  plaine,  arrolée 
des  eaux  du  Fleuve  AjbpMs*  Au 
Printems,  le  Temple  de  Delphes, 
eonfacré  à Apollon,  étoitleliewr 
du  rendés-vous  général. 

a Cette  Ville  de  Thefïalie,  étoic 
fîtuée  dans  l’endroit, où  e II  aujour- 
d’hui D fi  F on  en  croie 

le  témoignage  de  Sophien.  Con- 
fultés  le  neuvième  Volume  de 
cetce  Hidoire. 

T ij 
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Idem,  Ibid. 


t4S  Histoire  Romaine, 
ment  de  fa  flotte  à Heraclides,  avec  ordre  de  garder 
la  côte  Pour  lui , il  fe  réferva  le  Commandement  des 
troupes,qui  dévoient  agir  fur  terre.  Ce  Prince  triom- 
phons d avoir  ravi  aux  Romains  les  Etoliens , d’un 
côté,  8c  les  * Dardaniens,  d’un  autre.  En  eflet,ceux-ci, 
quelque  bonne  volonté  qu’ils  enflent,  de  joindre  leurs 
forces  à celles  du  Proconful , fe  trouvoient  barrés  par 
les  troupes,  que  le  jeune  Perfês,  8c  que  fes Gou- 
verneurs commandoient , dans  les  défilés  de  la  Péla- 
gonie. 

Deftitué  de  ces  renforts , Sulpicius  ne  laifla  pas  de 
continiier  fes  entreprifes  , contre  le  Macédonien.  Il 
entra  dans  fes  Etats,  par  le  Pais  des  * Daflarétes, c’eft- 
à-dire,  par  la  Province  de  la  Macédoine  la  plus  voifi- 
ne  de  l’Illyrie.  Toutes  les  Villes  de  la  Contrée,  ou  cé- 
dèrent, ou  furent  enlevées,  par  la  force.  Delà , le  Pro- 
conful vint  camper  proche  de  c Lycus,  Ville  fituée  fur 


a Les  Dardaniens  Peuples  de  la 
Mœfie  fupérieure  , habitoientla 
partie  Méridionale  de  la  Servie  , 
& une  partie  de  l’ancienne  Bul- 
garie. Confultés  le  feptiême  Vo- 
lume, page  53.  note^. 

b Les  Dalîarétesoccupoient  cet- 
te partie  Occidentale  de  la  Macé- 
doine, qui  eft  voifine  de  l’Illyrie, 
& de  l’Albanie. 

c II  eft  certain , par  la  narration 
de  Tite-Live , que  Sulpicius  cam- 
pa près  d’une  Ville , fttuée  dans  le 
voiftnage  des  Daftarétes.  On  n’en 
connoît  aucune  dans  cette  Con- 
trée , qui  ait  porté  le  nom  de  Lm- 
gtfS)  comme  on  lit  dans  la  plupart 
des  exemplaires.  Nous  nous  en 
fommes  tenus  à la  correétion  de 
Sigonius , qui  a rayé  Lingtn  du 
texte  de  l’jHiftorien , pour  lui  fub- 


ftituerLyc^r. Tite-Live  lui-même, 
en  diftérents  endroits  , parle  de 
Ljch .r,  comme  d’une  “Ville,  qui 
avoifinoit  l’Illyrie,  & le  Canton 
des  Daftarétes.  On  la  place  com- 
munément dans  l’Eordée.,  petite 
Province,  fttuée  à l’extrémité  Oc- 
cidentale de  la  Macédoine  , entre 
le  Territoire  des  Daftarétes, & ce- 
lui des  Taulanciens , appelle  par 
quelques-uns  des  Géographes  Mo- 
dernes , Tamortz,a.  D’autres  le 
nomment,  Tallàwd  & M '.vfkçb ia. 
A dire  le  vrai , il  n’eft  pas  poftîble 
de  porter  un  jugement  décifif , fur 
la  fituationde  tant  de  Villes,  dont 
il  ne  refte  plus  que  des  noms  tron- 
qués , ou  défigurés.  On  eft  fou- 
vent  forcé  de  recourir  à la  conjec- 
ture , quand  il  s’agit  de  l’ancienne 
Géographie. C’eft  un  champ  vafte, 
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le  a Bevus.  Il  tira  fesprovifions  h du  Païs  desDaffa- 
rétes. 

Philippe  n’ignora  pas  , que  fa  Frontière  étoit  au 
pillage  ; mais  il  en  étoit  éloigné.  Il  fallut  s’en  appro- 
cher, 8c  venir  faire  tête  aux  Romains.  Sulpicius,  de 
fon  côté,  brûloit  d’ardeur , d’avoir  bien-tôt  l’Ennemi 
en  préfence  , & de  le  combattre.  L’impatience  de  fe 
joindre  étoit  mutuelle , dans  les  deux  Généraux.  Ils 
envoyèrent  donc,  chacun  de  fa  part,  un  détachement 
de  Cavalerie  à la  découverte  des  ennemis.  Ap  rês  de 
longues  courfes,  lesdeux  Efcadrons  volants  fe  rencon- 
trèrent, dans  le  même  chemin , au  Païs  desDaffarétes. 
Des  que,  de  part  8c  d’autre , on  entendit  le  hannifle- 
ment  des  chevaux , on  n’eut  que  le  tems  de  fe  préparer 
au  combat.  Les  deux  troupes  étoient  de  gens  choifis  , 
8c  leur  valeur  étoit  égale.  Ainfî  le  choc  dura  long- 
tems,  8c  la  victoire  fut  incertaine.  Les  Romains  per- 
dirent trente-cinq  hommes,  8c  les  Macédoniens  qua- 
rante. L’adtion  n’avoit  rien  de  confidérable  ; mais  les 
fuites  ne  furent  pas  égales , pour  l’un  8c  pour  l’autre 
parti. 

Philippe  apprit,  par  desdéferteurs , qu’une  affaire 
de  Cavalerie  s’étoit  paffée } entre  fes  coureurs,  8c  ceux 
du  Proconful.  A l’inftant , il  fit  lever  les  corps  de 

ouïes  Géographes  auront  toujours  Beïe,  que  ce  Fleuve  arrofoit,  fi 
beaucoup  à défricher.  Plutarque  , l’on  en  croit  Ortélius.  Quoiqu’en 
dans  la  vie  de  Flaminius,  fait  men-  dife  ce  Géographe  , on  ne  trouve 
tion  d’un  Fleuve  y eus , qui  cou-  aucuns  veftiges  ni  de  l’un,  ni  de 
loit  vers  le  Païs  des  Dalfarétes.  l’autre , pas  même  dans  Etienne  , 
Peut-être  cette  Rivière  donna-  dont  il  cite  cependant  le  térnoi- 
t’elle  fon  nom  à la  Ville,  dont  nous  gnage. 

venons  de  parler.  b Ce  Païs  étoit  pourvu  de  ma- 

a Le  Fleuve  Bevus,  nenouseft  gazins  de  blé,  que  Tite-Live  ap- 
pas plus  connu } que  la  Ville  de  pelle  Horrea  Dajfaretaruw. 

T iij 
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Tappulus. 


i jo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ceux  bes  Soldats , qui  avoient  perdu  la  vie  dans  le 
554-  combat.  L’intention  du  Roy  étoit,  de  faire  compren- 
Confuls , dre  à fes  troupes , que  fes  (oins  pour  elles,  s’étendoient 

lÈnxülusELI&  au-delà  du  trépas.  Avant  que  de  donner  la  fépulture 
P.  Vmiüs  à ces  morts,  on  les  expofa,  dans  le  camp,  aux  yeux  de 
TAprutus.  l’armée.  Ce  fut  alors , qu’un  fpeétacle , que  Philippe 
n’avoit  donné,  que  pour  l’encourager,  ne  fervit  qu’à 
lui  infpirerdu  découragement.  Jufqu’alors,  les  Macé- 
doniens n’avoient  guère  eu  à combattre,que  des  Grecs, 
ou  des  Illyriens.  Les  lances , &:  les  dards  de  ces  deux 
Peuples , ne  faifoient  que  de  légères  bleffures.  On  fut 
donc  furpris , de  voir  l’effet  prodigieux  des  armes  Ro- 
maines. Comme  les  fabres  des  Légionnaires  poin- 
toient , & tranchoient  également , on  apperçut , fur 
les  cadavres  , des  bleffures  capables  d’effrayer.  Les  uns 
avoient  les  bras,  & les  jambes,  ou  tronçonnés , oudé- 
chiquetés.  Les  autres  avoient  eu  la  tête  abattue.  Quel- 
ques autres  avoient  reçu  de  larges  playes,qui  faifoient 
paroître  les  inteffins.  Chacun  fe  regarda,  en  (îlence  , 
& fembla  fe  dire , a quels  ennemis  aurons-nous  à faire  i 
On  dit,que  Philippe  lui-même  en  fut  épouvanté.  C e- 
toit  pour  la  première  fois , qu’il  fe  fût  vu  dans  là  né- 
cefhté , de  combattre  des  Romains,  en  bataille  rangée, 
îl  crut  du  moins  devoir  fupplécr  à l’inégalité  des  ar- 
mes, parle  nombre  de  fes  Soldats.  Son  premier  foin 
fut  donc,  de  rappeller  dans  fon  camp , le  détache- 
ment , qu’il  en  avoit  fait,  pour  garder  les  paffages  de 
îa  Pélagonie,  fous  les  ordres  de  fon  fils,  fk  de  fes  Gou- 
verneurs. Par  là,  le  chemin  fut  ouvert,  aux  Darda- 
niens , & à Pleuratus , pour  entrer  dans  la  Macé- 
doine. 

L’armée  de  Philippe  étoit  confîdérablc.  On  y comp- 
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toit  vingt  mille  hommes  de  pie , &:  quatre  mille  che- 
vaux. Avec  ces  forces , le  Roy  fe  fît  conduire , par  les 
Transfuges  , vers  le  Pais  des  Daffarétes,  & prit  fon 
pofte  , environ  à deux  cents  pas  du  camp  Romain , 
proche  d’une  Bourgade,  nommée  * Atachus.  Là,  s’é- 
levoit  une  colline  , où  Philippe  fe  retrancha.  Il  fît 
creufer  un  large  folfé,  entre  les  Romains  & lui,  & 
leur  oppofa  des  remparts,  qu’il  fît  construire.  On  dit, 
que  du  haut  de  la  colline  , il  jetta  les  yeux  fur  le  camp 
des  Romains,  & qu’il  en  futaufïî  furpris,  que  Pir- 
rhus  l’avoit  été , long-tems  auparavant.  Il  vit  des  for- 
tifications bien  entendues,  des  tentes  régulièrement 
allignées , & des  rues  bien  comparées.  Non , s’écria- 
t’il , b ce  ne  font  pas  ici  des  Barbares  I Philippe , & Sulpi- 
cius  furent  deux  jours  à s’obferver.  Au  troifiême 
jour,  le  Proconful  fit  fortir  fon  armée  en  bataille  , Sc 
préfenta  le  défi  au  Macédonien.  Le  Roy  ne  jugea  pas, 
qu’il  fût  à propos  de  hazarder,  fi  promptement , une 
aétion  générale.  Il  voulut  étudier  l’Ennemi,  &:  le  tâ- 
ter, avant  que  de  livrer  une  bataille  décifive.  Philip- 
pe fe  contenta,  de  faire  fortir  quatre  cents c Tralliens, 
& trois  cents d Crécois,  tous  gens  de  pié  de  fon  armée , 


a La  Bourgade  , ou  la  petite 
Ville  d’Athacus , étoit  fituée  dans 
la  Candavie  , petit  Canton  de  la 
Macédoine  , à la  droite  du  Fleuve 
Génufiits , ou  P Ariidfus , félon  Pto- 
lomée.  Delà  à Oétolophe  il  y avoir 
três-peu  de  diftance. 

b On  a pû  remarquer  dans  le  fi- 
xiême  Volume  de  cette  Hilloire , 
que  Tite-Ltve  avoit  mis  dans  la 
bouche  de  Pyrrhus , le  même  lan- 
gage, qu’il  fait  tenir  à Philippe. 
c Les  Trallicns,étoient  des  Peu- 


ples voifins  de  laThrace,&  de  l’Il- 
lyrie , comme  Etienne  l’a  remar- 
qué. La  plupart  les  ont  confondus, 
avec  la  Nation  des  Triballes.  Il 
paroît  en  effet , qu  il  n’y  a de  dif- 
férence que  dans  les  noms. 

d La  Crète,  aujourd’hui  l’Ifle 
de  Candie  , fournifToit  ancien- 
nement d excellents  hommes  de 
guerre.  Ses  Habitants  paffoient 
pour  avoir  le  génie  martial.  Ils 
étoient  fur  tout  adroits  à tirer  dç 
l’arc. 
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ïjz  Histoire  Romaine; 

Delîome  Fan  avec  un  pareil  nombre  de  Cavalerie  , pour  aller  efcar- 

554-  moucher  , dans  la  plaine.  Athénagore  , l’un  de  Tes 

Confuls , Généraux  , marchoit  à leur  tête.  Le  Proconful  déta- 

Le>!tulus LI&  c^iai  a l’inftant,  un  pareil nombrede  fes  Fantalfins,  ar- 

P.  Vil  li usinés  à la  légère  , 6c  un  nombre  égal  de  Tes  Cava- 
Tappulus.  ]krs> 

Les  Macédoniens  s’étoient  perfuadés,  que  les  Ro- 
mains combattroient  à la  Macédonienne,  c’efl-à-dire, 
que  tantôt  ils  s’avanccroient  vers  l’ennemi , 6c  que 
bien-tôtilsreculeroient,  pour  revenir  enfuite  à la  char- 
ge , apres  avoir  lancé  le  trait.  Les  Crétois,  entre  au- 
tres, s’attendoient  à décocher  leurs  flèches,  durant  la 
première  retraite  des  Romains.  Athénagore  fut  bien 
furprisdela  manière  de  combattre,ufitée  parmi  les  Ro- 
mains. Elle  fut  nouvelle  pour  lui.  Le  détachement  des 
troupes  Romaines  fe  rangea,  comme  pour  donner  une 
bataille  réglée,  vint  fondre  fur  l’ennemi,  avec  rapidi- 
té , 6c  ne  recula  plus.  On  le  vit  combattre  de  pié  fer- 
me , l’épée  à la  main.  Il  en  fut  ainfî  de  la  Cavalerie 
Romaine.  Dés  qu’elle  eût  atteint  celle  des  ennemis , 
elle  ne  branla  plus,  6c  , tout  à coup,  on  en  vit  une 
partie  mettre  pié  à terre,  6c  former  un  Bataillon.  Cet- 
te façon  inulitée  de  combat' re,  étonna  les  Macédo- 
niens. Ils  comprirent,  que  , par  rapport  à la  Cava- 
lerie, 6c  par  rapport  à l’Infanterie,  leur  manière  de  fe 
battre,  en  voltigeant,  étoit  moins  avantageufe , que 
celle  des  Romains.  Ils  connurent  aufli , que  leurs  bou- 
cliers légers , 6c  que  leurs  dards  armés  d’un  fer  étroit, 
n’égaloient  pas  les  armes  Romaines.  Dans  ce  premier 
choc , les  Macédoniens  fuccombérent.  Le  prélude  de 
la  guerre  leur  fut  défavantageux,  6c  rien  ne  lesfauva* 
que  leur  légéreté  à la  courfe* 
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Le  jour  fuivant,  Philippe  prit  le  parti  de  tenter  une  De  Romc  j, 
fécondé  efcarmouche,&  ht  un  plus  gros  détachement,  554. 
que  la  veille.  Toute  fa  Cavalerie,  & toute  fon  Infan-  Confuls , 
terie  légère  fut  commandée.  Il  fe  perfuada,  que  Parti-  L-  Cornélius 
hce -pourroit  fuppléer  à la  force.  Il  dreffa  donc  une 
embufcade  de  Cavalerie,  dans  un  endroit  couvert,  en-  Tappulus. 
tre  les  deux  camps.  Athénagore  y commandoit.  Ses 
ordres  furent,  de  donner  fur  les  Romains,  s’ils  a voient 
du  pire,  ou  h les  Macédoniens  étoient  poulies,  de 
prendre  Ion  tems,  pour  venir  fondre  à l’improvifte, 
fur  les  plus  forts.  Le  Commandant  manqua  fon  coup. 

Il  fortit  trop  tôt  de  fa  retraite  , & culbuté  , avec  le 
relie  du  détachement,  il  laifla  le  champ  libre  aux  trou- 
pes Romaines  , qui  retournèrent  vidlorieufes  'dans 
leur  camp.  * 

Jufq  u’iei  les  deux  Généraux  n’avpicnt  mis  en  œu- 
vre, que  leur  Cavalerie,  & que  leur  Milice  légère.  En- 
fin Sulpicius  ht  fortir  fas  Légions,  & les  rangea  dans 
la  plaine.  Philippe. ne  s’ébranla  pas,  & demeura  à cou- 
vert de  fes  retranchements.  L’armée  Romaine  s’en  ap- 
procha. Philippe  11c  quitta  point  fon  azile.  Cepen- 
dant le  Romain  fentit,  que,  dans  le  camp,  qu’il  occu- 
poit , le  recouvrement  des  vivres  devenoit  difficile.  Il 
décampa  donc,  &c  alla  fe  pofter  dans  un  lieu  nom- 
mé a Odlolophe , à portée  néanmoins  du  camp  Macé- 
donien. La  confiance  du  Proconful  s’étoit  accrue, 
depuis  les  avantages , qu’il  avoit  remportés , fur  le 
Macédonien.  Il  permit  à un  trop  grand  nombre  de  fes 

a A en  juger  par  le  nom  de  cet-  nous  de  parler.  On  laplaceentre 
te  Ville,  ilparoît  qu’elle  fut  en-  IzP'artjitpts,  préfentenient le Fleti- 
tourée  de  huit  collines.  Lelieu  de  ve  Ar&en&a,  & les  Montagnes  de 
fa  fituation,  étoit  plus  Méridio-  Candavie. 
nal  qu ' A thdcus  , dont  nous  ve- 
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154  Histoire  Romaine, 

Soldats , de  «quitter  les  retranchements , «Se  de  fe  ré- 
pandre à la  campagne , pour  en  tranfporter  des  grains. 
Philippe  en  fut  averti.  En  grand  Capitaine,  il  iaiht 
le  moment  favorable.  Pour  empêcher  le  retour  des 
Romains , à leur  camp , il  alla , en  perfonne , avec  une 
partie  de  fon  année, garder  les  chemins,&:  il  en  envoya 
une  partie  à la  pourfuitedesSoldats  ennemis , épars  à la 
campagne.  Il  avoit  donné  ordre,  de  ne  faire  quartier 
à perlonne.  En  effet , les  Macédoniens,  en  plus  grand 
nombre, tombèrent  fur  les  Romains, partagés  en  divers 
lieux , pour  raflembier  des  vivres.  Le  maifacrede  ceux- 
ci  caufa  la  fuite  des  autres  ; mais  les  fuyards  fe  trou- 
vèrent coupés , par  de  nouveaux  ennemis,  qui  leur 
fermèrent  les  pafiages.  Il  en  périt  plus  dans  les  défilés, 
que  dans  la  plaine.  Le  Général  Romain  ignora  long- 
temsle  péril  de  fes Soldats.  Enfin,quelques-unséchap- 
pérent,  de  rapportérentau  camp  plus  de  frayeur,  que 
[affaire  n en  méritoit.  Sulpicius  fe  perfuada , que  fes 
Romains  avoient  pris  trop  aifément  iallarme.  Cepen- 
dant il  détacha  quelques  Efcadrons,  pour  aller  au  fe- 
cours  de  fes  troupes  attaquées, & fit  fortir  fes  Légions, 
en  ordre  de  bataille.  La  Cavalerie  Romaine  fut  obli- 
gée de  fe  féparer,  en  plufieurs  troupes,  pour  voler  aux 
divers  endroits,  d’ou  ils  entendoient  des  cris.  O11  com- 
battit les  ennemis  ; mais  avec  des  forces  bien  inégales. 
Le  nombre  des  Macédoniens  furpaffoit  infiniment  ce- 
lui des  Romains.  Lorfque  ceux-ci  prenoient  la  fuite, 
accablés  par  la  multitude  , ils  trouvoient  de  nouveaux 
ennemis , fur  leur  paffige,  qu’il  falloir  rompre,  pour 
échapper.  Philippe  lui-même  exhortoit  fes  troupes , à 
faire  main-balle  fur  les  Cavaliers  ennemis , ôc  fes  Sol- 
dats Cretois  les  perçaient  de  leurs  flèches»  Enfin,le  Roj 
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de  Macédoine  eût  eu  un  avantage  complet , s’il  ne  l’a- 
voit  pas  pouffe  trop  loin  II  s’avifi  de  pourfuivre  la 
Cavalerie  Romaine,  qui  s’étoit  fait  jour  à travers 
les  Macédoniens.  Dans  l’ardeur  qu’infpirc  la  vic- 
toire , il  ne  s’appcrcut  pas,  que  toute  l’Infanterie  Lé- 
gionnaire s’avançoit,  contre  lui,  au  petit  pas.  Auffi- 
tôt  que  la  Cavalerie  Romaine,  fe  vit  foûtenuë,  elle  fit 
volte  face,  de  changea  fa  fuite,  en  un  combat.  Tout 
à coup,  les  fuyards  devinrent  les  aggreffeu'rs,  &,  à 
leur  tour  , les  Macédoniens  tournèrent  le  dos.  Ce  fut 
alors  que  les  Romains  rendirent  aux  Macédoniens, 
au-delà  de  ce  qu’ils  en  avoient  reçu.  Les  uns  furent 
percés  , durant  une  fuite  confufe..  Les  autres  furent 
culbutés  dans  des  marais  voifins , de  y périrent.  Phi- 
lippe lui-même  penfa  perdre  la  vie.  Son  cheval  fut 
bleffé,  de  le  renverfa.  Sans  le  fecours  d’un  de  fes  Ca- 
valiers , qui  mit  pié  à terre,  de  qui  remonta  fon  Roy  , 
Philippe,  ou  auroit  été  foulé  aux  piés  des  chevaux,  ou 
feroit  refié  pnfonnier  de  guerre,  entre  les  mains  du 
Proconful.  L’aélion  généreufe  du  Soldat  Macédonien 
fut  mal  récompenfée.  Comme  il  étoit démonté, & qu’il 
ne  pouvoir  plus  fliivre  fon  Efcadron,  qui  fuyoit  à 
toutes  jambes,  ce  brave  périt  fous  les  coups  des  Ro- 
mains. Pour  le  Roy,  apres  avoir  long-tëms  côtoyé  les 
marais , toujours  en  fuyant,  il  arriva  dans  fon  camp , 
ou  l’ondéfefperoit  de  le  revoir.  Si  l’on  en  croit  certains 
Hiftoriens , la  jourrée  d’Odtolophe  ne  fît  pas  beau- 
coup d’honneur  à l’un  de  à l’autre  Général.  On  di- 
foit.  que  Philippe  avoit  montré  plus  de  témérité  , que 
de  véritable  valeur , de  que  Sulpicius  avoit  manqué  , 
tout  à la  fois,  de  préfence  d’cfprit , de  de  célérité.  Si  le 
Macédonien,  ajoûtoit-on,  s’étoit  tenu  dans  fes  retran- 
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î$6  Histoire  Romaine, 
chements,  fans  précipiter  la  bataille , il  auroit  forcé 
le  Romain,  à quitter  ia  Maccdoine , & à chercher  ail- 
leurs de  quoi  fubfifter.  D’une  autre  part,  difoit-on,  fi 
le  Romain  , apres  la  chûte  du  Roy  étoit  allé  , fur  le 
champ,  afiiéger  le  camp  ennemi,  il  l’auroit  pris  d em- 
blée , Ôc  il  auroit  fini  glorieufcment  la  campagne. 
Apres  tout , ces  difcours  furent  plutôt  des  fpéculations 
de  gens  oififs , que  des  raifonnements  fenfés.  Le  camp 
de  Philippe  n étoit  point  dégarni,  & prefque  toute 
fon  Infanterie  y étoit  reftée.  Il  auroit  donc  étéaufii 
téméraire  au  Proconful,  del’afliéger,  qu’il  fut  témé- 
raire à Philippe,  de  pourfuivre  la  Cavalerie  Romai- 
ne, à la  vue  d’une  grofie  armée.  On  ne  peut  difcon- 
venir  d’ailleurs  , que  le  Roy,  lorsqu’il  alla  couper  les 
Romains , n’ait  pris  un  parti  judicieux.  Sulpicius  ne 
manqua  de  fageffe , que  lors  qu’il  permit  à fes  Soldats 
de  s’écarter  trop  loin  de  fon  camp. 

Trois  aétions  de  Cavalerie,  où  Philippe  avoit  tou- 
jours eu  du  pire  , l’obligèrent  à changer  de  pofte.  Il 
apprenoit  d’ailleurs , que  Pleuratus,  & que  les  Darda- 
îiiens  étoient  entrés  dans  la  Macédoine , & qu’ils  cher- 
çhoient  à fe  joindre  aux  Romains.  Sur  ces  connoifïan- 
ces,  Philippe  fongeoit  à décamper  ; mais,  pour  le  faire 
avec  fûreté , il  imagina  un  ftratagême , qui  réiiffit.  Le 
Macédonien  fit  partir  pour  le  camp  des  Romains  un 
de  fes  Officiers,  portant  le  Caducée.  Sa  Commiffion 
étoit  4 de  demander  au  Proconful  la  permiffion  d’en- 
lever du  champ  de  bataille  les  corps  des  Cavaliers 
de  fon  parti,  pour  leur  donner  la  fépulture.  Au  fond, 
Philippe  neprétendoit  qu’a  mu  fer  le  Proconful,  dm» 
tant  un  court  intervalle,  pour  faire  défiler  fes  trou- 
pes, & les  conduire  ailleurs.  Le  Député  n arriva,  qu’à 
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la  nuit  , au  camp  Romain.  Sulpicius  étoit  à table  , 8c 
fit  dire  au  Député,  que  le  lendemain  matin,  il  lui  ren- 
droit  réponfe.  Le  Roy  n’attendit  pas  le  retour  de  Ton 
Envoyé.  Il  profita  du  tems,  8c  foncamp  futvuide, 
en  peu  d’heures.  Cependant  il  y laifia  de  grands  feux 
allumés,  pour  tromper  l’ennemi.  Pour  lui,  il  fe  retira 
dans  des  gorges  de  montagnes , inaccefiibles  aux  Ro- 
mains, pefamment  armés.  Déjà  il  étoit  grand  jour, 
lorfque  le  Proconful  donna  Audience  à l’Officier  Ma- 
cédonien. On  lui  accorda  tout,  8c  on  le  fit  partir.  A 
Pinftant,  Sulpicius  apprit,  que  l’armée  Royale  avoir 
difparu.  On  ignora  fa  marche  , ou  l’on  ne  put  la  fui- 
vre,  à travers  les  défilés.  Le  Proconful  féjourna,  quel- 
ques jours , dans  ce  même  camp , afin  d’y  confumer  ce 
qu’il  reftoit  de  vivres  aux  environs  ; puis  il  parcourut 
de  nouveaux  Païs.  Il  entra  dans  la  Région  des  a Deu- 
riopes , 8c  campa  d’abord,  près  de  h Stubera  ; enfuite 
proche  de c Pellinc,  où  il  tira  fes  provisions  de  la  Péla- 
gonie.  Pour  Philippe  il  ne  demeura  pas  long-tems  cach  é 
entre  des  rochers.  Il  vint  camper  à d Bryamum,&:  de- 
là il  donna  l’allarme  au  camp  Romain.  Le  Proconful 
décampa  , 8c  vint  fe  pofter  proche  d’une  Rivière , 


a Strabon  met  les  Deuriopes , 
au  nombre  des  Peuples  delà  Péo- 
nie  , ancienne  Contrée  de  la  Ma- 
cédoine. Ils  habitoient  aux  envi- 
rons du  Fleuve  Erigone. 

b Stubera  , ou  félon  d’autres 
Stimbara-,  étoit  une  Ville  lîtuée 
dans  cette  portion  de  l’Illyrie,  qui 
appartenoit  alors  d la  Macédoine. 
Les  Montagnes  de  Candavie  la 
.bornoient  à l’Occident  , & les 
Deuriopes  au  Septentrion. 


c Aux  environs,  du  Païs  des 
Deuriopes, & des  Dafl'arétes,  étoit 
la  Ville  de  Pelline. 

d On  trouvoit  dans  la  même 
Contrée  la  Ville  nommée  Brya •• 
ntum  , près  du  Fleuve  Erigone. 
Cette  polîtion  eft  conforme  à cel- 
le que  lui  donne  Strabon,  au  Li- 
vre 27.  Etienne  parle  d’une  Ville 
du  même  nom , qu’il  place  dans  la 
Thefprotie , Contrée  dcl’Epire. 
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158  Histoire  Romaine, 
nommée  a l’CHphagus.  Le  Roy  Te  met  en  marche  , à 
Ton  tour,  <5e  occupe  les  bords  de  b l’Erigone , Fleuve 
ou  rOfphagus  décharge  Tes  eaux.  Philippeprévit,que 
les  Romains  ne  pourraient  fe  dilpenfer  , de  fe  jetter 
dans  c l’Eordée.  Il  fe  réfolut  d’en  faifir  les  paRages , 
pour  écarter  l’ennemi,  d’une  fi  belle  Province.  Il  fe 
retrancha'donc  dans  les  défilés,  qui  la  féparent , & les 
munit  d’un  large  folle  , de  troncs  d’arbres,  & de  pier- 
res entaflecs,  dont  il  fe  fit  un  boulevart , capable  , di- 
foit-il,  d’arrêter  l’armée  Romaine.  Par  malheur , tou- 
tes ces  gorges,  fi  bien  fortifiées,  étoient  embarralfées 
de  broulfailles,  & de  taillis.  La  Phalange  Macédonié- 
ne  ne  pouvoir  s’y  ranger  allés  à I’aife , pour  être  impé- 
nétrable. Les  longues  piques  , dont  elle  étoit  armée, 
ne  purent  avoir  de  jeu,  dans  un  terrain  embaralfé 
d’arbres,  & coupé  de  ravines.  D’ailleurs  les  efpadons. 
desThraces,  qui  frappoient  par  les  deux  bouts , n’a- 
voient  point  de  force , & leur  coup  étoit  amorti , par 
les  branches  des  taillis.  Les  feules  flèches  des  Cretois ,, 
pouvoient  être  de  quelque ufage,  contre  les  Romains, 
mais  les  boucliers  de  leur  Cavalerie,  & de  leur  Infan- 
terie étoient  à l’épreuve.  Bailleurs  le  refie  de  leurs 
armures  leur  couvroit  tellement  le  corps , qu’il  n’étoit 
pas  aifé  de  les  blefler.  Cependant  les  Romains  paru- 


a On  croit  que  YO/phagus  n’é- 
toit  qu’un  petit  ruiffeau,  qui  alîoit 
fe  perdre  dans  l’Lrigone , à peu 
de  di (tance  de  Bryamum , ôc  de 
Pelline. 

b Le  Fleuve  Erigone  prend  fa 
fource  dans  les  Montagnes  d’Iily- 
rie , parcourt  une  partie  de  la  Péo- 
nie  j &£  va  fe  jetter  dans  le  Fleuve 
<AxÏhs,  apres  avoir  grolfi  les  eaux 


de  plufieurs  Rivières , qui  s’y  dé- 
chargent. On  le  nomme  aujour- 
d’hui 

c Le  nom  d’Eordée , étoir  com- 
mun à deux  Cantons  de  la  Macé- 
doine. L’un  étoit  placé  dans  la 
Mygdonie.  L’autre  dont  il  s’agit 
ici  , confinoit  avec  le  Pais  des 
Taulantiens,  & celui  des  Dalïa- 
rétes. 
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rent , de  s’apprêtèrent  à forcer  les  lignes  du  Macédo-  De  Rome  i-aH 

nien.  Des  le  premier  choc,  l’armée  de  Philippe  s’ap-  554. 

perçut , que  ces  armes  ordinaires  étoient  inutiles.  On  c on  fui  s , 

les  quitta  bien-tôt,  de  Tonne  fe  défendit  plus  qu’avec  L-  Cornélius 
, 1 . 1 1 1 rr1  1 1 / Lentulus,  8c 

des  pierres,  dont  on  trouva  des  monceaux  raliembles.  v 1 l l i u s 
Alors  les  Légionnaires  fe  couvrirent  de  leursboucliers,  Tappulus. 
de  reçurent, prefque  fans  danger,  la  grêle  quitomboit 
fur  eux.  Le  bruit  que  faifoient  les  pierres,  contre  leurs 
larges  pavois,  les  intimida  quelques  inftants.  Enfuite 
ils  fe  ferrèrent , firent  une  efpéce  de  tortue,  de  s’avan- 
cèrent, en  bon  ordre,  contre  l’ennemi.  Les  uns  le 
combattirent  de  front  ; les  autres  gagnèrent  les  hau- 
teurs, prirent  la  Phalange  en  flanc,  de  l’enfoncèrent. 

Dans  un  Païs  couvert,  la  fuite  fut  difficile.  Ainfiles 
Romains , avec  leurs  fabres,  coupèrent  bien  des  têtes , 
ou  écharpérent  un  grand  nombre  de  Macédoniens,  de 
Thraces,  de  de  Crétois.  Parla  , ces  formidables  défi- 
lés furent  moins  impénétrables  aux  Romains , que 
Philippe  ne  l’avoit  crû. 

Sulpicius  s’étoit  ouvert,  par  la  viétoire,  un  paffiige 
dans  l’Eordée.  Là,  il  vécut  quelque  tems,  aux  dépens 
de  l’ennemi , après  avoir  ravagé  la  Province  , il  fe 
rabattit  fur  * l’Elymée,  de  enfin  il  pénétra  dans  h 1 0- 


a LeTerritoire  d’Elymée,  &la 
Ville  du  même  nom  dépendoient 
de  la  Macédoine.  Strabon  nous 
fert  de  guide  , pour  trouver  la  po- 
fition  de  l’une  & de  l’autre.  Ely- 
mée , ou  Limia  , comme  l’appelle 
cet  ancien  Géographe  , étoit  limi- 
trophe de  la  Pélagonie  , de  l’Eor- 
dée,  & du  Païs  des  Deuriopes.  Le 
Fleuve  Haliacmon  , arrofoit  la 
Contrée  des  Elymiotes.  C’efi:  ce 
Fleuve  que  l’on  nomme  aujour- 


d’hui Petacas,  félon  Sophien.Mer- 
cator  lui  donne  le  nom  de  P lata - 
mort#.  Il  prend  fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  Candavie  , &c  fe 
jette  dans  le  Golfe  Thermaïque  , 
autrement  le  Golfe  de  Salonich. 

b L’Oreftide  releva  d’abord  de 
l’Epire.  Elle  fut  enfuite  annexée 
à la  Macédoine.  Elle  fait  préfen- 
tement  partie  de  la  Contrée  , que 
les  Modernes  appellent  Camna » 
Voyés  le  neuvième  volume. 
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t6o  Histoire  Romaine, 
reftide  , vers  l’Epire.  Une  Ville,  nommée  4 Célétre  ]. 
parut  à la  bienféanee  du  Romain.  Elle  étoit  forte  par 
(on  affiette.  Placée  prés  d’un  grand  Lac,  elle  en  étoit 
prcfque  environnée , l’on  n’y  abordoit  que  par 
une  langue  de  terre,  fort  étroite.  Les  Habitants , qui> 
comptaient  fur  la  fituation  de  leur  Place,  en  refufé- 
rent  d’abord  l’entrée  au  Proconfuî.  Ils  devinrent  plus 
traitables,  lors  qu’ils  virent  les  Légionnaires  s’avan- 
cer vers  leurs  portes , & y préfenter  l’efcaladc.  Alors, 
ils  fe  livrèrent  aux  Romains.  Delà , le  Proconfuî  ren  - 
tra dans  le  Païs  des  D a (l'a  ré  tes.  Il  y prit  d’a  fiant  la  Vil- 
le de  b Pelliu  m y enleva  tout  ce  qu’il  y trouva  d’Ef- 
claves,  mit  les  maifons  au  pillage  , donna  la  vieaur 
Habitants,  ôc  établit  clans  la  Place  ur.e  forte  Garni- 
fon.  Sulpicius  jugea,  que  Pellium  étoit  une  porte  de 
la  Macédoine  , & qu’il  étoit  avantageux  de  la  garder. 

Apres  tant  de  Provinces  ravagées,  & tant  d’avan- 
tages remportés  fur  Philippe  , Sulpicius  reprit  enfin 
3a  route  d’Apoîlonie,  d’où  il  étoit  parti.  Il  cft  à croi- 
re, que  l’arrivée  de  Villius  fon  fuccefleur  l’y  rappel- 
la.  Ce  Conful  étoit  long-tems  relié  à Rome,  & s’étoit 
laiffé  enlever  , par  un  Subalterne  , f honneur  d’une 
glorieufe  campagne.  Aufli  Viliius  avoit-il  profité  de 
la  coutume , que  la  vanité  des  Confuls  avoit  introdui- 
te -,  depuis  peu.  Il  étoit  refié  long-tems  à la  Capitale., 
oc  n’étoit  arrivé  dans  la  Macédoine  , qu’en  Automne; 
Le  commandement  de  l’armée  Confulaire  lui  fut  re- 
mis, par  le  Proconfuî  ; mais  il  trouva  les  efprits  muti- 

■a  Célétre  Ville  delà  Maeédoi-  l’ extrémité  du  Lacde  Lychnide  , 
ne  Occidentale  , confinoit  avec  aujourd'hui  L igo  del  l’Ocrida.  Sa 
1 Oreftide  & l’Eordée.  polition  , félon  quelques  Géogra- 

b La  Ville  de  /'//■wenMa-  plies , convient  allés  avec  celle  de: 
eédoijie  , avoit  été  conftruite  à Bichh&a. 

nés* 


Livre  Trekte-huitie’me.  j6i 
Bes.  Les  vieux  Soldats,  que  la  République  avoir  em- 
ployés, d’abord  en  Afrique,  enfuite  en  Macédoine  , 
fe  plaignoient  de  la  longueur  de  leurs  fervices.  Ils  de- 
mandoient  d’être  congédiés.  Leur  demande  étoit  juD 
te  5 mais  il  y entroit  de  la  cabale,  & de  la  fédition.  Ces 
Révoltés,  qui  montaient  jufqu’àdeux  mille , n’étoient 
pâlies , d’Afrique,  en  Macédoine , que  de  leur  gré.  Ils 
prétendoient  néanmoins  qu’on  les  y avoit  forcés. 
Déjà  depuis  un  tems,  leurs  murmures  avoient  éclaté  ; 
mais  le  ProconfuI  ne  les  avoit  pas  réprimés,  avec  ailes 
de  vigueur.  Pour  lors,  ces  mutins  avoient  abandonné 
leurs  Enfeigncs,  & n’obéïiToient  plus  à l’ordre  des 
Commandants.  Faut-il  que  nos  Tribuns , difoient-ils, 
nous  ayent  engagés , a monter  fur  la  flotte , pour  venir  def- 
cendre  en  ces  lieux  1 Violence  , ou  non , qu importe , fi  le 
tems  de  notre  fervice  efl  expiré  [ Flous  conduit a-t  on  , fans 
cejfe,  de  Contrées  en  Contrées , tantôt  au  Midi , tantôt  à 
l'Orient  ? Nos  travaux  ne  finiront-ils  point  ? Quoi , ne  re- 
verrons nous  jamais  l Italie  ? Les  fatigues  nous  ont  fait 
blanchir , avant  lâge , & le  fang  qui  a fi  fouvent  coulé  de 
nos  hlejfwrcsjious  a afioiblis  , jufqud  la  défaillance.  Nous 
refufera-t’on  de  prolonger  un  refie  de  jours  , dans  le  fein  de 
nos  proches  , & a l abri  de  nos  maifons paternelles  f Le 
Conful  ne  difeonvenoit  pas , que  leur  Requête  étoit 
raifonnable.  Il  défapprouvoit  la  maniéré  turbulente- 
d’exiger  un  congé  ? Qpfiils  fe  rangent  fous  leurs  Dra- 
peaux , ces  féditieux , difoit-il  je  ni  offre  à faire  agréer 
au  Sénat , le  licenciement  des  vieux  Soldats.  C’eft  par  la 
foumijfion , & non  point  par  la  révolte , quils  fléchiront  les 
efprits  en  leur  faveur . Il  n’eft  pas  étonnant  , qifavec 
une  troupe  de  mécontents  , & dans  une  faifon  avan- 
cée, Villius  n’ait  fait  aucune  entreprife  , qui  donnât: 

Tome  N . X. 
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î6z  Histoire  Romaine 
T“T  7*  du  luftre  à.  Ton  Confulat. 

De  Rome  1 an  . , 

554.  Philippe  cependant,  dès  que  Sulpicius  ceila  de  le 

Confuls , pourfuivre,  & que  Villius  le  laifla  refpirer  , profita 
L.  Cornélius  d’une  intervalle  favorable.  Outre  les  Romains , trois 
p.ENy^LLUi  î y l Nations  voifines  venoient  de  lui  déclarer  la  guerre. 
Tappulus.  Les  Dardaniens,  conduits  par  leur  Roy  Pleuratus , s’é- 
Tn.iivA.  ji.  tojcnt  jettés  dans  fes  Etats,  par  la  Pélagonie,  ôc  y cau- 
foientdu  ravage.  D’une  autre  part,  ces  Etoliens,dont 
Philippe  avoit  recherché  l’Alliance,  avoient  enfin  pris 
le  parti  Romain,  depuis  la  journée  d’Octolophe.  L’ar- 
tificieux Damocrite  venoit  de  tourner  les  efprits  de 
fa  Nation  en  faveur  de  Rome , qu’il  jugeoit  la  plus 
forte.  Il  s’étoit  joint  au  Roy  A des  Athamanes,  nom- 
mé Aminander , ôc  de  compagnie,  les  Etoliens  & les 
Athamanes , avoient  fait  une  irruption  dans  le  Païs 
Macédonien.  Ainfi,  d’un  côté  l’Etolie,  avec  Aminan- 
der , de  l’autre  les  Dardaniens , étoient  venus  fondre 
fur  la  Macédoine.  Philippe  fe  Et  un  jeu , de  repouffer 
les  uns,  & de  vaincre  les  autres.  Cependant  l’armée 
Etolicnne  s’étoit  trouvée  affés  forte,  pour  former  le 
Eége  de  'û  Cercinium,  Ville  de  la  c MagnéEe.  La  Pla- 


a Les  Athamanes  faifoient  alors 
comme  une  Région  à part.  La 
Thelfalie  , l’Epire,  l’Acarnanie, 
l’Etolie  , & la  Doride  , l’environ- 
noient  de  tous  côtés.  Audi  quel- 
ques-uns ont-ils  attribué  cette 
Province  à la  Thelfalie , d’autres 
à l’Epire.  Pline  la  place  dans  l’E- 
tolie. Voyésle  neuvième  Volume. 
Il  y en  a même,  au  rapport  d’E- 
tienne, qui  en  ont  fait  une  Con- 
trée del’Illyrie , quoiqu’elles  fuf- 
fent  féparées  l’une  de  l’autre  par 
une  ailes  grande  étendue  de  Païs. 
Le  nom  de  Magnéfie  éroit  com- 


mun à un  Promontoire  voifin,que 
Sophien  appelle  Capo  Verlichi. On 
le  nomme  plus  ordinairement  le 
Cap  f.iint  George, 

b Cercinium  éroit  placé  au  pié 
du  Mont  OlTa,  près  du  Lac  Bœbe , 
entre  Scotulfa , & la  Mer  de  Ma- 
cédoine. 

c La  Magnéfie  comprenoit  an- 
ciennement cette  petite  étendue 
de  Païs  , qui  eft  à l’extrémité 
Orientale  de  la  Thelfalie,  entre 
le  Golfe  à!  Armiro  9 & le  Golfe  de 
Salonique. 
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cé  fut  emportée,  & tous  les  Habitants  furent  conduits 
en  captivité.  Delà,  l’effroi  des  Peuples,  quihabitoient 
autour  du  Lac  « Bœbé.  Tous  fe  réfugièrent  dans  les 
Montagnes.  La  Contrée  fut  déferte,  &:  les  Etoliens , 
qui  n’y  trouvèrent  plus  de  butin  à faire , fe  rabattirent 
fur  la  Province  de  b Perrhébie.  Là,  ilsenlevérent,d’af- 
faut,  la  Ville  de  c Cyréties,  & la  pillèrent.  d Mallée  fe 
rendit  aux  Etoliens,  & fit  Alliance  avec  eux.  Ami- 
nander  étoit  d’avis,  qu’on  tournât  les  armes , contre 
la  Ville  de  f Gomphes , plus  voifine  de  l’ Athamanie. 
La  Place  ri  étoit  que  foiblement  gardée , & il  auroit 
été  aifé  de  s’en  rendre  maître.  Les  Etoliens,  plus  at- 
tentifs au  butin  , qu’avides  de  gloire  , préférèrent  le 
pillage  de  la  Theffalie,  à la  prife  d’une  Ville,  qui  étoit 


a Voyés  ce  que  nous  avons  die 
dans  le  neuvième  Volume  fur  le 
Lac  B ibe  , que  quelques-uns  ont 
placé,  fans  railon,  dans  la  Béotie. 
C’eft  aujourd’hui  le  Lac  à'Efe'ro , 
félon  Sophicn. 

b Les  Grecs  donnèrent  le  nom 
de  Perrhébie,  à une  petite  Pro- 
vince fituée  à l’extrémité  Orienta- 
le de  la  Pelafgiotide,  aux  envi- 
rons du  Fleuve  Pénée,  & du  Mont 
Olympe. 

c Ptolémée  met  la  Ville  de  Cy- 
réties, au  nombre  de  celles  qui 
compofoient  l’Eftiotide , Contrée 
de  la  Theffalie.  Samfon  la  place  en- 
tre les  Fleuves  Pamifns , 5c  Cura- 
lins.  Le  premier  porte  aujourd’hui 
îe  nom  de  Pontigna  Maranta  , ÔC 
décharge  fes  eaux  dans  le  Pcnée. 
L’autre,  que  quelques-uns  ont  fait 
pader  mal-à-propos  dans  la  Béotie, 
s’appelle  préfentement  Onocero.  Il 
prend  fa  fource  dans  la  Pelafgioti- 
dc,  d’où  il  va  fe  mêler  avec  le  Pé- 


née , après  avoir  parcouru  cette 
Région.  Les  nouvelles  Cartes 
Géographiques  fixent  la  pofition 
de  Cyréties,  au  Confluent  du  pre- 
mier 5c  du  dernier  de  ces  trois 
Fleuves. 

d Mallée, ou  félon  d’autres  Mal* 
lia  y fut  une  Ville  , 5c  un  Canton 
de  la  Phtiodide  , aux  environs  du 
Mont  Octa , & des  Thermopyles. 
Près  delà,  on  trouvoit  des  eaux- 
chaudes  5c  minérales , dont  Ca- 
tulle fait  mention  dans  une  de  fes 
Elégies.  Quelques-uns  ont  cru  , 
que  le  Golfe  Maliac,  aujourd’hui 
le  Golfe  de  Zeiton , emprunta  fou 
nom  du  voi finage  de  cette  an- 
cienne Ville. 

e La  Ville  de  Gomphes  appar- 
tenoit  à l’Efliotide  , Contrée  de  la 
Theffalie.  Il  faut  la  chercher  dans 
les  Cartes  Géographiques,  entre 
les  fources  du  Pamifns  , & cLe  h 
Rivière  & Ion. 
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ié4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  à la  bienféance  des  Athamancs.  Aminander  en  fur 
554*  picqué.  Cependant  il  didimula , & ne  fe  fépara  pas  de 
Confuls  , fes  Alliés.  Seulement  il  les  avertit,  de  camper  avec  plus 
Lentulus1"1  & de  précaution , de  s’enfermer  dans  de  bonsretranche- 
p.  v i l l i u s ments,  ôc  de  ne  coucher  pas  à platte  terre,  en  confu- 
i appulus.  £on  ^ fans  ordre.  Ce  fage  Roy  avoir  lieu  de  crain- 
dre , que  les  Etoliens  ne  périment,  par  une  attaque  fu- 
bite , &c  que  leur  perte  n’attirât  la  fîennc.  Par  fes  avis, 
il  ne  corrigea  pas  la  négligence , & la  témérité  de  fes 
Alliés.  Il  prit  donc  le  parti  de  camper  léparément. 
Ainli,  tandis  que  les  Etoliens  s’étoient  négligemment 
étendus  fur  l’herbe,  en  plein  midi,  pour  palier  le  relie 
du  jour  à boire,  dans  le  Païs  ennemi,  tout  à portée 
de  a Phéchade,  Aminander  faille  une  colline,  environ 
à cinq  cents  pas  des  Etoliens.  La  réfolution  qu’il  prit 
étoit  fage.  Philippe  furvint , tout  à coup  , &c  trouva 
l’armée  Etolienne  en  défordre.  Les  uns  erroient  à la 
campagne,  pour  y chercher  du  butin.  Les  autres  étour- 
dis par  le  vin  , ou  accablés  de  fommeil,  n’étoient  pas 
en  état  de  combattre.  Damocrite,&  leurs  autres  Com- 
mandants, dès  la  première  allarme,prirent  foin  d’éveil- 
ler les  uns,  de  faire  prendre  les  armes  aux  autres,  & 
d’en  députer  quelques-uns , pour  ralfembler  les  Sol- 
dats épars  dans  les  plaines.  Il  ne  s’en  trouva  guère 
que  fix  cents,  tant  Cavaliers,  que  Fantalïins,  qui  puf- 
fent  fe  rallier , pour  faire  tète  à l’ennemi.  Le  relie  prit 
la  fuite  , vers  le  camp  d’ Aminander.  On  peut  juger , 
que  les  troupes  de  Philippe  n’eurent  pas  de  peine , à 
mettre  en  pièces,  une  poignée  d’hommes,  tumultuai- 

d Phécade  étoit  une  Ville  de  tagnede  lamême  Province  , &ie 
Theiïalie , fituée  près  de  la  Rivié-  Fleuve  Pénée. 
re  Ennicafns, entre  le  Pinde^Mon- 


Livre  Trent  e-h  u i t i e’m  e.  \6$ 
rement  rafTemblés.DêjalesMacédonienss’avançoient,  De  Rome  l’an 
en  bon  ordre  , vers  le  camp  des  Athamanes , pour  le  554. 
forcer.  Philippe  fit  fonner  la  retraite.  Les  chevaux  de  Confuls , 
fa  Cavalerie  étoient  elfoufflés,  & fon  Infanterie  étoit  lÈntuu?sELI& 
harafiee , par  la  longue  marche , qu’il  avoir  fallu  fai-  p.  vuli’us 
re,  pour  furprendre  l’ennemi.  D’ailleurs,  toute  fa  Tappulus. 
Phalange  n’étoit  pas  encore  arrivée.  Des  que  les  Ma- 
cédoniens furent  raffemblés,  ôc  que  l’armée  de  Phi- 
lippe eût  pris  quelque  repos,  le  Roy  la  conduifit,  con- 
tre le  nouveau  camp , que  les  Etoliens  venoient  de 
conftruire , à la  hâte.  Tandis  que  l’ennemi  ne  s’ébran- 
la pas,  les  Etoliens  firent  bonne  contenance.  Ils  ran- 
gèrent leurs  gens  fur  le  rempart,  &c  en  gardèrent  les 
avenues.  Des  que  les  Macédoniens  approchèrent , la 
terreur  faifit  des  lâches,  qui  n’étoient  hardis  qu’au  pil- 
lage. A l’inftant,  ils  prirent  la  fuite,  & le  camp  des 
Athamanes  devint  leur  azile.  Cette  retraite  futfan- 
glante.  Elle  coûta  cher  aux  Etoliens.  Si  la  nuit  n’eue 
dérobé  les  fuyards  à la  pourfuite  de  Philippe  , peut- 
être  que  le  camp  même  d’Aminander  eût  été  pris , ôc 
pillé*  Durant  les  ténèbres,  les  Etoliens,  & les  Atha- 
manes délogèrent  enfemble,  & fous  la  conduite  d’A- 
minander , les  deux  armées  délabrées,  fe  fauvérent,  par 
des  routes  détournées , & revinrent  en  leur  Païs. 

Dans  le  tems  que  le  Roy , en  perfonne , difiïpoit 
deux  armées  Confédérées,  Athénagore  étoit  à la  pour- 
fuite  des  Dardaniens.  Ils  étoient  en  marche,  pour 
quitter  la  Macédoine , lorfque  le  Général  Macédo- 
nien , vint  les  prendre  en  queue  , & tomba  fur  leur 
arriére- garde.  A l’inftant , les  Dardaniens  firent  face* 

& fe  difpoférent  au  combat.  Athénagore  ne  fut  pas 
d’humeur,  à livrer  une  bataille  dans  les  formes.  Il 
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166  Histoire  Romaine, 
trouvoic  plus  d’avantage  à tentcrdcbrufques  attaques, 
6c  à harceler  l’ennemi  , dans  fa  retraite.  Ses  troupes 
étoient  armées  à la  légère,  £c  les  Dardaniens  étoient 
chargés  de  lourds  fardeaux.  Cependant  la  tuerie  fut 
médiocre.  Les  Dardaniens  marchèrent  en  Bataillons 
ferrés , 6c  nul  ne  fortit  de  fes  rangs.  Ils  eurent  plus  de 
bleüés , que  de  morts , 6c  nul  ne  fut  fait  prifonnier  de 
guerre.  Par  ce  double  avantage,  Philippe  eutde  quoi 
fe  confoler  des  pertes , que  Sulpicius  lui  avoit  caufées. 
Victorieux  des  Alliés  de  Rome,  il crut,à  tout  prendre, 
avoir  égalé  le  fort  des  armes , entre  les  Romains , 6c 
lui.  Il  eft  vrai  de  dire,  qu’aprês  deux  années  de  guer- 
re , le  Macédonien  étoit  toujours  fur  fes  piés , 6e  que 
fes  forces  n’avoient  été  que  médiocrement  affoibîies. 4 

Sur  la  mer , la  flotte  Romaine  eut  auffi  quelque  iuc- 
cês.  Au  commencement  de  la  campagne  , L.  Apuflius 
en  avoit  pris  le  commandement , par  l’ordre  du  Pro- 
conful.  Parti  de  Corcyre  , il  avoit  doublé  le  b Cap  de 


a II  n’en  écoit  pas  ainfi  des  Peu- 
ples de  la  Grèce,  qui  s’étoient  unis 
contre  le  Roy  de  Macédoine.  Les 
Etoliens  devenus  moins  formida- 
bles , depuis  leur  dernière  dérou- 
te , fembloient  avoir  abandonné 
les  intérêts  de  la  Ligue.  La  plupart 
d’entre  eux  , féduits  par  les  pro- 
mefles  de  Ptolomée  Epiphanes, 
avoient  pris  parti  dans  fes  troupes, 
à la  follicitation  de  Scopas.  Ce 
Général  envoyé  par  le  Roy  d’E- 
gypte , s’étoit  tranfporté  dans  l’E- 
tolie  , pour  y faire  de  nouvelles 
levées  au  nom  de  fon  Maître.  La 
plus  floriiïante  jeun  elle  de  cette 
Nation,  venort  de  fe  ranger  fous 
fes  Enfeigres , au  nombre  de  plus 
de  fi'x  mille  hommes  d’infanterie, 
fins  compter  les  troupes  de  Cava- 


lerie, qu’il  avoit  gagnées  à force 
d’argent.  Enfin , tous  les  Etoliens 
en  état  de  porter  les  armes,  fe  dif- 
pofoient  à quitter  leur  Patrie, pour 
palier  en  Egypte.  Il  fallut  queDa- 
mocrite,  qui  exerçoit  alors  la  Pré- 
ture,eût  recours  auxmenaces,pour 
arrêter  la  fureur  des  enrôlements. 
Il  employa  même  les  voyesdela 
févérïté,  contre  les  mutins;  foit 
qu’une  défertion  fi  générale  le  fît 
craindre  pour  l’Etolie  , foit  que  ce 
Magiftrat  plus  attentif  à fes  inté- 
rêts , qu’aux  avantages  de  la  caufe 
commune,  eût  étépeufatisfait  des 
offres  de  Scopas. 

b Le  Cap  de  Malée,  connu  au- 
jourd’hui , fous  le  nom  de  Cap  a 
Malio , s’avance  dans  la  mer  Egée , 
à l’extrémité  Méridionale  de  la 
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Malée  , ôc  s’étoit  joint,  vers  la  hauteur  a d’Hermione , 
à la  flotte  d’Attalus.  Alors  les  Athéniens  ne  modérè- 
rent plus  leurs  tranfports,  contre  Philippe.  Le  fecours 
préfent , leur  releva  le  courage , & leur  fureur  fe  pro- 
duifit  d’une  manière  infenfée.  Ces  Athéniens  fi  van- 
tés , du  côté  de  l’efprit , & de  la  politeffe , étoient  , à 
vrai  dire,  des  hommes  frivoles,  qui  s’ébranloicnt  à 
tout  vent , & que  leur  légéreté  portoit  à de  honteufes 
extrémités.  Leurs  Orateurs  les  tournoient  à leur  gré , 
ôc  les  difcours  artificieux  , qu’ils  cntendoient , flat- 
toient  leurs  oreilles,  &:  remuoient  leurs  cœurs , fou- 
vent  contre  les  véritables  intérêts  de  leur  République. 
Il  eft  vrai,  que  Philippe  avoit  mérité  leur  haine , mais 
ils  la  pouffèrent  au-delà  des  bornes  de  la  raifon.  Adu- 
lateurs outrés , autrefois  les  Athéniens  avoient  érigé 
des  ftatues  au  Roy  de  Macédoine,  &c  à fes  Ancêtres , 
des  deux  fexes.  Ils  avoient  plus  fait.  Par  une  facrilég® 
flatterie,  ils  avoient  inftitue  des  Fêtes , des  Sacrifices , 
& des  Prêtres,  en  leur  honneur.  Alors,  par  une  van- 
geance  puérilefils  détruifircnt  ces  Idoles,qu’ils  avoient 
adorées.  Dans  une  Affemblée  du  Peuple  Athénien, un 
Arrêt  juridique  fut  porté,  qui  déshonora  cette  Na- 
tion Grecque,  même  chés  fes  amis.  Le  Décret  portoit, 
que  toutes  les  jlatuës  de  Philippe , (jr  de  fes  Ancêtres  fe- 
raient détruites  ; que  les  inferiptions  faites  à leur  gloire  fe- 

Laconie.  La  palTe  en  eft  fort  dan-  les  ruines.  Près  delà,  eft  le  Pro- 
gereufe.  Dans  quelques  Cartes  montoire  de  Scjlla  , appellé  au- 
Modernes,  il  eft  nommé  Capo  Mu-  jourd’hui  C ipo  Schdli . Il  fépare 
lea  di  fant-Angelo.  le  Golfe  Saronique  , ou  le  Golfe 

a Hermione  étoitune  Ville  fi-  d’ Engta  , du(? olfe  de  Na'poli , qui 
tuée  fur  la  Côte  Maritime  del’Ar-  fut  autrefois  nommé  le  Golfe  ou  le 
golide  , dans  le  Péloponêfe.  Elle  Détroit  de  l’Argolide-Onlui  don- 
fut  célébré  par  le  Temple  , que  les  na  même  le  nom  de  la  Ville  d’Her- 
Grecs  y avoient  érigé  à Cerés , & mione,  qui  en  étoit  voifine. 
à Proferpinç.  Il  n’en  relie  plus  que 
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De  Rome  Pa*  r oient  effacées  , que  leurs  Autels  feroient  renverses-,  que 
554.  leurs  Fêtes  feroient  abolies , & leurs  Prêtres  dégradés  ; 

Confuls , que  les  lieux  mêmes,  ou  l'on  a vait  érigé  des  monuments  à 
Len"i>RNELI&  lzur  ^0lYî  > [soient  déteftés  ; quon  ri  y poferoit  jamais  au- 
P.  Vill  /u  s cun  monument  ; que  les  Pontifes  publics  pr  ononcer oient , a 
Tappulus.  b avenir , dans  les  Ajfemblées  de  Religion , des  exécrations 

contre  Philippe  5 & contre  les  armées  Macédoniennes  ; que 
fi  quelqu'un  préfientoit  des  Requêtes  y pour  flétrir  encore' 
plus , la  mémoire  de  Philippe , on  les  accepterait  ; que  tout 
Citoyen  qui  auroit  /’ audace , ou  d'excufer  Philippe , ou  de 
parler  en  fa  faveur , feroit  mis  a mort  fur  le  champ  ; enfin- 
qu  on  obferveroit  contre  Philippe  } & fa  race,  ce  quon 
avoit  autrefois  fiatüé , contre  la  poflérité  d;ea  P ififlrate.  Ce 
fut  là  le  feul  genre  d’hoftilités,  que  les  Athéniens  fi- 
rent à Philippe,  & la  feule  vangeance,  qu’ils  en  tirè- 
rent. Lâches  dans  l’aétion , ils  n’étoient  ardents  qu’en 
paroles.  La  flotte  Romaine,  abordée  au  Pirée , avec  le 
Roy  Attalus,  fut  témoin  des  indignes  procédés  de  ce 
Peuple  inconftant.  Il  prodigua  les  éloges  au  Roy  de 
Pergame,  & à l’Amiral  Romain,  avec  la  même  pro- 
fufion  , qu’il  avoit  éclaté  en  injures,  contre  le  Roy  de 
Macédoine;  tout  prêt,  au  moindre  changement,  de 
fubflituer  les  noms  d’ Attalus , de  du  Sénat  Romain,, 
à celui  de  Philippe. 

a Pifîftrate,  apres  avoir  éprou- 
vé différentes  révolutions , s’étoit 
attribué  la  fouveraine  puiftânee 
dans  la  République  d’Athènes  fa 
Patrie  , & avoit  aboli  l’ancien 
Gouvernement.  Cette  ufurpation 
lui  fit  donner  le  nom  de  Tyran  , 

& rendit  fa  mémoire  odieufe  à un 
Peuple  jaloux  de  fa  liberté.  Il  gou- 
verna cependant  en  maître  abfolu 
jufqu’à  la  mort.  Les  Athéniens  ré- 
fülus  de  fe  délivrer  de  la  Tyran- 


nie , firent  éclater  leur  fureur, 
contre  la  poftérité  de  Pifîftrate.  Il 
en  coûta  la  vie  à Hipparque  fon 
fils,  & fon  fuccefteur.  Hippias  fon 
autre  fils  fut  chaifé  d’Athènes,  à 
peu  près  dans  le  même  - tems  , 
que  les  Romains  proferivirent  la 
Royauté,  par  l’expulfion  des  Tar- 
quins.  Les  reftesde  la  Famille  du 
Tyran  , n’eurent  pas  un  fort  plus 
heureux. 
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Apuftius,  & Attalus  ne  reflètent  pas  long-temsau  Dc  Rome  pan 
Port  d’Athènes.  Ils  firent  voile  vers  Tille  d’Andros , 554- 

6c  parurent  devant  la  Ville  de  * Gaurium,  où  le  Ma-  Confuls , 
cédomen  entretenoit  une  a fies  forte  Garnifon.  D’a-  lentulvs  LI  & 
bord  on  follicita  les  Habitants  à fe  rendre.  Ils  n’é- p.  vinius 
toient  pas  maîtres  de  leurs  murailles.  Il  fallut  donc  TArrutus. 
faire  une  defeente  , & afiiéger  la  Ville  de  deux  côtés.. 

Apuftius,  avec  fes  Romains,  & Attalus,  avec  fes  Afia- 
tiques,  inveflirent  la  Place.  Le  courage  des  allégeants, 
qui  fe  préparaient  à une  efcalade,  effraya  les  afîiégés , 
qui  n’a  voient  point  encore  effayé  de  la  valeur  Ro- 
maine. Ils  abandonnèrent  la  Ville,  & fe  retirèrent 
dans  la  Citadelle.  Les  Macédoniens  y tinrent  deux 
jours,  êc  au  troifiême,  ils  capitulèrent.  On  leur  per- 
mit de  fortir  , feulement  avec  un  habit , 6c  de  s’em- 
barquer , pour  être  tranfportés  à b Dclium , en  Béotie. 

Le  corps  de  la  Place  fut  pour  Attalus,  6c  la  dcpoüille 
des  Habitants , pour  les  Romains.  L’Ifle  d’Andros  n’é- 
toit  alors  peuplée,  que  de  Macédoniens.  Attalus  les 
conferva  au  heu  de  fa  nouvelle  conquête  , 6c  permit 
même  à ceux , qu’on  avoit  conduits  en  Béotie , de  re- 
tourner dans  leur  Patrie.  Par  là  , l’Ifle  demeura  tou- 
jours peuplée.  D’Andros,  la  flotte  prit  fa  route  , vers 
l’Ifle  de  Cythne.  La  feule  Ville  qui  s’y  trouva  avoit 
auffi  reçû  Garnifon  Macédonienne.  Apuftius  fit  quel- 
ques tentatives  fur  la  Place  ; mais  il  s’apperçut,  qu’el- 
le ne  valoit  pas  la  peine  de  l’occuper,  par  un  long  fié— 
ge.  Il  tourna  donc  vers  le  Continent  de  l’ Attique.  À 

a Ga-irnim  , que  Tite-Live  ap-  Béotie, vis-à-vis  de  l’Euripe,  étoit 
pelle  aufli  Gaursleo-n  , étoit  une  la  Ville  de  De  'iia-n,  entre  les  Fleu- 
Place  Maritime  , <Sc  un  Port  de  ves ' Afcpus  Hc  Ifmetws.  Ellelten- 
l’Ifle  d’Andros.  fevelie  flous  fles  ruines. 

b Sur  la  côte  Maritime  de  la 

Tome  Xr 


Y 


De  Rome  l’an 
554- 

Confuls  , 

L.  Cornélius 
Lentulus  , & 
P.  V I L L I U S 

Tappulus. 
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la  hauteur  de  a Prafie  , il  trouva  vingt  Frégates  , de 
rifle  b d’Ifla,  fituée  dans  la  iner  Adriatique,  qui  rejoi- 
gnirent à fa  flotte.  L’Amiral  s’en  fervit  utilement, pour 
aller  porter  le  dégât  , dans  les  Pais f des  Cariftiens , à 
la  pointe  Orientale  de  l’Eubée.  Sans  tarder,  Apuftius 
déploya  toutes  Tes  voiles , palTa  d Sciros , & vint  relâ- 
cher fous  l’Ifle  f d’Icus.  Un  gros  vent  de  Nord  l’obli- 
gea d’y  refter  quelques  jours.  Dans  la  route , on  des- 
cendit a /Scyathe,  Ville  d’une  Ifle  du  même  nom, que 
Philippe  avoit  démantelée  depuis  peu.  On  y moiflon- 
11a  quelques  campagnes.  Delà  , fur  la  côte  de  Thrace , 
on  arriva  à Mendis,  Bourgade  du  Territoire  de*  Caf- 
fandrie.  En  doublant  le  Cap,  où  Mendis  efl.  fituée  , 
les  Vaifleaux  Romains,  & ceux  d’Attalus  furent  ac- 
cüeillis  d’une  grofle  tempête..  La  flotte  en  fut  vio- 
lemment battue.  Quand  elle  eût  perdu  fes  mâts,  & fes 


a La  Ville  de  Prafie  éroit  voifi- 
ne  du  Promonroire  de  Sunitim  , 
autrement  le  Cap  des  Colonnes , 
dans  l’Attiquc.  Il  ne  faur  pas  la 
confondre  avec  une  autre  du  mê- 
me nom  , fituée  dans  la  Laconie  , 
près  du  Golfe  Saronique. 

b Nous  avons  parlé  de  l’Ifle  d’If- 
fa , dans  le  feptiême  Volume  de 
cette  Hiftoire,  page  54.  Elle  eft 
aujourd’hui  appellée  Lijfa,  d’au- 
tres la  nomment  Ifola  la  grande. 
Anne  Comnene  lui  donne  le  nom 
de  fe'fa , dans  l’Hiftoire  du  Régné 
d’Aléxis  fon  père  » Empereur  de 
Conftantinople. 

c La  Ville  & le  Territoire  de 
Cary  (le  , dans  l’Ifle  d’Eubée  , ou 
deNégrepont,  étoient  renfermés 
entre  deux  Promontoires  , dont 
l’un  s’appelloi  t and  ennement,  C a- 
phareumySc l’autre  Gerefiiunt.  Les 


Modernes  nomment  le  premier 
Capo  Chimi  , Capo  Figera  , Capo 
Doro.  Le  fécond, efl:  marqué  dans 
les  nouvelles  Cartes,  fous  le  nom 

de  Gerefto. 

d Scyros , efl:  une  petite  Ifle  de 
la  Mer  Egée , vis-à-vis  de  Négre- 
pont,  dont  elle  efl:  éloignée  d’en- 
viron vingt-huit  mille  pas  Géo- 
métriques. Il  efl:  aifé  de  larecon- 
noître  par  fa  forme  triangulaire. 
Elle  conferve  encore  le  nom  de 
Scyro . 

e L’Ifle  d’Icus , fituée  dans  l’Ar- 
chipel, au  Midi  de  Péparéthe , 
n’a  rien  de  recommandable. 

f Voyés  ci-deflus  la  fituation 
de  l’Ifle  de  Sciathe. 

g Confultés  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  Ville  de  Caflandrie,  de 
fon  origine  &:  de  fa  pofition,  dans 
le  neuvième  Volume, 
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aerès,  on  fut  obligéde  defcendreàterre.  Souventune 
première  infortune  en  attire  une  autre.  Les  troupes 
débarquées  tentèrent,  par  terre,  le  fiégede  CaflTandrie. 
La  Garnifon  Macédonienne  les  chargea  vivement,  & 
les  repoulfa.  Du  moins  la  flotte  s’étoit  rernife  en  état , 
de  tenir  la  mer.  Elle  côtoya  * le  Promontoire  de  Ca- 
naftre , & parut  devant  b Acanthe , Ville  de  Macé- 
doine, à portée  c d’Athos.  Les  Vaifleaux  étoient  tel- 
lement chargés  de  dépoiiilles,  qu’ils  ne  voguèrent  pas 
plus  loin.  Après  avoir  côtoyé  Lille  de  Sciathe  , ils  re- 
vinrent en  Êubée.  Le  Pvoy  Attalus  , & le  Romain 
Apuftius  laiflerent  là  le  gros  de  leur  flotte , & portés 
fur  une  Efcadre  de  dix  Galères,  ils  entrèrent  dans  le 


a La  Ville  de  Canaftre,  fituée 
dans  levoifinage  de  Caflandrie  , 

O > # ~ 

près  du  Golfe  Toronaïque,atranl- 
mis  fon  nom  au  Cap  , qui  s’appel- 
le encore  préfenteraent  Capv  Ca- 
niflro. 

b Achante  appartenoit  à la  Ma- 
cédoine, quoique  Thucydide  l’ait 
placée  dans  laThrace.  Elle  avoit 
été  conftruitc  à l’extrémité  du 
Golfe  de  Strymon,  près  de  celui , 
à qui  la  Ville  d cSingum,  donna 
le  nom  de  Smgaus  Sinus.  Le  pre- 
mier , eft  aujourd’hui  le  Golfe  de 
M-or.te  SanEto.  Le  fécond,  s’ap- 
pelle le  Golfe  de  Contejfa. 

c Le  Mont  Athos  s’étend  vers 
les  confins  de  la  Thrace  , &c  de  la 
Macédoine  , entre  les  deux  Gol- 
fes , dont  nous  venons  de  parler 
tout  à l’heure.  Il  emprunta  fon 
nom  , fi  l’on  en  croit  Etienne  de 
Byfance  , d’un  Géant , qui  habi- 
toit  aux  environs.  Sonfommet, 
au  rapport  de  Mêla  & de  Solin  , 
s’élève  au-deflus  de  la  Région  , où 
fe forment  les  nuages>&lespluyes. 


On  peut  juger  de  fa  hauteur  , 
par  ce  que  les  anciens  Ecrivains 
nous  en  ont  attefté.  Ils  difent  y 
que  pendant  le  lolftice  d’Eté  , 
l’ombre  du  Mont  Athos  fe  projet- 
toit  , à plus  de  trois  cents  ftades 
delà,  jufqu’à  la  grande  place  de 
Myrina , Ville  fituée  dans  i’Ifle 
de  Lèmnos.  C’eft  ladiftance,  que 
le  Géographe  Etienne,  met  entre 
ces  deux  termes.  Solin  compte  de 
l’un  à l’autre  , foixante-dix-fept 
mille  pas  Géométriques.  Pline  en 
fuppofe  quatre  - vingt  - fix  mille. 
Cette  Montagne  ne  tient  à la  ter- 
re, que  par  un  Ifthme  d’une  de- 
mie lieue  ; mais  elle  s’avance  dans 
la  Mer  Egée,  où  elle  occupe  , en 
forme  de  prefqu’Ifle  > un  efpace 
de  foixante-quinze  mille  pas  Géo- 
métriques , c’eft-à-dire  , la  valeur 
de  vingt-cinq  lieues  communes. 
On  lui  en  donne  cent  cinquante 
mille  dans  fon  circuit.  Autrefois 
Xerxès,  pour  donner  paiïage  à fa 
flotte  , fit  percer  l’Ifthme  , qui 
joint  l’Athos  au  Continent.  Le 
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Golfe  Maliaque  , & fe  rendirent  à 4 Héraclée,  cfit 
ThelTalie.  Là,  étoit  le  rendés-vousduRoy  de  Perga- 
me , du  Lieutenant  Général  Romain , & d’un  Dépu- 
té de  1’Etolie,  nommé  Sipirrhicas.  On  y traita  des  con- 
ditions de  l’Alliance. Les  Etoliens  prétendirent,  qu’eu 
égard  au  Traité,  Attalus  devoit  leur  fournir  mille 
hommes  de  fes  troupes , tandis  qu’ils  feroient  la  guer- 
re à Philippe.  Le  Roy  de  Pergame  leur  refufa  ce  fc- 
cours , &c  il  apporta  la  raifonde  fon  refus.  Tandis  que 


Canal  qu’on  y creufa , avoir  quin- 
ze cents  pas  en  longueur  , & allés 
de  largeur , pour  contenir  deux 
Vaifl'eaux  de  front , comme  nous 
l’apprenons  d’Herodote,  au  Livre 
feptiême.  Le  Géographe  Etienne 
eft  le  feul,  qui  ait  fait  mention 
d’une  Ville  d ' Atho  , fituée  au  pié 
de  la  Montagne,  Sc  dont  il  appel- 
le les  Habitants  Athottœ.  Leur 
nom  s’eft  confervé  fur  le  revers 
d’une  Médaille , qui  porte  pour 
infeription  AeairaN.  La  figure 
gigantefque,  qu’on  y voit  alfife 
fur  un  rocher , repréfente , ou  le 
Géant  dont  nous  venons  de  parler, 
(pu  Jupiter, que  les  Peuples  circon- 
voifins  adoroient  fur  la  Monta- 
gne. Euftathe  rapporte, qu’ils  ren- 
voient des  hommages  à ce  Dieu , 


fous  le  titre  d 'Ab  olis.  Ce  que 
dit  Mêla  d’une  Ville  bâtie  fur  le 
fommet,  & de  la  longue  vie  de 
fes  Habitants , a toute  l’apparen- 
ce d’une  fable  inventée  à plaifir. 
Le  Mont  Athos  n’eft  plus  connu , 
que  par  le  nom  de  Monte  Santo , 
depuis  que  les  Moines  Grecs  y 
ont  fixé  leur  retraite , au  nombre 
dé  plus  de  cinq  mille  , partagés 
en  différentes  Laures. 

a La  Ville  d’Héraclée  dont  il 
s’agit  ici , eft  celle  qui  fut  furnom- 
mée  Heraslea  Tracbyma.  Nous 
en  avons  parlé,  dans  le  neuvième 
Volume  de  cette  Hiftoire.  Elle 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Co- 
ma.ro  , fuivant  la  remarque  de 
Pinet. 
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Philippe  , dit-il , ravageoil  mes  Etats , ri  avoit  égard , 

ni  au  facré  , ni  ai 4 profane  , ère*  demeurés  dans  l’i- 

naélion.  Vous  riavés  eu  d’attention  qu'a  vos  propres  inté- 
rêts. J’aurai  mon  tour.  Gette  réponfe  pouvoit  aliéner 
Telprit  des  Etoliens , & les  féparer  de  la  Confédéra- 
tion. Le  Romain  les  adoucit.  Il  leur  donna  de  belles 
paroles , & renvoya  le  Député  plein  d’efpérance  , & 
content  de  fa  négociation.  Aulh-tôt  qu’elle  fut  termi- 
née, Attalus,&  Apuftius  vinrent  rejoindre  la  flotte. 
Elle  étoit  augmentée  de  vingt  Vaifleaux  Rhodiens , 
tous  à deux  ponts.  Agéfimbrote  en  avoit  le  Comman- 
dement pour  fa  Nation.  Ce  jenfort  fit  prendre  aux 
Généraux  la  réfolution,  d’aller  faire  le  fiége  * d’Orée, 
Ville  de  la  domination  Macédonienne,  fur  la  côte 
Orientale  de  l’Eubée.  La  Place  étoit  forte,  & parce 
qu’on  avoit  autrefois  tenté  de  la  prendre , Philippe  y 
avoit  mis  une  forte  Garnifon.  Orée  étoit  munie  de 
trois  Citadelles  , l’une , fur  une  hauteur  qui  domi- 
noit  la  mer,  les  deux  autres,  dans  une  vallée.  Toutes 
trois , elles  étoient  enfermées  dans  une  même  encein- 
te de  murailles , quelles  flanquoient.  V oici  comme  on 
forma  le  plan  du  fiége.  Agéfimbrote,  avec  fes  vingt 
Vaifleaux  Rhodiens,  fut  chargé  d’aller  croifer,  entre 
le  Cap  h de  Phalafie , & Tille  de  Scyros , pour  conte- 

a Confultés  ce  que  nous  avons  graphes  n’a  connu  le  Promontoi- 
dit,  dans  le  neuvième  Volume  de  re  de  Zeldjînm.  Nous  ne  fommes 
la  Ville  èiOréum  , une  des  princi-  pas  plus  inftruits  fur  la  Ville 
pales  de  l’Eubée.  d'Ifthmia,  fituée  au-deiïus  de  Dé- 

b Le  Cap  de  Phalafie,  étoit  fur  métriade,  6c  vis-à-vis  du  Cap  Ze- 
la  côte  Orientale  de  l’Eubée,  à lafxHm3  comme  le  dit  nôtre  Au- 

Î>eu  de  diftance  d'Orenm.  Dans  teur. Il  paroît  que  l’Hiftorien  avoit 
a plupart  des  Exemplaires  de  Ti-  eu  intention  de  défigner  Orée, 
te-Live,  on  lit  ad  ZeUJîttm  mife-  qui  dans  fon  origine  eut  le  nom 
rnnt3  au  lieu  de,  ad  Pha/afiam  > dV/?/,<A',fuivant  ce  que  nous  avons 
Mais  aucun  des  anciens  Géo-  remarqué,  dans  le  neuvième  Vo~ 

Y iij 
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nir  la  flotte  Macédonienne,  qui  moiiilloit  à peu  de 
diftance.  Héraclides  la  commandoit  , de  Ton  ordre 
étoit , de  ne  rien  entreprendre  5 mais-d’obfierver  les. 
mouvements  de  l’ennemi , de  de  profiter  de  fies  négli- 
gence^. De  leur  côté,  Apuftius,  & Attaîus partagè- 
rent, entre  eux,  l’attaque  de  la  Ville.  Les  Romains  pri- 
rent fur  eux,  de  l’attaquer  par  l’endroit,  qui  donnoit 
fur  la  mer,  de  Attalus  de  la  battre  , du  côté  de  la  val- 
lée , entre  les  deux  Citadelles.  La  manière  d’afliéger 
fut  différente  dans  les  deux  armées.  Les  Romains  fe 


fervirent  de  galeries  couvertes,  de  mantcîets,  de  de 
tortues,  pour  faire  leurs  approches,  auffi  bien  que  du 
bellier,  pour  faire  brèche.  Les  Asiatiques  mirent  en 
œuvre  les  balifles,  de  les  catapultes , qui  lancèrent  des 
pierres,  de  des  dards  d’une  grande  pefanteur.  Cepen- 
dant ils  faifoient  agir  le  mineur,  de  creu fiaient  fous  les. 
murs , pour  les  écrouler.  Les  afliégés  fe  défendoient 
avec  courage.  Ce  n eil  pas  qu’ils  fuflent  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  qu’autrefois,  mais  les  menaces  de 
les  promeffes,  que  Philippe  avoir  faites  à la  Garnifon , 
augmentoient  la  valeur  des  Soldats.  Les  Macédoniens, 
firent  une  fi  belle  réfiftance , dans  Orée , que  les  afïié- 
geants  n’efpérérent  plus  de  s’en  rendre  maîtres , qu’à 
la  longue.  Le  fiége  fut  donc  changé  en  blocus.  Tan- 

lume.  Ainfi  par  une  méprife  afles  dem-,  &c ■ Alors  il  fera  vrai , que 
ordinaire  aux  Copiftes,  le  terme  le  Promontoire  de  Phalafie  étoic 
Iflhmia  aura  été  fubftitué  à Ijliœa.  à l’oppolite  de  la  Ville  d’Orée,  ou 
Nous  avons  donc  fuivi  la  correc-  d’Iftiœa  , & que  celle-ci  répon- 
tion  de  Gronovius.  Au  lieu  de  doit  direétement  fur  la  même  li- 
ces mots , ad  Zelafiummiferant , gne  à Démétriade.  Elles  ont  en 
[ Ifthmiœ  id  fuper  Demetriadem  effet  la  même  pofition  fur  les  Car- 
Tromontorium  eft  per  o^po^tune  tes  Géographiques,  & c’eft  le  fens 
objeEham*  ] Il  prétend,  qu’ilfaut  qu’on  doit  donner  au  texte  de 
lire  ceux-ci , AdFhalafiam  mife-  Tite-Live. 
runt  [ I (!,££ , id  fttper  Demetria- 
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dis  quon  fufpendoit  les  travaux,du  côté  des  Romains,  Rora^  pan 
de  du  côté  des  Asiatiques,  Apullius,  & Attalus  ne  de-  554. 
meurérent  pas  oillfs.  Ils  laiflérent  autant  de  troupes , Confuls , 
qu’il  en  falloit,  devant  la  Place  inveftie.  Avec  le  relie  L.  Cornelut» 
de  leur  armée,  ils  montèrent  fur  leurs  Vaiflfeaux.  Le  pEIy  i'l^l  i ^ 
Romain  alla  fe  préfenter  devant  * Larifla,  Ville  Ma-  Tappulus. 
ritime  de  la  Phtiotide,  en  Thclfalie,  la  prit  d’emblée, 

&:  la  pilla.  La  Garnifon  fe  retira  dans  la  Citadelle  , 
qu’ Apullius  n’alfiégea  pas.  Chargé  de  butin,  il  revint 
à fon  camp.  Pour  Attalus , il  furprit  la  Ville  b d’Æ- 
gcléon  , prés  d’un  Cap  du  même  nom , ailes  proche 
de  l’Euripe.  Les  Habitants  ne  s’attendoient  pas  à une 
mvalîon  fi  foudaine.  Ils  croyoient  la  flotte  ennemie 
occupée  devant  Orée.  En  effet,  le  Roy  de  Pergame  y 
retourna,  de  les  affiégeants  fe  préparèrent,  à redou- 
bler leurs  attaques.  La  Garnifon, qui  défendoit  la  Vil- 
le étoit  confumée  de  travaux,  de  leur  confiance  étoit  à 
bout.Lebcllier  Romain  venoit  de  faire  une  large  brè- 
che à la  muraille.  Pour  les  Asiatiques,  ils  avoientfait 
ébouler  , par  la  fape,  une  bonne  partie  du  mur,  qu’ils 
attaquoient.  Attalus  en  fit  donner  le  lignai  aux  Ro- 
mains. Sans  tarder  donc,  les  affaillants  entrèrent,  de 


a La  Ville  de  Lariffe  ,{dont  il 
s’agit  ici,  eft  celle  que  Tite-Live, 
& les  anciens  Auteurs  ont  appel- 
lée  Cremafif , pour  la  diftinguer 
d’une  autre  L aride , Capitale  de 
la  Pélafgiotide,  & placée  furies 
rives  du  Pénée.  Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  ces  deux 
Villes , dans  le  neuvième  Volume. 
L’une  Sc  l’autre  , fe  nomment  en- 
core aujourd’hui  Lanz,z,o. 

b On  foupçonne  , que  la  Ville 
d’Ægéléon,  dont  parle  ici  Tite- 


Live,  n’eft  point  différente  de 
celle  que  les  anciens  Géographes 
appellent  tsEg*.  Ell.e  étoit  fur  la 
cote  Occidentale  de  l’Ifle  de  Né- 
grepont,  vis-à-vis  d’Orée,  & pro- 
che du  Cap  de  Leon  , fitué  fur  la 
côte  Méridionale  , à l’oppolîte  du 
Promontoire  de  Sun-aim.  C’eftce 
Cap  que  Strabon  appelle  Leuce 
*AÊte  , &c  qui  félon  Sophien,  por- 
te aujourd’hui  le  nom  de  Cape 
M.ontello. 
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nuit , dans  la  Ville  , & au  mème-tems,  par  les  deux 
brèches.  Pour  lors , il  ne  relia  plus  d aziîe  aux  Habi- 
tants, & à la  Garnifon,  que  dans  la  Citadelle,  qui  dom 
noit  fur  la  mer.  Ils  s’y  réfugièrent  ; mais  ils  ne  s’y  dé- 
fendirent pas  long-tems.  Deux  jours  apres , les  Oréens 
fe  rendirent  à difcrétion.  Attalus  eut  le  corps  de  la 
Place , pour  lui , & les  Romains  profitèrent  de  la  dé- 
poüilie  d’une  fi  belle  conquête.  Apuflms  s’attribua 
pour  fa  République , tous  les  prifonniers  de  guerre, 
qu'on  y avoir  faits.  Cette  expédition  mit  fin  aux  en- 
trepnfes  de  la  flotte.  L’Automne  étoit  avancé,  <k  les 
côtes  de  l’Eubée  alloient  devenir  impratiquablcs , aux 
premiers  jours  de  l’Hyver.  Les  Généraux  ramenèrent 
donc  leur  flotte  au  Pirée.  Apuflius  y laiffi  trente  de 
fes  Vaiffeaux,  & en  partit,  avec  le  reile,  pour  retour- 
ner à Corcyre.  A l’égard  d* Attalus,  il  féjourna  quel- 
ques tems  dans  l’ Attique  , & il  y paffa  la  Fête  de  a Gé- 
rés, où  il  étoit b initié  > puis  il  repaffa  en  A fie. 

Philippe  fut  le  fcul , qui  tint  encore  la  campagne.. 
Il  afliégea  une  Ville  , dont  la  fituation  paroifloit  fur- 
prenante.  Pour  cela,  les  gens  du  Païs  lui  avoientdon- 
né  le  nom  de  Thaumaque  j c’efl-à-dire , de  prodige* 
Thaumaque  f étoit  en  Theffalie,  vers  les  bords  du  fein 
Maliaque , fur  une  hauteur , d’où  l’on  découvroit  une 
plaine  immenfc  , qu’on  nommait  fur  les  lieux , le 
creux  de  U Tbejfalk.  Ce  qui  faifoit  la  force  de  Thau- 

a Cette  Fête  fut  celle  que  les  me  > que  de  l’admettre  au  numbre 
Athéniens  célébtoient  , fous  le  des  initiés.  Les  loix  de  la  Rcli- 
nom  des  grands  JMyJh'rïs  de  Ce-  gion  , ne  réfervoient  cette  pré- 
rés Eleufine.  Nous  en  avons  par-  rogative,  qu’aux  Grecs  d’origine, 
te  ci-delïus.  c Thaumaque  étoi-t  une  des 

b Les  Athéniens  ne  pouvoient  Villes  de  la  Phrictide  ,&  dans  le 
donner  une  plus  grande  marque  roifinage  du  Mont  Othrys.  On  ia 
de  diftindion  au  Roy  de  Perga-  nomme  vulgairement  Thamacc\ 

ma  que  ^ 
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maque,  c’étoit  moins  la  hauteur,  que  la  nature  du  ro-  De  R j, 
cher,  fur  lequel  on  l’avoir  placée.  De  tous  côtés,  ce  554. 
rocher  étoit  ifolé,5c  entre-coupé  d’autres  roches  poin-  Confuls , 
tues , qui  en  rendoient  l’approche  difficile.  Cepen-  L-  Cornélius 
dant  Philippe  s’efforça,  d’emporter  cette  Place,  que  p'y'^Liü^ 
les  Etohens  défendoient.  Apres  bien  des  fatigues , 5c  Tappulus. 
à force  de  machines,  il  étoit  arrivé  au  pié  du  mur,  5c 
faifoit  agir  le  bellier,  pour  y faire  brèche.  L’Etolie 
envoya  du  fecours  aux  affiégés.  Archidamus  le  com- 
mandoit.  Ce  brave  Capitaine  fe  fit  jour,  à travers 
l’armée  Macédonienne,  5c  'introduifit  Ion  corps  d’E- 
toliens  dans  la  Place.  Delà,  il  fatigua  terriblement  les 
afïiégeants.  Jour  5c  nuit,  Archidamus  fit,  contre  eux , 
des  forties  imprévues,  5c,  comme  il  combattoit  de 
haut  en  bas , il  eut  de  grands  avantages.  Les  ouvrages 
5c  les  machines  de  Philippe  furent  renverfés.  Enfin  , 
la  difficulté  du  fiége  fit  dire  au  Roy  de  Macédoine , 
que  la  Place  ne  valoit  pas  la  peine  de  l’arrêter.  D’ail- 
leurs l’Hyver  s’avançoit,  5c  la  rigueur  de  la  faifon  ne 
permettoit  plus,  de  demeurer  fous  des  tentes.  Le  Roy 
décampa,  5c  reprit  le  chemin  de  fa  Macédoine.  Tout 
y fut  calme, jufqu’au  Printems.  Philippe  fit  des  prépa- 
ratifs pour  la  campagne  fui  vante  , 5c  le  Confiai  Vil- 
lius  paffa  i’Hyvcr  à Apollonie.  Celui-ci,  durant  fort 
Confulat,  avoir  peu  contribué  à la  gloire , 5c  aux 
avantages  de  fa  République.  Il  s’attendoit  à être  con- 
tinué Général  de  l’armée,  qu’il  commandoit,  jufqu’à 
l’arrivée  d’un  nouveau  Conful.  Ses  lenteurs , difoit  il , 
à venir  dans  fon  departement , me  fourniront  un  intervalle , 
à réparer  le  tems  que  j’ai  perdu.  Il  éprouva  que,  pour 
s’acquérir  de  la  réputation  dans  les  armes,  il  faut  faifir 
les  occafions  prefientes.  Souvent  elles  difparoiffent,  5c 
Tome  X Z 
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ne  reviennent  plus , quand  on  les  a négligées. 

Pour  le  Conful  Lentulus , il  étoit  demeuré  en  Ita- 
lie.  Sa  Commifiion  avoit  été , d’aller  faire  la  guerre 
aux  Gaulois,  qui  remuoient , de  nouveau,  apres  leur 
défaite  de  l’année  précédente.  Hamilcar  ce  Général 
Carthaginois,  qu’on  avoit  cru  mort,  troubloit  enco- 
re le  repos  de  la  République , & , fous  fes  ordres , une 
affreufe  tempête  s’élevoit , du  côté  des  Alpes.  C’étoit 
à Lentulus  de  réprimer  ces  faillies  continuelles  delà  lé- 
gèreté Gauloife.  Il  aima  mieux  refter  a Rome  , &:  s’y 
repaître  des  fumées  de  fa  dignité,  que  de  conduire  fes 
Légions , contre  un  ennemi  importun,  dont  il  auroit 
fallu  fe  défaire.  Cependant  il  ne  paroît  pas,  que  le 
Sénat  eût  alors  bien  des  affaires  à régler.  Du  côté  d’A- 
frique , tout  étoit  tranquille.  Les  Carthaginois  ve- 
noient  d’envoyer  une  partie  delà  fomme,  que  Scipioa 
avoit  exigée  deux,  en  leur  accordant  la  paix.  De  tout 
tems,  ces  Africains  avoient  été  fufpeôls  de  mauvaife 
foi , & leur  duplicité  étoit  paffée  en  proverbe.  Ils  en 
donnèrent  une  nouvelle  preuve,  dans  le  premier  paye- 
ment qu’ils  firent  aux  Romains.  La  monnoye , qu’ils 
leur  envoyèrent,  fe  trouva  fauffe,  ou  de  mauvais aloy. 
Les  Quefteurs  s’en  apperçurent , & la  remirent  au 
creufet.  On  y trouva  une  quatrième  partie  de  déchet  ; 
mais  le  tréfor  Public  n’en  fouffrit  pas.  On  contraignit 
les  a Agents  de  Carthage,  à prendre  à Rome  de  l’ar- 

a Les  Agents  de  Carthage,  de-  mettre  les  autres  en  liberté , juf- 
mandèrent  en  mêmc-tems  au  Sé-  qu’à  ce  que  la  République  Car- 
me, la  reflitution  des  otages,  que  thaginoife  eût  donné  de  nouvelles 
Rome  avoit  éxigés  pour  garantie  preuves  de  fa  fidélité.  Cependant 
du  Traité  de  Paix  , conclu  entre  on  leur  accorda  une  demeure  plus 
les  deux  Nations.  Les  Sénateurs  commode,  que  celle  de  Norba, 
confentirent  à leur  rendre  cent  de  Ville  du  Pais  des  Volfques,  où 
ces  otages.  Ils  différèrent  dere-  le»  otages  avoient  été  relégués» 
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gent  à intérêt , pour  remplacer  ce  qui  manquoit  à la 
fomme.  Les  Peres  Confcripts  réglèrent  encore  les  af- 
faires du  Brutium.  Sur  tout,  ils  eurent  à cœur , que  le 
Propréteur  Minucius  y fit  des  perquisitions  exa&es , 
des  voleurs , qu’on  accufoit  d’avoir  pillé  le  Temple  de 
Proferpine.  On  les  conduifit  à Rome , pour  y être 
jugés , & on  les  renvoya  fur  les  lieux , pour  y être 
punis  de  mort. 

De  fi  légers  intérêts  ne  demandoient  pas  la  pré- 
fence  d’un  Conful.  Ainfi  Lentulus  traîna  en  lon- 
gueur fon  départ  de  Rome.  Les  Gaulois  profitèrent  de 


Ils  furent  tranfportés  à Sétie , & 
à Ferentine,  dont  le  féjour  étoit 
plus  agréable.  Les  Romains  re- 
nouvellérent , en  même-tems , le 
Traité  d’Alliance,que  Lucius  Mar- 
cius  avoir  autrefois  conclu  avec 
eeux  de  Cadix  , apres  la  mort  des 
dense  Scipions.  Le  Sénat  permit 
aux  Habitants  , de  vivre  félon 
leurs  loix,  fans  être  fournis  à la 
Jurifdiétion  d’un  Préfet.  Cette 
condition  onéreufe  leur  avoit  été 
jareferite  , lors  qu’ils  fe  donnèrent 
a la  République.  Mais  la  nouvel- 
le faveur  qu’ils  venoient  d’obte- 
nir , fut  le  prix  de  leur  zélé  > pour 
les  intérêts  de  Rome.  Cicéron 
dans  fon  Plaidoyé  pour  Corné- 
lius Balbus  , fait  mention  de  ce 
Traité;  Il  allure,  que  Cadix  de- 
vint dans  la  fuite  Colonie  Romai- 
ne , & qu’à  ce  titre  , elle  eut  fon 
Sénat  particulier , dont  elle  rece- 
voir les  loix.  Pline  ajoute,  qu’el- 
le fut  une  des  quatorze  Villes  , 
où  les  Efpagnols  avoient  coûtume 
de  convoquer  les  Diètes  généra- 
les , qui  repréfentoient  le  corps 
de  la  Nation.  Les  Peres  Çoijf- 


cripts  n’eurent  pas  moins  d’égard 
aux  repréfentations  des  Députés 
de  N arme.  Ils  fe  plaignoient  de 
l’audace  de  quelques  gens  fans 
nom , & fans  aveu , qui  s’étoient 
Intrus  dans  la  Colonie, & quis’en 
attribuoient  toutes  les  prérogati- 
ves. Il  s’agiffoit  donc  de  chaffer 
ces  nouveaux  venus  , &c  de  les 
remplacer , au  gré  du  Sénat , & 
félon  les  régies  preferites.  La  Re- 
quête des  Narniens  fut  confentie. 
Aulfi-tôt  Publius,  & Sextus  Ælius 
Pætus,  avec  Cornélius  Lentulus  , 
furent  créés  Trium-virs,  au  choix 
du  Conful.  En  cette  qualité , ils 
fc  tranfportérent  fur  les  lieux  , ils 
ourvûrent  au  bon  ordre  , & au 
ien  de  la  Colonie.  Les  intrus 
furent  expulfés , Sc  leur  place  fut 
ajugée  aux  Naturels  du  Païs. 
Ceux  de  Cofa  avoient  demandé 
la  même  grâce.  Ils  fouhaitoient 
fur  tout  qu’on  augmentât  le  nom- 
bre & l’étenduë  de  leur  Colonie. 
Mais  la  République  Romaine,  ne 
jugea  point  à propos  de  fe  rendre 
à leurs  inftanecs. 

Z ij 
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Confuls , 

L.  CorneliU* 
Lentulus  , 5c 
P.  V I L L I U S 
Tappulus.^ 


1S0  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^on  retâr<iement.  Us  raffemblérent  leurs  troupes , Sé 
554.  leur  armée,  conduite  par  Hamilcar,  commençoit  à 
Confuls , devenir  formidable.  Nous  avons  dit,  que  Cn.  Bœ- 
L.  Cornélius  bius  avoit  été  nommé  Préteur  de  la  Gaule.  La  Milice 
! jntulus  , qu’il  y commandoit,  aux  environs  d’Ariminum,  n’é^ 
Tâppulus.  toit  pas  confidérable.  Il  ne  comptoir,  dans  fa  foiblc 
armée , que  cinq  mille  hommes  de  troupes  Alliées,  6c 
ce  corps  ne  fuffifoit  pas , pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Gaulois , jufques  dans  leur  Païs.  Il  obtint  donc  du 
Sénat  la  pcrmiffion,de  fe  mettre  à la  tête  des  Légions, 
jufqu’à  l'arrivée  du  Conful , qui  tardoit  trop  à quitter 
Rouie.  Bœbius  s’étoit  figuré  , qu’il  pourroit,  à fon 
tour,  obtenir  les  honneurs  du  Triomphe,  par  une 
victoire.  L’exemple , que  lui  cn  avoit  donné , l’an 
pâlie,  le  Préteur  Furius,  l’animoit  à fe  fignaier , com- 
me fon  prédécclfeur.  Tous  les  hommes  ne  fereffem- 
blent  pas.  Furius  avoit  autant  de  fagelfe , que  de  va- 
leur, 6c  Bœbius  eut  plus  de  témérité,  que  de  prudtn- 
ce.  Avec  l’armée  Confulairc,  il  olà  pénétrer  jufqu’au 
fond  de  l’Infubrie.  Là  , fe  s troupes  furent  envelop- 
pées , par  l’armée  Gauloife  , qui  tomba  fur  les  Ro- 
mains, à l’impourvû.  Le  Préteur  perdit,  dans  fa  dé- 
route , environ  fept  mille  hommes  , 6c  laiffa  les  Pro- 
ï * vinces  Romaines  à la  merci  d’Hamilcar.  Ce  vainqueur 

fe  répandit  dans  les  Contrées  Alliées  de  Rome,  y prit, 
6c  y rafa  Plaeentia,  6c  fit  un  affreux  dégât  dans  le 
Pais.  Alors  le  Conful  fe  réveilla  de  fon  affoupiffe- 
ment.  En  hâte , il  quitta  Rome , vint  prendre  le  com- 
mandement de 1 armée , qui  lui  avoit  été deftinéc,  6c 
la  trouva  en  mauvais  ordre.  Il  eft  difficile  d’exprimer, 
avec  quelle  févérité  il  traita  le  téméraire  Préteur.  Bœ- 
bius fut  chargé  dfnjures.  Enfin,  par  l’ordre  du  Con- 
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fui,  contraint  de  quitter  ignominieufementfa  Provin-  De  Romc  paft 
ce,  il  revint  à la  Capitale.  Dans  les  premiers  tems  de  554* 
la  République,  la  faute  du  mauvais  Général,  rfeût  Confuls, 
pas  été  impunie.  Rome  alors,  devenue  plus  illuftre , 
étoit  devenue  plus  indulgente.  Elle  fouffrit  jufqu  aux  p.  Viuiuj 
lenteurs  des  Confuls  de  l’année.  Ni  Villius,  ni  Len-  Tappulus. 
tulus  ne  furent  punis , pour  avoir  adminiftré  fi  négli- 
gemment la  République.  Nul  des  deux  n’avoit  fait 
honneur  à fon  Confulat.  Rome  eut  befoin  alors  d’un 
grand  homme , qui  par  une  conduite  fage , &c  pleine 
de  valeur,  remît  fes  affaires  dans  leur  premier  lultre. 

La  Providence  le  fufeita,  pour  l’année  qui  va  fuivre  , 
dans  la  perfonne  de  Quindtius  Flamininus.  Nous  le 
verrons  bien-tôt , joüer  un  grand  rôle  dans  fa  Répu- 
blique. a 


a Titc-Livc  rapporte  à cette 
année  cinq  cents  cinquante-qua- 
tre , un  amas  de  faits  puériles  & 
abfurdes,  qu’il  donne,  a fon  ordi- 
naire , comme  des  prodiges  du 
premier  ordre , ou  comme  des  li- 
gnes manifeftes  de  la  volonté  des 
Dieux.  Il  femble  qu’il  falï'e  , du 
récit  de  ces  minucies,  le  capital 
de  fon  Hiftoire  , tant  il  eft  atten- 
tif à recueillir  tout  ce  quelemen- 
fonge,&  la  fuperftitionpublioient 
en  cette  matière-  On  doit  mettre 
dans  le  même  rang , ce  qu’il  dit 
ici  d’un  laurier  , qui  prit  racine  , 
8c  fortit  foudainement  de  la  pou- 
pe d’une  Galère  Romaine  , pen- 
dant la  guerre  de  Macédoine. Flo- 
rus  a débité  la  même  fable  dans 
fon  Hiftoire.  Il  y a lieu  de  croire, 
que  le  laurier  fut  placé  là  fecréte- 
ment , de  la  main  , ou  par  l’ordre 
.du  Général.  Yrai-fcmblablement 


il  ufa  de  cet  artifice  , pour  animer 
la  confiance  8c  le  courage  de  fes 
troupes.  Cet  arbrïïTeau  étoit  le 
lymbole  de  la  victoire.  Les  Sol- 
dats le  prirent  apparemment,pour 
une  annonce  de  la  défaite  des 
Macédoniens  , & fe  perfuadérent 
aifément,  quele  Ciel  s’intérelïbit 
en  faveur  de  Rome.  Ces  fortes  de 
ftratagêmes  étoient  fouvent  mis 
en  œuvre  avec  fuccês , & prepa- 
roient  les  grands  événements. 
L’attention  fuperftitieufe  des  Ro- 
mains ne  fe  fit  pas  moins  remar- 
quer , pendant  le  cours  de  la  mê- 
me année  , au  fujet  des  Fériés  La- 
tines. On  fçait,  par  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  premier  & dans 
le  fécond  Volume,  que  tous  le* 
Peuples  du  Latium  avoient  part  à 
la  folemnité.  Le  rendés-vous  gé- 
néral des  Romains  8c  des  Latins , 
pour  la  cérémonie  > étoit  fur  le 
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De  Rome  l’an  En  effet,  Lentulus  fut  rappelle  à Rome,  pour  y 
554.  préfider  aux  grandes  élevions.  On  affembla  les  Cen- 
Confuls , turies  au  Champ  de  Mars  ; mais  leurs  fuffrages  furent 
l.  Cornélius  troublés , Sc  fufpendus.  par  l’oppofition  de  deuxTri- 

LenTULUS  , & | , L r r _ . / .rr_,_,.  „ - , 

P.  Vi  l l 1 u s buns  du  Peuple.  Ceux-ci,  etoient  M.  Fulvius,ôc  Ma- 
Tappulus.  riius  Curius.  Ils  firent  paroitre  un  grand  zélé,  pour 
la  confervation  des  Coûtumes  Romaines, dans  le  choix 
des  Confuls.  D’ordinaire,  à Rome,  on  ne  faifoit  mon- 
ter à la  première  dignité  , que  des  hommes,  qui  euf- 
fent  paffé  par  les  trois  dégrés  de  la  Magiftrature  Cu- 
rule.  Cependant  deux  des  prétendants  au  Confulat , 
ne  s’étoient  pas  encore  effayés,  dans  les  poftes , qu’on 
croyoit  néceffaires,  pour  l’obtenir.  Sur  la  confiance  , 
que  donne  le  mérite,  Flamininus,  & Ælius  s’étoient 
fait  infcrire  au  nombre  des  Candidats.  Le  Peuple  pan- 
choit  en  leur  faveur.  Le  premier,  étoit  d’une  a race 


Mont  d’Albe.  Là , les  deux  Na- 
tions réunies  offroient,  en  com- 
mun, des  facrifïces,  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Latial.  L’ufage  é- 
toit  d’immoler  un  Taureau,  dont 
les  viandes  Te  repartifToient , fans 
exception,  à chacun  de  ceux , qui 
compofoient  l’Affemblée.  Tous 
les  acceptoient  comme  un  gage 
de  l’union  établie,  entre  les  deux 
Peuples,  des  le  tems  deTarquin 
ie  Superbe.  Il  arriva  par  hazard , 
que  les  Députés  d’Ardea  furent 
oubliés  dans  la  diftribution.  Ils 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Sé- 
nat. C’étoit  une  affaire  de  Réli- 
gion,  qui  reffortiffoit  au  Tribu- 
nal des  Pontifes.  Elle  fut  donc 
renvoyée  à leur  jugement.  Ceux- 
ci  déclarèrent  la  cérémonie  dé- 
feftueufe , & par  un  Décret  ex- 
près , il$  ordonnèrent  de  la  célé- 


brer une  fécondé  fois.  Cette  pré- 
caution leur  parut  néceflaire,pour 
ralfurer  des  efprits  timides , qui 
ne  manquoient  pas  de  s’imaginer, 
de  grands  défaftres , à la  fuite  d’u- 
ne  omiffion  , ou  d’une  irrégulari- 
té commife  , même  fans  deflein  5 
dans  les  cérémonies  de  Réligion. 

a La  Famille  des  Quin£tius,dont: 
Flamininus  étoit  originaire,  te- 
noit  un  rang  diftingué  parmi  les 
Patriciens , Bc  avoir  déjà  donné  de 
grands  hommes  à la  République. 
Il  efh  pourtant  vrai , que  l’ordre 
des  Plébéiens  eut  une  Famille  du' 
même  nom. Cicéron  en  parle  dans 
fon  Piaidoyé  pour  Aulus  Cluen- 
tius , auffî  bien  que  Tite-Live,  au 
Livre  2.4.  Le  Tribun  du  Peuple 
Lucius  Quinétius,  homme  de  baf- 
fe extraction  , étoit  ifTu  de  ceR 
le-ci. 


Livre  Trente-huitie’mé.  183 
Patricienne  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  a avec  celle 
des  Flaminius,  qui  n’étoitque  Plébéïéne.  Le  fécond  , 
nommé  Ælius  3 outre  le  furnom  de  Pætus , portoit  en- 
core celui  de  Catus  y b à caufe  de  fon  bel  efprit.  L’un 
8c  l’autre  n’a  voient  point  encore  été  élevés  à la  Prétu- 
re.,&  c Flamininus  n’avoit  pas  même  été  revêtu  del’E- 
dilité.  D’ailleurs , celui-ci  n’étoit  âgé , que  de  trente 
ans.  Au  gré  des  deux  Tribuns  du  Peuple,  ces  défauts 
d’âge , 8c  d’expérience,  fuffifoient  pour  les  exclure  de 
la  dignité  Confuîaire.  C’efl  un  défordre  , difoient-ils  , 
que  de  promouvoir  5 fans  milieu , au  premier  grade , des 
hommes  qui  nont  pour  eux  que  de  la  Noblejfe  , ou  des  ta- 
lents. Qui  fe  fouciera  de  l' Edilité , gp  de  la  Préture  -y  fi 
ces  Charges  ne  fervent  plus  de  degré } pour  monter  au  Con- 
fulat  ? C’eft  par  les  Afagiftratures  Subalternes  quon  fe 
forme , & quon  fait  preuve  de  fa  capacité , pour  le  rang 
fuprême.  Ces  paroles,  quin’étoient  pas  inlpirées  par  la 
paffion  , mais  par  l’amour  du  bien  Public , fervirent 
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C on  fuis  , 

L.  Cornélius 
Lentulus , & 
P.  V I L L I U S 
Tapp^lus. 


a II  eft  confiant  que  Plutarque, 
ou  plutôt  Tes  Copiftes  , fe  font 
trompés  au  furnom  de  Flamininus, 
qu’ils  l’ont  pris  pour  le  nom  même 
de  Flaminius.  L’Abbréviateur  de 
la  vie  des  Hommes  Illuftres  , Ou- 
vrage attribiié  fauflement  à Cor- 
nélius  Nepos,  eft  tombé  dans  une 
erreur  bien  plus  groffiére , lors 
qu’il  a avancé, queT itusQuinétius 
Flaminius,  c’eft  ainfi  qu’il  le  nom- 
me, étoit  fils  de  ce  Flaminius,  qui 
périt  à la  bataille  duThrafiméne. 

b Cicéron,  au  premier  Livre 
des  T ufculanes , parle  avec  éloge 
d’Ælius.  C’étoit,  dit-il,  un  per- 
fonnage  d’une  prudence  confom- 
mée.  Egredie  cordatm  ho/no  Ca- 
ttts  «✓£///*;.  Pomponius , dans  le 


Livre  qu’il  a compofé  fur  l’origi- 
ne du  Droit  Civil , met  ce  Ma- 
giftrat  au  nombre  des'plus  anciens 
& des  plus  célébrés  Jurifconful- 
tes.  Outre  fon  Commentaire  fur 
les  douze  Tables,  les  Romains 
lui  étoient  redevables  d’un  corps 
de  Jurifprudence  , qu’ils  appelè- 
rent f hs  tÆliamtm.  La  Famille 
des  Ælius  étoit  Plébéienne,  félon 
ce  que  nous  avons  remarqué  ail- 
leurs. 

c Un  des  Ancêtres  de  Quinc- 
tius , s’étoit  apparemment  diftin- 
gué , par  quelque  aéte  de  Réli- 
gion,  tandis  qu’il  exerçoitle  mi~ 
niftére  àzFlamen.  Dell,  le  fur- 
nom  de  Flamininus,  quife  perpé- 
tua dans  fa  branche. 
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Tappulus. 


De  Rome  Tân  mo^ns  à furfcoir  les  élections , pour  un  rems.  Sou- 
554.  vent  Fulvius  & Curius  renouvellerait  leur  oppoil- 
Confuls  , rion , dans  les  Comices.  Enfin  l’affaire  fut  dévolue  an 
L.  Cornélius  séliat>  On  v connoiffoit  le  mérite  des  deux  préten- 

Lentulus  ■ p 1 / j 1 s 

P.  v 1 l l 1 u s aants.  Fla-mminus  s etoit  iignaie  dans  les  armes, depuis, 
fon  adoîefcence.  On  l’avoit  vu  Tribun  Légionnaire  ,. 
fous  Marcellu-s  ,>  durant  les  guerres  contre  Annibal. 
Lorfque  Tarente  fut  reprife , il  en  avoir  été  fait  Gou- 
verneur, & Commandant  de  tout  le  Tarentin.  De- 
puis, Rome  l’avoit  fait  Quefteur.  Dans  ces  Emplois  , 
il  s’étoit  diilingué , tantôt  par  fon  courage , tantôt  par 
une  fage  adminiftration.  * Enfin , fa  Nobleffe  n’étoit 
que  la  moindre  de  fes  qualités. Flamininus  étoitné  fou- 
pie  , liant , &c  capable  d’obtenir , par  la  perfuafion , ce 
qu’il  n’auroit  pu  enlever  , par  la  voyc  des  armes.  A 
l’égard  d’Ælius , on  le  connoiffoit  habile  au  mani- 
ment  des  affaires.  Ce  n’étoit  pas  pour  rien,  qu’il  avoir 
recû  le  fabriquer  de  Catus.  Il  entroit  de  la  fineffedans; 
fon  genre  de  prudence.  D’ailleurs,  il  s’éroit  acquis  la 
réputation  de  grand  Jurifconfuke,  & peut-être , des- 
lors,,  avoit-il  publié  fes  fçavants  Commentaires,  fur 
lesloix  des  douze  Tables.  Les  Peres  Confcripts  felaiE 
férent  donc  prévenir,  en  faveur  de  deux  Candidats 
li  diftingués,  chacun  dans  foncfpéce.  Ils  prononcè- 
rent, qu  il  fallait  abandonner  /’  élection  aux  fujfrages  du 
Peuple  , puifque  nulle  loi , n exigeait  encore , ni  un  dgc 
preferit } ni  les  degrés  de  t Edilite , & de  la  Préture,  pour 
être  revêtu  du  Confulat.  Delà,  il  paroît  certain,  que- 
jufqu’alors,  b les  loix  annales  n’avoient  point  encore: 

a Flamininus  s’acquit  fur  tout  qualité,  il  fut  chargé  par  le  Sénat,, 
une  grande  réputation  defagefl'e  , de  conduire  deux" Colonies  dans 
dit  Plutarque  , dans  les  fondions  les  Villes  de  Cola  , & de  Narnie., 
de  Décemvir,  lors  qu’en  cette  b Nous  parlerons,  en  fou  tem*,, 


Livre  Trènte-hüitie’me.  i8y 
été  portées.  * La  coûtume  feule  , qui  même  n’étoit  pas 
générale,  s’oppofoit  à l’éleétion  des  deux  prétendants. 
En  conféquence  de  l’Arrêt , les  Tribuns  fe  défîftércnt 
de  leur  oppofition  , & T.  Quindtius  Flamininus  , 
aufh  bien  que  Sexe.  Ælius  Catus  furent  élûs,&  procla- 
més Confuls. 

Le  premier  foin  des  deux  nouveaux  Chefs  de  la 
République,  fut  d’introduire  au  Sénat  les  Ambaffa- 
deurs  d’Attalus.  L’affaire  qu’ils  avoient  à traiter  pa- 
roiffoit  délicate.  Antiochus,  Roy  de  Syrie,  étoit,  au 
fond,  l’ennemi  des  Romains  ; mais  il  gardoit,  avec 
eux , toutes  les  mefures  de  la  politeffe , & tous  les  de- 
hors de  l’amitié.  Son  ambition  étoit  immenfe.  Antio- 
chus étendoit  fes  projets  de  conquêtes,  fur  l’Egypte  , 
fur  la  Grèce,  & fur  les  côtes  de  l’Alie.  Philippe  de 
Macédoire  avoit  pris,  fous  main , des  intelligences 
avec  Antiochus  ; mais  leur  Traité  étoit  fecret,  & la 
crainte  qu’ils  avoient  conçue  des  Romains  empêchoit 


de  la  fameufe  loi  Annale, que  por- 
ta le  Tribun  du  Peuple  Lucius 
Villius , vers  Fan  de  Rome  573.  fé- 
lon les  uns,  ou  574.  félon  d’autres. 
Delà , le  Légiflateur , 6c  fes  def- 
Cendants  eurent  le  furnomd’Æ»- 
nalis.  Le  but  de  cette  loi  fut  de 
limiter  un  certain  âge,  avant  le- 
quel il  ne  feroit  plus  permis  dé- 
formais , d’entrer  dans  les  Char- 
ges Curules.  C’étoit  le  plus  fur 
moyen  de  fixer  l’ambition  d’une 
multitude  de  prétendants  , qui 
à peine  fortis  de  l’adolefcence  , 
ofoient  briguer  les  Magistratures. 

a Avant  la  promulgation  des 
loix  Annales , dit  Cicéron , dans 
la  cinquième  Phiîippique,  la  Cou- 
tume avoit  force  de  loi.  C’eft  ainfi 

Tome  X » 


qu’il  s’en  explique.  L egibus  cnim 
Amialibus  cum  grandiorefn  atti- 
rent ad  confulatum  conflttuebant  s 
adolefcentia  temefitatem  vere- 
bantur. . ..  ItacjHe  majores-  noflri 
veteres  illi  admodum  antitjui , le » 
ges  Annales  non  habebant , ejuas 
multis  pofi  annis  attulit  ambitio  , 
ut  gradus  ejfent  petitionts  inter 
æefuales.  On  ne  lailfa  pas  cepen- 
dant de  déroger  à cet  ancien  ufa~ 
ge,  dans  certaines  circonftances , 
cm  il  s’agiilôit  du  bien  Public  , 
lorfque  les  fervices  6c  les  grandes 
qualités  du  prétendant, exigeoient 
que  Rome  fît  une  exceptionen  fa 
faveur.  Cette  Hiftoire  nous  en  a 
déjà  fourni  quelques  exemples , 
& nous  en  fournira  dans  la  fuite. 
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T.  Quinctius 
Flamininus  , 
ôc  Sext. Ælius 
Catus. 


Catus. 


1S6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’ân  l’un  & I* autre  de  le  faire  éclater.  Rome  cependant  n’en 
555.  étoit  pas  la  duppe.  Elle  avoit  pénétré  le  myftére  ; mais 
Confds,  elle  évitok  de  publier  fes  foupçons.  Tandis  quelle 
T*  Quinctius  en  guerre  avec  Philippe,  il  étoit  dangereux , 
& Sext.Æuus  pour  elle,  de  s attirer  un  aulli  puniant  ennemi , que  le 
Roy  de  Syrie.  La  République  fe  réfervoit  donc  à fai- 
re paroître  fes  reffentiments,  contre  Antiochus , lors- 
que la  guerre  de  Macédoine  feroit  finie.  Cependant  il 
s’offroit  une  occafion  prenante,  pour  les  Romains  , 
d’agir  contre  le  Syrien ,,  &:  de  le  traiter  en  ennemi. 
Ce  Conquérant  venoit  d’entrer,  à main  armée,  fur 
les  terres  d’Attalus,  cet  ami  fidèle  de  leur  République. 
C’étoit  là  le  fujet  des  plaintes , que  le  Roy  de  Perga- 
me  envoyoit  faire  au  Sénat  Romain.  Ces  Ambaffa- 
deurs  y furent  admis , & leur  Chef  parla  de  la  forte. 
Vous  ri  ignorés  pas , Per  es  Confcripts , avec  quel^éle,  le 
Roy  mon  Maître  a foutenu  vos  interets . Sa  flotte , & fes 
troupes  de  terre  n'ont  point  cejfê  de  combattre , de  vain- 

cre y avec  vous.  Faut- il  que  l'ambitieux  Roy  de  Syrie  , 
retarde  l emprejfement , quont  les  Pergaméniens , de  joindre 
leurs  armes , aux  vôtres'.  Toutes  leurs  Contrées  font  li- 
vrées au  pillage  des  Syriens  leurs  Ports  font  invejlis  9 
par  leurs  V aiffeaux.  Si  vous  voulésdonc  qu'Attalus  con- 
tinue à prendre  part  à vos  viéloires  , envoyés  de  vos  trou- 
pes , pour  garantir  fes  Etats . Sinon , permettes  au  Roy 
de  Per  game , de  reconduire  fa  flotte  a la  défenfe  de  fon 
Pais.  Ces  propofitions  parurent  raifonnables  au  Sé- 
nat, & le  dépit  contre  Antiochus  fe  fit  fentir  à l’Afi- 
femblée.  Cependant  elle  fçut  le  diffimuler.  Voici  la 
fage  réponfe  , qu’on  fit  aux  AmbafTadeurs  d’Attalus. 
Rome  n ignore  pas  l'ajfettion , & les  bons  offices  du  Roy 
votre  Maître . Elle  fçaura  lui  en  marquer  fareconnoiffan - 
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ce,  & les  récompenfer , en  fon  tems.  A l'égard  des  fecours , De  Rome  pan 
que  'vous  nous  demandés , c eft  a regret  que  nous  ne  pou - 555. 

vons  'vous  les  accorder.  Antiochus  eft  notre  ami , & notre  Confuls , 
Allié.  Aux  Dieux  ne  plaife  que  nous  nous  brouillions  fla^^nus^ 
avec  lui  ! Nous  ne  défendrons  point  aufft  au  Roy  de  Per-  &Sext.Ælius 
game  3 de  ramener  fa  flotte  dans  fes  Etats . Il  eft  fon  mai - Catus’ 
tre , & la  République  ne  prétend  point  exercer  un  pouvoir 
tyrannique  fur  f ’.s  Alliés.  Tout  ce  que  nous  pouvons  fai- 
re en  faveur  d’Attalus , ceft  d'envoyer  au  Roy  de  Syrie 
une  Ambaffade , pour  le  prier  d'épargner  les  Provinces  du 
Royaume  de  Per  game.  N eft- il  pas  jufte , que  les  Alliés  de 
Rome  vivent  enfemble , dans  la  même  concorde , qui  les 
unit  avec  nous  ? Ces  promeffes  du  Sénat  ne  furent  point 
illufoires.  L’A mbaflade  fut  envoyée , & le  refpedt  du 
nom  Romain  fléchit  Antiochus.  Il  retira  fes  troupes 
des  terres  du  Roy  de  Pergame , & ce  Prince  continua 
de  prêter  les  fecours  ordinaires , &:  fon  afliftance  aux 
Romains. 

Les  Confuls  de  l’année , & les  nouveaux  Préteurs, 
qu’on  avoit  élûs , n’avoient  point  encore  tiré  au  fort 
leurs  départements.  Le  hazard  en  décida,  au  profit, 

& à la  gloire  de  la  République.  Flamininus  eut  pour 
fa  part  la  guerre  de  Macédoine  , & fon  Collègue , la 
guerre  d’Italie.  Pour  les  Préteurs  ; Cornélius  Meruîa 
eut  en  partage  la  Jurifdiétion  dans  Rome , & le  foin 
de  veiller  fur  les  Villes  voifincs.  La  Sicile  échut  à 
* Claudius  Marcellus,  la  Gaule  à C.  Helvius,  & la 

a Claudius  Marcellus  pafTa  en  deux  corps  d’armée , quravoient 
Sicile,  à la  tête  de  quatre  mille  été  levés,  dans  le  Latium,  croient 
hommes  de  pié,  &c  de  trois  cents  plus  que  lufîifants, en  Sicile,  & en 
Cavaliers  de  la  Confédération  La-  Sardaigne.  Les  deux  Provinces 
tine.  La  République  afïigna  trois  étoient  foumifes  , & n’avoient 
mille  Fantaffins  à Caton , &deux  plus  rien  à craindre  des  hoftilités 
cents  hommes  de  Cavalerie.  Ces  d’Annibal' , depuis  laconclufion  de 
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iSS  Histoire  Romaine, 
Sardaigne  à Caton.  Nous  ne  pouvons  palier  fous  fi- 
lence  les  vertus , dont  celui-ci  fit  parade  , dans  Ton 
Gouvernement.  Jamais  on  ne  vit  un  plus  grand  air  de 
réforme , que  dans  la  conduite  du  nouveau  Gouver- 
neur de  Sardaigne.  Caton  y retrancha  le  luxe , & la 
fomptuofité  de  fes  prédécefleurs.  Il  n’éxigea  plusdc 
ces  Infulaires,  des  tentes  magnifiques  pour  fes  cam- 
pements, un  nombreux  cortège  de  valets,  &c  des  meu- 
bles précieux.  Sa  table  fut  plus  que  frugale , & la  fîm- 
plicité  régna  fur  fa  perfonne.  Il  fit  fes  voyages  à pié , 
fuivi  d’un  feul  domeftique , qui  portoit  la  robe , & un 
petit  vafe,  pour  faire  des  libations.  Apres  s’ètre  ré- 
formé lui-même,  Caton  fe  crut  en  droit  d’éxiger,  à 
la  rigueur,  le  fervice  de  fes  troupes,  & une  police  ré- 
gulière , dans  les  Villes  de  fon  Gouvernement.  Sévére 
pour  fa  perfonne,  il  fut  rigide  pour  les  autres.  La  jus- 
tice fut  exa&ement  adminiftréc  , ôc  le  Gouverneur 
fut  infléxiblc,  dans  la  punition  des  coupables.  Qu’ar- 
riva-t’il  ? Caton  fit  également  craindre , & aimer , 
dans  la  Sardaigne , le  Gouvernement  des  Romains. 
Enfin,  il  ne  fe  donna  point  d’autre  délaflement , que 
d’écouter  les  inftru&ions  du  Poète  * Ennius,  ou  qu’il 


la  paix , entre  Rome  & Cartilage, 
/.infî  les  deux  Préteurs  ne  furent 
pas  plutôt  rendus  dans  leurs  dé- 
partements , qu’ils  licentiérent  les 
vieilles  troupes,  foit  de  Cavale- 
rie, foit  d’infanterie,  qui  pen- 
dant les  années  précédentes  , 
avoient  été  au  fervice  de  la  Répu- 
blique. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
d’Ennius,  danslefixiëme  Volume 
de  cette  Hiftoire,  page  578.  note 
a.  8c  579.  note  a.  Confultés  auffi 


le  feptiême  Tome,  page  3.  note  a. 
8c  le  huitième,  page  313.  Nous 
ajouterons  ici , ce  que  Cicéron  a 
publié  à la  gloire  de  ce  Pocte  , en 
différents  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges,fur  tout  au  Livre  intitulé  Z?  r#- 
tus  y & dans  fon  Traité  de  la  Vieil- 
leffc.  „ Ennius , dit-il,  étoit  fort 
»,  fupérieurà  Nævius , quoiqu’il 
,,  eût  profité  des  Ouvrages  de  ce- 
„ lui-ei , dont  il  avpit  emprunté 
,,  plufieurs  çentons. ,,  L’élévation 
de  fon  génie  , la  vivacité  8c  les 
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avoir  trouvé  dans  Ton  Ifle , * ou,  plutôt,  qu’il  y avoit  7* 

conduit.  Sous  un  il  grand  maître,  Caton  apprit  les  555. 
Sciences  de  la  Grèce,  &:  perfectionna  fon  beau  génie , Confuls , 
par  l’étude  des  Lettres.  Le  Préteur  bannit  les  ufuriers  T-  QpiNCTIUS 
de  fa  Province,  & réduifit  prefque  à rien  les  intérêts  , &sExt.Ælius 
qu’on  pouvoit  tirer  d’un  argent  prêté.  Catus. 

La  Préture  de  Marcellus,  en  Sicile,  n’eut  pas  ces  ca- 
ractères d’auftérité  , plus  conformes  aux  vieux  tems 
dc  l’ancienne  Rome.  Aufli  étoit-il  d’une  naiflancedif- 
tinguée.  Pour  s’élever,  il  n’avoit  pas  befoinde  fecon- 
trefaire.  Le  fils  du  grand  Marcellus,  fe  laiffa  rendre , 
dans  fon  Gouvernement , tous  les  honneurs , que  les 
Siciliens  avoient  décernés,  pour  toujours,  à fà  Famil- 

faillies  heureufes  , qui  animent  Epifl.  19.  L.  1.  a dit  de  ce  Poète, 

Tes  deferiptions , les  traits  fubli-  qu’il  puifoit  dans  le  vin  l’enthou- 
mes  qui  s’apperçoivent  dans  Tes  fiafmepoétique,dont  il  étoit  tranf- 
images , font  difparoître  en  quel-  porté.  Bacchus  alors  lui  tenoit 
que  forte  la  rudeiTe  de  fa  verfifi-  lieu  d’Apollon; 
cation.  Ce  défaut  étoit  pardonna- 
ble dans  unliécle,  qui  ne  connoif-  Ennius  ipfc pater  nunquam  » nifi 

foit  point  les  régies  de  l’Art.  Alors  pottts  ad  arma 

ia.Poëfie  Latine  étoit  informe , 8c  Profiluit  dicenda. 
pour  ainfi  dire,  dans  fon  enfance.  a Ennius  palïa  une  partie  de  fa 
Mais  s’il  n’eut  pas  le  mérite  delà  vie,  dans  l’Ifle  de  Sardaigne.  Au 
perfeétion  > il  eut  du  moins  l’hon-  commencement  de  l’année  que 
neur  de  l’invention-  Les  Mufes  nous  parcourons,  il çomptoit en- 
avant  lui,  reléguées  dans  les  fo-  yiron  quarante  ans,  puifqu’il  étoit 
rets , 8c  dans  les  Hameaux , trou-  né  vers  la  cinq  cents  quatorzième 
vérent  par  fes  foins  une  retraite  année  delà  fondation  de  Rome, 
honorable  dans  Rome.  On  ne  re-  félon  ce  que  nous  avons  remar- 
marque  pas,  il  eft  vrai,  dans  les  qué  , dans  le  feptiême  Volume, 
fragments  , qui  nous  relient  de  Cornélius  Nepos  prétend, que  Ca- 
lui , toutes  les  grâces  de  la  poli-  ton  après  fa  Quefture  d’Afrique , 
tefle;  cependant  plufieurs  de  fes  s’arrêta  dans  la  Sardaigne,  qu’il  y 
vers  ont  été  jugés  dignes  du  fiécle  connut  Ennius , 8c  que  delà , il  l’a- 
d’Auguftç.  Virgile  même  ne  dé-  voit  ramené  à Rome.  Si  cela  ell 
daigna  pas  dc s’en approprier  pla-  ainfi,  il  eft  hors  de  doute,  qu’il 
heurs.  Il  les  conlidéra  comme  au-  retourna  une  fécondé  fois  dans 
tant  de  perles , qu’il  avoit  recueil-  cette  Ifle  , à la  fuite  de  fon  pro- 
lies du  Fumier  à' Ennius*  Horace,  teéleur. 

A a iij 
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T"~le.  Les  Syracufans  avoient  inftitué  une  Fête.en  l’hon- 
De  Rome  lan  J T / A u î 

555.  neur  des  Marcellus , nommee  MarcelUa.  Ils  avoient 
Confuls , érigé  une  ftatuë  au  père  du  nouveau  Préteur.  Ils  en 
T.  Quinctius  firent  dreffer  une  autre  , en  l’honneur  du  fils , 6c  ne 
&Sext.Ælius  refuférent  rien  de  ce  qu’il  leur  demanda.  Par 
Cat us.  là  , Marcellus  fie  vit  en  état,  de  fournir  des  vivres , 6c 

C!c.  ,»  Ven,*.  jes  aux  arm4es  Romaines , en  Macédoine. 

De  fon  côté,  Flamininus  n’imita  pas  fesprédécef- 
feurs.  Il  n’attendit  pas  à partir  pour  fa  Province , que 
le  tems  de  fon  Confulat  fût  prefque  expiré.  Ce  Con- 
ful  aima  mieux  s’y  faire  un  grand  nom , que  de  goû- 
ter les  plaifîrs , 6c  les  honneurs  de  fa  dignité , dans  la 
Capitale.  La  campagne  étoit  à peine  commencée  en 
Macédoine , que  Flamininus  y arriva,  avec  fon  frère 
L.  Quinétius,  qu’il  avoit  fait  nommer  Commandant 
de  fa  flotte,  par  une  Commiffion extraordinaire.  Par- 
tis de  Brundufe,  ils  abordèrent  au  Port  de  Corcyre, 
avec  huit  mille  nouveaux  hommes  de  pié,  6c  huit 
cents  Cavaliers.  Ces  troupes  étoient  aguerries,  6c  le 
Conful. avoir  eu  foin  de  choifir  fes  Soldats , parmi 
ceux  , qui  autrefois  avoient  fervi  en  Europe , 6c  en 
Afrique,  fous  Scipion. 

Il  paroît  que,  dês-lors , Flamininus,  prit  ce  grand 
homme  pour  fon  modèle.  Certainement, s’il  ne  l’éga- 
ia  pas , on  peut  dire,  qu’il  en  approcha  de  bien  près. 
Ces  deux  Généraux  fe  reflembîérent,  par  le  même  ca- 
ra&érc  de  douceur,  6c  d’infinuation.  L’un  & l’autre 
ils  avoient  de  la  valeur,  de  la  probité  , 6c  de  la  poli— 
telle.  Il  eft  pourtant  vrai , que  le  vainqueur  d’Anni- 
bal  l’emporta  autant,  fur  îe  vainqueur  de  Philip- 
pe , qu’il  y.  eut  de  différence  , entre  le  Capitaine 
Carthaginois,  6c  le  Roy  de  Macédoine.  On  peut  di- 
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re  auflî , que  la  conduite  de  Flamimnus  fut  un  peu  De  Romc  pan 
trop  copiée,  d apres  celle  de  Scipion.  C’eftceque  555. 
nous  allons  voir  dans  le  progrès,  & dans  la  conclu-  Confuls, 
fion  de  cette  guerre  , qui  coûta  moins  aux  Romains , fl^Tn^nus^ 
que  celle  de  Carthage.  & Sext.Ælius 

Lorfque  Flamininus  eut  pris  terre,  déjà  fon  prédé-  Catus* 
cefieur  Villius  avoit  ébauché  la  campagne.  Il  fallut 
que  le  Conful , pour  aller  prendre  le  commandement 
de  l’armée  Romaine , traverfat  une  partie  de  l’Epire. 

Villius  ne  s’étoit  pas  attendu,  de  voir  fî-tôt  fon  fuc- 
cefïeur  en  Macédoine.  Il  avoit  jugé  de  Flamininus , 
par  lui-même , & il  avoit  compté , qu’il  ne  viendroit 
en  Macédoine  , que  fur  l’arriére  làifon.  Villius  fut 
furpris  d’apprendre  prefque  aufli-tôt  l’arrivée  de 
Flamininus,  que  fon  élection  au  Confulat.  Il  fe  vit 
donc  deftitué  du  Commandement , dés  le  premier 
mois  du  Printems.  Dês-lors  , Philippe  étoit  forti  de 
fes  quartiers.  Il  avoit  palfé  l’Hyver  en  préparatifs,  & 
en  négociations.  L’ennemi  qu’il  avoit  fur  les  bras , ne  Tit • L:v- L 5 /. 
lui  donnoitde  repos,  ni  fur  mer,  ni  fur  terre.  A peine 
ofoit-il  prendre  confiance  en  fes  Macédoniens  ; mais 
il  craignoit  plus  encore  la  défe&ion  de  fes  Alliés.  Il  fe 
concilia  les  uns  & les  autres,  par  de  {âges précautions. 

Héraclide  , l’un  de  fes  Miniftres,  & de  fes  Géné- 
raux d’armée,  a étoit  devenu  odieux  à la  Macédoine. 

Philippe  l’avoit  facrifié  auxreflcntimentsde  fon  Peu- 
ple. Chargé  de  chaînes,  on  l’a  voit  enfermé  dans  une 

c Cet  Héraclide,  Tarentin  de  II  abufa  de  Ton  crédit  auprès  de 
naillance , s’étoit  infirmé  dans  les  lui , pour  le  porter  à toute  forte 
bonnes  grâces  de  Philippe.  Les  d’excès.  Une  telle  conduite  avoit 
pernicieux  confeils  de  ceMiniftre,  irrité  les  Macédoniens  contre  Hé- 
corrompirent  bien-tôt  les  heur  eu-  raclide , qu’ils  fçavoient  être  l’au- 
fes  inclinations  du  jeune  Prince,  theur  de  tous  leurs  maux. 
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191  Histoire  Romaine, 
étroite  prifon.  L’Achaïe  lui  avoir  été  attachée  ; mais 
elle  avoir  conçu  de  nouveaux  mécontentements.D’aiU 
leurs,  fon  Alliance  avec  le  Macédonien  n’étoit  que 
pour  un  an.  Philippe  avoit  donc  envoyé  aux  Achéens 
une  Ambaflade , pour  prendre  d’eux  de  nouveaux  fer- 
ments. Il  leur  avoit  rendu  * Orchoméne,  h Hérée,  8e 
la  Tryphilie , qu’il  s’étoit  autrefois  appropriées , 8e  il 
avoit  reftitué  aux  c Mégalopolitains  la  Ville  d d’A- 
liphéra  , qu’ils  prétendoient  être  de  leur  domaine. 


a Les  Anciens  Géographes  comp- 
tent deux  Villes , qui  portoientle 
nom  d’Orchoméne  , l’une  dans  la 
Béotie  , & l’autre  dans  l’Arcadic. 
Le  lieu  où  la  première  étoit  fi tuée, 
s’appelle  encore  aujourd’hui  Or- 
chomeno , félon  Pinet.  Ancienne- 
ment elle  avoit  donné  des  loix  aux 
Thebains  , jufqu’à  les  forcer  de 
lui  payer  tribut.  L’Oracle  deTi- 
réfias , la  Fontaine  Acidalie  confa- 
crée  à Venus,  &le  Temple  érigé 
aux  Grâces  par  Etéocle,  donnèrent 
du  luftre  à cette  Ville.  La  fécon- 
dé du  même  nom,  eft  celle  dont 
il  s’agit  ici.  Elle  avoit  la  forme 
d’une  Péninfule  , parce  que  de 
toutes  parts,  elle  étoit  environnée 
de  Marais , comme  nous  l’appre- 
nons de  Denys  d’Halicarnafle  , au’ 
Livre  premier.  S trabon  allure, que 
ces  deux  Villes  ne  fubfiftoient  plus 
de  fon  tems. 

b Nous  ne  répétons  point  ici , 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de 
la  Ville  d’Hérée,  & de  la  Tryphi- 
lie. Voyés  le  neuvième  Volume. 

c McgahpùUs , ou  félon  d’au- 
tres M raie p oit  , étoit  alors  la  Ca- 
pitale d’Arcadie.  Niger  lui  donne 
le  nom  de  lanâ-etrio  9 8c  Sophien 
celui  de  jLéontari, 


d La  Ville  d’Aliphéra  releroit 
de  l’Arcadie.  On  la  place  vers  les 
confins  de  l’Elide  , fur  les  rives  du 
Fleuve  Alphée. 

e Dans  la  plupart  des  éditions 
de  Tite-Live,  on  lit  EleisAl- 
pheram  , au  lieu  de  Mega]opolitis 
Alipheram  , comme  fi  Philippe 
eût  reftitué  Aliphéra  aux  Eléens  , 
8c  non  pas  aux  Habitants  de  Mc- 
galopais.  Mais  le  Roy  de  Macé- 
doine n’avoit  garde  de  mettre  les 
Eléens  en  pofleflion  de  cette  ViU 
le,  puifqu  ils  s’étoient  ligués  con- 
tre lui  avec  les  Romains.  Sigo- 
niqs  , qui  avoit  apperçu  la  même 
inconféquence , a corrigé  le  texte. 
Il  fait  dire  à Tite-Live  , que  la 
reftitution  fe  fit  en  faveur  des 
Achéens,  qui  alors  avaient  em- 
brafféle  parti  de  Philippe. Grono- 
vius  a réprouvé  cette  corre&ion  , 
pour  lui  en  lubftituer  une  autre 
plus  raifonnable,  8c  plus  conforme 
à I’Hiftoire.  Il  croit , avec  rai  fon  , 
que  félon  la  pen  ee  del’Hiftorien, 
la  Ville  d’Aliphéra  fut  rendue  aux 
Mégalopolitains.  Elle  avoit  été  de 
leur  dépendance.  Tite-Live  dit 
expreftement,  au  Livre  vingt-hui- 
tième , qu'ils  la  réclamèrent,  com- 
me un  bien  qui  leur  appartenoit 

Par 
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Par  là , ces  Nations  étoient  reftxes  dans  fon  Alliance.  De  Rome  pan 
Le  Roy  avoir  drefle  fes  troupes  aux  combats,  & l’Hy-  555* 
ver  s’étoit  paffé  à faire  faire  l’exercice  à fes  propres  Confuls, 
Phalanges,  de  à fes  Soldats  Mercenaires.  Enfin,  dès  I'  0PINCTU1S 
que  la  laiton  avoit  pu  le  permettre,  il  avoir  fait  par-  &Sext.Ælius 
tir  Athénagore,  avec  fes  troupes  Alliées,  de  fa  Milice  Catus* 
légère , pour  lailir  les a défiles  de  la  ^ Chaonie,  à l’ex- 
trëmité  Occidentale  de  l’Epire.  Sondeflein  étoit , de 
fermer,  parla,  le  palfage  aux  armées  Romaines. 

Pour  dernière  précaution,  Philippe,  enperfonne  3 
avec  fes  meilleures  troupes,  avoit  placé  fon  camp,  dans 
un  lieu  muni  par  la  nature , de  que  l’art,  de  la  valeur, 
cefembîe,  ne  pouvoient  forcer.  A l’extrémité  Occi- 
dentale de  la  Macédoine,  environ  à dixftadesd’Apol- 
Jonie,  coule  un  Fleuve  , que  les  Anciens  appelloient 
t F Aoiis,  ou  I’Æas.  Son  lit  étoit  refferré , entre  deux 


de  droit,  &:  qui  relevoit  de  leur 
domaine.  Il  eft  bien  vrai , que  les 
Eléens  s’en  croient  emparés,  avec 
le  fecours  des  Etoliens.  Mais  quel- 
que tems  après , le  Roy  de  Macé- 
doine allîégea  cette  Place,  & la  re- 
prit. Dès-lors,  il  réfolut  de  la  ren- 
dre à Tes  anciens  maîtres.  C’eft 
l’Hiftorien  de  Rome,  qui  l’aft'ûre 
lui-même  , dans  le  Livre  que  nous 
venons  de  citer.  Par  là  , Philippe 
s’attachoit  de  plus  en  pius  les 
Achéens , qui  étoient  alors  unis 
d’intérêt,  avec  ceux  de  Mégalo- 
polis. 

a Ces  défilés  fe  trouvoient  à 
peu  de  diftance  d’Antigonie,ielon 
Tite-Livc.  Cette  Ville  étoitcom- 
prife,  dans  la  Chaonie.  Plufieurs 
veulent  qu’elle  ait  emprunté  Ton 
nom  d’Antigonus  fon  Fondateur. 
On  ignore  le  vrai  lieu  de  fa  fi- 
tuation. 

Tome  JC, 


b La  Chaonie  eft  une  petite 
Province,  qui  porte  * présent  le 
nom  de  Camna.  Voyés  le  huitiè- 
me Volume  , page  54.  note  b. 

c Le  Fleuve, que  Strabon  a nom- 
mé Anus  , eft  encore  repréfenté 
fous  d’autres  noms , dans  l’ancien- 
ne Géographie.  C’eft  le  même, 
que  le  Lous  de  Ptolémée,  & que 
l’ Alortt r d’Appien.  Pline  & Mêla 
lui  ont  donne  le  nom 
Dion  le  défigne  par  celui  d 'Av as. 
Sequefter  l’appelle  Aras , -Sc  Plu- 
tarque Arm  . Il  fe  jette  dans  la 
Mer  Adriatique,  au-delTous  d’A- 
pollonie.  On  le  nomme  aujour- 
d’hui Polins.  Selon  Plutarque  , le 
Fleuve  qui  couloit  entre  les  deux 
Montagnes,  eft  Y Ap fus,  de  non 
pas  Y Ao'ns*  Ces  deux  Fleuves  font 
allés  voifms.  Le  premier*,  dit  le 
même  Auteur,  reflêmble  allés  au 
Pénée , par  fa  figure  & nar  fa  rapi- 
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i^4  Histoire  Romaine, 
Montagnes,  dont  l’une  portoit  le  nom  d’Erope , * 6e 
l’autre  d’Afnaiis,  dans  une  vallée  lî  étroite , qu’entre 
les  Montagnes,  6e  la  Rivière,  il  ne  reftoit  qu’un  dé- 
filé, qu’une  armée  auroit  eu  de  la  peine  à franchir, 
quand  bien  même  le  paffage  n’eût  été,  ni  gardé,  ni 
fortifié.  Tel  fut  le  polie  que  Philippe  avoir  choifi  , 
pour  y établir  fon  camp.  Il  l’avoit  placé  fur  l’Erope  , 
entre  des  rochers  inaccefiibles , 6e  avoir  établi  fon 
quartier  fur  une  hauteur,  qu’on  appercevoit  de  loin. 
Pour  le  défilé,  il  l’avoit  fait  garder  par  undefes  Lieu- 
tenants Généraux.  Afin  de  le  rendre  encore  plus  im- 
pratiquable,  il  l’avoit  fait  couper  de  foffés  , yavoit 
bâti  des  tours,  6e  y a voit  fiit  ranger  des  balliftes  , 6e 
des  catapultes  pour  tirer  fur  l’ennemi. 

Telle  étoit  la  fituation  du  camp  de  Philippe,  lors- 
que Villms  partit  de  Corcyre  , pour  aller  joindre  l’en- 
nemi. Charops,  l’un  des  principaux  d’entre  les  Epiro- 
tes,  favefrifoit,  en  tout,  le  parti  Romain.  Il  avoit  don- 
né avis  au  Proconful  , du  lieu  ou  les  Macédoniens 
étoient  poflés.  Villius  prit  fa  marche  de  ce  côté-là,  & 
fe  rendit  enfin  , environ  à cinq  mille  du  camp  des  en- 
nemis. Là,  il  lailfa  fes  Légions,  & marcha,  enperfon- 
ne,  avec  une  efeorte,  à la  découverte  des  retranche- 
ments du  Roy.  Les  défilés  que  le  Macédonien  occu- 
poit,  de  l’appareil  de  fon  camp  l’effrayèrent.  Il  tint 
confeil,  pour  fçavoir  s’il  n’étoit  pas  plus  à propos 
de  prendre  un  long  détour , 6e  d’entrer  dans  la  Macé- 

dité.  Nous  en  ayons  parlé  dans  le  Monts  anciennement  appelles 
dixième  Volume,  page  137.  note  b.  jicrocfraumens , jufqu’au  Détroit 
a II  paroît,  que  les  Monts  Ero-  des  Thermopyles , dansladiftan- 
pe&  At'naüs,  étoient  comme  deux  ce  de  plus  de  cent  mille  pas  Géo- 
Branches  du  Pindus,fameufeMon-  métriques,  du  Sud-Eft , au  Nord- 
tage  de  la  Macédoine,  ou  plutôt  Eft. 
de  l’Epire.  Elle  s’étend  depuis  les 
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doine , par  le  même  chemin , que  Sulpicius  s’étoit 
frayé  , l’année  précédente.  Les  avis  furent  partagés  , 
6c  Villius  demeura,  quelques  jours,  dans  l’indétermi- 
nation. 

Tandis  qu’il  féjourne,  fans  prendre  de  parti , il  re- 
çoit la  nouvefie,  que  fon  fucceifeu  rétoit  arrivé  à Cor- 
cyrc , 6c  que,  d’ans  peu,  il  viendroit  prendre  la  place, 
ôc  fe  mettre  à la  tête  de  l’armée.  En  effet,  Flamininus 
ne  tarda-  pas  à fe  rendre  au  camp  Romain.  Il  y pré- 
vint les  huit  mille  hommes  de  pié , 6c  les  huit  cents 
chevaux, qu’il avoit  amenés  d’Italie,  avec  lui.  Lenou- 
veau  Général  ne  différa  pas , à prendre  le  commande- 
ment des  troupes,  à congédier  a Villius,  & à tenir 
confeil  de  guerre.  Sous  le  nouveau  Chef , on  agita , 
une  fécondé  fois , s’il  étoit  plus  expédient,  ou  de  ga- 
gner le  Païs  des  Daffarétcs,  pour  pénétrer  delà  dans 
la  Macédoine  , ou  , fans  faire  un  fi  long  détour,  de 
forcer  le  paffage  , que  le  Roy  de  Macédoine  occu- 
poit.  L’un  étoit  plus  fur , l’autre  étoit  plus  court , 6c 


a Si  l’on  ajoute  foi  au  récit  de 
Valérius  d’Antium  , Villius  s’ac- 
quit beaucoup  de  gloire,  pendant 
fa  campagne  de  Macédoine.  Se- 
lon le  même  Auteur , ce  Général , 
apres  avoir  pris  un  détour  , pour 
furprendre  plus {urement  les  trou- 
pes Macédoniennes,  jetta  un  pont 
fur  \ Aov  , palfa  de  l'autre  côté 
du  Fleuve,  & força  le  défilé.  Les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains, 
mais  la  vi étoile  fe  déclara  pour 
Villius. Douze  mille  Macédoniens 
relièrent  fur  le  champ  de  bataille. 
Deux  mille  deux  cents  tombèrent 
entre  les  mains  du  victorieux , & 
furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Philippe  lui-même  fut  contraint 


de  chercher  fon  falut  dans  la  fui- 
te. Les  Romains  enlevèrent  aux 
vaincus  cent  trente -deux  éten- 
darts , & deux  cents  chevaux.  Le 
Conful,  dans  la  chaleur  de  l’aélion 
avoit  volié  de  faire  bâtir  un  Tem- 
ple à Jupiter  , en  cas  que  le  com- 
bat tournât  à l’avantage  de  la  Ré- 
publique. Mais  apparemment  que 
Valérius  n’a  eu  pour  garant  qu’u- 
ne faufi'e  tradition  , ou  qu’il  a em- 
prunté ce  détail  de  quelques  Mé- 
moires apocryphes.  Du  moins,  les 
Auteurs  Grecs  & Latins,  queTi- 
te-Live  dit  avoir  lus  éxaélement, 
convenoient  tous,  qu’il  ne  fe  paf- 
fa  rien  de  mémorable  en  Macédoi- 
ne , fous  le  Confulat  de  Villius. 

B b ij 
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196  Histoire  Romaine, 
plus  glorieux.  Flamininus  fit  réflexion,  qu’en  prenant 
un  long  circuit,  il  s’éloigneroit  trop  delà  Mer,  8c 
qu’il  pourroit  moins  aifément  faire  (ubfifter  fon  ar- 
mée, durant  une  longue  marche.  D’ailleurs,  fi  le  Roy 
s’étoit  obftiné  à relier , toute  l’année,  dans  tes  défilés, 
fans  paroître  dans  la  plaine , fa  campagne  fe  feroit 
paffée  toute  entière , en  des  tentatives  peu  glorieufes , 
8c  peu  capables  de  l’illuflrer. 

Flamininus  avoit  du  courage , 8c  ilaimoit  la  gloire. 
Il  réfolut  donc  de  forcer  l’ennemi  dans  fes  formida- 
bles retranchements.  Toute  la  difficulté  fe  reduifit,  à 
îa  manière  d’éxécuter  ce  qu’il  avoit  rélolu.  Déjà  qua- 
rante jours  s’étoient  écoulés , à obfcrver  le  camp  Ma- 
cédonien , 8c  à prendre  des  melures  inutiles  pour  le 
forcer.  Les  deux  armées , à portée  l’une  de  l’autre , 
languifToient  dans  î’ina6tion,&  les  Romains  n’avoienc 
pû  encore  attirer  le  Roy  en  rafe  campagne.  Durant 
ce  repos,  dont  joüifïoic  Philippe  , il  lui  vint  en  pen- 
fée,  d’employer  la  médiation  des  Epirotes , pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  les  Romains.  Il  fit  donc  folliciter 
le  premier  Magiftrat  de  la  Nation  Epirote,  à lui  mé- 
nager une  entrevue  avec  le  Conful.  Paufanias  , 8c 
Alexander,  l’un  Préteur,  l’autre  Grand-Maître  de  la 
Cavalerie  , chés  les  Epirotes,  fe  prêtèrent  au  defir  de 
Philippe.  Ils  engagèrent  Flamininus  à un  pour-par- 
ler  avec  le  Roy  de  Macédoine.  Les  deux  Généraux 
fe  trouvèrent  donc  à l’endroit,  où  le  Fleuve  Aoiisref- 
ferre  fes  bords , 8c  où  fon  lit  eft  plus  étroit.  Il  parole 
que  le  Roy,  8c  que  le  Conful  fe  parlèrent  d’une  rive 
à l’autre  , le  Fleuve  entre  deux.  Flamininus  expofa  le 

Jiremier  fes  prétentions.  On  vit  alors  , avec  quel  dé- 
intérefTement  les  Psomains  faifoient  la  guerre  à la  Ma- 
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cédoine.  Ils  ne  demandèrent  rien  pour  eux.  Toutes 
leurs  proportions  furent  en  faveur  de  la  Grèce.  Le 
Conful  èxigea  , que  Philippe  rendit  aux  Grecs  toutes 
les  Villes  de  leur  domination , qu’il  retenoit  fous  fa 
puiflance  , 8c  qu’il  leur  reftituât  les  effets  , qu’il  avoit 
enlevés  de  leurs  Villes,  ou  de  leurs  campagnes,  8c  que 
leurs  pertes  fulfent  foumifes  à l’eftimation  d’arbitres , 
pour  être  payées  en  équivalant.  Philippe,  de  fon  cô- 
té , ne  refufoit  pas  de  rendre  aux  Grecs  les  Villes,  qu’il 
leur  avoit  conquifes;  mais  pour  celles,  que  fes  Ancê- 
tres leur  avoient  enlevées,  8c  qu’il  avoit  reçues d\ux 
à titre  d’heritage^  il  fit  difficulté  de  s’en  défaifir.  A la 
vérité  Philippe  fe  fournit  à l’arbitrage  de  Peuples 
Neutres , qui  jugeroient  des  torts , qu’il  auroit  pû  fai- 
re aux  Grecs,  qui  enavoient  foufferts.  Tout  le  mal  vient 
de  vous  , lui  repartit  vivement  le  Conful.  Vous  avês 
été  l'aggrejfeur.  C'efl  avons  de  réparer  tous  les  dommages. 
La  converfafionalla  plusloin.  Quelles  Villes  prétende s- 
vous  que  je  rejlituë , demanda  le  Macédonien  ? La  Thef 
faite  entière , repartit  le  Romain.  A ces  motsle  Roy  ne 
put  modérer  fon  tranfport.  Que  pourriés-vous , Conful  , 
lui  dit-il , exiger  de  plus  , fi  vous  maviés  vaincu  ? Ainfi 
parla  Philippe , 8c  fur  le  champ , il  quitta  l’entretien  , 
8c  difparut.  Peu  s’en  fallut,  qu’il  ne  fit  tirer  fes  machi- 
nes fur  Flamininus,  8c  qu’il  ne  l’accablât  de  traits. 

Le  lendemain , les  hoftilités  commencèrent  Apres 
plusieurs  légers  combats,  contre  les  gardes  avancées 
de  Philippe,  les  Romains,  qui  les  avoient  toujours 
repouffés,  tentèrent  l’entrée  des  défilés.  Leurs  armes, 
plus  propres  à l’attaque , les  favorifoient  ; mais  les  en- 
nemis avoient  l’avantage  du  lieu.  Ils  étoient  couverts 
par  des  rochers,  qui  comme  autant  de  parapets , les 
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i5>§  Histoire  Romaine, 
mettoient  à l’abri.  Leurs  balliftes , ou  leurs  eatapuîtes 
fervoient  à repoufier  leurs  aggreffeurs.  On  reçut  bien 
des  blefiures,  de  part  & d’autre,  & cette  première 
tentative  Te  termina,  fans  avantage  des  deux  côtés.  La 
nuit  mit  fin  à l’aâdon. 

Sur  ces  entrefaites,  l’Epirote  Charops,  toujoursat- 
tentif  à favoriier  les  Romains,  adreffa  au  Confiai  un 
Berger,  qui  n’ignoroit  aucun  fentier,  & aucun  dé- 
tour des  montagnes,  qu’il  falloir  franchir,  pour  entrer 
dans  la  Macédoine.  Depuis long-tems,  le  Berger  fai- 
foit  paître  les  troupeaux  du  Roy,  dans  ccs  Contrées. 
Celui-ci  protefta  au  Générai  Romain,  que  s’il  vouloir 
lui  donner  un  détachement  à guider,  il  le  conduiroit , 
dans  trois  jours  , julqu’au  fommet  des  montagnes. 
Charops  avoir  laifie  au  Confiai  la  liberté  de  fe  fier  > 
ou  de  ne  fe  fier  pas  au  guide,  qu’il  lui  envoyoit,  & ne 
prenoit  point  fur  lui  la  réüflitc  de  l’expédition. Flami- 
ninus  balança  quelque  terns,  entre  la  crainte,  & l’ei- 
pérance.  Enfin,il  prit  le  parti  de  rifquer  l’événement. 
Il  fit  donc  lier , & tenir  en  leffe  le  Berger  , qui  devoir 
fervir  de  conduôleur;  & détacha  de  fon  armée, quatre 
mille  hommes  de  pié,  & trois  cents  chevaux , fous  les 
ordres  d’un  Tribun  Légionnaire  On  recommanda  au 
Tribun,  de  ne  marcher  que  de  nuit,  car  alors  la  Lune 
étoit  dans  fon  plein , & de  fe  cacher  durant  le  jour  s 
dans  des  creux  de  rochers,ou  dans  des  fondrières.  En- 
fin, on  lui  ordonna,  que  quand  il  feroit  au  haut  des 
Montagnes,  il  eût  à allumer  des  feux , pour  fervir  de 
lignai.  Cependant  Flamininusan  ufii  les  ennemis,  par 
de  fréquentes efcarmouchcs. 

Au  troifiême  jourdepuis  le  départ  du  détachement, 
lorfque  perfonne  ne  préfumoit 3 qu’il  étoit  arrivé  au 


Livre  Trenté-huït  ie’me. 
terme,  le  Conful  partagea  Ton  armée  en  trois  corps.  Il  De 
en  prit  un  pour  lui , Se  vint  attaquer  les  ennemis  , par  555., 
le  chemin  étroit , qui  bordoit  la  Rivière.  La  fécondé  Confuls , 
divifion  fondit  à travers  les  rochers,  vers  le  camp  du  T-  Quinctius 
Roy  Macédonien,  Se  la  troifiême  grimpa,  avec  une  & sext!æliot 
valeur  extrême  , fur  le  penchant  de  la  Montagne  Caxus. 
oppofée  au  camp  , pour  en  chaflerles  Macédoniens , 
qui  la  bordoient.  Il  faut  avoüer,  que  les  Romains  fc 
feroient  enfoncés  témérairement  dans  ces  défilés  , s’ils 
n’avoient  pas  eu  lieu  de  compter  fur  la  troupe  déta- 
chée , que  le  Berger  guidoit.  En  effet  la  bataille  étoit 
engagée , lorfque  les  Romains  apperqurent  de  la  fu- 
mée s’élever  fur  les  hauteurs.  Bien-tôt  elle  augmenta , 

Sc  par  là  ils  jugèrent , que  le  ftratagême  avoit  réüffi. 

Les  Romains  du  vallon  redoublèrent  leur  ardeur , Sc 
ceux  de  la  Montagne  en  defeendirent , avec  la  rapidi- 
té d’un  torrent.  Pouffants  de  grands  cris,  ils  vinrent 
tomber  fur  les  flancs  de  l’armée  Macédonienne.  Les 
voix  fe  firent  entendre , Sc  les  coups  fe  firent  fentir 
au  même  inftant.  Delà,l’épouvante  Sc  la  fuite  des  Ma- 
cédoniens. Leur  armée  fut  bien-tôt  mife  en  défordre , 

Se  leur  camp  abandonné  au  pillage.  Si  le  terrain  eût 
été  moins  embarafle , il  n’auroit  pas  été  difficile , de 
faire  périr  leur  armée  entière.  La  meilleure  partie  fe 
lauva,  àtraversles  rochers.  Se  les  bois.  Lesennemisne 
perdirent  guère  plus  de  deux  mille  hommes , dans  l’ac- 
tion. Pour  le  Roy , il  n’eut  point  d’égard  à la  déçencc 
de  fa  dignité , Se  à l’exemple , qu’il  devoir  à fes  fu jets. 

Il  fut  des  premiers,  Se  des  plus  prompts  à prendre  la 
fuite.  Apres  avoir  couru  l’efpace  de  cinq  milles  , fans 
reg  rder  derrière  lui , il  fe  pofta  enfin  fur  un  tertre. 

La,  il  s’arrêta,  Sc  il  comprit  que  l'embarras  des  fieux 
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iôo  Histoire  Romaine, 
ne  permettent  pas  aux  Romains,  de  le  pourfuivrefortr 
loin.  Il  envoya  donc  quelques  Officiers  fur  tous  les 
chemins,  avec  ordre  de  ralîembler  les  fuyards  de  foa 
armée,  3c  de  les  conduire  au  Tertre,  quiluifervoie 
d’aziîe.  Dans  peu  fes  troupes  fe  rallièrent , & apres 
une  perte  ailes  peu  confidérable , Philippe  * le  réfugia 
dans  la  Thcffidie.  Du  moins  les  Romains  eurent  la 
gloire,  de  s’étre  ouvert,  l’épée  à la  main , un  palPage 
dans  le  plat  Pais. 

Cette  vidloire  eut  des  fuites , 3c  Philippe  en  fentic 
le  contre-coup.  Depuis  la  bataille  de  l Àoiis,  les  Eto- 
liens,  3c  les  Athamanes,  fous  la  conduite  d’Aminan- 
der , ranimèrent  leur  ardeur , contre  le  parti  Macédo- 
nien. Les  premiers  entrèrent  dans  la  Theffialie  , affiés 
proche  de  Thermopyles,  par  les  gorges  du  h Mont 


a Tite-Lîve  fait  pafier  le  Roy 
«le  Macédoine  j dans  un  lieu,  qui 
s’appelloit  alors  le  camp  de  Pyr- 
rhus. Il  étoit  fi  rué  dans  la  Stym- 
phalie,  petite  Contrée  de  l'Epire, 
qui  confinoit  au  Septentrion, avec 
le  Païs  des  Atintans,  & à l’Orient, 
avec  le  Territoire  de  Pélagonie. 
Delà , il  continua  fa  route  vers  lé 
Mont  Lingus-y  qui  eft  une  des 
branches  duMontr/>/W#y.  Il  s’y 
rendit  à grandes  journées , dans  la 
crainte  d’être  poursuivi  par  le 
vainqueur , & Il  y campa  pendant 
quelques  jours  , incertain  fi  il 
•prendroit  la  route  de  la  Macédoi- 
ne,ou  de  la  Thefialie.  Apres  avoir 
balancé  long-tems  fur  le  parti  qu’il 
avoir  à prendre,  il  fe  détermina 
pour  la  Thefialie.  Il  entra  donc 
dans  l’Eft’æotide  , 5c  s’arrêta  d’a- 
bord à Triera , Ville  fituée  fur  les 
bords,  du  Fleuve  Pénée>  On  la 


connoît  encore  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Trie  ali -t  Elle  avoitun 
Temple  célébré, confacré  à E feula- 
pe.On  y voyott  plufieurs  tableaux, 
qui  repréfentoient  les  diverfes 
fortes  de  maux,  dont  les  malades 
attribuoient  la  guérifon  au  pou- 
voir de  ce  Dieu.  Audi  quelques 
anciens  Auteurs,  ont-ils  préren- 
du,que  cette  Ville  lui  avoir  donné 
le  jour. 

b Le  Mont  0?f^,que  les  Moder- 
nes , Ôe  entre  autres  Sophien , ap- 
pellent BuniKAy  joignoit  le  Dé- 
troit des  Thermopyles  , & le  Gol- 
fe Maliac , à F extrémité  Méridio- 
nale-  de  la  Thefialie.  Cette  Mon- 
tagne étoit  extrêmement  haute, & 

fjortoit,  comme  l’Hélicon,d’excel- 
ente  ellébore, félon  le  témoignage 
de  Pline.  Ce  fut  là,  que  la  Fable  a 
fuppofé  , qu’Hercule  fe  brûla  fur 
un  bûcher. 

Oeta  * 
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Oetha  , & vinrent  fe  pofter  fur  Æ le  Sperchius , Fleuve  De  Rome  rm. 
qui  fe  décharge  dans  b le  Golfe  Maîiacue.  D’abord  555* 
ils  prirent  d’emblée  Cymirie , c & Angéc , deux  Villes  Confuls , 
fituées  entre  l’Enucafe,  d & l’Apidanus.  Delà,  ils  re-  JLA(^-UINC7S,US 
montèrent  vers  Callithéres,  qui  leur  ferma  fes  por-  &Sext.Ælius 
tes.  Les  Habitants  firent,  fur  eux,  unefortie,  & re-  Catus, 
poufies,  ils  rentrèrent  dans  leurs  murs.  Les  Etoliens, 
contents  de  leur  vidloire , ne  s’arnuférent  pas  à faire 
un  fiége  dans  les  formes,  ils  fe  jettérent  fur,'  Theuma, 

& fur.?  Calatane  , deux  Bourgades,  qu’ils  prirent,  & 
qu’ils  pillèrent.  h Achare  fe  rendit  de  fon  gré,  & 1 Xi- 
me  n’attendit  pas  la  préfcnce  des  vainqueurs.  Les  Ha- 
bitants prirent  la  fuite,  abandonnèrent  leur  Ville, 

& marchèrent  vers  Thaumaque.  Ces  infortunés  tom- 


a Le  Fleuve  Sperchius,  prend 
fa  fource  au  Mont  Tymphreftus  , 
dans  le  Païs  des  Dryopes  , Peuples 
voifîns  de  laTheffalie.  Après  avoir 
parcouru  le  Canton  des  Enianes , 
iL  prend  fon  cours  vers  le  Golfe 
Maliac , où  il  décharge  fes  eaux  , 
près  d’une  Ville , & d’un  Promon- 
toire , que  les  anciens  Géographes 
appellent  S percha , du  nom  mê- 
me de  ce  Fleuve»  La  Ville,  félon 
quelques  Modernes  , fe  nomme 
prélentement  Ftelia.  Quelques 
autres  veulent,  que  cefoit  Fitfleo » 
Pour  le  S per  ch  tus, Sophicned  per- 
fuadé, qu’il  n’eft  point  différent  de 
celui  qui  s’appelle  uigriomela-  Il 
en  eft  qui  le  diftinguent  parle 
nom  de  Sélambria. 

b Voyés  le  neuvième  Volume 
touchant  le  Golfe  Maliac,  aujour- 
d’hui le  Golfe  te  Zeiton. 

c On  ne  retrouve  plus  aucuns 
veftiges  de  ces  deux  Villes. 
d L’Apidanus,  après  avoir  mêlé 

Tome  Xa 


fes  eaux,  avec  celles  de  l’Enucafe , 
fe  décharge  dans  le  Fleuve  Pénée. 

k) 

Il  prend  fa  fource  au  Mont  Vindus* 
On  lui  donne  aujourd’hui  le  nom 
d 'Epidcno , félon  le  Pere  Briet. 

e Callithéres  joignoit  les  plai- 
nes de  Pharfa-le , àlanveOricn. 
taie  de  l’Apidanus. 

/On  croit  que  Theuma  n’eft 
pas  différente  de  Thauma  , Ville 
muée  dans  l’Eftiotide  , entre  An- 
gée  & Trica. 

g Calathane,  que  d’autres  ap- 
pellent Calarharnc,  étoit  placée  à. 
l’Orient,  furies  rives  du  Pénée ,, 
à égale  diftance  de  Metropolis,  5c 
de  Trica. 

h Achare  appartenoit  à l’Eftio- 
tide.  Elle  étoit  un  peu  plus  Mé- 
ridionale , que  Calatharne  , 5c  k 
peu  près  fur  la  même  ligne,  allés, 
proche  du  Pénée. 

i On  trouvoir  la  Ville  de  Xî- 
nie  , au  Midi  de  celle  d’Angée 
dans  le  voifinage  du  MontPindus» 

Ce 
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zci  Histoire  RomaîjI  È , 
bércnt  clans  un  parti  d’ Athamanes , qui  leur  ôta  îa  vie. 
Xynie  fut  pillée,  &c  Cyphare,  Château  des~Dolopes, 
fe  rendit  aux  b Etoliens.  Aminander,  de  fon  côté,  fai- 
foit  auffi  des  conquêtes,  Sc  du  ravage,  dans  la  Thef- 
fàlie.  Comme  il  n’avoit  qu’une  médiocre  confiance 
dans  les  troupes  Athamanes , qu’il  conduifoit,  ilavoit 
obtenu  du  Conful  un  renfort  de  Romains.  Avec  fon 
armée,  il  prit  d’afTaut  Phéca,  Ville  fîtuée  entre  les 
anontagnes,  qui  féparent  rAthamanie  delaThelTa- 
lie.  Delà,  il  remonta  vers  Gomphes,  Place  dont  il 
avoit  fouhaité  fe  rendre  maître,  des  l’année  précéden- 
te. Il  y préfenta  l’efcalade , & y jetta  tant  d’effroi , 
que  les  Habitants  fe  rendirent  à diferétion.  Cette  con- 
quête fut  fuivie  de  bien  d’autres. c Argente,  Phérine , 
Thimare,  Lifime,  Stymon,  & d Lampfus  fe  livrèrent 
au  Roy  des  Athamanes.  Ainfî  îa  malheureufe  Theffa- 
lie , du  côté  Méridional , devint  la  proye  de  deux  Na- 
tions Alliées  aux  Romains.  Cependant  un  autre  Con- 
quérant s’en  approchoit , & bien-tôt  il  alloit  entrer 
dans  cette  Région , la  plus  belle  , ôc  la  plus  fertile  de 
la  Grèce. 


a Les  uns  renferment  le  Païs  des 
Dolopes , dans  l’Epire , les  autres 
dans  la  Thefl'alie.  Ce  qu’il  y a de 
vrai , c’eft  que  ces  trois  Contrées 
étoient  limitrophes. Ortélius  don- 
ne à ce  Canton  le  nom  d ’OnohU- 
ch/s- 

b Les  Etolfems  s’étoient  préfen- 
tés  devant  Métropolis , Ville  de 
Theflhlie,  fîtuée  a la  rive  Occi- 
dentale du  Fleuve  j4ptJantisJTan- 
dis  qu’ils  étoient  occupés  à porter 
le  ravage  dans  les  plaines  voifines, 
les  Habitants  coururent  en  armes 
à la  pourfuite  des  pillards.  Le  dé- 


for dre  que  caufa  cette  attaque  im- 
prévue,ne  permit  pas  aux  Etoliens 
de  fe  mettre  en  ordre  de  bataille. 
Ils  prirent  la  fuite,  &n’oférent 
plus  faire  aucune  tentative  con- 
tre la  Ville. 

c Toutes  ces  Villes  relevoient 
de  la  Thefl’alie.  Mais  on  ne  peut 
rien  dire  de  bien  certain, fur  le  vé- 
ritable lieu  de  leur  fituation. 

d Lampfus  étoit  une  Ville  fi- 
tuée  à l’extrémité  Occidentale  de 
l’Eftiotide,  au  Midi  de  Gomphes, 
vers  les  fources  du  Fleuve  Pénée. 
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Flamininus>  fuivi  de  Tes  Légions  vidtorieufes,  avoit  De  Romc  ran 
pris  fa  route  par  l’Epire,  à la  pourfuite  du  Roy  de  555. 
Macédoine.  Ce  fut  alors  qu'il  parut  aux  Grecs  , quel-  Confuls , 
le  différence  il  y avoit,  entre  l’humanité,  6c  la  fage  ylami^vs^ 
difciphne  des  Romains,  6c  la  brutale  cruauté  des  Ma-  &Sext.Æuus 
cédomens.  Cependant  ceux-ci  avoient  fait,  de  Flami-  SATÜSV,  ■ • 

A . t J Piut.  in  FUmtnro. 

ninus,  un  portrait  biendiflemblablea  fes  mœurs.  C'efl 
un  Barbare , avoient-ils  dit,  qui  nef  venu  dans  vos  Con- 
trées , que  pour  piller  vos  Villes  , & pour  faccager  vos 
Provinces.  L’avarice , & la  cruauté  l'accompagnent.  Son 
but  efl  de  tranfporter  de  la  Grèce  grand  nombre  d' Encla- 
ves , pour  en  peupler  fon  Italie.  Vos  femmes , & vos  en- 
fants vont  être  chargés  de  chaînes , par  cet  impitoyable 
Brigand.  Les  Grecs  furent  bien  furpris , de  voir  un 
Conful  à la  fleur  de  l’âge  , d’une  figure  aimable,  6c 
d’un  air  doux,  qui  parloit  la  Langue  Grecque  , avec 
facilité,  6c  avec  élégance,  ufer  modérément  de  la  vic- 
toire , 6c  charmer  les  cœurs , par  fes  manières.  D’ail- 
leurs, la  Conférence  deFlamininus,  6c  de  Philippe  , 
fur  les  bords  de  l’Aoüs , étoit  divulguée.  Par  là,  on 
avoit  été  convaincu,  que  Rome  n’en  vouloir  point  à 
îa  Grèce;  mais  quelle  n’agiffoit  contre  les  Macédo- 
niens, qu’en  faveur  des  Grecs.  A fon  paffage  par  l’E- 
pire,  le  Conful  confirma  les  efprits  dans  les  préjugés 
avantageux,  qu’on  avoit  de  lui,  6c  détruifit  les  crain- 
tes , que  les  Macédoniens  en  avoient  données.  Son  ar- 
mée marchoit  par  des  lieux  écartés  de  la  Mer , 6c  les 
provifions  ne  lui  venoient  pas  aifément , de  fi  loin.  Il 
n’a  voit  pu  faire  à fes  Soldats  la  dlftribution  ordinaire 
de  blé, pour  leur  mois,  6c  les  V ivandiers  ne  marchoient 
plus  à leur  fuite.  Malgré  ces  incommodités , les  Lé-  / 
gions  épargnèrent  un  Païs  abondant , dont  les  petits 

C c ij 
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De  Rome  l’an  Souverains,  a l’exclufion  de  Charops , n’avoient  pas 
535.  toujours  paru  affectionnés  au  parti  Romain.  II  les  mé- 
Ccnfuîs , nagea  néanmoins , avec  tant  de  fuccês,  qu’il  fe  les  af- 
T.  Qitinctius  feâionna , pour  toujours.  Ils  comparèrent  l’abftinen- 
&Sext  Æuüs  cc  & ^ frugalité  Romaine , avec  la  violence  8c  l’avi- 
Catds.  dite  des  Macédoniens.  Apres  la  perte  de  la  bataille  , 
leur  Roy  les  avoit  conduits  à travers  la  chaîne  de  mon- 
tagnes , qui  fépare  l’Epire,  de  la  Theffalie.  Cette  bel- 
le Région  obéïffoit,  prefque  entière , à Tes  loi*.  Ce- 
pendant il  délibéra  s’il  y rcfleroit,  ou  s’il  fc  retireroit 
dans  fa  Macédoine.  Enfin,  il  arriva  vers  Tricca,  8c  là, 
il  commença  fes  ravages.  Il  vécut  chésfes  fujets,  com- 
me en  Païs  ennemi.  Il  enleva  des  4 Villes  tous  les  Ha- 


a Philippe  , porta  le  ravage  juf- 
ques  dans  les  Villes  de  Phactum , 
d/n^jd’ EtthydriiiM^d’ Ere'  rie,8c 
de  Pale phat , qui  fe  trouvèrent  fur 
(à  route.  Les  biens  des  Habitants, 
ôc  les  campagnes  des  environs  fu- 
rent abandonnées  à l’avarice  du 
Soldat  Macédonien.  La  première 
Ville  étoit  placée  fur  la  ri  ve  Orien- 
tale du  Pénéc , dans  la  Pélafgioti- 
de.  On  croit  que  la  fécondé  n’efl 

f>oint  différente  de  celle,  que  Pto- 
émée  appelle  Iléfium.  Celle-ci 
confinoit  avec  le  Mont  Olympe. 
Euhydritim  , Ville  de  la  même 
Contrée , paroît  avoir  eu  fon  nom 
des  eaux  excellentes  , qui  fe  ré- 
pandoient  dans  fon  Territoire. 
Erécrie  avoit  été  conftruite  à la 
fource  delà  Rivière  Enipée,  qui 
tombe  dans  celle  d 'Apidanas  > 
pour  aller  fe  confondre  une  fé- 
conde fois  dans  le  Pénéc.  Pour  la 
Ville'de  Paléphat, on  ignore  qu'el- 
le fut  fon  ancienne  pofition.  Les 
Anciens  Géographes  ne  nous  en 
ont  rien  dit.  Quelques-uns  ont 


foupçonné , que  les  Copiltes , par 
une  erreur  allés  ordinaire,  avoient 
pris  le  terme  PaUphatas , pour 
Palœpbarfalus.  Ce  dernier  nom 
convenoit  à l’ancienne  Pharfale  , 
Ville  de  la  Phtiotide  , en  Theffa- 
lie.  C’eft  ainfi  que  Strabon  l’a  dé- 
fïgnée.  La  feule  Ville  de  Phéres 
ferma  fes  portes  au  Roy  de  Macé- 
doine , de  fe  mit  en  état  de  foûte - 
nir  un  liège.  Philippe, contraint  de 
céder  à la  valeur  des  Habitants, 
prit  le  parti  de  paffer  outre.  La 
crainte  de  l’Ennemi  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  s’arrêter , dans  les 
lieux  qui  étoient  fur  fon  palîàge. 
La  Ville  de  Phéres  étoir  à l’Occi- 
dent de  Démétriade,dans  la  Thef- 
falie, &C  au  Midi  du  Lac  Babe. 
Leun-Cîavius  lui  donne  le  nom  de 
Fere,  &C  Briet  celui  de  Side'ro. 
Les  T urcs , félon  le  témoignage  de 
Nardus , l’appellent  Jénifar.  Elle 
avoit  été  la  demeure  du  Roy  Ad- 
mète , fi  renommé  dans  l’Hiftoire 
Fabulcufe.  Elle  fut,  dans  la  fuite, 
founûfe  à la  domination  du  Ty- 
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tirants  en  état  de  le  fuivre,  il  brûla  les  Bourgs,  permit  Dc  Romc 
aux  Theffaliens  d’emporter , avec  eux , ce  qu’ils  pour-  555* 
roient  de  leurs  effets,  & laifïa  piller  le  refte  à fes  Sol-  Confuls» 
dats.  Tant  de  cruautés  faifoient  peine  à Philippe  lui- 
même  j mais  dans  la  nécefïité  d’abandonner  la  Thef-  &sext.Ælius 
falic  aux  Romains,  du  moins  il  aima  mieux  les laifïer  l 

maîtres  d’une  terre  défolée  , & déferre.  Pour  lui , il 
rapprocha  fes  troupes  de  la  Macédoine,  pour  la  cou- 
vrir. 

Flamininus  traverfoit  toujours  l’Epire ,.  avec  unor- 
dre , & une  difciplinc  étonnante.  Pour  ne  tomber  pas 
dans  la  difette , il  fit  ordonner  à fes  Barques  de  tranf- 
port,  de  quitter  Corcyre,  & de  s’avancer  vers  4 le  Gol- 
fe d’Ambracie,  d’où  il  pourroit  plus  aifément  tirer  fa 
fubfiftance.  Son  armée  s’arrêta  furie  Mont^  Cercet. 

Il  fit  prier  Aminander  de  s’y  rendre,  non  pas  qu’il  eût 

befoin  de  fes  troupes , pour  fortifier  les  fiennes  5 mais 

dans  l’efpérance , qu’il  lui  ferviroit  de  guide  , pour 

entrer  en  Theffalic.  Dans  le  même  deffein,  grand 

nombre  d’Epirotes  fuivit  l’armée  Romaine,  & fedon-  P lut. in  Tlaminiii- 

na  volontairement  au  Conful,  pour  fervirdans  fon 

armée,  parmi  lestroupes  Auxiliaires.  Partout  les  Epi- 

rotes  accouroient  à fon  paffage , & les  cœurs  voloicnt 

à fa  rencontre.  Avec  un  corps  fi  nombreux,  Flamini-  r*/.  tiv.  1.  js 


ran  Alexandre , qui  s’en  étoit  ren- 
du maître.  Etienne  de  Byfance 
compte  deux  Villes  de  ce  nom  , 
l’ancienne  & la  nouvelle  , à huit 
Rades  l’une  de  l’autre. 

a La  Ville  d’Ambracie,  en  Epi- 
re,  donna  fon  nom  à ce  Golfe,  qui 
s’appelle  aujourd’hui  le  Golfe  de 
L art  a.  Voyés  les  Volumes  précé- 
dents. 


b Pline  le  Naturalifte,  fait  men- 
tion du  Mont  Cercet  , dans  la 
Theflalie.  Le  Géographe  Etienne 
a placé  près  delà,  une  Ville  an- 
cienne , appeliée  Pialia , qui  étoit 
à l’extrémité  de  la  Theffalie  , du 
côté  de  la  Pélagonie.  Ainfi  il  eft 
à croire  que  la  Montagne , dont 
nous  parlons,  féparoit  les  deux 
Contrées. 

C c il] 


io  g Histoire  Romaine, 

De  Rome  rân  nus  entra  dans  la  Theffalie.  La  première  Ville  qu’il  y 
555-  attaqua , fut a Phalorie,  fituée  fur  les  rives  du  * Pénée. 

Confiais  5 La  Place  étoit  forte , & Philippe  y avoit  briffé  deux 
FuMWNür  mille  Macédoniens  en  Garnifon.  Ces  braves  firent 
& Sext.Ælius  toute  la  réfiftancc , qu’on  pouvoit  attendre  de  gens 
Catus.  déterminés  à périr  derrière  des  remparts.  De  fon  cô- 
té , le  Conful  crut , qu’il  étoit  de  l’intérêt , & de  la 
gloire  de  fes  armes , de  ne  manquer  pas  la  prife  d’une 
Ville , d’où  dépendoit  la  conquête  de  la  Theffalie  en- 
tière. Sa  confiance  vainquit  celle  des  affiégés.  Il  atta- 
qua la  Place,  jour&  nuit  , & l’emporta.  Cette  con- 
quête jetta  l’épouvante  aux  environs.  Les  Habitants 
de  Métropolis  ; & de  c Piala  vinrent  fe  foumettre  au 
Vainqueur,  qui  leur  rendit  leurs  Villes , & leur  liber- 
té. Il  n’en  fut  pasainfi  de  Phalorie.  Flamininus  l’aban- 
donna au  pillage  de  fes  Soldats,  & la  fit  confirmer  par 
le  feu.  Dell,  il  vint  tomber  d fur  Eginie  , Ville  im- 
prenable par  fa  fituation.  Le  Conful  la  confidéra , fe 
contenta  de  faire  lancer  quelques  traits,  contre  la  gar- 
de avancée , &r  continua  fa  marche , dans  le  Païs  de 
G omphes.  Là, les  provifîons  commencèrent  à lui  man- 


a Phalorie  paraît  être  la  même 
<jue  Phalara,  fituée  à l’extrémité 
Occidentale  de  l’Eftiotide.  Ori 
comptoit  deux  Villes  de  ce  nom , 
dans  la  Theffalie,  la  première  dont 
nous  venons  de  parler  tout  d l’heu- 
re, étoit  voifine  de  l’Epire.  La  fé- 
condé, placée  à l’extrémité  Orien- 
tale de  la  même  Province , étoit 
placée  près  du  Golfe  Maliac. 

b Le  Fleuve  Pénée , autrefois  G 
célébré  par  les  Poètes,  après  avoir 
parcouru  une  partie  de  la  Theffa- 
lie, d’Occident  en  Orient,  fe  jet- 
te dans  le  Golfe  Tbermaïque.  Il 


fe  nomme  aujourd’hui  Stlampria. 
Strabon,&  le  Géographe  Etienne, 
difent  qu’on  lui  donna  aufli  le  nom 

d’Araxes. 

c Au  lieu  de  Pialia , ou  Piala , 
on  lit  dans  le  texte  de  Tite-Live, 
Pi/ra  , mais  Sigonius  , 6c  grand 
nombre  d’autres  Ecrivains  Moder- 
nes ont  jugé,  que  ces  deux  noms 
appartenoientà  une  même  Ville. 

d Sur  les  confins  de  l’Epire  & 
de  la  Theffalie,  étoit  une  Ville 
à’ta£gi»iHm,Q\iQ  Strabon  attribue 
à l’Illyrie. 
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(Jeter.  Le  Général  y pourvût , par  l’abondance  de De  Romc  j, 

grains,  qu’il  fit  venir  de  Tes  VaifTeaux,  arrivés  au  Gol-  555. 

fe  d’Ambracie.  Flamininus  fit  partir,  tour  à tour,  des  Confuls, 

T.  Qitinctius 
Flamininus  , 
& Sext.Æuw 
Cayus. 

peu  de  jours,  dans  une  extrême  abondance.  L’armée 
quitta  donc  le  Territoire  de  Gomphes , & fe  rabattit 
fur  4 Atrax,  Ville  de  la  Péîafgiotidc , peu  éloignée  du 
Fleuve  Pénée,  8c  à dix  mille  de  Larifla.  La  préfencc 
des  Romains  fut  agréable  à la  Thcflalie.  Philippe  fcul 
y étoit  haï , 8c  n’ofoit  s’y  montrer , avec  fes  troupes. 

Il  s’étoit  contenté  de  fe  cantonner  dans  la  plus  belle  -, 

1 mais  dans  la  plus  petite  partie  de  cette  vafte  Région. 

C’étoit  la  fanieufe  vallée  deTempé,  fi  célébrée  par 
les  Poètes , pour  la  beauté  de  fes  collines , 8c  la  fraî- 
cheur de  fes  bocages.  Delà,  le  Roy  de  Macédoine  en- 
voyoit  des  fecours  aux  Villes , dont  le  Romain  follici- 
toit  la  défe dion  , ou  qu’il  vouloit  prendre  par  la 
force. 

Tandis  que  Flamininus  foumettoit  à fa  Républi- 
que la  partie  Septentrionale  de  la  Thefïalie , fon  frè- 
re , qu’il  avoit  fait  nommer  Amiral  de  la  flotte  Ro- 
maine , fe  fîgnaloit  fur  la  côte.  Imitateur  de  Sc  pion  , 
le  Conful  avoit  choifi  L.  Quindius,  pour  le  féconder, 
comme  Scipion  avoit  autrefois  conduit  f <n  frère , 8c 
Lælius  fon  ami,  dans  fes expéd  rions d’Efpgne  , 8c 
d’Afrique.  Le  jeune  Quindius  vint  d’abord  à Corcy- 
re,  avec  deux  Qumquérêmcs.  Il  pr  t enfu.te  la  place 

a Dans  le  texte  de  Tite-Live,il  ce  de  cette  Ville, Gronovius  lui  en 
eft  dit , que  Flamininus  prit  fa  rou-  a fubftitué  une  autre  plus  connue, 
te  du  côte  de  Rhage.  Dans  Fini-  que  les  Anciens  Géographes  ont 
polîibilité  de  trouver  aucune  tra-  appellée  Airax* 


détachements  de  Légionnaires,  pour  en  efcorterles 
convois,  par  un  chemin,  rude  à la  vérité  ; mais  qui 
li’étoit  pas  long.  Par  là,  le  camp  Romain  fe  vit,  en 


2.o8  Histoire  Romaine  j 
De  Rome  IHn  ù’Apuftius,  à Tille  de  4 Samé,  & commanda  fes  Vaif- 
555.  féaux.  Il  eut  bien  de  la  peine  à faire  doubler  le  Capde 
Confuls , Malée,  à fcs  Bâtiments  de  tranfport  , qu’il  fit  remor- 
T.  Qoinctiüs  qner.  Pour  lui  , il  prit  les  devants,  avec  trois  Quin- 

& s e xt . æ l x u s quérèines,  & Vlilt  l'urgir  au  Port  de  Piréc,  où  Apuf- 
Catus.  tins  avoir  lailfé  le  refte  de  fa  flotte,  pour  défendre 
Athènes.  Bien-tôt  les  Navires  d’Attalus,  au  nombre 
de  vingt-quatre , de  les  vingt  Galères  des  Rhodiens  , 
fous  la  conduite  d’ Agéfimbrote  , arrivèrent  d’Afie. 
Les  trois  flottes  fe  réiinirent,  fous  Tille  d’ Andros , de 
delà,  elles  s’avancèrent,  de  compagnie,  versl’Eubée. 
La  traverfée  ne  fut  pas  longue.  D’abord  on  fit  des 
defeentes  à la  pointe  de  Tille,  de  Ton  ravagea  le  Païs 
des  Cariftiens.  Lorfque  ceux-ci  eurent  reçu,  des  ren- 
forts de  Chalcis,  les  flottes  prirent  la  'route  b d’Eré- 
trie.  Ville  voifine  de  TEuripe.  Les  Romains , de  leurs 
Alliés , en  preflerent  le  fiége , avec  vivacité.  On  mit  à 
terre  les  machines,  que  les  Vailfeaux  avoient  tranlpor- 
tées,  pour  l’attaque,  de  Ton  en  éleva  de  nouvelles,  du 
bois  que  Tille  fournit  abondamment,  pour  leur  conf- 
truétion.  D’abord  les  Habitants  fe  défendirent  affés 
bien  ; mais  bleffés,  en  grand  nombre,  lors  qu’ils  virent 
une  partie  de  leurs  murs  abattue,  ils  fongérent  à capi- 
tuler. Ils  ne  furent  pas  les  plus  forts,  dans  leurs pro- 


a.  Samé,  eft  mife  au  nombre  des 
Mes,anciennement  appelléesEchi- 
nades,  & qui  portent  aujourd’hui 
le  nom  de  Cnrfolari.  Dans  plu- 
fieurs  éditions,  on  lit  Zama,  ait 
lieu  de  Samé , mais  onne connoit 
point  d’Iüe  de  Zama^  dans  la  mer 
Ionienne. 

b Nous  avons  parlé  ci-delîus 
d’Erétrie  , Ville  de  la  Phtiotide. 
Les  nouvelles  Cartes  lui.  donnent 


le  nom  de  Vatia.  II  ne  faut  pas  la 
confondre, avec  celle,  dont  il  s’agit 
ici.  Cette  dernière  étoit  fur  la  cô- 
te de  l’Eubée.  C’ell  celle  que  Mo- 
let  appelle  Rocho.  Elle  fut  une  des 
plus  confidérables  de  l’Ifle.  Stra- 
bon  , au  Livre  dixième  , allure 
qu’elle  fut  bâtie  par  les  Athéniens. 
Briet  veut  qu’elle  ait  confervéfom 
ancien  nom. 


près 
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près  murailles.La  Garnifon  Macédonienne  s’oppofa  à 
la  redditionde  la  Place.  Celle-ci  étoit  au-dedans,  aufli 
formidable,quelesRomainsl’étoient  au-dehors.D’ail- 
îeurs  Philoclés,  Gouverneur  de  Chalcis,  envoyoit 
fans  celfe  des  Députés  aux  Erétriens,  & lesaffuroit, 
qu’il  les  fecoureroit  à tems,  pour  peu  qu’ils  filTent du- 
rer le  fiége.  Cette  efpérance  les  anima , au-delà  de 
leurs  intérêts.  Il  parut  enfin,  ce  Philoclés , & il  fut  re- 
poufie  dans  fa  Ville  de  Chalcis,  par  les  afliégeants. 
Pour  lors  les  Habitants  d’Ere  trie  députèrent  à Attalus, 
pour  le  conjurer  de  les  recevoir  à compofition.  Tan- 
dis qu’on  les  amufe,  & qu’ils  occupent  toute  leur  Mi- 
lice, à garder  les  endroits , où  l’on  avoit  fait  brèche  , 
Quindtius  fit  préfenter , de  nuit,  l’efcaladc,  à la  partie 
de  la  muraille,  qui  reftoit  fansdéfenfe.  La  Ville  fut 
prile  d’aflaut;  maistous  lesBourgeo  s,avec  leurs  fem- 
mes, & leurs  enfans,  fe  retirèrent  dans  la  Citadelle. 
Bien-tôt  apres,  ils  fe  rendirent  à diferétion.  Les  vain- 
queurs ne  trouvèrent  dans  la  Place  ni  beaucoupd’or  , 
ni  beaucoup  d’argent.  Leurs  richefles  confiftoient  en 
ftatues , en  tableaux  que  l’art  & que  leur  ancienneté 
rendoient  précieux  , & en  d’autres  ornements,  de  la 
même  efpéce.  Erétrie  en  étoit  mieux  pourvue  , que  fa 
grandeur  , & que  fes  autres  richeffes  ne  compor- 
taient. 

Les  flottes  retournèrent  à*Carifte , dont  on  s’étoit 
contenté  de  ravager  le  Territoire.  Tout  fut  préparé 
pour  afliéger  la  Ville  } mais  le  Peuple  fe  réfugia  dans 
la  Citadelle.  Delà,  il  fit  une  Députation  au  Général 
Romain  , pour  fe  mettre  fous  fon  obéïflance.  Quinc- 
tius  donna  la  vie  , & la  liberté , aux  Cariftins.  Pour  la 
Garnifon  Macédonienne,  on  la  condamna  à payer 
Tome  X \ D d 
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&c  Sext.Æliüs' 
Catus. 
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üo  Histoire  Romain!  , 
trois  cents  fefterces,  par  tête,  à fortir  de  la  Ville,  fans 
armes,  & à être  tranfportée  dans  la  Béocie..  Ces  heu- 
reufes  expéditions , faites  dans  i’Eubéc  , en  peu  de 
jours,  y diminuèrent  la  pufïance  du  Macédonien.  Les- 
Hottes  Confédérées  doublèrent  enfuite  le  Promontoi- 
re de  Sunium , entrèrent  dans  le  Golfe  Saronique,  &c 
fe  préfentérent  devant  Cenchrée.  C’étoit  undes  Ports 
de  Corinthe. 

Déjà  le  Confu!  en  perfonne  , avec  toutes  fes  Lo- 
gions, avoir  paffé  cle  The  (Ta  lie,  & formé  le  fiége  de 
cette  fuperbe  Cité,  qui  tenoitpour  Philippe.  Le  pro- 
jet étoit  grand , & il  auroit  prefque  égalé  la  gloire  de 
Flamininus  à celle  de  Scipion , s’il  avoir  réiifli  y mais 
l’heure  du  renverfement  de  Corinthe  n’étoit  pas  en- 
core venue.  Les  deux  frères  en  pouffèrent  donc  vive- 
ment la  réduction  , l’un  par  terre , l’autre  par  mer.. 
Le  Port  de  Cenchrée,  qui  pouvoir paifer  pour  une 
Ville , ou  du  moins  pour  une  des  Citadelles  de  Corin- 
the, fut  enlevé  par  les  Soldats  de  la  flotte.  A l’ égard 
du  corps  de  la  Place  , Flamininus  y trouva  plus  de  ré— 
liftance,  qu’il  n avoir  efpéré.  Il  s’étoit  promis  , qu'a— 
prés  avoir  fait  brèche  à la  muraille  , il  y entreroit,  l’é- 
pée a la  main , & que  le  carnage,  ou  la  reddition  des 
afliégés  finiroient  les  travaux  du  fiége.  Il  éprouva 
qu’une  multitude  de  braves,  enfermés  dans  des  rem- 
parts , ont  quelquefois  plus  d’une  reflburce.  Par  l’ef- 
fort du  bellier,  les  murs  furent  renverfés.  La  brèche 
étoit  faite  , il  ne  reftoitplus  qu’à  y monter.  La  Gar- 
nifon  de  Corinthe  étoit  compofée  de  troupes  Macé- 
doniennes, ehoifies  avec  loin,  & de  ces  transfuges 
Romains,  qui  autrefois  s’étoient  donnés  à Ànnibal  * 
<&.  qu’il  avoir  fait  échapper  d’Afrique,  lors  qu'il  fut 
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prêt  de  faire  la  paix  avec  Rome.  Ces  derniers  avoient  Ds  Rome  i>afl 
tout  à craindre  de  la  févérité  Romaine.  Dans  le  défef-  555* 
poir  d’obtenir  grâce , ils  préféroient  de  mourir  les  ar-  Confuls , 
mes  a la  main.  La  genereule  troupe  ne  le  rangea  pas  Fl^,ninus  , 
furies  remparts , pour  en  écarter  l’ennemi.  Elle  aima  &Sext.Æuus 
mieux  faire,  de  la  Ville,  un  champ  de  bataille.  Elle  Catus- 
fe  mit  en  bon  ordre,  comme  dans  une  plaine,  pour  y 
livrer  un  combat,  dans  les  régies.  D’un  côté  les  aïfié- 
géants  paroiffent  fur  la  brèche,  de  l’autre  les  Macédo- 
niens, difpofés  en  Phalange,  les  repou  dent , 6c  les 
culbutent.  Le  J^onful  attribua  le  défavantage  de  fes 
Légionaires  àlembarras , que  formoient,  fur  la  brè- 
che, les  décombres  de  la  muraille.  Il  en  fit  applanir  le 
chemin,  & fit  avancer  une  tour  ambulante,  chargée 
de  Soldats , de  baliftes , 6c  des  catapultes.  C’étoit  pour 
lancer  des  traits,  6c  des  pierres  contre  la  Phalange, 
difpofée  à l’entrée  de  la  brèche.  Un  accident  imprévu 
empêcha  l’effet  de  la  machine.  Une  des  roués,  qui  fer- 
voient  à la  remuer  , enfonça  profondément  dans  la 
terre,  qui  fe  trouva  molle,  6c  de  peu  de  confiftance. 

La  tour  pancha.  L’avanture  fit  rire  les  affiégés,  &:  re- 
doubla leur  courage.  A l’mftant,  les  Légionaires  défi, 
cendent  du  plancher,  qui  lesportoit , 6c  vont  à l’atta- 
que. La  partie  n’étoit  pas  égale.  Les  Macédoniens op- 
pofoient  les  longues  piques  , dont  leur  Phalange 
étoit  hériffée.  Il  étoit  difficile  d’en  approcher,  fans  en 
être  percé.  A la  vérité , les  Romains , avec  le  fabre , 
coupoient  l’extrémité  de  quelques-unes  de  ces  perches 
armées  > mais  le  bois  tronçonné  fuffifoit  , pour  les 
écarter.  D’ailleurs  la  brèche  étoit  étroite , 6c  les  Ro- 
mains ne  pouvoient  y entrer,  en  grand  nombre,  tout 
à la  fois.  Ce  mauvais  fuccês  fuffit  au  Conful , pour  le 

Dd  ij 
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T.  Quinctius 
Flamininus  , 
êc  Sext.Æluts 
Gatus.. 


itt  Histoire  Romaine, 
décourager.  Il  Rongea  à la  retraite,  & ne  penfa  plus  a. 
continuer  le  fïége.  Flamininus  craignit,  que,  dans  des 
attaques  pareilles , Tes  Soldats  n’apperçuflent  trop  l’a- 
vantage, que  les  farifles  Macédoniennes  donnaient 
à leurs  ennemis,  Far  eux.  Peut-être  n’en  auroit-il  pas 
fallu  davantage,  pour  décourager  fes  Romains.  Il  le- 
va le  liège. 

Il  reftoit  au  Conful  de  fe  choifir  des  quartiers, pour 
y palier  i’Hyver.  Aux  environs  de  Corinthe , tout  le 
Pais  était  ruiné  par  les  guerres.  D’ailleurs  , il  étoit 
difficile , d’y  faire  venir  des  convois  de  h loin.  Sur 
toute  la  côte  de  i’Etolie ,,  & de  l’Acarmnie , nul  Port 
n’étoit  capable  de  contenir  tous  les  Batiments  de  trani- 
port  , qui  fournilfoicnt  des  vivres  à l’armée.  Nulle 
Ville  n’étoit  ailes  grande , pour  donner  des  logements 
aux  troupes,  & aux  Matelots.  Flamininus choilît donc 
la  Phocide  , pour  y palfer  l’Hyver.  La  Ville  d’ Antr- 
cyrrha  parut  plus  propre,  que  toute  autre,  à recevoir 
la  flotte  , & à loger  les  troupes.  Placée  fur  le  Golfe  de 
Corinthe , elle  n’étoit  éloignée , ni  de  l’Etolie , ni  de 
la  Theflalie.  Ce  fut  donc  vers  la  Phocide, que  le  Coiv 
fui  tourna  fes  armes.  a Phanotée  fut  prife  d’emblée» 
Anticyrrha  fe  rendit,  après  une  légère  détenfe.  h Am- 
bryfus , & Hyampolis  furent  des  conquêtes  ai  fée  s, 
f Daulis  feule  fe  défendit , par  fa  fituation.  Située  fur 
une  hauteur  , il  étoit  difficile  de  l’efcalader  , ou  d’en 
faire  approcher  les  machines.  On  lança  des  traits  fur 

a Phanotée  eut  le  nom  de  Pa-  que  Hyampolis.  Celle-ci  fe  nom- 
copée , dans  les  tems  les  plus  rc-  me  préfentement  Jamboli. 
culés  , félon  le  témoignage  de  c Daulis , appcllée  par  d’au tr.es. 
Strabon.  Daulia,  confinoit  avec  les  Villes 

b La  Ville  d’Ambryfus , étoit  d’Ambryfe  , & de  Panopée  , à la 
T©ifine  de  la  Béotie , auffi  bien  rive  droite  du  Céphife. 
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les  gardes  avancées  , qui  couvroient  les  environs  de  la 
Ville.  L’in  fuite  irrita  les  Dauliens.  Ils  tentèrent  une 
fortie  5 mais  ils  furent  repoulTés fi  vivement,  cjuc  les 
Romains  entrèrent  dans  leur  Ville,  pèle  mêle  avec 
eux.  Toute  la  Phocide  fut  dans  la  conflernation.  Ce- 
pendant * Elatie  ferma  fes  portes  aux  vainqueurs.  On 
en  forma  le  blocus,  8c  le  Conful,  médiocrement  oc- 
cupé devant  la  Place,  imagina  un  projet  capable  de 
ruiner  les  affaires  de  Philippe,  dans  la  Grèce. 

L’Achaïe,  jufqu’alors,  s’étokdévoüée  au  partiMa- 
cédonien.  Un  certain  Cycliades  avoit  engagé  fa  Na- 
tion au  Roy  de  Macédoine , &,  par  fon  crédit,  il  avoit 
fait  pancher  les  efpnts  en  fa  faveur.  Cycliades  étoit 
un  Tyran,  que  Philippe  foûtenoit  dans  (a  dignité. 
Sous  la  protection  d’un  fi  grand  Prince,  l’ufurpateur 
rendoit  le  joug  infupportable  à fa  Nation.  Enfin,  les 
Achéens  s’affranchirent , chafférent  Cycliades,  8c  mi- 
rent le  Gouvernement  aux  mains  d’Ariftêne  , homme 
affeCtionné  au  parti  Romain,  8c  attentif  aux  moyens, 
d’allier  l’Achaïe  avec  Rome.  Le  Conful  faifit  l’occa- 
fion.  Il  crut  le  tems  propre  à fe  gagner  l’Achaïe  ; mais 
il  îaiffa  la  conduite  de  la  négociation  à fon  frère.  Le 
jeune  QuinCtius,  refié  a Ccnchrée , 8c  toujoursatten- 
tif  à recommencer  le  f ége  de  Corinthe , mania  l’af- 
faireaveedextérité. lift  une  Députation  aux  Achéens, 
8c  les  prit  par  leur  foible.  Corinthe,  8c  fon  Terri- 
toire avoient  été  anciennement  du  Cercle  de  l’Achaïe. 
Il  leur  fit  promettre , qu’il  réduiroit  les  Corinthiens  à 
reconnoitre  la  domination  Achéenne.  L’intérêt  fem- 
bloit  preffant  ; mais  les  eïprits  étoient  partagés , entre 

a Elatie,  ou  Elatée  fut  une  des  Voyés  le  neuvième  Volume, 
principales  Villes  de  la  Phocide. 
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De  Rome  l'an  Pb^pp6  & les  Romains.  Pour  faire  de  plus  puiflants 
555-  efforts  fur  cette  Nation  craintive,  avec  l’Ambaffade 
Confuls , des  Romains,  on  fit  partir  auffi  des  Députés,  de  la  part 
Jt'a^inctius  d’Attalus,  des  Rhodiens,  & d’Athènes.  Les  Achéens 
& Sext.  Ælius  firent  donc  affembler  une  Diète , à Sycione,  pour  les 
Qatus.  entendre.  Là , l’indétermination  des  efprits  parut  dans 
tout  fon  jour.  On  craignoit  les  Romains.  On  airnoit, 
& l’on  redoutoit  Philippe.  D’ailleurs  la  réduétion  de 
Corinthe  étoit  un  attrait  bien  puiffant.  Detouttems, 
la  Macédoine  avoit  rendu  d’importants  fervices  à l’A- 
chaïe,  & pour  l’avenir,  il  étoit  dangereux  de  l’irriter. 
On  ne  vouloit  pas  s’attirer  Nabis,  ce  formidable  Ty- 
ran de  Lacédémone  ,*  fi  hautement  déclaré  pour  Phi- 
lippe. Ainfi  la  crainte  du  préfentjes  inquétudespour 
l’avenir , & la  reconnoiflance  pour  les  bienfaits  paf- 
fés,  jettoient  la  Diète  dans  l’irréfolution.  Le  Roy  de 
Macédoine  y avoit  envoyé  un  Ambaffadeur,  nommé 
Cléomédon.  Rome  avoit  tout  à craindre  des  intrigues, 
& des  haifons  du  Macédonien,  danslePaïs.  Telle 
étoit  la  difpofition  des  cœurs,  lors  qu’on  fit  entrer  les 
Ambafiadèurs  dans  l’Aflemblée.  L.  Calpurnius,  qui 
portoit  la  parole  pour  les  Romains,  fut  entendu  le 
premier.  L’Envoyé  d’Attalus, & celui  de  Rhodes  par- 
lèrent , à leur  tour.  Cléomédon  parut  à fon  rang.  Ce 
qu’il  dit,  en  faveur  de  Philippe  , attira  de  l’attention; 
mais  le  Député  d’Athènes , qui  parla  le  dernier,  s’ef- 
força de  détruire  les  préjugés , que  Cléomédon  avoit 
fait  naître.  La  Harangue  de  l’ Athénien  fut  vive.  Il 
éclata  en  inveélives  contre  le  Roy  de  Macédoine.  Aufii 
fa  Nation  avoit-elle  été  la  plus  maltraitée  par  Phi- 
lippe. Tant  d’intérêts  différents , expofés  avec  élo- 
quence , partagèrent  encore  plus  les  Achéens , entre 
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eux.  On  ne  fçavoit  que  penfer,&  que  réfoudre.  Com- 
me il  fe  faifoit  tard  , & que  le  Soleil  panchoit  version 
couchant , on  fit  cefler  la  féance  ,,  qui  avok  duré  tout 
le  jour. 

Le  lendemain,  la  Diète  fe  raffembla.  Les  Ambaffa- 
deurs  Etrangers  n’y  furent  point  admis.  Les  feuls  Dé- 
putés des  Villes  Achéennes  furent  convoqués , pour 
dire  leur  avis,  & pour  prendre  une  dernière  réfolu- 
tion  Un  Héraut,  félon  la  coûtume  des  Grecs,  invita 
à parler  ceux,  à qui  il  appartenoit  d’opiner.  Tous  fe 
regardèrent,  & demeurèrent  dans  le  filence.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Grecs  ne  fu fient  grands  Harangueurs , ôc 
que  l’Affemblée  manquât  d’Orateurs.  L’importance 
de  l’affaire,  le  danger  d’ouvrir  un  avis  liazardé,  la 
foule  des  difficultés , qui  fe  préfentoient  à l efprit , 
avoient  rendu  les  langues  muettes.  Si  l’on  parla , apres 
une  longue  taciturmté , ce  ne  fut  que  pour  retracer  les 
Harangues  des  Ambaffadeurs  Etrangers,  & pour  faire 
naître  de  nouvelles  perplexités.  Nul  n’ofa  prononcer, 
fur  une  affaire  aulïiembarraflànte,  Arifféne  fouffroit 
impatiemment  le  filence  de  ce  grand  nombre  des  Dé- 
putés de  fa  Nation.  Comme  il  préfidoit  à l’Affemblée, 
il  prit  la  parole  , ôc  s’exprima  de  la  forte.  Acbéens  , 
que fl  donc  devenue  cette  licence  d parler , dans  vos  conver- 
sations particulières  , tantôt  pour  Philippe , contre  les  Ro - 
mains , tantôt  pour  les  Romains,  contre  Philippe  ? Que  vous 
êtes  déciffs , dans  vos  repas  , çjjr*  que  vous  têtes  peu  dans 
nos  A fj emblée  s { Les  pajfions  mêmes  3 qui  vous  animent , en 
faveur  de  l’un } ou  de  l’autre , n’ont  pas  la  force  de  vous 
déterminer.  Ipnorés-vous  de  quelle  importance  il  eji , de 
prendre  un  falutaire  confeil , & de  rendre  une  rêponfe  pré- 
cife  aux  Ambaffadeurs , qui  l’attendent  ? Il  faut  délibérer 
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hg  Histoire  Romaine, 
avant  la  décifion.  Quand  nous  l'aurons  faite  ; il  faudra  s'y 
tenir , foit  quelle  foit  de  notre  goût , ou  quelle  nen  (oit 
pas.  Ce  difeours  d’Anfléne  ne  mit  point  d’emprcfle- 
ment  dansl’AfTemblée,  pour  s’expliquer.  On  n’enten- 
dit ni  murmure  , ni  frémiffement , parmi  des  hom- 
mes rafl'emblés  de  tant  de  Villes,  & d’inclination  diffe- 
rente. Pour  lors  Arifténe  reprit  encore  la  parole. 
Achéens , dit-il , vous  ne  manqués  ni  de  langue , ni  de  fa- 
gejfe.  Chacun  craint  d'être  , a fes  rifques , l’auteur  d'un 
confeil,  qui  ne  peut  fa.re  plaifir  aux  uns,  fans  déplaire  aux 
autres , & dont  la  réüjfte  ejl  incertaine.  A votre  exemple , 
je  me  réduirois  au  flence  , fi  dans  la  place  où  je  f iis  , ilmé- 
ioit  permis  de  me  taire . V " ous  m'avés  mis  , pour  mon  mal- 
heur y a la  tête  de  votre  A jf emblée.  Je  croi,  ou  qu'il  nefaL 
loit  point  y introduire  les  Amhajfadeurs  Etrangers  , ou  , 
qu  apres  les  avoir  entendus , il  ejl  devenu  nêcefaire  de  leur 
faire  réponfe.  Àiais  comment  leur  répondrai-  je , f vos  fuf- 
f rages  ne  m autorifent  ? Je  ne  fuis  que  l'organe  de  vos  dé - 
cifions.  Obligés  de  parler,  de  quel  coté pancherons-nous  ï 
N' aurons-nous  égard  qu'aux  intérêts  des  Nations , qui  bri- 
guent  notre  Alliance  ? Notre  intérêt  propre  doit  l’emporter. 
£>’  ’ un  coté  Rome , Attalus , Rhodes,  & Athènes  : de  l’au- 
tre Philippe , s' emprejfent  a nous  ranger  de  leur  parti.  Ce- 
lui ci,  nous  follicite,  a nous  fouvenir  de  fes  bienfaits , & 
des  f arment  s qui  nous  lient  avec  lui.  Il  n exige  pas  même  , 
que  nous  prenions  les  armes , Il  fera  content , fi  nous  vou- 
lons bien  demeurer  neutres.  En  apparence  rien  de  plus  rai - 
fonnable,  que  les  demandes  de  Philippe.  Après  tout , ce  Roy 
n a point  de  flotte.  Nos  Ports  font  expofés  a l'invafion  des 
V^aijfeaux  Romains,  qui  nen  font  pas  éloignés.  Viélorieux 
de  l'Eubée , ils  font  a l’anchre , au  voifinage  de  Corinthe . 
.U armée  du  Conful  nefl  fêparée  de  nous  , que  par  un  tra- 

jet 
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jet  de  mer.  La  viéîoire  lui  a fournis  les  Phocéens , & les  ~ „ ,, 
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lui-même  ta  tien  fenti , lors  quil  n'a  point  exigé  de  nous  , Confiais , 

que  nous  priffions  les  armes , pour  Philippe.  Il  a craint,  que  J-  Q^inctius 
1 / . IJ,  , rr  j 1 r i , À Flamininus  , 

nous  ne  lui  demanaajjions  des  Jecours 3 contre  les  arme  es  l\o-  &Sext.Ælius 

m aines , dont  nous  fommes  inveflis.  Où  les  trouveroit-il  ces  Catus. 
Jecours  ? Mous  n avons  cjue  trop  éprouve  combien  notre 
Alliance , avec  lui  3 étoit  jlérile.  Nous  a-t’il  défendus  con- 
tre les  ravages  , cjue  Nabis 3 & que  fes  Lacédémoniens  ont 
caufés  dans  nos  Contrées  ? En  vain  Cléomédon  s’ efl  effor- 
cé de  diminuer  la  terreur  3 que  nous  avons  conçue  des  ar- 
mes Romaines.  A-t’il  cru  que  nous  pourrions  parer , en 
tabfence  de  Philippe  3 contre  une  armée  Confulaire  3 & 
contre  une  flotte  viéiorieufe , tandis  que  Philippe  3 prêfent 
en  Th  ef al  le 3 n a pufe  préferver  des  armes  de  Flamininus  ) 

Si  l’armée  Ad acédonienne  efl  aufi  fornfidable^  que  Cléomé- 
don ta  repréf entée  3 pourquoi  3 dans  les  défilés  de  t Aoüs  3 
a t’elle  été  mife  en  déroute  3 par  le  Conful  ? JJn  Prince  3 
qui  n’a  pû  garantir  fs  Alliés , doit-  il  s’ attendre  3 qu’on  per- 
j évére  dans  fon  Alliance  ? La  crainte  nous  force  de  l’aban- 
donner 3 peut-il  s’en  plaindre  ? Une  armée  Macédonienne  , 
n’  a pu  ré  fi  fier  aux  Romains  3 foibles  Achécns3  le  pourrions- 
nous  f Durant  la  guerre  Punique  3 je  le  veux  3 Philippe 
étoit  plus  formidable  a la  Grèce , qu  aujourd’hui.  Ce  ne  fi 
pas  fur  le  paffé  3 ce  fl  fur  le  prèfent  3 que  la  fagejfe  doit  fe 
faire  des  régie  s.  Aujourd’hui  toutes  les  forces  de  Rome  vien- 
nent tomber  fur  la  Macédoine , & fur  fes  Alliés.  Trois 
Confuls  ont  paru  fuccejjivement  dans  nos  Régions.  O efl 
avec  confiance  3 que  Rome  nous  fait  la  guerre.  Sulpicius  a 
porté  la  terreur  jufques  dans  la  Macédoine  même.  Flarni- 
n nus  vient  de  défaire  Philippe  3 au  pnfjage  de  l’Epire.  Il 
efl  entré  dans  la  Th  ej faite  3 CT  lui  a enlevé  fes  Places  s 
Tome  X E q 
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-, — _ parque  fous  fes  yeux.  Ne  parlons  point  ici  des  crimes  Mue 
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555.  les  Athéniens  ont  reproches  a ce  cruel , a cet  infâme  Roy. » 

Consuls  „ Sans  renoncer  à l'humanité , pouvons-nous  être  infenfibles 
T.  Quinctius  aux  ravages  y qu'il  a caufés  dans  l'Attique  ? Que  le  fort 
& ‘A«NÆlios  des  Aby  démens  nous  a coûté  de  larmes  I Peut-être  n'avons- 
Catus.  nous  pas  a craindre  les  mêmes  traitements.  Après  tout  s 
vous  connoijfés  Philippe.  L'idée  que  vous  vous  en  êtes  re- 
tracée , vous  a fans  doute  réduits  au  filence.  Oublions , 
pour  un  moment  3 qu'il  eft  Roy . Figurons-nous , que  nous 
n'avons  à traiter  qu'avec  Antigonus  5 qui  fut  le  Tuteur  de 
Philippe  dans  fon  enfance.  Ce  bon  Prince  nous  eût-il  con- 
traints * à prendre  fon  Alliance , en  des  tems  f périlleux  f 
Il  auroit  eu  égard  a la  f tuât  ion  de  l A ch  aïe  3 & aux  armées 
de  terre  ^ & de  mer , qui  l'invejlijfent.  Il  auroit  compris  # 
qu'il  n'efl  pas  pojfible , que  nous  puijfions  réfjler  à tant  de 
forces  réunies.  Nous  occupons  la  cote  Septentrionale  du  Pé- 
loponéfe.  L'Iflhme  de  Corinthe  donne  une  entrée  chés- 
nous  y aux  troupes  de  terre  } & la  mer  que  nous  bordons  5 
ejl  en  tout  tems  pratiquable.  Rien  de  plus  aifé , que  de  ve- 
nir attaquer  nos  V illes Maritimes.  Quand  on  les  aura  pri - 
fes  5 que  deviendrons -nous  ? Nous  retirerons-nous  dans  le 
P aïs  Méditeranné  y loin  de  la  cote  ? Au  centre  du  Pelopo ~ 
nêf e nous  trouverons  des  ennemis  plus  à craindre  encore  , 
que  les  Romains.  Nabis , & fes  Lacédémoniens  viendront 
fondre  fur  nous.  Sera-t'il  tems  alors  3 d'implorer  le  fecours 
de  la  Macédoine  ? Quelque  fidèle  qu  elle  fût  a garder  fes 
promejfes  y nous  lui  ferions  pitié , fans  pouvoir  en  être  fe- 
courus.  Le  pins  fûr  eft  donc , de  faire  Alliance  avec  les 
Romains . Ils  viennent  les  premiers  vous  la  demander . Eft- 
ce  une  rai/on  pour  les  mêprifer  ? Non  3 la  néceffité  ne  Us  con- 
traint point  d'avoir  recours  à nous.  Ils  font  maîtres  de  la 
mer  3 & Us  Nations  fe  foumettent  aujfi' tôt  qu'ils  paroi  f- 
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fcnt.  Ils  peuvent  nous  contraindre  à prendre , malgré  nous, 
le  parti  qu'ils  veulent  bien  obtenir  de  nous,  ils  nous  font 
grâce  3 en  nous  fuppliant.  C'efl  pour  nous  épargner  3 qu'ils 
s'humilient  3 jufqu  à briguer  nôtre  Alliance.  S' en  tenir  à la 
neutralité , cefl  tout  perdre.  Rome  fe  trouvera  ojfenfée  de 
nos  refus  , & nous  prendra  pour  une  Nation  artificieufe  3 
qui  ne  prolonge  fon  choix  s que  pour  fe  donner  au  plus  fort. 
Delà  3 fes  hoflilités  3 & nôtre  ruine.  Ne  différons  pas  un 
moment  , à faire  aujourd’hui , ce  que  nous  nous  repentirions 
un  jour  de  n avoir  pas  fait.  Depuis  long-tems 3ncus  devrions 
avoir  feco'üé  le  joug  de  Philippe.  Moins  par  affeélion 3 que 
par  crainte , nous  avons  perfévcré  dans  fon  alliance.  L'oc- 
cafion  s' offre  de  nous  en  dégager  3 fans  péril  , & avec  hon- 
neur. Saffcns-là.  JJne  armée  C on  fui  aire  , & une  flotte  3 
qui  nous  menacent  3 couvriront  la  honte  de  nôtre  inconfan- 
ce.  Point  de  milieu.  Il  faut  3 ou  nous  déclarer.pcur  Rome  , 
ou  devenir  la  proye  des  Romains. 

Ce  difcours  partagea  l’Affembîée  y Sc  replongea  la 
Diète  dans  1! 'incertitude.  Les  uns  opinèrent  pour  l’Al- 
liance avec  le  Romain  , les  autres 3 pour  la  fidelité  , 
qu’on  devoit  au  Macédonien.  Tout  fut  en  rumeur 
parmi  les  Députés.  Ceux  qui  tenoient  pour  Philippe 
firent  des  reproches  à ceux3  qui  fedéclarérentpour  Fla- 
mininus.  L’unanimité  ne  fc  trouva  pas  même  parmi 
les  Chefs  de  la  Députation.  De  dix  qu’ils  étoient,cinq 
furent  pour  former  le  Décret  d affociation  avec  Ro- 
me. Les  cinq  autres  s’y  oppoférent,  & prétendirent, 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  pèrm  s par  les  loix,  de  r*en  dé- 
cerner de  nouveau  dans  l’Affemblée.  En  effet  Philip- 
pe , lors  qu’il  avoit  traité  avec  les  Achéens , avoir  mis 
pourclaufc,  que  l’affaire  de  fa  Confédération  ne  fe- 
roit  plus  remife  au  ConfeiL  Toute  la  journée  fe  pafia 
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De  RoitiêTIn donc  en  conteft  ations.  Il  ne  refloit  plus  qu’un  jour  , 
555-  pour  remplir  le  tems  prefcrit  à la  Diète.  Des  moments 
Confuls , fi  courts  furent  marqués  par  des  diffenflons.  Le  père 

Fla\onînusUS  ne  ^ut  Pas  d’accord  avcc  Ie  bis,  & le  Compatriote, 
êc  Sext-Ælius  avec  fon  Concitoyen.  Rhifîafus  opinoit  en  faveur  de 
Catus.  Rome,  & fon  fils,  nommé  Memnon,  s’obftinoit  au 
parti  contraire.  Le  père  pria  fon  fils , de  ne  s’oppofer 
point  au  falut  de  P Achaïe.  D’abord  il  refufa  de  fe  ren- 
dre à fcs  inftances.  Memnon  ne  céda  qu’à  la  menace 
que  lui  fit  Rhifiafus,  de  le  traiter  en  ennemi,  & de  lui 
ôter  la  vie.  Enfin  le  plus  grand  nombre  parutpancher 
en  faveur  de  Rome  ; mais  les  Députés  de  Dyme  , de 
Mégalopolis , & quelques-uns  de  ceux  d’ Argos,  fe  le- 
vèrent, ôz  quittèrent  l’Aflemblée.  On  n’en  fut  point 
furpris.  On  connoiffoit  les  bienfaits , que  les  Habi- 
tants de  ces  trois  Villes  avoient  rec^ûs  du  Macédonien. 
Les  Dyméens  devenus  récemment  la  proye  des  Ro- 
mains , &c  par  eux  réduits  en  fervitude , venoient  d’ê- 
tre tirés  de  l’efclavage  , par  les  foins  de  Philippe.  Les 
Mégalopolitains  avoient  depuis  peu  été  rétablis  dans 
leur  Patrie,  par  Antigonus  Tuteur  de  Philippe  , apres 
en  avoir  été  chaffés  par  les  Lacédémoniens.  Pour  les 
Habitants  d’Argos,  outre  qu’ils  fe  vantoient  d’avoir 
donné  l’origine  aux  Rois 4 * * * * * * il de  Macédoine , ils  étoient. 


4 Alexandre  premier  Roy  de 

Macédoine  , avoit  éré  exclu  des 

Jeux  Olympiques , fous  prétexte 

qu’il  éroit  Barbare.  C’eft  ainfi,que 

les  Grecs  traitoient  toutes  les  au- 

tres Nations  , fans  excepter  mê- 

me les  Macédoniens.  Mais  enfin  , 

il  obtint  le  droit  d’afiîfter  à ce  fpec- 
tacle  général  de  toute  la  Grèce  , 
après  avoir  prouvé  , qu’il  droit 
fon  origine  de  la  Ville  d’Argos. 


De  plus  , Caranus  premier  Roy 
de  Macédoine  , prétendoit  être 
forti  en  droite  ligne  de  Témé- 
nus.,  un  des  defeendants  d'Her- 
cule.  Dans  le  partage, que  les  He- 
raclides  firent  entre  eux  duPélo- 
ponêfe,T éménus  obtint  le  Royau- 
me d’Argos  , après  en  avoit  chafTé 
ceux  de  la  Famille  de  Pélops,qui 
en  avoient  été  jufqu’alors  les  Sou- 
verains. Or  Antigonus,  père  de 
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prcfque  tous  unis  à Philippe,  par  le  * droit  d’hofpi-  De  Rome  1>an 
talité.  Ces  raifons  parurent  fufifantes,  pour  ne  dé-  555. 


Démétrius  Poliorcète  , dont  Phi- 
lippe Roy  de  Macédoine,étoit  ar- 
iiére-petit-fils , fe  difoit  iffu  de  la 
race  des  Téménides. 

a Les  loix  de  i’hofpitalité  ont 
eu  leur  fource  dans  cette  inclina- 
tion bienfaifante , que  la  nature 
nous  infpire  pour  nos  femblables. 
Les  hommes  réunis  par  les  liens 
de  la  focieté  civile  , enautorifé- 
rent , & en  confacrérent  les  de- 
voirs, dans  tous  les  tems.  Sans  re- 
monter jufqu’aux  fiécles  des  Pa- 
triarches , qui  fe  faifoient  un  mé- 
rite de  prévenir  les  voyageurs  par 
toutes  fortes  de  bons  offices , on 
1 çait  que  cette  vertu  ne  fut  pas 
inconnue  au  Paganifme.  L’Egyp- 
te &c  la  Grèce  en  établirent  la  pra- 
tique. L’Ifle  de  Crète  , dans  les 
liécles  les  plus  reculés  , avoit  des, 
édifices  publics  , deftinés  à rece- 
voir les  Etrangers.  C’étoit  une 
coutume  chés  les  Lucaniens,de  lo- 
ger quelque  perfonne  que  ce  fût , 
fans  diftinCtion,  ôc  de  lui  fournir 
tous  les  fecours  néceffaires,  fi  elle 
arrivoit  dans  quelqu’une  des  Vil- 
les de  la  Contrée , après  le  Soleil 
couché.  C’eft  un  fait,  qui  nous  eft 
atteftépar  Elien,  Tnr.Hiilor.L  b. 
Les  Nations  les  plus  féroces  adop- 
tèrent cet  ufage  de  charité. L’Hif- 
toire  ancienne  nous  en  fournit 
mille  exemples.  A Rome  fur  tout, 
chés  les  Grecs  , les  familles  fe 
firent  honneur  de  ce  commerce 
d’amitié,  avec  les  perfonnes  de 
Nation  différente.  De  tels  enga- 
gements une  fois  contractés  de- 
v enoient  inviolables  , & fe  perpé- 
tuoient  de  père  en  fils.  Ce  qu’on 
appelloit  Te  fier  a Hojptalitatiitte 


confervoit  foigneufement , & fe  Confuls , 
tranlmettoit  aux  defçendants  d’u-  T.  Quinctius 
ne  même  branche.  Cette  marque  Flamininus  , 
étoit  comme  le  fceau , ou  le  gage  & Sext.  Ælius 
de  l’hofpitalité.  Elle  confiftoit  Catus. 
pour  l’ordinaire  , dans  une  petite 
pièce  , ou  de  monnoye , ou  de 
bois,  ou  d’yvoirç,  que  les  con- 
tractants côupoient  par  la  moitié  , 

& partageaient  entre  eux  , pour 
faire  foi  de  leur  union  mutuelle. 

Les  Antiquaires  ont  recueilli  plu- 
fieurs  de  ces  marques  , où  font 
inferits  les  noms  des  deux  per- 
fonnes, qui  s’engageoient  l’un  à 
l’autre.  On  en  ufoit  ainfi  de  par- 
ticulier à particulier.  C’eft  fur 
quoi  Plaute  s’exprime  d’une  ma- 
nière bien  formelle , dans  ces  vers 
de  l’aCte  cinquième  du  P œ nul  ns* 

» JD  eum  hofipitalem , actefifieram 
mecum  fero. 

Pten .Pater  tnns  ergo  hofipes  An- 
tiàamns  finit , 

H te  mihi  hofipitalis  tejfiera  cum 
dlo  finit  y 

Ag.  Ergo  apud  me  bofipitinm 
tibi  pr&bebitnr . 

Pour  le  droit  ^’hofpice  que  les  Vil- 
les , ou  les  Provinces  accordoient 
à quelqu’un  , il  étoit  autorifé  par 
un  Décret  folemnel , dont  on  re- 
mettoit  la  copie  entre  les  mains  de 
l’intéreffé.  Tacite,  au  Livre  17. 
nous  apprend  , que  ceux  de  Lan- 
gres  firent  diftribiier  aux  Légions 
Romaines  de  petites  pièces  , qui 
avoient  pour  empreinte  la  figure 
d’une  main , en  ligne  d’hofpitali- 
té.  Adiferat  civitas  LùngonumyVe- 

E e iij 
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tere  infl'-tuto  , dona  Legionibus  , 
dextras  hofpitiï  inflgne.  Ces  for- 
tes de  fymboles  fe  trouvent  enco- 
re aujourd’hui  dans  les  cabinets 
des  Curieux.  Cafalius  en  produit 
un,  dont  nous  donnons  le  type. 

En  vertu  de  cette  commune 
alliance,  un  Voyageur  étoit  fûr 
de  trouver  chés  fon  ami  unaccüeil 
favorable.  Celui-ci,  qui  neman- 
quoit  pas  d’être  informé  du  jour 
de  fon  arrivée,  alloit  à fa  rencon- 
tre. Après  lui  avoir  donné  toutes 
les  démonftrations  du  plus  tendre 
attachement, il  lui  tendoit  la  main, 
& le  conduifoit  en  fon  logis.  Là , 
il  le  faifoit  afieoir  auprès  de  fon 
feu,  & tous  deux  ils  invoquoient 
en  commun  les  Dieux  domefti- 
ques,  protedeurs  deThofpitalité. 
11  préfentoit  enfuite  à fon  nouvel 
hôte , du  pain,  du  vin,  & du  fel , 
fymbole  cîe  l’amitié.  Delà  , cette 
manière  de  parler  proverbiale  , fi 
fameufe  parmi  les  Grecs  & les  La- 
tins , four  être  parfaitement  am  s, 
on  doit  avoir  mange'  enfemble  plu- 
(ieur  ■ mtnots  de  fel.  Cicéron  a fait 
la  même  réHéxion  au  Livre  de  ami - 
citia***  V erum  illud  eft  quod  val - 


go  dicitur , multos  modios  faits  fi* 
mul  edendos  effe  , ut  amicitiœ  mu- 
nus  expletum  ft. 

C’étoit  un  ufage  reçu  chés  les 
Orientaux , de  laver  les  mains  , 
& fur  tout  les  piés  à un  hôte  nou- 
vellement arrivé.  Nous  en  avons 
des  preuves  dans  les  Livres  facrés, 
& dans  les  Hiftoriens  de  l’anti- 
quité profane.  Les  Dames  les  plus 
diftinguées , fe  chargeoient  quel- 
quefois de  ce  foin  charitable. Ho- 
mère repréfente  Nauficaa,  Poly- 
cafte  , ôc  Helene  , qui  exercent 
les  mêmes  fondions  envers  les 
Etrangers.  Après  ce  cérémonial , 
le  nouveau  venu  étoit  conduit  au 
bain  , & deïàau  feftin , où  la  bon- 
ne chère  &C  les  concerts  redou- 
bloient  l’allégrelfe  des  conviés. 
Le  repas,  qui  avoir  commencé  par 
des  libations  , finifioit  par  des 
vœux  &C  des  prières,  pour  laprof- 
périté,  de  celui  en  l’honneur  de 
qui  fe  faifoit  la  Fête. 

De  tous  les  Peuples  qui  prati- 
quèrent l’hofpitalité,  les  Romains 
furent  fans  contredit  ceux  , qui 
l’obfervérent  avec  une  exaditu- 
de  plus  religieufe.  Cicéron  leur 
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rend  ce  témoignage  au  troifiêvne 
Livre  des  Offices.  Reüe  etiama 
The<>phrafto  tfi  landata  hofpitali - 
tas.Efi  cnim  valde  décorum  parère 
domos  hominnm  illujlz/ft’tt  hofpiti- 
btts  , idqtte  etiam  eft  Reipublica 
Wnamento  , homines  extsros  hoc 
liberalitatis  genere  in  ttrbe  noftrâ- 
non  egere.  Leur  régularité  fur  ce 
point,  fe  faifoitfur  tout  remar- 
quer dans  la  manière,  dont  ils  re- 
cevoient  les  Ambaflàdeurs  des  Na- 
tions étrangères.  Une  des  fonc- 
tions  du  Quefteur  de  Rome,  étoit 
de  leur  préparer  un  logement , ôc 
de  leur  fournir  abondamment 
toutes  les  cbofes  néceflaires  à la 
vie.  Parmi  les  Grecs,  cet  Office 
appartenoit  à ceux,  qu’ils  appel- 
aient Proxni  , ôc  Paroch:.  Les 
premiers  étoient  chargés  par  état, 
d’alier  au-devant  du  Député  , ôc 
de  le  conduire  dans  Ton  apparte- 
ment. Les  autres  avoient  Corn- 
million  de  pourvoir  à Tes  befoins. 

Enfin,  le  départ  des  hôtes  à 
Rome,  ôc  dans  la  Grèce  , étoi rac- 
compagné de  tous  les  témoigna- 
ges de  cendrefi'e.  On  ne  manquoit 
pas  alors  de  leur  faire  ces  fortes 
de  préfents , qui  furent  appelles 
Xenix.  C’étoit  un  devoir  confa- 
cré  par  la  Réiigion  , 6r  dont  on 
ne  pouvoir  fe  difpenfer  , fans  dé- 
roger aux  conventions  établies, & 
confirmées  par  Pufage. 

Au  refte  l’humanité , Ôc  la  Ré- 
ligion  concouroient  enfemble  , 
pour  cimenter  cet  accord  général 
de  tous  les  Peuples.  Ce  fentiment 
naturel,  qui  nous  porte  à recon- 
noître  un  Dieu  vengeur  du  cri- 
me , & protedeur  de  la  vertu  , 


avoit  fait  naître  dans  le  Paganif- 
me  , l’idée  d’une  Divinité,  qui 
étoit  chargée  du  foin  de  protéger, 
ôc  de  venger  les  droits  de  l’hofpi- 
talité.  Les  Païens  confioient  ce 
miniftére  à Jupiter , félon  ce  vers 
de  Virgile.  Æneid.  L.  i. 

Jupiter!  Hofpitibus  nam  te  dm» 
re  jura  loqnuntur. 

Audi  parmi  les  titres  que  les 
Grecs , ôc  les  Romains  donnoient 
à ce  Dieu , celui  de  Xenms , ou 
d 'Ho  p talis , fut  un  des  plus  ref- 
pedables.  Ils  attribuoient  la  mê- 
me qualité  à Venus , à Minerve  , 
à Caftor , à Pollux  , Divinités  al- 
légoriques , qui  prefidoient  à l’u- 
nion des  cœurs.  Ils  faifoient  le 
même  honneur  à Hercule  , 6c  aux 
Dieux  domeftiques.  Les  Habi- 
tants de  Pelléne  adoroient  Apol- 
lon , ôc  lui  avoient  érigé  un  T em~ 
pie  , fous  le  nom  de  T eoxenms  , 
ou  d 'HofpitaLer.  Pendant  la  Fête 
appellée  Teoxsnia , que  les  Grecs 
célébroient  en  fon  honneur  , ÔC 
en  mémoire  de  Caftor  ôc  Pollux, 
félon  le  Scholiafte  de  Pindare  , 
tous  les  Etrangers  étoient  fuper- 
bement  régalés  aux  frais  du  Pu- 
blic. La  Fête  fe  terminoit  par  des 
fpeétacles  , ôc  par  la  repréfenta- 
tion  de  différentes  fortes  de  j eux. 

Conformément  à ces  préjugés 
inlpirés  par  la  nature,  ôc  confacrés 
par  la  Réiigion  , un  homme  con- 
vaincu d’avoir  violé  les  droits  de 
l’hofpitalité  , devenoit  un  objet 
d’éxécration.  On  fe  figuroit  tous 
les  Dieux  armés  à fa  perte, Ôc  tou- 
tes les  Furies  occupées  à le  tour- 
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z i4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  maxs  on  ^x^ra  déclarer  ta  Confédération  javec 
55S.  Hamininus,  jufqu  au  retour  des  AmbalTadeurs,  qu’on 
Confuls , envoya  à Rome , pour  la  faire  approuver  par  le  Sc- 
T.  Quincxius  nat  Romain. 

&Sext  Ælius  Cependant  les  Achéens  jugèrent , que  le  tems  pref- 
Catus.  foit  de  prêter  leur  fecours  à Rome  , pour  la  réduction 
de  Corinthe.  Ils  y trouvoient  a leur  intérêt.  Cette 


menter.  Le  meurtre  même  invo- 
lontaire d’un  hôte,paffoit  pour  un 
crime  irrémiffible.  Homère  nous 
fait  voir  Glaucus  &c  Diomède  dans 
l’ardeur  du  combat.  Les  deux 
guerriers  fe  rencontrent , 8c  font 
prêts  d’en  venir  aux  mains.  Ils  re- 
connoilî’ent  alors , que  leurs  fa- 
milles étoient  unies, depuis  long- 
tems , par  les  nœuds  de  l’hofpita- 
lité.  Il  n’en  faut  pas  davantage  , 
pour  fufpendre  tout  à coupla  fu- 
reur des  deux  combattants.  Ils  fe 
fèparent  l’un  de  l’autre , apres  s’ê- 
tre faits  des  préfents  mutuels , en 
(igné  de  bienveillance.  Ainfi  le 
droit  de  la  guerre  , ne  détruifoit 
point  celui  de  l’hofpitalitê.  Cet 
engagement  ètoit  fans  retour,  à 
moins  qu’on  ne  le  défavoiiât  d’u- 
ne manière  juridique.  Une  des 
cérémonies  , qui  fe  pratiquoit 
dans  cet  a été  folemnel  de  renon- 
ciation, ètoit  de  brifer  la  marque  , 
ou  le  fymbole  de  l’hofpitalité.Par 
là  , celui  qui  en  ètoit  venu  à cet- 
te rupture  authentique  , déclaroit 
que  déformais  il  ne  vouloir  plus 
avoir  aucun  commerce  avec  la  per- 
fonne,qui  lui  avoitmanqué  de  foi. 

a La  prife  de  Corinthe  devoit 
être  en  effet  de  la  dernière  impor- 
tance pour  les  Achéens.  Outre 
que  cette  Ville  ètoit  la  clef  du  Pé- 
loponêfe , elle  paffoit  alors  pour 


une  des  plus  opulentes  , & des 
plus  fuperbes  de  toute  la  Grèce. 
Située  à la  pointe  de  l’Ifthme  , 
qui  joint  les  deux  Mers  , àfçavoir 
la  Mer  Ionienne,  8c  la  Mer  Egée , 
elle  joiiiffoit,  par  la  facilité  de  fon 
commerce,  des  richefles  de  l’Afie  , 
& de  l’Europe.  La  délicateffe  , la 
magnificence  Sc  la  débauche, com- 
pagnes ordinaires  de  l’abondan- 
ce , s’introduifirent  bien-tôt  par- 
mi fes  Habitants.  Leur  Ville  fut 
dês-lors  regardée  par  les  Grecs , 
comme  le  féjour  de  la  volupté. 
Cette  opinion  fonda  le  proverbe 
fi  connu,  non  licet  omnibus  adiré 
Corinthum ....  Il  n’eft  pas  permis 
à tout  le  monde  d’aller  à Corin- 
the. L’Hiftoire  nous  apprend, que 
les  Corinthiens  portèrent  la  dif- 
folution  8c  l’amour  des  femmes  à 
un  tel  excès , qu’ils  confacrérent 
les  plus  monftrueufes  infamies  , 
fous  les  dehors  de  la  Réligion.  Ils 
ne  rougirent  pas  d’employer  dans 
leurs  Fêtes  , 8c  dans  les  cérémo- 
nies publiques , le  miniftére  des 
courtifannes.  Ils  avoient  même 
des  formules  de  prières,  pour  in- 
térefler  le  Ciel  dans  leurs  débau- 
ches. Les  vœux  qu’ils  adrefioient 
à leurs  Divinités  , fe  bornoient 
fouvent  à leur  promettre , d’au» 
gmenter  le  nombre  des  femmes 
publiques.  De  tels  débordements 

Ville , 
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ce.  L’occafionparoiffoit  favorable*,&  c’auroit  été  tout  Confuls , 
perdre  , que  de  différer.  Le  Port.de  a Cenchrée  étoit , T-  Quinctius 
dês-Iors , fous  la  puifïance  des  Romains,  & la  prife  de  &SeÎxtNÆliup 
Corinthe  étoit  par  là  devenue  plus  facile.  Sans  at-  Gatus. 
tendre  donc  le  consentement  du  Sénat  de  Rome  , qui 
paroifToit  indubitable  , les  Achéens  fe  joignirent  aux 
Romains.  Le  fiége  étoit  déjà  commencé , par  les  trou- 
pes Maritimes  de  l’Amiral  L.  QuinCtius.  Celui-ci  at- 
taquoit  la  Ville,  du  côté  du  Port.  Les  Achéens  l’atta- 
qu  rent,  par  la  porte  de  Sicyone.  Attalus , de  fon  cô- 
té, apres  avoir  fait  paffer  l’ifthme  à fon  armée,  forma 
une  troiflême  attaque , par  le  Port  * Léchée , à l’oppo- 
fite  de  Cenchrée , fur  l’extrémité  du  Golfe  de  Co- 
rinthe. 

D’abord  les  trois  armées  ne  prefférent  pas  le  fiége 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Leurs  Généraux  s’étoient 
mis  en  tête  , que  la  Garnifon  Macédonienne  ne  fe- 
roit  pas  long  tems  en  bonne  intelligence  avec  les  Ha- 
bitants de  la  Ville.  Bien-tôt  ils  s’apperçurent, combien 
ils  avoient  été  trompés  dans  leur  conjecture.  Androf- 
thêne,  qui  commandoit  dans  la  Place,  pour  Philippe, 
s* étoit  attiré  la  confiance  des  Corinthiens , & fes  or- 
dres étoient  exécutés  par  les  Bourgeois  , avec  autant 
de  déférence,  que  s’ils  l’avoient  élu  eux -mêmes.  ïi  fal- 
lut, que  les  affligeants  euffent  recours  aux  machines , 


donnèrent  lieu  à cette  diétionpro- 
verbiale  Corwthiar  , pour  expri- 
mer un  libertinage  outré. 

a Le  Port  de  Cenchrée,  étoit 
placé  fur  le  Golfe  Saronique,  au- 
jourd’hui le  Golfe  & Engi a,  à l'O- 
rient de  Corinthe. 

Tome  X ; 


LLe  Port  de  Léchée,  étoit  fi- 
tuéfur  le  Golfe  de  Corinthe,  pré- 
fentement  le  Golfe  de  Lépante. 
Entre  les  deux  Ports , on  cornp- 
toit  quarante  ftades  , ou  environ 
cinq  mille  pas  Géométriques. 

F f 
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zi6  Histoire  Romaine; 

8c  à la  force.  Les  murs  de  la  Ville  étoient  d’un  diffici- 
le accès.  On  éleva  donc  des  cavaliers , ou  des  terrafles, 
au  tour  de  la  muraille,  8c , fur  ces  cavaliers,  on  érigea 
des  tours  de  charpente.  Par  là , il  fut  aifé  d’avancer  le 
bellier , 8c  de  le  faire  agir , pour  renverfer  une  partie 
de  la  muraille.  Bien-tôt  on  y fit  brèche.  Ce  fut  là , 
qu’un  fanglant  combat  fe  donna,  entre  les  Romains  , 
& les  Macédoniens.  Ceux-là  ne  fuffirent  pas,  pour 
foûtenir  la  réfiftance  des  Phalangites.  Les  Afiatiques 
de  l’armée  d’Attalus,  8c  les  Achéens  vinrent  au  fe- 
cours  des  Légionaires.  Les  affiégeants  nedoutoient 
déjà  plus , qu’ils  ne  dufïent  bien-tôt  forcer  les  Macé- 
doniens, 8c  fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  La  dernière 
attaque  l’eût  fans  doute  enlevée , fi  des  transfuges  Ro- 
mains ne  l’eulfent  foûtenue , avec  une  valeur  plus 
qu’humaine.  Ces  braves , joints  à des  Matelots  de  la 
flotte  Romaine , qui  l*a  voient  defertée  par  l’efpéran- 
ce  de  faire  une  plus  grolfe  fortune  dans  le  parti  Ma- 
cédonien , défendirent  la  brèche  , 8c  fauvérentla  Vil- 
le. D’ailleurs  le  renfort,  qui  furvint  auxalfiégés,  ren- 
dit la  prife  de  Corinthe  encore  plus  difficile. 

Philoclés,  l’un  des  Généraux  du  Roy  Philippe,  à 
la  tête  de  quinze  cents  hommes,  après  avoir  traverfé 
la  Béotie , parut , tout  à coup  , vers  le  Promontoire  de 
Junon,  environ  à fept  milles  de  Corinthe.  A l’inftant, 
la  Garnifon  de  Léchée  fit  partir  des  Barques  , pour 
tranfporter  par  mer  la  nouvelle  troupe,  jufques  dans 
le  Port.  Avec  ce  furcroît  de  combattants,  Corinthe 
8c  Léchée  fe  virent  en  état,  de  tenir  contre  les  trois 
armées , qui  les  affiégeoient.  Les  Macédoniens  firent 
à propos  des  forties  fi  vives , fur  le  quartier  d’Attalus, 
qu'il  fut  le  premier  à opiner  fur  la  levée  du  fiége. 
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pour  l’Amiral  Romain  , il  s’obftina  un  peu  pluslong-  De  Rome  l’au 
tems  devant  la  Place.  Enfin  il  reconnut , combien  les  555* 

loneues  pieques des  Phalanges  Macédoniennes  étoient  Confuls  „ 
iupeneures  aux  armes  des  Romaim,  lors  qu  il  falloir  flamininus  , 
fe  défendre  fur  la  brèche.  Quindtms  fut  donc  de  l’a-  &$bxt.Æliu» 
vis  d’Attalus.  Il  abandonna  i’entreprife  , & fe  retira  Catus‘ 
fur  fes  Galères.  Ainfi  les  flottes  fe  féparérent.  Le  Roy 
de  Pergame  conduifit  la  Tienne  au  Port  de  Pirée  , Sc 
le  Romain  fit  prendre  la  route  de  Corcyre  ^àfesVaif- 
féaux. 


Philoclés,  apres  la  délivrance  de  Corinthe,  ne  de- 
meura pas  dans  l’inaârion.  Il  conduifit  fes  troupes 
jufqu’au  cœur  de  l’Achaïe,  qui  venoit  de  fe  ranger  au 
parti  Romain.  La  Ville  b d’Argos  étoit  l’objet , qui. 
flattoit  le  plus  fes  defirs.  Philoclés  n’ignoroit  pas,  que 
les  Citoyensd’Argos,à  parler  en  générafeonfervoient 
encore  de  l’attachement, pour  le  parti  Macédonien.  Ils 
venoient  d’en  donner  une  preuve  toute  récente.  Au 
premier  jour  de  leurs  Comices  , les  Argiens  depuis 
long-tems  avoient  coûtume  d’invoquer  Jupiter,Apol~ 
Ion,  & Hercule,  Ôz  d’ajoûter  aux  noms  de  ces  Dieux, 
celui  du  Roy  de  Macédoine.  Depuis  que  la  Diète  gé- 
nérale de  l’Achaïe  s’étoit  alliée  aux  Romains  , le 
Héraut  qui  prononcoit  la  Formule  avoit  cru  devoir 
fupprimer  le  nom  de  Philippe.  Cette  omiffion  ne  plut 


a C’eft  cette  Ifle,  qui  porte  au-  Les  Hiftoriens  Grecs, lui  donnent 
jourd’hui  le  nom  de  Corfou,  dans  pour  premier  Roy  Inachus  , que 
la  Mer  Ionienne.  Nous  en  avons  les  Chronologiftes  ont  fait  Con- 
parlé  ailleurs , auffi  bien  qued’u-  temporain  de  Moyfe.Les  Argiens 
ne  autre  Corcyre  , fituée  furie  chalférent  dans  la  fuite  leur  Sou- 
Golfe  Adriatique.  verain  , & mirent  Danaüs  nou- 

b La  Ville  d’Argos  fut  une  des  vellement  arrivé  d’Egypte,  en 
plus  célébrés  Villes  du  Péloponêle.  polTeffion  du  Royaume.  Argos 
Elle  avoit  été  long-tems  aupara-  avoit  une  Citadelle  très-forte, qui 
vant  le  fiége  d une  Monarchie,  portoit  le  nom  de  Lande. 
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T.  Qu-inctius 
Fl amininus  , 
.&  Sext.ÆCius 
Catus. 


2.18  Histoire  Romaine, 
pas  à la  Commune.  D’abord  elle  n’en  témoigna  Ton 
reffentiment , que  par  un  léger  murmure.  Enfuite  le 
frémiffement  des  particuliers  le  changea  en  clameurs* 
3c  tous  demandèrent,  à haute  voix,  que  le  nom  du 
Roy  de  Macédoine  fuivît  ceux  des  Dieux  Proteéteurs 
de  la  Patrie.  L’occafion  parut  trop  belle  à Philoclés, 
pour  la  négliger.  Il  fit  avancer  fies  troupes  du  côté 
d’Argos,  3c  , durant  la  nuit , il  les  pofta  fur  une  hau- 
teur, qui  dominoit. la  Ville.  Cette  affeôtion  pour  Phi- 
lippe n’étoit  pas  univerfelle  dans  Argos.  D’ailleurs  la 
Garnifon  Achéenne,  que  la  Diète  générale  y avoit 
mile  ,.  reiloit  fidèle  au  parti  Romain,  Enéfidême  la 
commandoit.  Philoclés  lui  fit  une  Députation,  pour 
l’engager  à prendre  le  parti  Macédonien.  F~os Romains , 
lui  dit^on  , ne  vous  garantiront  pas  des  armes  de  Philippe. 
Ils  viennent  d' éprouver , devant  Corinthe , la  fupériorite 
de  la  Macédoine.  Penfés-vous  que  votre  Garnifon  fuffife9 
pour  tenir  contre  un  Peuple  déclare  en  faveur  de  Philip- 
pe} Ce  difeours  n’ébranla  pas  le  généreux  Comman- 
dant. Quoique  fa  Garnifon  ne  fût  que  de  cinq  cents 
hommes,  il  crut  pouvoir  foiitenir  les  menaces  du  Ma- 
cédonien. Cependant  il  changea  de  réfolution,  lorf- 
qu’il  vit  la  Bourgeoifie  prendre  les  armes,  3c  fc  fou- 
lever  contre  lui.  Il  eut  compaffion  de  cette  brave  jeu- 
neffe  , qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  &;  demanda  qu’on 
lui  permît  de  la  faire  fortir  d’Argos,  la  vie  fauve.  La 
Garnifon  partit , 3c  le  Commandant  refta  feul , ac- 
compagné d’un  petit  nombre  de  clients.  On  fut  éton- 
né de  voir  Enéfidême  inébranlable  dans  fon  poRe  , 
apres  le  départ  de  fes  Soldats.  Pourquoi  re fl  es -vous  ici , 
& quy  prétendés-vous  faire}  lui  fit  demander  Philo- 
clés? Mourir  dans  la  Place  qu'on  rri a confiée , répondit 
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fièrement  le  courageux  Achéen.  A ces  mots  Phiîoclés  oTRomcTan 

ordonna  à Tes  T hraces  de  décocher  leurs  flèches  contre  555. 

lui  3 &c  fur  les  gens  de  fa  fuite.  L’ordre  fut  exécuté.  Le  Confuls, 

Commandant  tomba  mort  fur  fon  bouclier  , qu’il  J’  Q.niNCTIue 
• • / _ ,v  . I Ilamjninus  , 

avoit  jette  par  terre.  Par  la , Philippe  devint  maître  &Sext.Æliu« 
de  deux  Places  importantesde  P Achaïe.  Argos,&:  Co-  Catus« 
rinthe  demeurèrent  attachées  à la  Macédoine. 

Durant  l’entreprife  inutile  de  Quindtius  fur  Co- 
rinthe , le  Conful  Flamininus  s’étoit  fait  un  amufe- 
ment3  de  conquérir  la  Phocide.  La  feule  Ville  d’Ela- 
tie  Parrêtoit  encore  ; mais  le  blocus  de  cette  Place  fut 
bien-tôt  changé  en  un  fiége  dans  les  régies.  En  vain 
le  Conful  avoit  follicité  les  Bourgeois  à fc  rendre.  La 
Garmfon  Macédonienne  l’emportoit  en  nombre  fur 
les  Bourgeois.  Il  fallut  donc  employer  la  force,  pour 
les  réduire.  Le  bellier  fit  de  larges  brèches,  en  divers 
endroits  de  la  courtine.  Hors  les  tours , la  plus  gran- 
de partie  de  la  muraille,  dans  toute  Ion  enceinte , fut 
endommagée.  Cependant  les  Romains  firent  fem- 
blant,  de  ne  vouloir  entrer  dans  la  Ville,  que  par  le 
feul  endroit,  ou  la  brèche  étoit  la  plus  large.  Là,  le 
donna  un  combat , qui  attira  tous  les  yeux , & toute 
la  réfiftance  des  alfiégés.  La  Garnifon  quitta  les  divers 
polies , quelle  occupoit , fur  les  remparts , pour  pren- 
dre part  à l’adlion.  Ce  moment  parut  favorable  aux 
alfiégeants.  Par  l’ordre  du  Conful , les  Lcgionairesin- 
fultérent  la  Place  de  différents  côtés,  & uf-rent  d’é- 
chelles , pour  monter  aux  endroits,  011  ta  muraille  n’é- 
toit  qu’à  demi  écroulée.  Ce  fpedtacle  épouvanta  les 
Macédoniens  raffemblés  au  feul  lieu , où  fe  donnoit  le 
combat.  Défefpérants  de  pouvoir  parer  contre  une 
efcalade  univcrfelle,  ils  quittèrent  la  brèche,  qu’ils 
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230  Histoire  Romaine, 
iJT^^Trââ  défendoient,  & fe  retirèrent  dans  la  Citadelle.  Ainfi 
555.  la  Ville  futprife,  & livrée  au  pillage»  A l’égard  delà 
Gonfuls , Citadelle , Flamininus  îa  fit  fommer  de  fe  rendre.  U 
T.  Quinctius  pcrmjt  aux  Macédoniens  d’en  fortir.îa  vie  fauve,  mais 

êc Sext.Ælius  fans  armes,  & fans  bagage.  Pour  les  Habitants  d’E- 
latie,  le  Conîul  leur  accorda  la  vie  , & la  liberté.  Ce 
fut  ainfi , que  par  la  conquête  d’une  fertile  Région  3. 
Flamininus  procura  également  à fes  troupes  de  terre , 
de  à fa  flotte,  des  Villes  abondantes  , & des  Ports  3 
pour  y paffer  l’Hyver.  Anticyrrba  lui  fervit  de  retrai- 
te , Se  fes  Barques  de  tranfport  y furent  a l’abri  des 


Catus. 


orages. 


La  faifon  ne  permit  pas  aux  Romains  , de  marcher 
en  campagne  ; mais  le  Conlul  employa  , en  d’utiles- 
îhiu in iiaminio.  négociations,  le  tems  de  fon  repos.  Le  Roy  Philippe 
fit  demander  à Flamininus  une  fécondé  entrevue.  La 
guerre  contre  les  Romains  commençoit  à lui  devenir 
funefle.  Il  fe  voyok  dépoiiiilé  d’un  grand  nombre  de 
fes  Villes  conquifes , de  abandonné  de  fes  plus  fidèles > 
Alliés.  Infenfblement,  cette  puiilance  prefque  Sou- 
veraine , qu’il  avoit  ufurpée  fur  toute  la  Grèce , alloit 
s’anéantir.  Il  ne  fongea  donc  qua  faire  îa  paix  avec 
Rome,  pour  fe  conferver  au  moins  une  partie  du 
débris  de  fa  puiffance.  Dans  le  pourparler  des  deux 
Chefs,  on  chercha  des  moyens  d’accommodement» 
Flamininus  tint  ferme  dans  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife,  de  ne  mettre  fin  à la  guerre  , qu’en  rétabliffant 
la  liberté  généralement  dans  toute  la  Grèce.  La  feule 
propof  tion  qu’en  fit  le  Conful , révolta  Philippe. 
C'étoit  le  cor  finer  d ns  fa  Macédoine,  &renverferle 
projet,  qu’il  avoit  formé,  d’étendre  fa  domination 
bien  avant  dans  l’Afie.  Philippe  rejetta  donc  les  dures 
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conditions  du  Conful.  Du  moins  Flamininus  rempor- 
ta de  la  Conférence  la  réputation , de  n avoir  fait  la 
guerre,  que  pour  l’intérêt  des  Grecs.  Parla,  il  s’ac- 
quit un  accroilfement  de  gloire,  ôc  de  confiance  par- 
mi des  Peuples , qu’il  étoit  venu  affranchir  du  joug 
Macédonien. 

Quoique  Flamininus  fût  intéreffé  perfonnellement, 
à terminer  la  guerre  avec  Philippe,  pour  aller  rece- 
voir les  honneurs  du  Triomphe,  apres  fon  Confulat, 
il  ne  fe  relâcha  point  de  la  prétention.  De  fon  côté  , 
Philippe  crut  accorder  affés  aux  Romains,  &:  il  fe  fi- 
gura que  fes  propofitions,  dontl’Hiftoire  ne  nous  a 
pas  donné  le  détail,  fuffiroient,  pour  contenter  le  Sé- 
nat. Il  prit  donc  le  parti , d’envoyer  à Rome  une  Am- 
baffade , pour  obtenir  la  paix , aux  conditions  qu’il 
ofïroit.  Flamininus  de  fa  part,  y fit  une  Députation. 
Ce  fage  Romain  avoit  plus  d’une  vûë.  r.  Il  vouloic 
empêcher  Rome  de  confentir  aux  propofitionsde  Phi- 
lippe. 2.  Il  prétendoit  fe  négocier,  pour  lui-même  , 
une  Commiffion  durable,  pour  continuer  la  guerre 
d’Ourremer  , jufqu’à  l’entier  affranchiffement  de  la 
Grèce.  Flamininus  avoit  pris  Scipion  pour  modèle.  Il 
fçavoit , que  la  République  avoit  accordé  à ce  fameux 
Général,  de  relier  en  Afrique,  jufqu’à  la  parfaite  hu- 
miliation de  Carthage.  A fon  exemple  , Flamininus 
efpéra  , que  le  Peuple  & le  Sénat  de  Rome  auroient 
pour  lui  la  même  confidération  , qu’ils  avoient  eue 
pour  Scipion.  En  effet,  les  Ambaffadeurs  de  Philippe, 
ôc  les  Députés  du  Conful,  vinrent  à Rome.  La  négo- 
ciation de  Flamininus  eut  tout  fon  effet.  Onrejetta 
les  offres  du  Macédonien , & l’on  fe  difpofiî  à confer- 
ver  Flamininus  l’année  prochaine,  fous  le  titre  de 
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i-$i  Histoire  RosMaîne,. 

De  Rome  l’an  Proconful , dans  le  Commandement  des  armées  de 
5^5.  Grèce.  Ses  amis  le  iervirent  efficacement,  & nous  ver- 

Confuls , rons  le  Sénat  faire  en  (a  faveur  , ce  qu’il  avoir  fait: 

T,Qüinctiüs  Sci  . 

UAMININUS  1 , r 

Sc Sext.Ælius  Enhn  le  rems  des  élections  approcha.  Il  fallut  rap- 

i 1 peïhr  Æüus  Catus , à la  Ville , pour  préfider  aux  Co- 
mices, par  Centuries.  Ce  Confiai , à qui  la  Gaule  Ci- 
fiunme  étoit  dévoluë,n’y  avoir  acquis  que.peu  de  gloi- 
re. De  toute  Ion  année  , les  Gaulois n’avoient  point' 
paru  en  campagne.  Sans  doute  les  Rebelles' furent  ef- 
frayés par  les  nombreufes  troupes  , que  les  Romains: 
firent  entrer  dans  leur  Païs.  Le  Conful  y conduifit 
une  armée,  & le  Préteur  Æîius  y en  commanda  une 
autre.  Ces  forces  infiniment  fupérieures  obligèrent 
les  Gaulois  à fe  retrancher,  & les  armes  Romaines,  en. 
devenant  trop  formidables,  devinrent  moins nuiiibles 
aux  ennemis.  Tout  ce  grand  appareil  ne  fe  termina  , 
qu'a  refïembler,  dans  Crémone , & dans  Placentia,  les 
Habitants  de  ces  deux  Colonies,  que  laxrainte,  ôc  que 
les  ravages  des  Gaulois  avoient  diflipés. 

Ro  inc  ne  fe  fignala  donc,  en  Italie,  que  par  des. 
exemples  de  févérité,  Les  Romains  avoient  relégué 
dans  le  Païs  des  Volfques  ce  grand  nombre  d’otages , 
qu’ils  avoient  exigés  de  Carthage  , jufqu  a l’entier 
payement  de  la  dette , dont  on  l’avoit  chargée  , en  lui 
accordant  la  paix.  Sétie,  Ville  peu  diflante  des  marais 
de  Minturne  . étoit  le  heu  de  leur  réfidence.  Ces  ota- 
ges étoient  prefque  tous  d’une  naiflance  illuftre , & le 
nombre  de  leurs  Efclavcs  étoit  proportionné  à leur 
rang,  & a leur  condition.  D’ailleurs  les  Sétins  eux- 
mêmes  comptoient  àleurfcrvice  une  multitude  con- 
fidérable  de  ces  Africains,  pris  en  guerre,  & que  la 
• captivité 
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captivité  avoit  réduits  à l’efclavage.  Tous  ces  malheu-  I ~ TT 
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reux  le  mirent  en  tete,d  exciter  une  1 édition,  julqu  au  555. 

centre  de  l’Italie.  Le  plan  en  fut  bien-tôt  dreffé.  Dans  Confuis , 
peu  Sétie  devoir  célébrerdes  Jeux.  Au  jour  marqué,  T-  Quingtius 
les  Villes  de  Circée , 8c  de  Norba  , vaifines  de  Série , &sext  Ælius 
dévoient  être  dépourvues  de  leurs  Habitants,  accou-  Catus. 
rus  à la  Fête.  Le  deflein  fut  de  s’emparer  des  trois  Pla- 
ces. Pour  cela,  les  Emiffaircs des confpirateurs  fe  ré- 
pandirent dans  les  Villes,  que  nous  avons  marquées , 

8c  attirèrent  à leur  parti  les  Efclaves , dont  Norba,  8c 
Circée  étoient  rempl  es.  Lors  donc  que  le  fpedlacle 
attireroit  le  plus  d’attention,  les  confpirateurs  dé- 
voient fondre,  à main  armée , fur  les  fpeélateurs , & , 
au  même  inflant,  s’emparer  des  trois  Villes.  Le  projet 
étoit  infenfé  3 mais  que  pouvoit-on  attcndrede  jeunes 
enfants,  donnés  en  otage  par  leurs  pères,  8c  d’une 
troupe  d’Efclaves  ? En  effet,  durant  l’abfence  du  Con- 
ful  Ælius,  trois  hommes,  dont  l’un  étoit  de  condition 
libre,  8c  les  deux  autres  Efclaves,  déférèrent  les  con- 
jurés au  Préteur  Cornélius  Merula.  Celui-ci  en  fit  le 
rapport  au  Sénat,  & reçut  ordre  de  prévenir  la  fédi- 
tion.  Il  part  donc  fans  différer , raflemble  tumultuai- 
rement  à la  campagne  environ  deux  mille  hommes, 
leur  fait  prêter  le  ferment  Militaire,  8c  vole  à la  puni- 
tion des  coupables. 

L’arrivée  du  Préteur  n’étoit  pas  attendue.  D’abord 
il  fit  arrêter  les  .Chefs  du  complot,  8c  jetta  l’allarme 
parmi  les  féditieux.  Les  Efclaves  prirent  la  fuite.  On 
les  fuivit  à travers  les  campagnes.  Quelques-uns  fe  ré- 
fugièrent à Prénefte,  8c  y formèrent  de  nouveaux 
troubles.  Le  Préteur  s’y  tranfporta  , 8c  y condamna 
au  fupplice  cinq  cents  de  ces  faàieux.  Rome  même  ns 
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De^Rorïie  Y*n  ^ uc  Pas  exemptc  de  la  terreur, que  les  Africains avoient 
555-  répandue  aux  environs.  Le  guet  s’y  fit  exactement 

Confuls , durant  la  nuit , & l’on  redoubla  la  garde  des  prifons 

, que  les 
On  les  y 
s des  En- 
claves. Il  fut  réglé  , que  leurs  entraves  péferoient 
au  moins  trois  livres  trois  quarts  , Sc  l’on  vou- 
lut , que,  toutes  les  nuits , ils  fuffent  enfermés  dans  les 
priions  publiques.  Pour  les  délateurs  de  la  confpira- 
non,  le  Sénat  les  récompenfa  diverfement.  Il  afligna 
la  valeur  de  cent  mille  livres  pefant  d’airain  , à celui 
dont  la  condition  étoit  libre.  & la  valeur  de  vingt- 
cinq  mille  livres  en  même  monnoye3aux  deux  Efclaves. 
Rome  les  affranchit,  &;  le  tréfor  public  paya  à leurs 
maîtres  le  prix  de  leur  affranchi  (Te  ment.  C’étoit  ainfi 
que  Carthage , même  au  tems  de  fon  humiliation, 
confervoit  encore  les  anciennes  traces  de  fa  haine 
contre  les  Romains,  jufques  dans  le  fein  de  leur  Ré- 
publique. 

De  Rome  l'an  Bien-tôt  les  Comices  furent  a ffembîés  au  Champ 
K6,  de  Mars.  Æliusy  préfida  , & les  Centuries  choifirent 
C "^Cornélius  Pour  Confuls  C.  Cornélius  Céthégus,  ôc  Q.  Minu- 
Cethegus,  & cius  Rufus.  Peu  de  jours  apres,  dans  une  Affembiée 
Q:  Minucius  toute  pareille , Rome  fe  choifit  des  Préteurs.  Il  plut  à 
XTit*iiv.i.  jt-  la  République  d’en  augmenter  le  nombre.  Ju'qu’à  ce 
tems-là,  elle  n’en  avoit  compté  que  quatre.  Pour  lors, 
elle  jugea  à propos  d’en  choifir  fix.  La  domination 
Romaine  s’étoit  tellement  étendue  au-dehors  de  l’Ita- 
lie, qu’il  fut  néccffaire  d’égaler  le  nombre  des  Pré- 
teurs à la  multitude  des  Provinces  conquifes.  Le  choix 
des  Centuries  tomba  donc  furiixhommes , également 


1-cjtnc  cu  i*on  enrermoit  les  Efclave's.  On  ordonna 

Flaminihus  , 

&s ext.Ælius  otages  auroient  leurs  maifons  pourprifon. 
Caxus.  garda  à vue.  Enfin  , onappefantit  les  chaîne 
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propres  au  Gouvernement,  de  à la  guerre.  Ceux-ci  De  Rome  pan 
furent  Manlius  Vulfo  , M.  Minucitis  Rufus,  L.  Atci-  556. 

Lus  Regulus,  C.  SemproniusTuditanus,  M.  Helvius,  confuls, 
de  M.  Sergius  Silus.  Tous,  ils  tirèrent  au  fort.  La  Ju-  c*  Cornélius 
nfdiétion  dans  la  Ville  de  Rome  échut  à Sergius.  Le  ^minucut? 
jugement  des  affaires  qui  concernoient  les  Etrangers,  Rufus. 
fur  attribué  à Minucius.  Régulus  eut  la  Sardaigne  en 
partage, Manlius  la  Sicile.  Ces  quatre  départements 
étoient  anciens , de  depuis  long-tems  Rome  gouver- 
noit  ces  Provinces  par  des  Préteurs,  quelle  y députoit 
tous  les  ans.  Les  deux  nouveaux  départements  furent 
pour  l’Efpagne.  Jufques-li,  Rome  n avoir  régi  cette 
vafte  Région , que  par  des  Proconfuls,  ou  des  Préfi- 
dents , qu’on  y envoyoït  rendre  la  jufficCj  par  une 
Commimon  extraordinaire.  La  République  alors  par- 
tagea l’Efpagne  en  deux  Provinces  réglées,  dont  l’u- 
ne s’appella  l ' EJpagne  Citerieure , de  l’autre  , l 'EJpa^ne 
Ultérieure . L’une  de  l’autre  Province  fut  adminiftrée 
par  deux  Préteurs  ordinaires , choif  s par  les  Centu- 
ries, comme  pour  la  Sardaigne,  de  pour  la  Sicile.  La 
Prc-ture  donc  de  l’Efpagne  * Cirérieure  fut  attribuée 
à Caïus  Sempronius,  6c  celle  de  l’Efpagne  Ultérieure  , 
à h M.  Helvius  Blafio.  Pour  rendre  complet  le  Gou- 
vernement de  la  République , il  ne  reftoit  plus , que 
d’afhgner  le  département  des  deux  nouveaux  Confuls. 

L’un  de  l’autre  ambitionnèrent  d’aller  faire  la  guerre 
au  Levant,  de  d’y  prendre  la  place  de  F la  mininus,  qui 

a L’Efpagne  Citérieurc  , com-  fio , conduifirent  en  Efpagneliuip 
prenoit  tous  les  Païs  fitués  en-de-  raille  hommes  de  pié  , que  la  Con- 
çu de  l’Ebre.  Toutes  les  Provin-  fédération  Latine  , 6c  les  troupes 
ces , qui  étoienr  au-delà,  compo-^  Alliées  avo'ent  fournis  à la  Répu- 
dient l’Efpagne  Ultérieure.  > blique.  Iis  joignirent  à ce  corps 

b Les  deux  Préteurs  Çaïus  Sem-  d’armée  quatre'  cents  hommes  de 
promus,  6c  Marcus  Helvius Bla-  Cavalerie. 
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s’y  étoit  diftingué.  Ils  préfentércnr  leur  Requête  au 
Peuple,  & demandèrent  qu’il  leur  fût  permis,  de  tirer 
au  fort , à qui  des  deux  échéroient  la  guerre  de  Macé- 
doine, & celle  d’Italie.  DeuxTribum  du  Peuple,  l’un 
nommé  Oppius,  l’autre  Fulvius,  firent  oppofition  à 
la  demande  des  Confuls.  On  ne  peut  dire  fi  ce  fut 
par  l’amour  du  bien  Public,  ou  par  leur  attachement 
particulier  à la  perfonne , & à la  gloire  de  Flamini- 
nus.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  deux  Tribuns  repréfenté- 
rent  aux  Comices,  combien  la  révocationde  Flamini- 
nus  feroit  préjudiciable  au  bien  commun.  Nous  na- 
■rons  que  trop  éprouvé , dirent-ils , de  quelle  importance  il 
efl  , de  conf  rver  long-tems  le  meme  Chef  a la  tête  de  nos 
armées , Sulpicius  partit  trop  tard , pour  la  M acêdoine , & 
m revint  trop  tôt.  La  meilleure  partie  de  fon  Gênéralat  fe 
paffa , à chercher  Philippe , Eut-il  le  tems  de  le  vaincre  ? 
À peine  V'illius  t eût-il  joint , qu'il  fut  rappelle.  Pour  FU- 
mininus , fes  exploits  ont  furpajfé  notre  attente . Il  aurait 
fini  la  guerre  , & nous  n aurions  plus  a craindre  le  Roy 
de  Macédoine , pour  peu  que  iHyver  eut  tardé  , a fe 
faire  fentir.  Nous  ne  difpo fions  pas  des  faifons , mais  mus 
fornmes  les  maîtres  du  fort  de  nos  Généraux . Flamininus 
a pris  des  quartiers  d'Hyver  dans  la  Phocide , & les  a fe 
bien  choifis  , quil  nous  fait  efpérer  une  victoire  complette  , 
pour  la  campagne  prochaine.  Pourroit-on  fe  refondre  à lui 
envoyer  un  fnccejjeur  ? Laijjerés-vous  recueillir  a d’ au- 
tres le  fruit  de  fes  travaux  ? 

Ce  difcours  fit  tant  d’imprefiion  fur  le  Peuple,  que 
les  deux  Confuls  eux-mêmes  confentirent  à fuivre  la 
décifion  du  Sénat,  fi  les  Tribuns  vouloient  s’y  fou- 
mettre.  Ainfi  l’affaire  fut  dévolue  au  jugement  des 
Peres  Confcripts.  Ceux-ci  prononcèrent  en  faveur  de 
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Flamininus.  Il  fut  ftatué,  qu’en  qualité  de  Proconful,  Dc  Rome  i>an 
il  feroit  continué  dans  Ton  Emploi , ôc  qu’il  refleroit  55^ 
Général  des  troupes  Romaines,  dans  la  Grèce,  &dans  Confuls, 
la  Macédoine.  O11  régla  même  , qu’on  n’envoyeroit  cÊthegus^1  & 
point  d’autre  Capitaine,  que  lui,  pouragir  contre  Phi-  Q.  Minuchjjs 
lippe,  qu’il  ne  plût  au  Peuple  de  le  rappeller.  On  lui  RuFUS’ 
décerna  une  recrue  de  cinq  mille  hommes  de  pie,  de 
trois  cents  Cavaliers,  &de  trois  mille,  tant  Matelots , 
que  Rameurs.  Enfin,  on  lui  laifla  Ton  frère  L.  Quinc- 
tius , pour  commander  la  flotte  , fous  fes  ordres.  On 
fit  de  plus  partir  pour  la  Macédoine  , Sulpicius  & V il~ 
lius,  pour  fervir  dans  fon  armée  en  qualité  de  Lieu- 
tenants Généraux.  Par  là,  les  Confuls  de  l’année  n’eu- 
rent plus  d’autre  département  à tirer  au  fort , que  dans 
l’Italie.  On  décerna  , que  l’un  &:  l’autre  Collègue 
iroient  faire  la  guerre  aux  Gaulois  révoltés.  Tous  les 
Peuples  de  la  Gaule  Cifalpine  avoient  pris  les  armes , 
ôc  le  Carthaginois  Amilcar  , auteur  de  leur  révolte  , 
étoit  à leur  tête.  Boïens , Infubriens,  Cénomans , Li- 
guriens, enfin  depuis  les  Alpes,  jufqu’aux  confins  de 
l’Etrurie  , toutes  les  Nations  étoient  en  feu.  Pour  les 
mettre  à la  raifon,  les  deux  Confuls  ne  furent  pas  d’a- 
vis de  fe  joindre.  Chacun  marcha  de  fon  coté,  Céthé- 
gus vers  l’Infubrie,&  Minucius  dans  la  Ligurie.  Leurs 
forces  étoient  égales.L’un  ôc  l’autre  avoient  fous  leurs 
ordres  deux  Légions  Romaines , ôc  autant  de  trou- 
pes Alliées,  quon  en  incorporoit  ordinairement  dans 
les  armées  Confulaires.  Nous  fufpendrons,  pour  un 
tems  le  récit  de  leurs  exploits,  Ôc  nous  retournerons 
dans  la  Grèce  , où  Philippe , Ôc  Flamininus  nous  rap- 
pellent. 

Le  Général  des  Romains  au  Levant  ignoroit  en- 
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corc,  quels  Confuls la  RepubliqueYétoit  donnés,  &r 
s’il  relteroit,  Tannée  fuivante,  en  Grèce,  pour  y faire 
la  guerre.  Il  paffoit  THyver  dans  la  Phocide,  auffi 
attentif  aux  préparatifs  de  la  campagne  prochaine  r 
que  s’il  eût  été  fur  de  n’être  point  déplacé.  La  Locride 
eonfinoit  àla  Phoade , où  fes  troupes  étoient  en  quar- 
tier. Flamininus  apprit , que  les  Habitants  de  la  Ville 
a d’Opnnte  étoient  dans  la  divifion,  au  fujet  des  nou- 
veaux maîtres,  qu’ils  introduiraient  dans  leurs  murs,. 
Les  uns  vouloient  fe.  donner  aux  Romains , les  autres 
aux  Etoliens.  La  Place  n’étoit  pas  mépri  fable.  Munie, 
d’une forte  Citadelle,  où  Philippe  entretenoit  Garni- 
fon  , elle  étoit  une  des  Capitales  du  Fais  des  Locriens. 
Les  Etoliens,  quoiqu’ Alliés  de  Rome,  s’emprefierent 
d’y  entrer  ; mais  ils  en  furent  chafles , par  la  faction 
qui  ne  vouloir  obéir  qu’aux  Romains.  Sans  doute  que 
ceux-ci,  déjà  maîtres  dans  Opunte,  auraient  enlevé 
la  Citadelle  a Philippe , fi  ce  Roy  n’eût  encore  donné 
quelques  démonft rations  de  vouloir  la  paix.  Il  envoya 
un  Héraut,  demander  à Flamininus  une  troi hè me  en- 
trevue. Conclure  le  Traité  avec  Phiîippe,c’étoit  pour 
le  Proconful  le  plus  ardent  de  fes  fouhaits.  Dans 
^incertitude  où  il  étoit , fi  Rome  ne  lui  envoyeroit 
pas  un  fucceffcur,  rien  ne  le  touchoit  plus,  que  de  finir 
la  guerre,  & que  de  remporter  à Rome  tout  l’hon- 
neur de  L’avoir  terminée.  Scipion  fon  modèle  s’étoir 
trouvé  dans  les  mêmes  circonftances  , en  Afrique.  Il 
avoit  un  peu  Lacrifié  la  conquête  de  Carthage,  aux  in- 
térêts de  fa  propre  gloire.  A fon  exemple-,  Flamini- 
nus afpitoit,  à tirer  de  Philippe , fans  le  réduire  à Tex- 

a Opunte  donna  fon  nom  à ia  fe  voifin.  Voyés  le  huitiêmet&  le 
Eocride  Opuntienne  , de  au  Gol-  neuvième  Volume, 
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trêmité , des  conditions  aflfés  raifonnables , pour  ies 
faire  agréer  au  Sénat,  avant  que  de  fortir  d'Emploi.  Il 
parut  d’abord  difficle  à confentir  au  pour  parler  ; que 
lui  demandoit  Philippe.  Cependant  Flamininus  y 
trouvoit  fon  compte.  S’il  eût  dû , ou  s’il  eût  fallu  re- 
tourner à Rome , du  moins  il  auroit  eu  la  gloire , d’a- 
voir mis  la  paix  en  mouvement.  Enfin  le  rendés-vous 
fut  donné , de  accepté  , pour  la  Conférence.  Sur  le 
Golfe  Maliaque  étoit  une  Ville  nommée*  Nicée.  Au 
vosfinage  de  cette  Cité  Maritime  s’étendoit  une  grè- 
ve , que  la  Mer  baignoit  de  fes  eaux.  Les  Galères  y 
étoient  à flot , jufqu’aux  endroits  les  plus  proches  du 
rivage.  Là,  Philippe  fe  rendit  par  Mer,  deDémé- 
triade  où  il  réfîdoit,  de  s’y  fit  tranfporter  fur  un  Vaif- 
feau  de  guerre.  Cinq  Felouques  l’efcortoient.  Il  avoit 
pris  fur  fon  bord  fes  deux  Secrétaires  d’Etat , Apol- 
lodore,  de  Démofthene,  l’élite  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  de  parmi  eux  Brachyllas  Chef 
de  la  Béocie,  de  ce  fameux  Cycliades,  que  les  Achéens 
avoient  chafle  de  leur  Païs,  pour  mettre  le  Gouver- 
nementaux mains  d’Arifténe.  De  fon  côté,  Flamini- 
nus vint  par  terre  au  lieu  de  la  Conférence.  Mar- 
choient  à fa  fuite  tous  les  Chefs  des  Alliés  de  Rome  , 
dans  la  Grèce,  On  y voyoit  Aminander  Roy  des 
Athamanes,  Dionyfodore  Député  d’Atta’us  Roy  de 
Pergame,  Agéfimbrote  Amiral  de  la  flotte Rhodien- 
ne,  Phénéas  G énéral  des  Etohens,  de  les  deux  premiers 
Magiftrats  de  l’ Achaïe  , Anfténe , de  Xénophon. 

Ces  Rois  , de  ces  Chefs  de  Républiques  avoient 
tous  des  intérêts  à démêler  avec  Philippe.  Le  Romain 

a Nous  avons  parlé  de  la  Ville  lume. 
de  Nicée  , dans  le  neuvième  Vo- 
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De  Rome  l’an  nc  par°ifl*oit  au  rendés-vous  , que  comme  le  vangetur 
556.  de  la  liberté  des  Grecs,  opprimée  par  un  avide  Con- 
C on  fais , quérant.  Flamininus  vint  à pie  furie  bord  de  la  Mer  , 
C.  Cornélius  & Philippe  refta  fur  la  proue  de  fon  Vaiifeau  , qu’il  fit 
q.  Minucius  mcttre  a l’anchre.  Que  ne  defcendés~vous  a terre  , lui  dit 
Rurus.  le  Proconful  ? Nous  nous  entendrions  mieux  de  près,, 

Qui  de  nous  'vous  fait  peur  ? Rien  cjue  les  Dieux  , répon- 
dit fièrement  le  Monarque  ^ nef  capable  de  m effrayer^ 
Mais  je  ne  me  fe pas  également  à la  troupe  qui  vous  ac*> 
compagne.  Les  Etohens , en  particulier  , me  font  fufpedls,. 
Le  péril  ejl  égal  3 repartit  Flamininus,  & pour  vous  & 
pour  nous.  Ce  nef  jamais  fans  rifque  qu'on  s'expcfe  à 
parlementer  avec  un  ennemi.  Non  , reprit  brufquement 
Philippe , le  péril  nef  pas  égal.  La  perte  d'un  Pbénéas  y 
par  exemple , ferait-elle  comparable  a ma  perte  ? Un  Pré- 
teur d’Etolie  ferait  aifément  remplacé  ; mais  un  grand  Roy 
laijfe  un  grand ■ vuide  dans  fes  Etats.  A ces  mots  , on 
demeura,  de  part  ôc  d’autre, dans  un  grand  filence.  Le 
Proconful  s’attendoit,  que  Philippe  s’expliqueroit  le 
premier,  & qu’il  expo  fer  oit  fes  offres , pour  obtenir 
la  paix.  C'efl  a vous  de  commencer , dit  le  Macédonien! 
Flamininus.  La  paix  ef  une  marchandife , dont  il  faut 
que  vous  taxiés  le  prix.  Le*Roy  ne  dit  rien  de  plus.  Fla- 
mininus  prit  donc  la  parole, en  ces  termes.  Je  n'ai  qu'un 
mot  à dire  3 par  rapport  aux  intérêts  de  Rome . Refiitués  à 
ma  République  toutes  les  Places  de  l'Illyrie3  que  vous  avés 
envahies , depuis  la  dernière  paix  faite  en  Epire.  Rendés- 
nous  nos  Transfuges.  Evacués  les  Vailles 3 que  vous  avés- 
conquifes  fur  l'Egypte  3 depuis  le  trépas  du  Roy  Ptolo- 
mée  Philopat  or , & fortés  de  la  Grèce  3 apres  y avoir  fa— 
tisfait  aux  pu  fies  prétentions  de  nos  alliés.  Refufer  une 
feule  de  ces  conditions , c'efi  fe  replonger  dans  tous  les  maL 

heurs 
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heurs  de  la  guerre.  Le  Proconful  prononça  ces  paroles,  De  Rome  pan 
en  Romain , c’eft  -à-dire,  d’un  air  impérieux.  Il  invi-  55^ 
ta  enfuite  les  Chefs  de  fa  Confédération,  à propofer  Confulo, 
leurs  demandes.  Le  D éputé  du  Roy  de  Pergame  parla  cethe^usV^ 
le  premier.  Au  nom  de  fon  Maître,  il  demanda  qu’on  Q.  Minucius 
lui  rendît  les  Vailfeaux  pris  dans  le  combat  naval  , Rufus* 
qui  setoit  donné  à la  hauteur  de  Ciros  ; que  Philippe 
rebâtît , à fcs  frais,  le  Temple  de  Venus , qu’il  avoir 
démoli,  ôe  qu’il  fît  replanter  la  forêt,  nommée  a Ny- 
céphorie,  au  voifînagc  de  Pergame,  forêt  qu’il  avoie 
dégradée.  Agéfîmbrote  exigea,  pour  les Rhodiens, 
que  le  Macédonien  abandonnât  h Pérée,  Région  Ma- 
ritime de  la  c Carie  5 qu’il  tirât  fcs  Garnifonsdes  Vil- 
les de  Jalfos  , de  e Bargylie,  &/  d’Euromé  ; qu’il 
remît  ^ Périnthe  fous  l’ancienne  domination  de 


a Strabon  , en  parlant  de  la  fo- 
îrêt , nommée  Nicephorie  , dit  for- 
mellement qu’elle  fut  plantée  par 
les  foins  d’Eumenes  , fils  aîné  & 
fucceffeur  d’Attalus,  apparemment 
pour  réparer  les  ravages  que  Phi- 
lippe y avoit  caufés.  Ortelius  par- 
le d’une  Ville  du  même  nom,  fi- 
tuée  dans  le  Royaume  de  Perga- 
me, aux  environs  de  la  Propon- 
tide. 

b Le  Canton  Maritime  de  Pé- 
rée , étoit  à l’oppofite  de  l’Iflc  de 
Rhode.  Etienne  donne  le  même 
nom  , à une  petite  Contrée  de  la 
dépendance  ae  Corinthe,  &c  à une 
Bourgade  de  Syrie. 

c La  Carie  eft  une  Contrée  de 
FAfie  Mineure,  qui  a pour  bor- 
nes , au  Levant,  laLycie,  au  Cou- 
chant, & au  Midi  la  Mer  Méditer- 
ranée, & l’Archipel*,  au  Septen- 
trion la  Rivière  de  Madré,  autre- 
fois le  Méandre.  Aujourd’hui  cet- 

Tome  X. 


te  Provi  nce  fe  nomme  Aiàinelli. 
Nous  aurons  occafion  d’en  parler 
dans  la  fuite  de  l’Hiftoire,  lorf- 
que  les  Romains  porteront  leurs 
conquêtes , dans  l’Afie- 

d Jajfos  étoit  une  Ville  placée 
fur  la  côte  Maritime  de  Carie.  Les 
Italiens  la  nomment  aujourd’hui 
San  Pietro , aufli  bien  que  le  Gol- 
fe voifin. 

e L’ancienne  Bargylie  eft  pré- 
fentement  enfevelie  fous fes  rui- 
nes. Elle  avoit  emprunté  fon  nom 
du  Mont  Bargylus , fitué  dans  la 
Carie , auprès  de  cette  Ville. 

/ Nous  ne  pouvons  rien  dire 
Ôl  Eurent  e , finon  que  ce  fut  une 
Ville  de  la  Carie,  entre  Bargylie, 
ôc  Stratonice. 

g Périnthe  fut  une  Ville  de 
Thrace,fituée  fur  la  côte  delaPro- 
pontide.  Le  Géographe  Etienne , 
lui  donne  pour  Fondateur  un  cer- 
tain Périnthus,  compagnon  d’Q- 

H h 
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De  Rome  l’an  * Byzance;  qu’il  évacuât  Sefte,&  Abyde  dansl’Hellefi. 
55 6.  pont  ; enfin  qu’il  cédât  tous  les  Ports  qu’il  occupoit 
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srefte.Elle  eut  dans  la  fuite  le  nom 
d’Héraclée, parce  que, félon  Tzet- 
zés , Hercule  avoir  conquis  cette 
Ville  , qui  fe  nommoit  aupara- 
Vant  Mygdonia.  Ammien  Marcel- 
lin veut  qu’elle  ait  été  bâtie  par 
ce  Héros,  dont  on  voit  la  figure 
fur  le  revers  d’une  Médaille  frap- 
pée au  coin  de  cette  ancienne 
Ville.  Eufebe  fixe  la  fondation  de 
Périnthe  à la  quarante-quatrième 
Olympiade.  Si  cela  eftainfi,  elle 
efl  de  plufieurs  fiécles  poftérieu- 
re  à Hercule.  Marcien  d’Héraclée 
rapporte  , qu’une  Colonie  de  Sa- 
miens  pafia  dans  cette  Ville,  8c 
que  fes  Habitants  étoient  origi- 
naires de  l’Ifle  de  Samos.  Eufebe 
n’a  peut-être  eu  égard  qu’à  cette 
tranfmigration. 

a Byfance,  ou  Lyngos  , com- 
me l’ont  appellée Pline  8c  Solin, 
eft  connue  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Conftantinople.  Elle  fut 
fondée,  félon  le  calcul  d’Eufebe , 
vers  la  trentième  Olympiade  , 
tandis  que  Tullus  Hoftilius  re- 
gnoit  à Rome.  Diodore  de  Sicile 
fait  remonter  la  nai fiance  de  cet- 
te Ville,  jufqu’au  tems  de  l’ex- 
pédition des  Argonautes.  Elle  fut 


bâtie  , félon  lui , par  Byfas  , qui 
donnoit  des  loix  dans  la  Contrée 
voifine.  Delà,  dit-on,  elle  fut  ap- 
pellée Bjfantium* Ce  Byfas,  fi  l’on 
en  croit  Euftathe,  commandoit 
alors  une  flotte  de  Mégariens , 
qui  abordèrent  dans  la  Thrace , 
8c  y fixèrent  leur  demeure.  Quoi- 
qu’il en  foit  , on  voit  fur  une 
Médaille  de  Byfance,  8c  le  nom 
8c  la  tête  de  Byfas , avec  la  proue 
du  Navire , qui  l’apporta  dans  la 
Thrace.  C’efl  ainfi  que  Janus  eft 
repréfenté  fur  les  Médailles  Ro- 
maines. Velléïus  Paterculus  veur 
que  Byfance  ait  été  originaire- 
ment habitée  par  une  troupe  de 
Miléfiens  , qui  fe  tranfporterent 
dans  ces  Cantons.  Ammien  Mar- 
cellin en  fait  une  Colonie  des 
Peuples  de  l’Attique.  Juftin  s’eft 
manifeftement  trompé  quand  il 
a dit , que  Paufanias  Roy  de  La- 
cédémone avoit  bâti  la  Ville  de 
Byfance.  Il  eft  certain  quelle 
exiftoitlong-tems  avant  l’irrup- 
tion de  Xerxès  dans  la  Grèce.  De 
l’aveu  deThucydide,celui  de  tous 
les  Hiftoricns  de  la  Grèce  le  plus 
digne  de  foi , Paufanias  lui-même 
l’cnlevaauxPerfesjqui  s’en  étoient 
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en  Afie.  Arifténe,&:  Xénophon  redemandèrent, pour  De  Rome  gaît 
l’Achaïe,  la  réiinion  de  Corinthe  & d’Argosau  corps  556. 
de  leur  Nation.  Enfin  Phénéas,  &c  Alexander  parlé-  confuls, 
rent , à leur  tour  , en  faveur  de  l’Etolie.  Le  premier  C.  Cornélius 
ne  ménagea  point  Philippe. A l’exemple  desRomains,  ^MiNucîusf 
il  exigea  du  Macédonien  l’évacuation  de  la  Grèce  en-  Ru  fus. 
tiére , & la  reddition  de  toutes  les  Places , que  Philip- 
pe avoit  ufurpées  fur  le  Cercle  Etolien.  Alexander 
fit  quelque  chofe  de  plus.  Comme  il  fçavoit  manier 
la  parole,  & qu’il  avoit  la  réputation  d’homme  intel- 
ligent dans  les  affaires  publiques,  il  fe  fit  entendre  au 
Roy , avec  toute  la  confiance  que  lui  donnoit  la  pro- 
tection des  Romains  > & l’audace  que  lui  infpiroit  la 
haine.  Aujourd’hui , Seigneur , lui  dit-il , vous  traites  de 
la  paix , avec  aujji  peu  de  bonne  foi  3 que  'vous  a'ves  peu  de 
r valeur  dans  la  guerre.  Tout  'votre  art  efl  d'éviter  les  com- 
bats , & tout  'votre  foin  efl  de  nous  tromper par  defré - 


Tit,  Zh,ex  F#» 


Ijbio , 


emparés.  Elle  éprouva  différentes 
révolutions  , tantôt  foumife  aux 
Perfes  , tantôt  aux  Lacédémo- 
niens,& aux  Athéniens, jufqu’à  ce 
qu’elle  eût  été  fubjuguée  par  les 
Romains.  Ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon , que  Byfance  a tenu , 5c  tient 
encore  le  premier  rang  parmi  les 
plus  belles  Villes  du  monde  , h 
l’on  conlidére  l’avantage  de  fa  fi- 
tuation.  Affife  fur  une  langue  de 
terre  avancée  vers  le  Boiphore 
deThjace  , la  Propontide,  ou  la 
Mer  de  Marmora,  le  Pont-Euxin , 
ou  la  Mer  Noire , & l’Archipel  , 
qui  l’environnent, réunifient  dans 
fonPort  le  commerce  de  l’Europe, 
de  l’ Afie  5c  de  F Afrique. L’Oracle 
auroit-il  eu  en  vue  une  fituation 
fi  commode  , lorfque  confulté  fur 
remplacement  de  la  nouvelle  Vil- 


le, il  répondit7qu’il  falloir  la  confi 
ttuire  vis-à-vis  du  Territoire  des 
Aveugle  si  Cet  épithéte  défignoi* 
les  Chalcédoniens  , qui  avoicnr 
bâti  la  Ville  de  Chakédoine  de 
l’autre  côté  de  la  Mer , dans  un 
endroit  ftérile , 5c  peu  pratiqua., 
ble  pour  l’abord  des  Vaiffeaux.- 
La  fécondité  du  Territoire  de' 
Byfance  , 5c  fa  figure  lui  firent 
donner  le  nom  de  Chrjfoceras  , 
c’eft-à-dire  de  corne  d’or , ou  de 
corne  d’abondance.  Ammien  Mar- 
cellin parle  d’un  Promontoire 
voifin  de  Byfance , où  avoit  été 
conftruite  une  Tour  en  forme  de 
Phare,  pour  éclairer  les  Vaiffeaux. 
La  pêche  des  Thons,  qui  dès  ce 
tems-là  fe  faifoit  fur  le  Pont-Eu- 
xin, étoit  d’un  grand  rapport  au; 
commerce  des  Byfantins. 

H h if 
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De  Rome  l’an  Huents  potir~parlers . En  campagne , vousfuyés  nos  armes  s 
55 6.  & vous  détournes  les  'Vôtres  fur  de  malheur eufi es  Provin - 

Confuls  ces  5 nj0HS  portcs  l’incendie  & la  défiolation.  Vaincu  en 

C.  Cornélius  divers  lieux  3 vous  ne  fiongés  quà  ravager  les  campagnes 5 
(^MiNuciuf  & les  Places  dont  vos  vainqueurs  pourvoient  profit er.Efi-ce 
Rufus.  ainfi  que  vos  prédécejfieurs  ont  fiait  la  guerre  ? On  a vu  le 

grand  Alexandre3&  fion  péreyhercher  à livrer  des  batailles 
rangées  ; mais  épargner  les  Villes  }pour  ne  pas  diminuer  l'o- 
pulence des  lieux  de  leurs  conquêtes . Quelle  barbarie 3que  de 
fiaccager  les  Contrées  dont  on  difipute  la  pojfejfion  , & de 
ne  porter  les  armes  3 que  pour  exercer  des  brigandages  ! 
Combien  de  larmes  Philippe  rïa-t'il  pas  fait  répandre 3 l'an „ 
nce  dernière , en  The  fia  lie  } Il  y a plus  face  âgé  de  Villes 
Alliées  3 que  les  Romains  n y en  ont  conquis.  Il  en  efi  ainfi 
de  P Etohe.  Le  Macédonien  s' efi  emparé  a de  Lyfimachie  s 


a Lyfimachîe,appeUée  auffîpar 
quelques  Anciens  Auteurs  Hexa- 
milinm , fut  une  Ville  delà  Cher- 
fpnêfe  de  Thrace.C’eft  ainfi  qu’on 
nomme  encore  cette  prefqu’Ifle  5 
qui  a la  Mer  Egée  au  Midi , le 
Golfe  Mêlas  à l’Occident  , & 
l’Hellefpont  à l’Orient.  La  Ville 
dont  nous  parlons  emprunta  fon 
nom  de  Lylimachus  fon  Fonda- 
teur , un  des  Généraux  d’Aléxan- 
dre  le  Gr^nd?  & enfuite  Roy  des 


Thraces.  Les  Médailles  en  font 
foi.  Sur  celle  que  nous  produilons 
ici , eft  la  tête  de  ce  Monarque  , 
ornée  d’un  Diadème  , & chargée 
de  deux  cornes  de  bouc , à Fa  ma- 
nière des  Rois  de  Macédoine,  fé- 
lon ce  que  nous  avons  remarqué, 
dans  le  neuvième  Volume  de  cet- 
te Hiftoire.  Etienne  de  Byfance , 
prétend  que  Lyfimachie  lut  lamé-, 
me  que  Cardin.  Pline,  bien  loin 
de  confondre  ces  deux  Villes,  fait 
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en  a chajfé  le  Gouverneur  , (y  la  Garnifon  Etolienne.  Il  a Dc  Rome  1>aft 
démantelé  Cios , a & la  ruinée.  ^ Thébes  en  Phtiotide  y 55 6. 
c Echine , d Larijfa  3 & e Pharfale  y ont  fuhi  le  même  fort.  Confuls , 

Adalheureufe  Grèce  ! Reconnois y fi  tu  peuxy  ton  défenfeury  cÈ^egus^ôc 
dam  ton  Tyran  ! Ccsmots  pénétrèrent  lecœur  du  Roy.  q.  Minucius 
ïl  fit  approcher  Ton  Vaifieau  du  bord,  & prononça  RuFUSi 
ces  paroles,  d’un  ton  de  colère.  Quel  Orateur , quel 
difeours  ! C'ejl  au  théâtre , que  l’audacieux  Alexander , s'efl 
inflruit  à haranguer.  Il  ignore  a quelle  dure  nécejjité  les 
Rois , £7*  les  Généraux  font  quelquefois  réduits  , a l'égard 


entendre  que  Paftya  & Cardia  , 
l’une  lîtuée  fur  la  Propontide  , & 
l’autre  fur  le  Golfe  MU  as  , fe 
réunirent  dans  la  feule  Ville  de 
Lyfimachie.  Mais  cette  réunion 
paroîtra  inconcevable  , pour  peu 
u’on  fafle  attention  à la  diltance 
es  deux  premières.  A moins 
qu’on  ne  dife , pour  expliquer  la 
penfée  de  Pline,  que  les  Habi- 
tants de  PattjAy  ôc  de  Cardia , fe 
tranlportérent  à Lyfimachie.  Pau- 
fanias  alTûre,  quecelle-ci  futconf- 
truite  fur  les  ruines  de  Cardia . 
Strabon  ôc  Ptolomée  en  font  men- 
tion, comme  de  deux  Villes  dif- 
férentes. Renverfée  par  un  trem- 
blement de  terre,  vingt-deux  ans 
après  fa  fondation , elle  fut  enfui- 
te  rebâtie.  Détruite  une  fécondé 
fois  par  les  Thraces  , Antiochus 
le  Grand  en  releva  les  ruines. Au- 
jourd’hui Sophien  lui  donne  le 
nom  d ' Hexamili , & Nardus  celui 
de  Policadro . Pline  parle  d’une 
autre  Lyfimachie.  Il  la  met  au 
nombre  des  Villes  Etoliennes,  qui 
ne  fubfiftoient  plus  de  fontems. 

a On  ne  peut  rien  dire  àcC  nr, 
finon  qu’il  n’en  relie  aucuns  vefti- 
ges. 


b La  Ville  de  Thébes  en  Phtio- 
tide, Région  de  laThelfaîie,  étoit 
fituée  près  du  Golfe  Maliac , qui 
du  nom  moderne  de  cette  Ville, 
ell  aujourd'hui  appellé  le  Golfe  de 
Zeiton . Polybe  nous  apprend , au 
Livre  cinquième  , que  Philippe 
s’en  rendit  maître,  qu’il  réduifit 
les  Habitants  de  Thébes  d l’efcla- 
vage,  6c  qu’aprês  y avoir  intro- 
duit une  Colonie  de  Macédoniens, 
ilia  nomma  Phtl;ppopoli<,  ou  P h* 
lippi.  Là,  Augulle  donna  Iafameu- 
fe  bataille  de  PKilippcs. 

c Echine  appartenoit  à laThefia- 
lie.  Elle  étoit  vers  l’embouchure 
du  Sperchius , un  peu  plus  au  Sep- 
tentrion , vis-à-vis  de  l’Eubée  , 
dont  elle  étoit  féparée  par  le  Gol- 
fe Maliac. 

d La  Vide  de  Laryfle,dont  il  s’a- 
git ici , ell  celle  dont  nous  avons 
parlé  ci-defi'us,  fous  le  nom  de 
Cremafte. 

e Pour  Pharfale, qui  dans  la  fuite 
devint  fi  fameufe  par  la  célébré 
viétoire  , qui  décida  de  l’Empire 
du  monde,  entre  Céfar  ôc  Pom- 
pée , elle  étoit  placée  fur  les  bords 
de  l’Enipée.  Il  n’en  relie  plus  au- 
cunes traces. 

H h iij 


De  Rome  l’an 
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C.  Cornélius 
Céthégus,  & 
O,  Minucius 
Rueus. 


14  g Histoire  Romaine, 
de  leurs  fujets  , & de  leurs  Alliés.  Souvent  les  circonfan - 
ces  les  forcent , a facrifier  les  uns  & les  autres  a l'intérêt 
commun.  C’ ejt  a regret  ; mais  par  rai f on  d'état  3 que  fai 
ravagé  la  Theffalie.  Philippe  en  alloit  dire  davantage  , 
lorfque  Phénéas  l’interrompit.  Point  tant  de  paroles  , 
lui  dit-il , c3r  plus  d'éxecution  ! 11  faut , ou  nous  vaincre  y 
ou  nous  obéir.  Alors  le  Roy,  avec  un  fourire  malin,  lui 
repartit  : C’eft  voir  bien  clair , pour  un  Aveugle.  En  ef- 
fet , Phénéas  avoit  la  vue  foible , de  les  yeux  chargés 
de  fluxions.  On  trouva  la  plaifantcrie  hors  de  fa  place, 
& peu  digne  de  la  Majefté  Royale  ; mais  Philippe 
étoit  né  railleur.  C’étoit  un  défaut,  que  l’éducation 
n’avoit  pû  corriger , de  que  la  licence  de  tout  dire , 
dans  un  Souverain , avoit  accrue.  De  bons  mots  inju- 
rieux lui  échappoient , jufques  dans  les  négociations 
les  plus  importantes.  Il  reprit  enfuite  un  air  plus  fé- 
rieux,  de  continua  de  la  forte.  N'efl-il  pas  étonnant  3que 
des Etoliens me parlent 3aveclamême hauteur 3que  s'ils  étaient 
Romains  ? Ils  m ordonnent  d'abandonner  la  Grèce.  Ont- ils 


jamais  bien  [pu  quelles  en  font  les  limites  ? L' Etoile  elle - 
même  doit-elle  être  comptée  parmi  les  Nations  , qui  com- 
pofent  le  corps  de  la  Gréceï  “ Les  Agréensf  les  Apodéotes y 


a Les  Agréens  habitèrent  un 
petit  Canton , qui  confinoit  avec 
FAcarnanie  d’une  part ,,  & le  Païs 
des  Amphiloques  de  l’autre  , à 
peu  de  diftance  des  rives  du  Fleu- 
ve Achéloüs.  On  conjecture  , que 
ces  Peuples  ne  furent  point  diffé- 
rents de  ceux , que  Pline  appelle 
Ephyriens.  Du  moins  , il  eft  fur 
ue  la  Ville  d’Ephyra  étoit  fituée 
ans  le  même  Canton. 
b Les  Apodéotes  , ou  les  Apodo- 
tes , comme  Polybe  les  appelle  , 
bous  font  abfolument  inconnus,  à 


les  mêmes , que  ceux  à qui  Tite- 
Live  donne  le  nom  d’Apéran- 
tiens , au  Livre  38.  ôcau  Livre  43.. 
Ces  Peuples  occupoient  le  Terri- 
toire voifindela  fource  du  Fleuve 
Achéloiis. 

Pour  les  Amphiloques,  Peuples 
de  l’Epire , ils  furent  ainfi  nom- 
més d’un  certain  Amphilochus  fils 
d’Alcmæon.  Leur  Païs  étoit  placé 
entre  le  Golfe  d’Ambraeie,  tk  l’A- 
chéloüs.  Une  partie  de  leur  Can- 
ton étoit  arrofée  des  eaux  du 
Pleuve  Inachus» 


rachis  que  ces  Peuples  n’ayent  été- 


Livre  T r e û t e-h  ü ï 1 1 e’m  e.  247 
& les  A mphiloques, qui forment  a la  meilleure  partie  de  la 
Confédértion  Etolienne  , furent-ils  jamais  repûtes  Grecs  $ 
Alexander  trouve  a dire y que  je  noyé  pas  épargné  mes  Al- 
liés. Appartenoit-ilàm  Etolien  de  me  faire  ce  reproche}  La 
coutume  de  l’Etolie  n'efi-elle  pas3  de  permettre  à fa  jeune ffe  y 
de  faire  des  courfesy  jufques  dans  les  Pais  amis  ? Elle  fouf- 
fre  le  brigandage  dans  fes  fujets pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
autorifés  par  une  Commiffion  juridique.  Souvent  on  a vu 
des  corps  d’Etoliens  fervir  pour  contre , dans  les  ar- 
mées des  Nations  y qui  leur  étoient  également  Alliées.  On 
veut  que  paye  détruit  Cios.  Ne  fait-on  pas y que  je  ne  fis 
que  prêter  du  fecours  au  Roy  Prufias  3 qui  l'ajfiégeoit 
pris  Lyfimaclne  y il  efivrai.  N étoit-cc  pas  en  la  revendi- 
quant fur  les  Thraces.  V oilà  ce  que  j'ai  à répondre  aux 
Etoliens.  Pour  le  Roy  Attalus  ; quel  droit  a-t' il  de  fe  plain- 
dre de  mes  ufurpations  ? Ai-je  été  fon  aggrefieur  ? Cepen- 
dant y en  confidération  des  Romains  y je  m'offre  à lui  rendre 
Pêrée  3 les  V aiffeaux  que  je  lui  ai  pris  3 & ce  qui  me  refie 
des  prifonniers  y que  j'ai  faits  fur  lui.  A l'égard  du 
Temple  de  Venus  y & de  la  forêt  y que  f ai  abattue  3 con- 
venoit-il  d un  Roy  d'exiger  ces  minucies  f On  le  veut  ; j'y 
foufcris.  J e ferai  la  dépenfe  de  leur  rétabliffement.  J' en- 
voyer ai  des  Maffons,  pour  rebâtir  l'uny  CT  des  Jardiniers y 
pour  replanter  l'autre.  Ces  dernières  paroles,  que  pro- 
nonça Philippe  d’un  air  plaifànt  & fatyrique  , firent 
plaifir  à Flamininus.  Il  ne  pût  s’empêcher  d’en  rire. 
Le  Roy  continua  de  la  forte.  Pour  vous , Achéensy  de 
tout  temsje fus  votre  ami3  & votre  proteéleur.  Antigone  y 

a A parler  proprement  , les  Mais  ils  avoient  le  même  intérêt. 
Agréens,  les  Apodéotes,  & les  Ainfi.  Tite-Live  les  compte  parmi 
Amphiloques , n’étoient  point  du  les  Peuples , qui  entroient  dans 
corps  de  la.  Nation  Etolienne.  leur  Confédération. 


De  Rome  Pan 
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De  Rome  l’an  mon  tuteur  > a njous  combla  de  bienfaits.  Pour  moi , je 
55 6.  'vous  en  ai  accablés.  Vous  aviés  protefié  de  ri  abandonner 
Confiais , jamais  la  Macédoine.  V os  ferments  osons  lioient  a mon  par- 
C.  Cornélius  ti.  J'étois  pour  vous  une  Divinité , dont  on  mêloit  le  nom  » 
Q^MinuciuT  avec  ceux  ^ Jupiter  > d’Apollon  , & d' Hercule.  Vous 
Rufus.  avés  violé  vos  promejf es.  Avés-vous  mérité  qu on  vous 

fit  grâce  ? Donnons  cependant  quelque  chofe  a l’ ancienne 
amitié.  J*  vous  rends  Argos.  A l’égard  de  Corinthe , nous 
en  délibérerons  Flamminus , & moi.  Nous  examinerons 
enfemble , s'il  efl  jufle  que  je  cède  également  les  Ville  s , que 
mes  Ancêtres  ont  autrefois  conquifes  , dans  la  Grèce  y & 
celles  quefy  ai  prife c Déjà  le  Roy  commençait  à expo- 
fer  fes  raifons  au  ProconfuI,  <5e  Phénéas,  pour  les 
Etoliens,  auflfi  bien  qu’Arifténe,  pour  les  Acliéens , 
fe  préparaient  à y répondre,  lorfqüe  la  nuit  furvint. 
Philippe  demanda , que  chacun  lui  donnât,  par  écrit , 
les  prétentions.  Il  ajoûta  , qu’il  fe  donnerait  du  tems 
pour  y réfléchir.  Je  fuis  feul , ajoûta-t’il  , & je  ri  ai 
perforine  pour  m'aider  de  fes  confeils.  Je  rien  fuis  pas  fur - 
pris , reprit  malignement  le  ProconfuI , vous  vous  êtes 
enlevé  tous  vos  amis.  Le  Roy  fentit  le  reproche , & 
n’en  rit  qu’a  contre  cœur.  On  fe  donna  mutuelle- 
ment parole  pour  une  autre  Conférence  du  lende- 
main, au  même  heu.  Philippe  fe  retira  avec  fa  flotte  ^ 
& Flamminus  rentra  dans  fon  camp. 

D’afles  bon  matin  , le  ProconfuI  Sc  fa  compagnie 
fe  rendirent  au  bord  de  la  Mer.  Ils  fe  promenèrent 
long-tems  fur  la  grève , fans  que  Philippe  parût.  Il 

a Antigonus,  après  avoir  taillé  étoit  entré  dans  la  commune  Al- 
en  pièces  une  armée  de  Lacédé-  liance  , & leur  avoir  prêté  du  fe^ 
moniens,  commandée  par  Cléo-  cours,  contre  les  ennemis  du  dé- 
mène Roy  de  Sparte,  avoitréiini  hors, 
les  Achéens  & les  Etoliens,  Il 

ne 
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lie  vint  pas  même  d’exprès,  de  fa  part,  annoncer  qu’il  Dc  R 
fe  rendroit  au  lieu  marqué.  On  fe  lafloit  de  l’attendre,  55 . 
lors  qu’il  fe  fit  voir  fur  Ton  Vaifleau.  Sa  fuite  étoitla  Confuls , 

même  , que  le  jour  précédent.  Pour  toute  exeufe , il  C.  Cornélius 
dit  au  Proconful,  qu’il  avoit  pâlie  la  nuit,  de  une  bon-  q_E  minvciu? 
ne  partie  du  jour,  à examiner, (ans  aide, les  prétentions,  Rupus. 
que  les  Alliés  de  Rome  lui  avoient  données  par  écrit. 

Il  femnit  d’avoir  été  fatigué  la  veille , à entendre  les 
déclamations  d’un  fi  grand  nombre  dedifeoureurs.  Au 
fond,  il  n’avoit  en  vue,  que  d’exclure  delà  Confé- 
rence les  Achéens,  de  les  Etoliens.  Il  étoit  las  de  leurs 
chicannes , de  de  leurs  inventives. 

Aulh-tôt  donc  que  le  Roy  de  Macédoine  fut  alTés 
proche  , pour  fe  faire  entendre  , il  demanda , de  n’a- 
voir à conférer  qu’avec  le  feul  Flamininus.  C’étoit  le 
moyen , difoit-il , de  couper  pie  à mille  conteftations 
frivole^.  On  lui  laiffa  réitérer  la  demande,  fans  y con- 
fentir.  Enfin  le  Proconful  fe  tourna  vers  fes  Alliés,  & 
les  interrogea  , fur  ce  qu’ils  penfoient  du  tête  à tête. 

Tous  eurent  allés  de  confiance  en  Flamininus , pour 
lui  remettre  leurs  intérêts , de  l’exhortèrent  à encrer 
feul  en  pour-parler , avec  le  Pvoy  de  Macédoine.  On 
s’éloigna  donc  du  rivage,  de  le-  Tribun  Légionnaire 
App.  Claudius  relia  feul , à quelques  pas  de  fon  Gé- 
néral. Pour  lors  Philippe  defeendità  terre,  accompa- 
gné feulement  d’Apollodore,  de  de  Demofthéne  fes 
confidents. 

Le  colloque  ne  fut  pas  long.  Il  feroit  difficile  de 
rapporter,  au  jufte,  ce  qui  fe  dit  de  part  de  d’autre. 

O11  ferait  feulement  ce  que  Flamininus  en  rapporta  au 
Confed  de  fes  Alliés,  qui  n’étoient  pas  éloignés  du 
lieu  , où  les  deux  Chefs  avoient  conféré.  Philippe 
Tome  X.  I i 
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avoir  cédé  Pharfale  & tariffa  aux  Etoliens  ; mais  il 
leur  avoit  refufé  Thebes.  Il  s’étoit  offert , de  reftituer 
la  Paée  aux  Rhodiens  ; mais  il  s’étoit  réfervé  Jaffos , 
& Bargylie.  Il  avoit  promis  de  rendre  Argos,  & Co- 
nnu! c aux  Achéens,  &r  au  Roy  Attalus,lesVaiffeaux, 
qu’on  lui  avoir  enlevés,  avec  les  prifonniers  qu’on 
avoit  faits  fur  lui.  A ce  récit,  que  fit  Flamininusau 
Confeil , tous  fe  récrièrent.  Les  clameurs  même  des 
intéreffés  vinrent  jufqu’à  Philippe,  relié  fur  la  grève. 
Par  la  chaleur,  qui  parut  dans  l’Affemblée,  le  Roy 
jugea,  que  fes  conditions  étoient  rejettées.  En  effet, 
les  Alliés  de  Rome  convinrent  unanimement,  à n’ac- 
corder la  paix  au  Macédonien,  que  quand  ilauroit 
évacué,  fans  réferve,  toutes  les  Provinces,  & toutesles 
Villes,  qu’il  occupoit  dans  la  Grèce,  Sc  en  Afie.  Phi- 
lippe fentit,  que  fes  offres  étoient  inutiles.  Il  pria  donc 
le  Proconful,  de  remettre  l’entrevûe  au  lendemain. 
Audi  bien  il  fe  faifoit  tard,  & le  Roy  vouîoit  avoir 
du  tems,  pour  imaginer  quelque  nouveau  biais  d’ac- 
commodement. Pour  lors,  je  ne  fixais  par  quel  motif, 
on  changea  le  lieu  des  Conférences. 

Sur  la  même  côte  du  Golfe  Maliaque , affés  proche 
de  Nicée,  étoit  une  Ville  nommée  * Thronium.  Au 
voifînage  de  la  Place  , fur  un  rivage  uni , on  convint 
de  fe  rendre  le  lendemain,  de  part  & d’autre.  En  effet, 
tous  y vinrent  d’affés  bonne  heure.  Philippe  ne  fit  pas 
un  long  difeours.  Il  exhorta  les  Chefs  des  Nations  , à 
ne  pas  s’éloigner  delà  paix.  Déjà  il  avoit  rempli  les 
fouhaits  du  Roy  Attalus , & des  Achéens.  A l’égard 
des  autres , il  propofa  de  foumettre  les  différents  à 

a Thronium  étoit  au  Midi  de  cres  appelles  Epicnémides. 
Nicée,  dans  le  Canton  des  Lo- 
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l'arbitrage  du  Sénat  Romain.  Il  promit  même  d’ac-  ^ D „ 
o r f De  Rome  I an 

quiefcer  a la  decifion.  Les  Etoliens , & les  autres  inte-  55 6. 
relies  pénétrèrent  les  intentions  de  l’artificieux  Ma-  Confufs , 
cédonien.  Qui  napperçoit  , dirent-ils  à Flamininus  à c*  Cornélius 
l’écart,  que  Philippe  n’a  en  vue  y que  de  gagner  du  tems  ? ^minuVivÏ 
Son  but  efl , de  nous  tenir  dans  la  fleurit  é , (Lmi-  tinac-  Rufus. 

, tandis  qu’il  amufera  le  Sénat  de  Rome , pdr  les  lentes 
négociations  de  fls  Ambajfadeurs , & des  nôtres.  Peut-on 
compter  fur  la  foi  d’un  politique  fouple  , & diffimulé  ? Je 
n 'y  fais  pas  plus  de  fond , que  vous  3 repartit  le  Procon- 
ful.  Après  tout  y que  gagnera  Philippe  a l expédient  qu’il 
propofl  ? L’Hji'ver  ne  fait  que  commencer.  De  quelques 
mois  d'ici  il  ne  fera  pas  pofjtble  de  tenir  la  campagne.  Rien 
ne  nous  empêche  défaire , par  prêcaution}  nos  préparatifs , 
pour  le  Printems.  D’ailleurs  la  paix  que  le  Macédonien 
demande  n’aura  de  fohdité , que  par  la  ratification  du  Sé- 
nat y qu’il  réclame.  Il  n a pas  bien  lié  fa  partie  s’il  a 'voulu 
nous  tromper. 

Tous  furent  du  fentiment  de  Flamininus.  Philippe 
fe  prefla  d’envoyer  fes  AmbafTadeurs à Rome,  ôc  les 
Alliés  de  Flamininus  firent  partir  leurs  Députés.  Le 
Roy  des  Athamanes  Amynander,  en  perfonne  , fut  le 
Chef  de  l’Ambaflade  , &:  le  Proconful  lui  joignit , de 
fa  part,  Q.  Fulvius,  & le  Tribun  Légionaire  App. 

Claudius  Nero.  On  accorda  au  Macédonien  deux 
mois  de  trêve , & l’on  voulut , qu’il  retirât  fes  troupes 
de  toute  la  Phocide , & du  Païs  des  Locriens.  Cepen- 
dant on  veilla  fur  fa  conduite  , & l’on  obferva  fes  dé- 
marches. 

Tous  les  Députés  arrivèrent  à Rome,  à peu  près  au 
même- tems  ; mais  avant  que  de  donner  Audience  aux 
AmbafTadeurs  de  Philippe , on  introduifit  au  Sénat 
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C.  Cornélius  pUls  long-tems,  Philippe  s’étoit  entêté  de  ne  céder  ja- 
o.  minucius  mais5  ni  Demçtriade,  en  Theiialie,  ni  Corinthe , en 
Rufus.  Achaïe,  ni  Chalcis,  dans  l’Eubée.  Il  appelloit  ces  trois 

Places , les  entraves  de  la  Grèce.  La  Garnifon  de  Co- 
rinthe tenoit  en  refpedt  tout  le  Péloponêfe;  celle  de 
Chalcis  faifoit  trembler  la  Phocide,  la  Locride,  &:  la 
Béocie  5 enfin  celle  de  Démétriade  tenoit  à la  chaîne 
la  Theffalie , Sc  la  Magnéfie.  S’il  étoit  échappé  au 
Roy  de  promettre  la  reftitution  de  quelqu’une  de  ces 
Places , c’étoit  par  feinte , & pour  éviter  le  péril  qui 
le  menaçoit.  Les  Grecs  Alliés  de  la  République  rem- 
plirent le  Sénat  de  ces  préjugés.  Les  Ambalfadeurs  de 
Philippe  furent  admis  enfuite  dans  l’Alfemblée  des 
Peres  Confcripts.  Leur  Orateur  commençoit  à pro- 
noncer une  Harangue  étudiée  , lors  qu’on  l'interrom- 
pit. Sans  tant  de  préambules  , lui  dit-on,  répondes-  nous 
en  deux  mots . Le  Roy  de  A4 acédoine  efl- il  résolu  d’aban- 
donner Corinthe,  Chalcis , & Démétriade  ? L’interroga- 
tion faifit  les  AmbafTadeurs.  Troublés , ils  repartirent 
qu’ils  n’avoient  fur  cela  nulle  commifiion  de  leur 
Maître.  A ces  mots,  on  les  congédia  , & fur  le  champ 
on  fit  un  Arrêt,  qui  donnoit  le  pouvoir  à Flamininus , 
ou  de  forcer  Philippe  à reftituer  les  trois  V illes , ou  de 
lui  faire  la  guerre  à outrance.  Sur  l’heure,  les  amis 
du  Froconful  lui  envoyèrent  le  Décret , & par  là , le 
Proconful  fe  vit  l’arbitre  de  la  guerre  &c  de  la  paix,  en 
Grèce  , & en  Macédoine. 

Muni  d’un  pouvoir  li  abfolu , Flamininus  ne  fe  li- 
vra plus  aux  empreffements  de  Philippe, pour  les  Con- 

& 


Rome  l’an  ceux  ^cs  Nations  amies.  Dans  leurs  Harangues , ils 
55 6.  prodiguèrent  les  invedtives  contre  Philippe  > mais  ils 
Confuis , inliftérent  fur  un  point  , qui  leur  parut  capital.  De- 
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férences , & les  négociations.  Le  Proconful  avoit  en- 
core du  moins  une  campagne  , pour  réduire  Ton  en- 
nemi par  les  armes,  & pour  lui  arracher  la  paix  , à 
force  ouverte.  Comme  Scipion  au  regard  d’Anni- 
bal  , il  falloit  que  Flamininus  fît  précéder  une  vidtoi- 
re  décifive  aux  conditions  d’un  Traité , dont  il  dicte- 
roit  les  ioix.  Philippe  vit  avec  douleur  fes  artifices 
découverts  à Rome,  & fes  efpérances trompées.  Il 
refufa  de  rendre  les  trois  Villes,  & ne  fongea  plus 
qu’à  la  guerre.  Il  lui  importoit  de  conferver  Argos. 
Depuis  peu  , cette  Ville  célébré  s’étoit  foumile  à la 
loi.  Mais  comment  en  demeurer  maître,  au  milieu  de 
l’ Achaïe  ? De  toutes  parts  Argos  étoit  environnée  de 
Peuplesfidélement  attachésaux  Romains. L’artificieux 
Roy  prit  un  parti  bien  préjudiciable  aux  Argiens  fes 
Alliés.  Il  traita  de  la  Place  avec  le  fameux  Nabis , oui 
s’étoit  ufurpé  la  Souveraineté  dans  Lacédémone.  Ce 
Tyran  étoit  allés  puilfant  pour  défendre  Argos.  Les 
conditions  du  Traité  furent , que  Nabis  ne  demeure- 
roit  en  pollelhon  de  la  Ville,  qu’en  cas  que  Philippe 
vînt  à périr  dans  la  guerre,  & qu’il  la  remettroit  aux 
mains  du  Macédonien  , s’il  échappoit  du  péril.  La 
condition  fut  acceptée  par  l’ambitieux  Roy  de  Lacé- 
démone-, mais  il  feignit  de  n’en  vouloir  prendre  pof- 
fefifion,  que  du  gré  , Sc  par  le  confentement  des  Ha- 
bitants. Au  fond  le  fcélérat  n’avoiten  vûe  , que  de 
piller  la  Ville  , & de  s’enrichir  aux  dépens  des  malheu- 
reux Argiens.  Ceux-ci  prévirent  leur  malheur,  & re- 
fuférent  de  recevoir  le  Lacédémonien  dans  leurs  mu- 
railles. 

Cependant  Nabis  s’étoit  approché  de  la  Place  , & 
n’attendoit  que  le  moment  d’y  entrer.  A l’aide  donc  de 

I i iij 


De  Rome  l’an 
556. 

Confiais  » 

C.  Cornélius 
Céthégus,  & 
CK  Minucius 
Rufus. 


Tit.  Liv . (.  îî.. 


De  Rome  l’an 
55^ 

Confuls , 

C.  Cornélius 
Céthégus  , & 
Q.  Minucius 
Rufus. 


254  Histoire  Romaine, 
Pliiloclés,  qui  avoir  été  l’entremetteur  du  Traité  , il 
fut  introduit  dans  Argos  durant  la  nuit.  Nabis  s’y  em- 
para de  tous  les  polies  avantageux  , de  on  fit  fermer 
les  portes.  D’un  grand  nombre  de  Citoyens,  il  n’é- 
chappa guère  , dans  le  tumulte  , qu’un  petit  nombre 
des  principaux  Magillrats.  Ce  fut  un  prétexte  au  Ty- 
ran, de  commencer  par  eux  fes  conculTions.  Il  fe  fit 
ajuger  les  biens  de  ceux  , qui  s’étoient  volontaire- 
ment exilés.  Alors  les  vexations  de  Nabis  n’eurent 
plus  de  bornes.  Qui  pouvoit  y mettre  obllacle?  Il 
exigea  des  Bourgeois  tout  leur  or,&  tout  leur  argent. 
Ceux  qu’on  foupçonna  d’en  avoir  caché  furent  mis 
à la  torture.  Ce  ne  fut  pas  allés.  Le  nouveau  Souve- 
rain convoqua  le  Peuple  , de  lui  annonça  deux  Edits. 
Par  le  premier , il  annulîa  toutes,  les  anciennes  dettes , 
de  par  le  fécond  , il  ordonna  un  nouveau  partage  des 
campagnes, avec  une  parfaite  égalité.  C’étoitle  moyen 
d’annner  les  riches  contre  les  pauvres , de  de  mettre  la 
Ville  en  feu.  Pour  lors  Nabis  comprit,  qu’il  ne  lui  fe- 
roit  pas  poflible  de  conferver  Argos , fans  une  puif- 
fante  protection.  Il  eut  donc  recours  aux  Romains. 
Flamininus  étoit  alors  à Elatie  , de  Attalus  à Egine. 
Le  Tyran  leur  fit  donner  avis,  que  s’ils  vouloient  s’ap- 
procher d’ Argos , il  en  traiteroit  avec  eux,  de  qu’en- 
fuke  il  entrcroit  dans  leur  Confédération.  L’ingrat 
avoit  oublié  Philippe  fon  bienfaiteur,  de  les  condi- 
tions du  Traité,  qui  l’avoit  mis  en  poffcflron  d’ Argos. 
Cependant  le  Proconful,  de  Attalus  fe  prêtèrent  à fes 
offres,  fans  trop  examiner  l’injuftice,  de  la  perfidie  du 
Tyran.  Flamininus  fit  donc  prier  le  Roy  de  Pergame, 
de  venir  à fa  rencontre  à Sicyone,  pour  marcher  d-e 
compagnie  vers  Argos.  Sur  la  flotte,  que  ion  frère 


Livre 


Tre 


nte-huitie’me. 


îui  avoir  amenée  de  Corcyre,  le  Proconful  traverfa  Dg  R 
le  Golfe  de  Corinthe , &:  vint  à Sicyone.  Là,  il  trou-  556. 
va  Attalus,  qui  l’attendoit.  Flamininus  profita  de  fes  Ccnfuls, 
avis.  Le  Roy  de  Pergame  ne  jugea  pas , qu’il  fût  de  la  c*  Cornélius 
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decence  , ni  pour  1 un,  ni  pour  1 autre,  d aller  trou-  q.  minucius 
ver  le  T yran  Nabis, jufques  dans  Argos.  Le  delfein  fut  Rufus, 
pris , de  l’engager  à faire  une  partie  du  voyage  , & de 
conférer  avec  lui,  dans  une  plaine , qu’on  affigna.  Le 
lieu  du  rendés-vous  fut  une  vafte  campagne  , allés 
voifine  des  ruines  de  4 l’ancienne  Mycéne.  Nabis  y 
arriva  le  premier.  Il  étoit  fous  les  armes,  & efcortéde 
fa  garde.  Pour  le  Proconful,  il  vint  à la  Conférence 
défarmé , & ne  prit  à fa  fuite , que  fon  frère  Lucius , 

& deux  de  fes  Tribuns.  Attalus  imita  la  confiance  de 
Flamininus.  D’abord  le  colloque  commença  par  les 
exeufes  que  fit  Nabis,  de  ce  qu’il  paroifToit  en  armes, 

& environné  de  Soldats.  Ce  n’eft  pas  'vous  , que  je 
crains , Seigneurs  , dit  le  Tyran.  Je  redoute  les  exilés 
d:  Argos  > dont  j'ai  faifî  lesbiens.  On  vint  enfuite  aux 
conditions  de  l’Alliance. Le  Proconful  en  exigea  deux. 


a La  Ville  de  Mycénes , fituée 
fur  les  bords  du  Fleuve  Inachus  , 
étoit  anciennement  une  des  plus 
conlidérables  de  cette  Contrée. 
Elle  eût  même  la  prééminence  fur 
Argos  , tandis  que  les  Pélopides 
furent  en  pofl’effion  de  la  Monar- 
chie. Après  la  mort  d’ Acrifius  , il 
eft  fur  que  Perfée  y régna,  quoi- 
qu’Eufebe  ait  omis  ce  Prince 
dans  la  lifte  des  Rois  de  Mycénes. 
Elle  fut  la  Capitale  de  fa  Monar- 
chie , pendant  l’efpace  de  deux 
cents  dix  ans  , jufqu  au  régné  des 
fils  d’Orefte,  Tifaméne  , 6c  Pen- 
thile  , que  les  Héraclides  déthrô- 
néreat , quatre-vingts  ans  , ou 


environ,  après  la  ruine  de  Troye  » 
trois  cents  trente-quatre  ans  avant 
la  fondation  de  Rome.  Enfin  le# 
Citoyens  d’Argos  , que  la  haine 
6c  la  jaloufie  avoient  armés  con- 
tre ceux  de  Mycénes  , la  dé- 
truifirent  entièrement. Cette  der- 
nière Ville  ne  fubfiftoit  plus  au 
fiécle  deStrabon  , félon  le  témoi- 
gnage exprès  de  cet  ancien  Géo- 
graphe.Sophien  conjedure, qu’el- 
le n’étoit  pas  éloignée  d’un  en- 
droit de  la  Morée  % que  les  Grecs 
appellent  A ios  Hadnanos  , ou 
Saint  Adrien.  Le  Noir  la  place 
dans  le  voihnage  de  Ch/iria. 


De  Rome  l’an 
556. 

Confuls  , 

C.  Cornélius 
Céthégus  , & 
Q..  Minucius 
Rufus. 


2.56  Histoire  Romaine, 

La  première , que  les  Lacédémoniens  cefferoient  de 
faire  la  guerre  à l’Achaïe,;  la  fécondé,  que  leur  Roy 
fournir  oit  fon  Contingent  de  troupes  aux  affociés , 
contre  Philippe.  Attalus  fut  plus  hardi,  ou  plus  fincé- 
re  , que  le  Romain.  Il  reprocha  au  Tyran,  de  s’être 
emparé  d’Argos , par  la  trahifonde  Philoelés.  Nabis 
foûtint,  qu’il  n’étoit  entré  dans  la  Ville,  que  du  con- 
fentement,  & à la  réquifition  des  Bourgeois.  La  dif- 
pute  s’échauffa.  Attalus  demanda  , qu’on  affemblât 
les  Argiens,  & que  le  T yran  fît  fortir  fa  Garnifon  de 
leur  Ville,  pour  leur  laiffer  la  liberté  des  fuffrages.. 
Nabis  fut  trop  avifé  pour  y confentir.  Enfin  Fîammi- 
nus  appaifa  la  conteftatio-n.  ïl  avoir  l’efprit  moins 
pointilleux  , que  ces  Orientaux,  & dans  les  négocia- 
tions, il  alloit  au  point,  fans  incidenter  fur  les  minu- 
ties. Il  conclut  l’aflociation  avec  Nabis.  Celui-ci  fit 
une  Trêve  de  quatre  mois  avec  les  Achéens,  & four- 
nit  aux  armées  Confédérées  un  corps  de  fix  cents  Cre- 
tois, que  le  ProconfuI  incorpora  parmi  fes  troupes 
Auxiliaires. 

Avec  ce  renfort , Flamininus  crut  devoir  infuiter 
à Philoclés,  ce  Général  Macédonien  ; ce  bras  droit  de 
Philippe.  Philoclés  commandoit  alors  dans  Corinthe. 
L’armée  Romaine  s’en  approcha  , & le  ProconfuI  af- 
fedta  de  montrer  aux  yeux  des  Corinthiens  la  trou- 
pe Crétoife  , qu’il  avoir  reçûe  de  Nabis.  C’étoit  faire 
entendre  à Philoclés,  que  le  Lacédémonien  s’étoit  ran- 
gé au  parti  de  Rome.  Flamininus  fit  plus.  Il  engagea 
îe  Commandant  Macédonien  à un  pour- parler,  & le 
preffa  de  rendre  Corinthe.  Du  moins  le  Romain  en 
reçu  de  belles  paroles.  Philoclés  lui  fit  efpérer,  que 
dans  peu , il  évacucroit  Corinthe , pour  la  rendre  aux 

Confédérés. 
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Confédérés.  Ainfi  Flamininus  bien  content  de  fon  De  Rome  [>an 
voyage  revint  à Anticyrrha  , où  il  pafia  le  refie  de  55^* 
l’Hyver.  Pour  Nabis , maître  abfolu  dans  Argos , & Confuls , 
fier  de  fon  affociation  avec  Rome , il  réfolut  de  l’éva-  Je  CoRNEL1^s 

J \ f ,C  CETHEGUS,  & 

cuer  , & de  retourner  a Lacedemone,  ou  ia  prelence  q.  Mi  nucius 
étoit  nécefiaire.  Cependant  fon  avarice  n’étoit  pas  Rufi 
fuffifamment  afiouvie,  par  les  contributions  énormes  , 
qu’il  avoit  tirées  des  Argicns.  Il  lui  reftoitun  genre 
de  brigandage  à faire,  qu’il  n’auroit  pas  été  bien  féanc 
au  Tyran  d’exercer  par  lui-même.  Les  femmes  Ar- 
giennes  ne  fe  montraient  point  aux  hommes , & nul- 
le d’entre  elles  n’a  voit  paru  à la  Cour.  Cependant  e:les 
étoient  riches  en  bijoux.  L’avidité  du  Tyran  alla,  juf 
qu’à  vouloir  les  en  dépoiiiller.  Pour  le  faire  avec  dé- 
cence,Nabis  avant  fon  départ  fit  venir  à Argos  fa  fem- 
me , nommée  Apéga , dont  les  inclinations  s’accor- 
doient  parfaitement  avec  celles  de  fon  mari.  Cette  cf- 
pece  de  Reine  tint  dans  fon  Palais  le  cercle  des  Da- 
mes Argiennes.  Elles  y vinrent  en  foule , chargées  de 
toutes  leurs  parures.  D’abord  Apéga  ne  fit  rien  de 
plus,  qu’admirer  la  richefle de  leurs  vêtements.  En- 
luite,  par  l’eftime  qu’elle  parut  faire  de  leurs  joyaux , 
elle  en  engagea  quelques-unes  à lui  en  faire  préfent. 

Apéga  follicita  quelques  autres  par  des  carefTes,  à s’en 
dépoiiiller,  pour  l’en  revêtir.  Enfin  elle  employa  les 
menaces,  & leur  enleva  par  force,  leur  or,  leurs  pier- 
reries, & leurs  plus  magnifiques  habits.  On  rapporte 
à ce  fujet  un  trait , qui  paraîtrait  fabuleux  , s’il  n’étoit 
attelle  par  un  Auteur  refpedlable , prefquecontempo-  „ 
rain,&  qui  peut  en  avoir  été  le  témoin  oculaire.  Na- 
bis, dtt-il,  à la  troifiême  année  depuis  qu’il  eût  ufurpé 
le  Trône, avoit  fait  à peu  près  dans  Sparte, ce  qu’il  fit 
Tome  X,  K K 
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depuis  dans  Argos.  Sa  tyrannie,  ôc  fes  rapines  furent 
poulTées  à l’excès.  Sa  femme  Apéga  fut  dès-lors  l’inf- 
trament  de  fes  excoriions.  Non  content  de  la  laifier 
agir  par  elle-même , le  T yran  fit  faire  une  figure , qui 
la  repréfentoit  au  naturel , ôc  qui  fe  remiioit  par  des 
redores , cachés  fous  les  habits  fomptueux,  dont  cette 
machine  étoit  revêtue.  A proprement  parler , c’étoit 
une  ftatuë  , mefurée  fur  la  taille  d’ Apéga,  ôc  qui  lui 
reffembloit  jufqu'a  tromper.  Ce  fimulachre  reftoit 
d’ordinaire  dans  l’appartement  du  Roy,  qui  fçavoit  le 
faire  mouvoir  à fa  volonté  , en  remuant  un  refforc 
imperceptible.  Lors  donc  que  le  Tyran  faifoit  venir 
en  fa  préfence  quelque  Lacédémonien  , dont  il  vou- 
loit  envahir  les  biens,  il  l’exhortoit  d’abord  à fe  ren- 
dre fenhble  aux  befoins  de  l’Etat.  Pour  peu  qu’il  pa- 
rût infiéxible  ; approchés-vous , lui  difoit-il , de  la 
Reine.  Apéga  fipiura  vous  rendre  plus  docile.  En  ef- 
fet , en  ce  moment  la  ftatuë  fortoit  de  fa  place , ôc 
faifoit  quelques  pas  vers  le  réfractaire.  Enfuite  elle 
s’avançoit , & le  ferroit  de  près.  Pour  lors  des  ftilets  s 
Ôc  des  poignards  cachés  fous  fa  robe , en  fortoient  à 
travers  les  plis,  perçoient  le  pauvre  Lacédémonien.,  ôc 
le  laifioient  fans  vie.  Ce  réçit  paroitroit  incroyable  , 
fi  l’on  ne  fçavoit  d’ailleurs , combien  les  Grecs  a voient 
de  génie  pour  ces  fortes  d’inventions,  qu’on  a imitées 
de  nos  tems,  plutôt  pour  en  faire  un  jeu,  qu’uninftru- 
ment  de  cruauté.  Par  là  du  moins  on  connoîtra  , quel 
fût  ce  Nabis,  ôc  fon  Apéga,  avec  qui  Flamininus  fit 
Alliance. La  haine  de  l’avoir  joint  aux  Alliés  de  Rome, 
ne  lailfa  pas  d’imprimer  quelque  cache  à la  réputation 
du  Général  Romain. 

Cependant  l’Hyver  finilfoit , 8c  le  Printems  invR 
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toit  les  armées  à fe  mettre  en  campagne.  Flamininus 
forcit  de  fes  quartiers , efeorté  feulement  d’un  Mani- 
pule , ôc  accompagné  du  Roy  Attalus , qui  l’étoit  ve- 
nu joindre  à Elatie.  Enfemble  ils  s approchèrent  de 
* Thébes ,,  Capitale  de  la  Béocie  , Ville  dont  il  étoit 
important  à la  Confédération  de  fe  faifir.  Le  Procon- 
ful  établit  fon  camp  à cinq  milles  de  la  Place.  Thé- 


a Le  nom  de  Thébes  fat  com- 
mun à deux  Villes  de  la  Grèce. 
L’une  étoit  fituée  dans  laPhtioti- 
de  , à peu  de  di  fiance  de  la  mer, 
près  du  Golfe  Maliac.  Nous  en 
avons  parlé  dans  le  neufviéme  Vo- 
lume de  cette  hiftoire.  L’autre 
dont  il  s’agit  ici  fut  la  Capitale  de 
la  Béotie.  La  plupart  ont  cru  qu’- 
elle avoit  été  fondée  par  Cadmusj 
mais  Strabon  lui  attribue  feule- 
ment la  fondation  d’une  Citadel- 
le , appellée  de  ion  nom  Cadmæa. 
Paufanias  prétend  qu’elle  fut  fon- 
dée pat  Amphion , ôc  Zérhus , 
fils  d’Antiope.  Les  circonftances 
miraculeufes  dont  la  Mythologie 
Payenne  a orné  cet  événement, 
n’ont  rien  de  raifonnable  , que 
lesallufions  qu’elles  renferment. 
Les  deux  fondateurs  donnèrent  à 
leur  nouvelle  ville  le  nom  delà 
fameufe  Thébes  en  Egypte , dont 
ilsétoient  originaires,  ils  l’appel- 
lérent  Heptapyles  , à caufe  des 
fept  portes  qu’ils  avoient  fait  pra- 
tiquer dans  fon  enceinte.  Pardà 
ils  diftinguérent  Thébes , Capita- 
le de  Béotie  , de  celle  des  Egyp- 
tiens , nommée  Hecatompyles , 
ou  la  Ville  à cent  portes.  Les  Fleu- 
ves Ifmenus  ôc  Afopus  arrofoient 
fon  territoire.  Près  delà  couloit 
la  fontaine  de  Dircé,  fi  connue  par 
les  ouvrages  des  Poètes.  Elle  dé- 
chargeoit  fes  eaux  dans  le  pre- 


mier des  deux  Fleuves.  Thé- 
bes, après  avoir  éprouvé  diver- 
fes  révolutions  , reprit  un  nou- 
veau luilre.  Lavi&oire  deLeuc- 
tres , que  les  Thébains  gagnèrent, 
fous  la  conduite  d’Epaminondas, 
lui  acquit  le  droit  de  commander 
à toute  la  Grèce.  Elle  fe  rendit  re- 
doutable à fes  voifins , jufqu’à  ce 
qu’elle  eût  été  ruinée  par  Alexan- 
dre le  Grand , qui  n’épargna  que 
la  maifon  du  célébré  Pindare.Caf- 
fandre  fils  d’Antipater  , en  releva 
les  ruines.  Aujourd’hui  à peine 
mérite-t’elle  le  nom  de  Ville. 
Elle  n’a  plus  que  la  forme  d’un 
Bourg  , connu  chez  les  Turcs  fous 
le  nom  de  Ttves  , de  Stïbes , ôc  de 
Stives.  Lazius  le  nomme  Tyana* 
Ses  Habitants  avoient  ancienne- 
ment la  réputation  d’être  les  plus 
grofiiers  de  toute  la  Grèce.  Ce- 
pendant , quoique  dépourvus  des 
talents  de  l’efprit,  ils  avoient , fi 
l’on  en  croit  les  anciens  Auteurs  , 
un  talent  fingulier  pour  la  mufi- 
que.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à Al- 
cibiade de  dire  , cjtdils  ne  fça~ 
voient  pas  parler  , mais  qu  enré* 
compenfe  ils  avaient  l'avantage 
de  bien  chanter . Thébes  fut  célé- 
bré pour  avoir  donné  nai  fiance  aux 
deux  Héros  de  la  Fable,  Bacchus, 
ôc  Hercule  fils  de  Jupiter  ôc  d’ Alc- 
mène. 
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De  Rome  l’an  ^es  tefioit  encore  pour  Philippe,  par  la  confidération 
55^.  qu’elle  avoit  pour  4 Brachillas , partifan  déclaré  du 
Confuls , Macédonien.  Mais  quand  les  Thébains  virent  arriver 
Cf.thegusLI&  Proconfifi  * avec  une  fi  petite  efcorte , leur  premier 
Q;  Minucius  Magiftrat , nommé  Antiphile  , vint  au-devant  de  lui. 

Le  Romain  n’avoit  pas  négligé  une  précaution,  qu’il 
avoit  jugée  néceflaire.  A quelque  dillance , il  s’étoit 
fait  fuivre  par  deux  mille  Haftates  de  fes  Légions. 
Ceux  ci  marchoient  au  petit  pas,  cachés  derrière  des 
collines,  répandues  autour  de  la  Ville.  Tous  les  Thé- 
bains,  ou  étoient  fortis  hors  des  portes,  ou  étaient 
reliés  fur  leurs  remparts,  la  plupart  fans  armes.  La  cu~ 
riohté  les  avoir  attirés.  Pour  Flamininus,  il  affeôta 
de  rallentir  fa  marche , pour  donner  le  tems  à fes  Haf. 
rates  d’arriver.  Si-tôt  qu’on  les  eût  apperçus , les  Thé- 
bains  fe  crurent  trahis.  Antiphile  , dirent-ils,  a 'vendu 
la  Faille  aux  Romains.  Nous  n aurons  plus  la  liberté  de 
choijîr  entre  eux  , & Philippe , dans  /’ À f] emblée  du  Peu  • 
pie  , indiquée  pour  le  lendemain.  Cependant  ils  dilfimu- 
lérent  leur  chagrin.  Auroient-ils  pû  éclater  impuné- 
ment ? Le  Proconful  combla  les  Habitants  de  careffes, 
&:  leur  permit  de  convoquer  leur  Conleil,  pour  déli- 
bérer fur  le  parti  qu’ils  auroient  à prendre.  Que  leur 
relloit-il , que  de  fe  donner  aux  Romains , déjà  maî- 
tres de  leurs  murs  ? On  tint  néanmoins  l’ Aflemblée , 
où  Attalus  fe  trouva.  Ce  Prince  étoit  âgé,  Sc  infirme. 
Il  parla  néanmoins  le  premier  * mais  avec  toute  l’ar- 
deur, que  lui  infpiroit  fon  zélé  pour  les  Romains, 
Déjà  il  avoit  expofé  aux  Thébains  les  bons  offices , 


4 ïl  paroît  que  Plutarque  , ou 
fes  Copiftes,  onc  défiguré  le  nom 
de  Brachyllas-  Cet  Auteur,dansla 


vie  de  Flaminius  , le  nomme  Bra- 
chulleliu  Nous  nous  en  fommes 
tenus  à Polybe,  ôe  à Tite-Live. 
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qu’il  a voit  rendus  à leur  Ville , & a la  -Béocie  entière  ; D ,, 
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lors  qu’il  le  fentit  frappe  d’une  appoplexie,  qui  lui  in-  556. 
terdit  l’ufage  de  la  parole.  Il  pouffa  quelques  hoc-  Confiais , 

quets , & tomba  par  terre.  On  s’empreffa  de  le  rele-  Cornélius 

J-  J-  J-  Céthégus  ô c 

ver.  L’agitation  le  fit  revenir  ; mais  on  s’apperçut  q.  minucius 

qu’il  étoit  perclus  d’une  partie  de  fies  membres.  Flami-  Rufus. 
ninus  le  fit  foigner  , & tran (porter  enfuite  fur  une 
Galère,  qui  le  conduifit  en  Afie,  où  il  mourut  âgé  de 
foixante  **  & onze  ans.  Ce  Prince  érigea  le  premier  la 
Ville  de  Pergame  en  Capitale  d’une  Monarchie,  qu’il 
établit  en  prenant  le  titre  de  Roy.  Les  nchefies  im- 
menfes  qu’il  hérita  de  fa  mère  b Antiochide , l’enhar- 
dirent à fe  fabriquer  une  Couronne , qu’il  foûtint  du- 
rant quarante  ans,  par  fon  opulence  , par  fies  victoi- 
res , & par  la  protection  des  Romains.  Fidèle  à fes 
Ail  iés,  libéral  à l’égard  de  fes  amis,  doux  à fes  fujets , 
il  fut  regretté  au-dedans,  & au-dehors  de  fes  Etats.  Il 
lailfa  c quatre  fi^dont  Eumenes  fut  l’aîné, & l’héritier 
de  fa  Couronne.  Nous  verrons  dans  la  fuite,  ce  jeune 
Prince  , vivre  en  bonne  intelligence  avec  fes  frères-, 
cultiver  long-tems  l’Alliance  des  Romains, & fefigna- 
1er  par  fon  courage , & par  fes  vertus. 

Le  contre-tems  de  cet  accident  imprévu  fu (pen- 
dit un  peu  la  délibération  des  Thébains.  Ariftêne, 

Chef  des  Achéens , fe  fit  l’Orateur  du  parti  Romain  , 
au  défaut  d’Attalus.  Sa  Ftarangue  fut  d’autant  plus 

st  Scion  Polybe,  Attalus  mou-  fants  d’ApolIonie  fa  Femme  , & 
rut  âgé  de  foixante  douze  ans.  fille  d’un  bourgeois  de  Cyiîque. 

£ Antiochide  mere  d’Attalus,  Des  trois  derniers , le  fécond  s’ap- 
étoit  fille  d’Achæus  , qui  avoir  pelloit  Attalus  , comme  fon  pere, 
ufurpé  une  partie  de  l’Afie  Mi-  le  troifiéme  fut  nommé  Philétére  , 
neure,  au  préjudice  de  fon  pupil-  & le  quatrième  eut  le  nom  d’A» 
fe  Antiochus  le  Grand.  thenée. 

c Attalus  eut  ces  quatre  en- 
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efficace , qu’il  ne  s’efforça  de  perfuader  aux  autres,  que 
ce  qu’il  avoit  embmflé  pour  lui-même.  A fon  tour., 
Flamininus  ne  prononça  que  peu  de  paroles.  Il  vanta 
moins  fes  exploits,  & la  fupériorité  de  fa  République, 
que  fa  fidébté  à obferver  les  Traités.  Enfin,  ce  qui 
acheva  de  déterminer  l’AfTemblée  en  faveur  de  Ro- 
me , ce  fut  la  Requête  qu’on  préfenta,  de  la  part  du 
premier  Magiftrat  de  * Platée.  Cette  Ville  étoit  aufïi 
du  Cercle  Béocien,  & fon  Chef  avoit  bien  du  crédit 
dans  les  Diètes  de  fa  Nation.  Le  Platéen  demanda  , 
que  la  Béocie  s’unît  aux  Romains.  Perfonne  n’ofa  le 
contredire.  Ainfi  Thébes , & la  Béocie  entière  aban- 
donnèrent Philippe  , & fe  livrèrent  à la  Confédéra- 
tion Romaine.  Pour  lors  Flamimnus , qui  11e  laiffoit 
plus  d'ennemis  derrière  lui,  n’eut  d’attention  qu’à 
chercher  Philippe,  & qu’à  le  combattre. 

Le  Macédonien,  de  fon  côté,  s’étoir  préparé  durant 
l’Hyver,à  foûrenir  l’effort  d’une  campagne,  d’où 
dépendoit  le  fort  de  fes  Etats , & la  conservation  de 
fes  conquêtes.  Il  voyoit  la  Macédoine  épuifée  de 
combattants.  Ses  prédéceffeurs  avoient  de  tout  teins 
aimé  la  guerre , &:  lui-même  il  n’avoit  point  celle , 
pendant  tout  fon  Régné,  de  lever  des  troupes.  Enfin 
la  meilleure  partie  de  fes  vieux  Soldats  étoit  périe , 


a Platée  fur  une  Ville  des  plus 
renommées  , d'entre  celles  de  la 
Béorie.  Elle  étoit  placée  fur  les 
rives  du  Fleuve  Afopus  , entre 
Thébes,  & le  Mont  Cythéron. 
Cette  Ville  devint  encore  plus 
fameufe  , par  la  bataille  que  les 
Grecs  réunis  y gagnèrent  contre 
Mardonius  , un  des  Généraux  de 
Xerxés  Roy  des  Perfes.  Les  Pla- 
téens  avoient  été  les  feuls  de  tous 


les  Peuples  de  la  Grèce , qui  fé- 
condèrent la  République  d’Athè- 
nes , dans  la  bataille  de  Marathon» 
En  reconnoilîance  de  leur  parfait 
dévouement  aux  intérêts  de  P Af- 
rique , ils  avoient  part, félon  Hé- 
rodote , aux  vœux  ,quc  les  Athé- 
niens faifoieat  tous  les  cinq  ans  , 
par  l’organe  d’un  Héraut,  en  fa- 
veur des  Tribus  , & des  Villes  al- 
liées. 
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dans  les  dernières  batailles  contre  les  Romains.  Il  Te  ~~  7” 

v De  Rome  1 an 

vit  donc  réduit  a former  de  nouveaux  corps , d’une  556. 
jeundfe  encore  foible , & qui  palîoit  à peine  fcize  Confuls, 
ans.  Il  eft  vrai  qu’il  leur  joignit  quelques  Vétérans , c Cornélius 
qu’il  contraignit  a prendre  les  armes } quoiqu’ils  ruf-  Minug?ius 

fent  d’un  âge  avancé.  De  toutes  ces  Milices,  il  forma  Rufvs. 
un  camp , proche  de  * Dium  , où  il  fit  faire  l’exercice 
à fes  nouvelles  levées.  Delà,  il  defeendit  dans  la  Theft. 
falie.  Flamininus  prit  aufti  la  même  route.  D’Elatie  , 
il  tourna  vers  b Scarphea  , & vint  à Thermopyles  , 
où  la  Diète  des  Etoliens  étoit  affemblée.  Le  fujetde  la 
délibération  étoit  de  fçavoir , combien  l’Etolie  four- 
mroit  de  troupes  au  Proconful.  Il  fut  réglé  que  Phé~ 
néas  conduiroit  deux  mille  hommes  de  pié , & cinq 
cents  chevaux , pour  le  Contingent  des  Etoliens.  La 
jonction  de  ce  renfort  ne  tarda  pas  à fe  faire. 

Flamininus  continua  fa  route  par  la  Phtiotide  , où 
cinq  cents c Crétois,  & trois  cents  Apolloniates  vin- 
rent le  joindre.  Bien-tôt  apres,  Amynander  lui  ame- 
na douze  cents  Athamanes.  Ainfil- armée  du  Procon- 
ful croiffoit  dans  tous  les  lieux  de  fa  marche.  L’affec- 
tion de  tous  ce  s Peuples  étoit  fon  ouvrage.  O11  peut 
dire , que  fa  fagelfe  & que  fon  infînuation  contribuè- 
rent à fes  vidtorres , autant  que  fa  valeur. 

Cependant  Philippe  s’avançoit  dans  la  ThefEJie, 


a La  Ville  de  Dium,  dont  il  eft 
ici  queftion  , étoit  fituée  dans 
cette  partie  de  la  Macédoine, que 
fes  Anciens  Géographes  ont  ap- 
pellée  Piene  , aux  environs  du 
Golfe  Thermaïque.  Nardus  don- 
ne à cette  Ville  le  nom  de  Stadia, 
b Scarphea  fut  une  Ville  de  là 
I.  oc  ride*  Elle  avoifinoit  le  Golfe 


Maliac. 

c Tite-Live  défigne  ce  s cinq 
cents  Crétois , parle  terme  G or - 
tint-,.  En  effet,  cette  troupe  avoir 
été  levée  à Gortyne  , ancienne 
Ville  de  Crète  , qui  11’eft  plus 
préfentement  qu’un  Bourg  appel- 
lé  aujourd’hui  Gurtina* 
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2.64  Histoire  Romaine, 
qui  dévoie  être  le  théâtre  de  la  guerre.  Son  armée 
étoit  compofée  d’une  Phalange , c’elf-à-dire  , de  feize 
mille  hommes,  tous  Macédoniens,  qui  ne  formoient 
qu’un  feul  corps.  Elle  feule  faifoit  toute  la  force,  &c 
toute  l’efpérance  de  fes  armes.  Outre  fa  Phalange , 
Philippe  comptoir  deux  mille  hommes  armés  à la  lé- 
gère, & munis  d’un  bouclier  échancré , en  forme  de 
demie  lune  , que  les  Grecs  appelloient  Cethra.  Envi- 
ron mille  hommes  de  Soldats  Mercénaires  fervoient 
dans  fon  armée  , en  qualité  de  troupes  Auxiliaires.  Si 
Pon  y ajoûte  deux  mille  chevaux  de  différentes  Na- 
tions , fon  armée  ne  montera  qu’à  vingt  de  un  mille 
hommes.  A tout  prendre,  l’armée  Romaine  n’étoit 
guère  plus  nombreufe,  de  ne  furpalfoit  celle  des  en- 
nemis.qu’en  Cavalerie. 

La  première  tentative  de  Flamininus , en  Theffa- 
lie  , ne  fut  pas  heureufe.  Il  fe  flattoit  de  furprendre 
Thébes , Ville  de  la  Phtiotide  , & différente  de  celle 
de  Béocie,  qui  portoit  le  même  nom.  Timon  Gou- 
verneur de  la  Place  avoit  fait  efpérer  au  Proconful , 
qu’il  la  lui  livreroit.  Flamininus  s’en  approcha  , avec 
un  petit  corps  de  Cavalerie,  & d’infanterie  5 mais  les 
Thébains  firent  fur  lui  une  fortie  fi  vive,  qu’il  y eût 
perdu  la  vie , ou  la  liberté  , fi  fon  Infanterie  ne  fût  ac- 
courue du  camp  , à fon  fecours.  Le  Général  Romain 
ne  fongea  plus  qu’à  fe  retrancher.  Il  fçavoit  que  Phi- 
lippe étoit  entré  dans  la  Theffalie  ; mais  il  ignoroit  en 
quel  lieu  il  étoit  campé. 

Le  Proconful  fit  donc  des  détachements,  les  uns 
pour  aller  à la  découverte  de  l’ennemi,  les  autres  pour 
couper  des  pieux , afin  de  s’en  couvrir  au  befoin.  L’u- 
fage  des  pahffades  étoit  commun  aux  Macédoniens , 
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& aux  Romains  ; mais  avec  plus  d arc  parmi  les  der-  De  Rome  Vin 
mers.  Les  Macédoniens, pour  s’enclorre  , fe  fervoicnt  556. 
de  jeunes  arbres  afles  hauts,  Sc  fort  toufus. qu’ils  plan*  Confuls , 

to.ent  à une  afles  grande  diftance  l’un  de  l’autre,  & C. Cornélius 
dont  ils  cntrelafloient  les  branches.  Les  Romains  au  MINUC1’lrs 
contraire  ne  choififloient  pour  fe  paliflader,  que  des  Rufus. 
pieux  fourchus,  & d’une  médiocre  grofleur,  dont  un  eÏTÎt.ui'Ji.fi!* 
côté  étoit  émondé, & l’autre  avoit  encore  fon  brancha- 
ge afles  fléxible  pour  faire  liaifon.  Ils  fichoient  ces 
pieux  les  uns  proche  des  autres , 5c  fi  ferrés , que  la 
main  ne  pouvoir  y pafler.  Cette  différence  donnoit 
de  grands  avantages  aux  Romains  fur  les  Macédo- 
niens , foit  qu’il  fallût  conftruire  un  camp , ou  le  dé- 
fendre. Le  Soldat  Romain  plus  robufle , & plus  fait  à 
la  fatigue  que  les  Orientaux  , lorsqu’il  avoit  fulpen- 
du,  avec  des  bretelles , fon  bouclier  fur  fes  épaules , 
portoit  aifément  de  la  foret,  avec  fon  javelot,  trois  ou 
quatre  de  ces  pieux  légers , parce  qu’ils  étoient  dégar- 
nis de  leur  fcüillage.  Un  Macédonien  au  contraire 
peinoit  à tranfporter  un  fèul  de  fes  pilote  s,  pefantS  , 

5c  branchus.  D’ailleurs,  dans  l’attaque  du  camp  Ma- 
cédonien , lorfque  trois  Fantaflins  avoient  pu  accro- 
cher quelques-unes  de  ces  paliflades}&  les  renverfer,ils 
s’ouvroient  un  large  paflage , pour  entrer  dans  les  re- 
tranchements. Trois  ou  quatre  pieux  abattus  de  fuite 
faifoient  une  large  brèche.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des 
pal  flades  Roma  nes.  Elles  ne  donnoient  point  depri- 
fe.  En  arracher  une , c’étoit  ne  fe  donner  qu’une  très- 
petite  ouverture.  D’ailleurs  toute  la  clôture  enfemble 
nefaifoit,  pour  ainfi  dire,  qu’un  corps , & comme  on 
étoit  long-tems  à en  arracher  les  pièces  l’une  après 
l’autre  , aufli  étoit-il  prefque  impoiïible  de  l’ouvrir. 
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166  Histoire  Romaine, 

Ce  fut  dans  des  enclos  fî  bien  fort  fîés,que  Flamininus 
fait,  toutes  les  nu  ts,  mettre  fon  armée  à couvert. 

Avec  cette  fourniture  de  pah(Tades,le  Romain  s’avan- 
ça proche  de  PhércsrVille  de  Magnéfie.  Là,  il  apprit 
que  le  Roy  de  Macédoine  campoit  à Larilïa.  Les  deux 
armées  s’approchèrent  înfcnhblement  ; mais  Philippe 
montra  d’abord  le  plus  d’empreflement  d’en  venir 
aux  mains.  Il  hâta  fa  marche  , 6c  vint  camper  à qua- 
tre milles  de  Phéres.  Des  deux  parts,  les  Généraux  en- 
voyèrent des  détachements,  pour  occuper  une  hau- 
teur, qu’ils  croyoient  importante.  Là,  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  campagne,  les  Romains  détachés  ap~ 
perçurent  des  Macédoniens  , 6c  relièrent  dans  leur 
polie , jufqu  a nouvel  ordre.  Des  deux  côtés , on  en- 
voya aux  Généraux , pour  fçavoir  s’il  falloir  avancer , 
ou  retourner  au  camp.  L’ordre  vint,  qui  leur  annon- 
ça la  retraite.  Le  lendemain,  la  Cavalerie  Etolienne 
jointe  à quelques  Efcadrons  Romains,  revint  au  me- 
me lieu,  pour  s’emparer  de  la  hauteur.  Des  Cavaliers 
Macédoniens  s’y  préfentérent  aulTi , pour  failir  le  mê- 
me tertre.  Il  y eut  là  un  combat  de  Cavalerie,  que 
commencèrent  les  Etoliens,  avec  une  valeur  inconce- 
vable. Les  Romains  les  fécondèrent , 6c  enfemble  ils 
challérent  la  troupe  Macédonienne,  qui  fe  retira  en 
défordre.  Ce  premier  avantage  du  Proconful  mit  la 
vidloire  en  mouvement.  Cependant  les  Généraux  ju- 
gèrent , comme  de  concert , que  les  environs  de  Phé- 
res n’étoient  pas  propres  à livrer  une  bataille  rangée. 
Le  terrain  y étoit  embarafie  d’arbres,  de  mafures , 6c 
de  jardins.  Comment  y étendre  les  Légions  Romai- 
nes, 6c  la  Phalange  Macédonienne?  Les  deux  armées 
marchèrent  donc  vers  Scotuflà.  Philippe  , pour  y 
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moiffonner  les  campagnes,  Flamininus,pour  les  rava-  De  Rom^  pan 
ger,  8c  pour  ôter  la  fubfiftance  aux  ennemis.  Ce  qu’il  556. 
y eut  de  finguüer  , c’eft  que  les  deux  armées  allèrent , Confuls , 
par  différents  chemins,  au  même  terme,  fans  fe  ren-  C.  Cornélius 
contrer,  ou  meme  lans  s appercevoir.  Une  longue  q.  Minucius 
chaîne  de  collines  déroba  les  ennemis  les  uns  aux  au-  Ruius. 
très.  Enfin,  apres  avoir  marché  tout  le  jour,  le  Pro- 
conful  vint  camper  à 4 Erétrie  , dans  la  Phtiotide  , 8c 
Philippe  fur  les  bords  de  ^ l’Oncheftus,  Fleuve  qui 
fépare  les  Phtiotes  des  Magnéfiens.  Des  le  jour  fui- 
vant,  le  Romain,  & le  Macédonien  décampèrent.  Ce- 
lui-ci remonta  vers c Mélambium,affés  proche  de  Sco- 
tuffa,  celui-là  vint  camper  à Thétidium.  Ainfi  les 
Généraux  fe  perdirent  de  vûë,  8c  aucun  d’eux  11e  fçut 
expreffément , où  étoit  l’ennemi.  Le  lendemain,  au 
point  du  jour,  un  orage  furvint,  avec  une  groffe 
pluye,  8c  d’affreux  tonneres.  Le  mauvais  tems  retint 
Flamininus  dans  Ton  camp.  Pour  Philippe , malgré 
l’obfcurité  qui  couvroit  la  terre , il  décampa , mais 
comme  fcs  Soldats  ne  pouvoicnt  s’appcrcevoir  à deux 
pas  l’un  de  l’autre , 8c  qu’on  n’étoit  guidé  que  par 
les  cris  de  l’avant-garde , comme  dans  une  marche  de 
nuit , on  Fc  contenta  de  traverfer  la  plaine  , qu’on 
nommoit  f Cjnocépbalcs.  Ce  lieu,  qui  fervira  bicn- 


a Les  anciens  Géographes  corn- 
ptoient  deuxVillesd’Erétrie,  l’une 
dans  la  Phrioride  , Contrée  de  la 
Thedalie  , l’autre  dans  1‘Iflc  d’Eu- 
béc. 

b Selon  Tite-Live,  Polybe  8c 
Etienne  de  Byfance,  la  Rivière 
appelléc  Onchefltis  , couloit  dans 
laTheflalie.  Les  anciens  Auteurs 
donnent  le  même  nom, à un  bois, à 
un  Lac,  ôcà  une  Ville  delaBéotie. 


c On  ne  fçait  rien  de  précis  fur 
lafituationde  Melambium,  binon 
qu’il  étoit  dans  la  Pelafgiotide, 
qui  faifoit  partie  de  la  Theflalie. 

d Strabon  5c  Polybe , placent  la 
Ville  de  Thétidium , dans  la  Thef- 
falie , aux  environs  de  Pharfaie. 

e Etienne  de  Byfance  donne 
auffile  nom  de  Cynocéphales  à un 
petit  canton,  voibn  de  Thébes  en 
Béotie,  dont  le  Poëte  Pindare 

Ll  ij 


z6$  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  r°c  c^amP  a une  vi&oire  fignalée , fe  noijimoit 
556.  ainfi,  à caufe  d’un  grand  nombre  de  rochers,  figurés 

Contais,  par  la  nature  en  tête  de  chiens.  Là  , Philippe  pofta 

cÊrHEQusLU&  ^es  §arc^cs  avancées  de  Cavalerie  , 8c  d’infanterie  , 8c 
Q.  Mi  nu  ci  us  campa  un  peu  au-deffus  de  Cynocéphales.  Cependant 
Rufus.  Fia  mininus,  qui  n’étoit  point  forti  duçamp  de  Tfié- 

tidiurn , envoya  dix  Compagnies  de  Cavalerie,  8c 
mille  hommes  de  pie,  à la  découverte  de  Philippe. 
L’un  8c  l’autre  Général  ne  fe  çroyoient  pas  fi  proches 
du  moment  de  la  dççifîon. 

Philippe  avoit  fait  occuper  des  hauteurs  par  un 
détachement  de  fes  troupes.  Les  Romains  furvinrent, 
8c  grimpèrent  à mi-côte,  fans  appercevoir  l’ennemi. 
Le  broüillard  , qui  continuoit  encore,  leur  en  avoit 
dérobé  la  vue.  Là,  l’efcarmouche  commença.  Les  Ro- 
mains, qui  combattoient  de  bas  en  haut,  contre  une 
troupe  plus  nombreufe,  eurent  du  pire.  Ils  demandè- 
rent du  fecours  à leur  Général.  Fia  mininus  leur  en- 
voya * deux  corps  de  Cavalerie  Etoîienne,  8c  deux 
Tribuns  Légionaires , avec  les  Manipules  qu’ils  com» 
mandoient.  Pour  lors  le  combat  changea  de  face.  Les 
Romains  pouffèrent  vivement  leurs  ennemis , 8c  les 
contraignirent  à fe  réfugier  fur  la  cime  de  la  monta- 
gne. Delà  , les  Macédoniens  mandèrent  à Philippe  , 
qu’ils  feroient  enveloppés,  s’ils  n’étoient  fecourus.  Le 
Roy  n’avoit  pas  compté  d’en  venir  fi- tôt  à une  a6Hon 
générale.  Une  partie  de  fes  troupes  étoit  répandue 
dans  les  campagnes , les  unes  pour  fourrager , les  au- 
tres pour  efeorter  des  convois,  Cependant  il  détacha 

croit  originaire.  Xenophon  a par-  Etoîienne  , étoient  commandés 
lé  de  certe  Contrée  dans  l'Hiftoi-  par  deux  chefs  de  la  même  Na- 
rg  d'Agéfiiaiis.  tion,  dont  l’un  fe  nommoit  Ar= 

fi  Çes  deux  çorps  4e  Cavalerie  ehidame,  & l’autre  E upoleme. 
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trois  .1  de  Tes  Officiers,  avec  fa  Cavalerie  Macédonien-  Dc  Rome  paA 
ne  , celle  de  Theffalie,  5c  toute  Ton  Infanterie  Mer-  55ô- 
cénaire , hors  les  Thraces.  Le  broüillard  commcnçoit  Conduis , 
àfedilfiper,  lorfquc  le  renfort  arriva  fur  la  colline.  cethe^Vôc 
Pour  lors,  les  ennemis  tombèrent  fur  les  Romains,  ôc  q.  Minuchjs 
les  culbutèrent.  Il  faut  avoiier,que  dans  un  moment  fi  RtlF*fS* 
périlleux , la  Cavalerie  Etolicnne  fit  des  prodiges. 

Elle  couvrit  les  Romains,  leur  donna  le  temsde  fe 
rallier,  Sc  leur  épargna  la  honte  d’avoir  pris  la  fuite. 

Aufli,  dans  une  rencontre,  & pour  une  efcarmouche, 
les  Efcadrons  Etoliens  étoient  incomparables.  Autant 
qu’ils  avoient  peu  d’habitude  à fe  battre  de  pié ferme, 
en  bataille  rangée,  autant  avoient-ils  de  fupénorité  , 
dans  un  combat  tumultuaire.  Le  Proconful,  averti  du 
danger  de  fes  Pvo mains , fit  en  hâte  fortir  toutes  fes 
troupes  dans  la  plaine.  Il  les  conduifit  au  pié  des  mon- 
tagnes , & les  mit  en  ordre  de  bataille.  Cependant 
Philippe  , rcfté  dans  Ion  camp  , recevoir  à tout  mo- 
ment des  avis  fur  le  commencement  de  l’aébion  , 5c 
fur  le  défi  que  lui  préfentoit  Flamininus.  On  lui  exa- 
géroit  le  léger  avantage , que  fes  troupes  venoient  dc 
remporter,  fur  une  poignée  de  Romains.  Son  cœur 
néanmoins  balancoit  encore  , entre  l’ardeur  de  com- 
battre, Sc  les  préfentiments  d’un  grand  malheur.  Il 
n’agréoit  ni  le  jour,  ni  le  lieu,  où  l’adtion  alloit  fe 
donner.  La  plaine  de  Cynocéphales  é*  oit  embaralfée 
de  rochers , & fa  Phalange  ne  pouvoit  guère  s’y  ran- 
ger affes  commodément  , pour  y garder  tout  fon 


a De  ces  trois  Généraux  , l’un 
fe  nommoit  Héraclide  > Sc  com- 
mandait la  Cavalerie  Theflalien- 
nej  le  fecondqui  s’appelloit  Léon, 
avoir  la  conduite  dp  la  Cavalerie 


Macédonienne.  Le  nom  du  troî- 
fiême  étoit  Athénagoras , chargé 
du  commandement  des  troupes 
mercénaires. 
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170  Histoire  Romaine, 
avantage.  Enfin  les  difcours  de  fes  Officiers,  & l’ar- 
deur de  fes  Soldats  remportèrent  fur  Tes  répugnances. 
Il  fit  fortir  toutes  les  troupes  de  leurs  rcchanche- 
ments. 

On  vit  alors  les  deux  armées  en  préfence,  oc  les 
deux  Généraux  occupés  àcourirderangen  rang,  pour 
exhorter  au  combat,  Qui  font  ces  foldats  herijfés  de  lon- 
gues perches  sàiCoit  Flamininusàfes  Romains?  Ne  font- 
ce  pas  la  ces  Macédoniens  vaincus  fur  les  bords  de  /’  A oüs  > 
fi  leurs  per  es  fie  font  acquis  de  la  réputation  contre  les  Per- 
fes , ils  l’ont  perdue  contre  des  Romains.  Philippe  fai  foie 
reflouvenir  fa  Phalange  des  victoires  d’Alexandre, 
Vos  ancêtres  3 lui  difoit-il , ont  fait  pafifer  la  victoire  3 de- 
puis la  Perfe  juf qu’aux  Indes . Ils  ne  combattoient  que 
pour  la  gloire  j c ejl  pour  la  liberté  que  vous  allés  combat- 
tre. Aprêsces  courtes  harangues , les  troupes  Romai- 
nes , qui  les  premières  étoient  forties  du  camp  , lorf- 
qu’elles  fe  virent  appuyées  par  les  Légions, renouvellé- 
rent  leur  attaque  , avec  plus  d’intrépidité.  Philippe  vit 
le  détachement,  qu’il  avoit  envoyé  fur  la  montagne  , 
en  danger  de  fuccomber.  îl  y accourut  lui-même  avec 
fa  Cavalerie  légère , & donna  ordre  à Nicanor  de 
conduire  fur  fes  pas  le  refte  de  l’année.  Lorfqu’elle 
fut  arrivée , du  moins  en  partie ,,  il  l’arrangea , & or- 
donna a fon  aile  droite  , où  il  fe  pofta  lui-même  , de 
tomber  fur  l’aile  gauche  des  Romains.  Le  Pro-con- 
fui  y étoit  en  perfonne.  Flamininus  avoit  recomman- 
dé à fon  aile  droite  de  demeurer  immobile,  jufqu’à 
nouvel  ordre  , & pour  la  couvrir , il  avoit  poflé  à la 
première  ligne  un  front  d’éléphants , dont  Mafiinif- 
fa  avoir  fait  préfent  à fi  République.  Pour  feutenir 
l’impétuofité  des  Macédoniens , qui  chargeoient  d’en 
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haut  l’aile  qu’il  commandoit , le  Proconful  fit  avan- 
cer d’abord  fa  milice  légère.  Philippe  vit  de  deffus 
fa  colline  le  premier  choc,  6c  treffailiit  d’allégreffe  , 
à la  vue  de  fes  Macédoniens , qui  combattaient  avec 
avantage.  Sa  joye fut  unpeu  diminuée  , lorfqu’il  ap- 
percut  fes  foldats  fe  rallentir  , 6c  recjjer.  Ce  n’étoit 
encore  là  que  le  prélude  d’une  grande  adtion.  Toute 
la  Phalange  n’étoit  pas  encore  arrivée  fur  les  hauteurs. 
Il  la  rangea  prefque  toute  fur  fon  aile  droite , avec 
l’Infanterie  , &c  la  Cavalerie , qui  avoient  commencé 
l’efcarmouche.  D’abord  il  ordonna  aux  Phalangites , 
de  doubler  les  rangs,  de  donna  beaucoup  de  profon- 
deur à fa  Phalange.  Enfuite,lorfqu’ilvitlesLégionai- 
res  s’avancer,  il  fit  annoncer  à fes  Phalangites, de  baif- 
fer  la  pique  pour  le  combat , 6c  de  s’étendre,  pour  fai- 
re un  plus  grand  front  que  les  Romains.  Ce  fut  alors 
quel’adtion  devint  férieufe.  Le  Proconful  fit  rentrer, 
par  les  intervalles  de  fon  armée , fa  milice  légère. 
L’efcarmouche  ceffa  , 6c  la  bataille  fe  donna  dans  les 
régi  es.  D’abord  un  cri  épouvantable  fut  pouffé  , au 
même  inftant , 6c  du  côté  des  Romains  j 6c  du  côté 
des  Macédoniens.  L’air  en  retentit  au  loin  , 6c  les 
fpeélateursy  répondirent,  par  des  clameurs  capables 
d’animer  les  combattans.  L’aile  droite  de  Philippe 
tomba  du  haut  des  collines , fur  l’aile  gauche  de  Flami- 
ninus , poflée  plus  bas , 6c  l’entama.  Les  Légionnaires 
ne  purent  enfoncer  la  Phalange  , que  la  longueur  des 
piques  prélervoit  de  l’épée  Romaine.  Le  lieu  , la  na- 
ture des  armes  , tout  enfin  favonfa  les  Macédoniens, 
au  côté  droit.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  à la  gauche.  Leur 
Phalange  qui  contenoit  un  grand  efpace  , n’étoit  pas 
auffi  ferrée  fur  la  gauche  , que  fur  la  droite,  6c  ne 
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272  Histoire  Romaine, 
gardoit  pas  cet  arrangement , qui  la  rendoit  invinci- 
ble. * Les  rochers , les  inégalités  du  terrain  , «Se  l’or- 
dre du  Général  Pempêchoient  de  ne  former  qu’un 
feul  corps.  La  Phalange  étoit  partagée  , de  fon  arran- 
gement étoit  plutôt  d’une  marche , que  d’une  bataille. 
De  ces  Phalangjtes , les  uns  étoient  poftés  dans  la 
plaine  , les  autres  fur  la  crouppe  de  la  Montagne.  Fla- 
mininus  donc,  qui  crut  pouvoir  tirer  plus  davantage 
en  combattant  à la  droite  , qu’à  fa  gauche  , quitta  cel- 
le-ci , pour  voler  à celle-là.  Il  fit  «d’abord  avancer  fes 
éléphants , & apres  eux  , les  Hailates  de  fa  première 
ligne.  Du  côté  de  la  nouvelle  attaque,  les  Ennemis 
n’avoient  point  de  Chef,  de  les  ordres  n’y  étoient 
ni  fagement  donnés , ni  fidèlement  exécutés.  Ainfi,  à 
leur  pointe  gauche  , les  Macédoniens  ne  foutinrent 
pas  ailes  l’effort  des  Romains.  Leurs  éléphants  mi- 
rent par  tout  le  défordre  , de  les  portions  de  la  Phalan- 
ge divifée  , ne  fongérent  plus  qu’à  prendre  la  fuite. 
Flamininus  étoit  viôtorieux  à fon  aile  droite;  mais  fa 
gauche  étoit  toujours  vivement  attaquée  , par  la  par- 
tie la  plus  forte  de  la  Phalange  , que  le  Roy  comman- 
doit  en  perfonne.  La  difficulté  étoit  delà  rompre.  Un 
Tribun  Légionnaire  , dont  l’Hifloire  nousa  dérobé 
le  nom  , en  conçut  de  lui-même  la  penfée  , de  en  prit 
fur  lui  l’éxécution.  Il  étoit  à la  pourfuite  des  Phalan- 
gites  débandés  à l’aile  gauche.  Quoiqu’il  ne  fût  fui- 
vique  d’un  petit  nombre  de  Manipules , il  entreprit 
d’enfoncer  le  refie  de  la  Phalange  , qui  combattoit , 
avec  avantage , à l’aile  droite  du  Macédonien.  Il  la 
pritàdos,  fans  trouver  de  réfiflance.  Des  hommes 

a Voyés  dans  le  fixiême  Vola-  fertation  , fur  l’arrangement  Sc  la 
me  de  cette  Hiftoire  > nôtre  diR  forme  des  Phalanges. 

armés 
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armés  de  longue  picques,  d’ailleurs  extrêmement  fer-  Dc  Romc  "l’an 
rés , ne  purent  faire  volte-face  , & préfenter  leurs  ar-  si6- 
mes.  Ainfi  les  premiers  furent  taillés  en  pièces,  & les  Confuls , 
autres  prirent  lafuite.  Pour  lors  l’aile  gauche  des  Ro-  q^egvs]1^ 
mains,  qui  ne  réfiftoit  quà  peine  ; mais  pourtant  qui  q.  Minucius 
faifoit  encore  têteà  l’Ennemi  ,fe  mit  à pourfuivre  les  RuFUS- 
fuyards.  Dans  ce  moment,  Philippe  fut  bien  étonné 
de  voir  ledéfordre  entier  de  fon  armée.  Jufqu’alors  il 
s’étoit  crû  vidtorieux  de  tous  côtés,  & à peine  avoit-il 
fçû  la  déroute  de  fon  aile  gauche , par  ou  tout  le  mal 
avoit  commencé.  Quelfpeôtacle  pour  lui,  lorfquedu 
haut  d’une  montagne  , ou  il  fe  réfugia  , avec  un  petit 
nombre  de  Cavaliers , il  appercut  le  champ  de  bataille 
déjà  jonché  de  Macédoniens, & les  Romains  aux  trouf- 
fes  de  fes  foldatsdébandés  ! Il  fut  encore  plus  épouvan- 
té , lorfqu’il  vit  les  Romains  de  l’aile  gauche  gagner 
les  hauteurs.  En  hâte  , il  radembla  autant  qu’il  put  de 
fes  Macédoniens , & de  fes  Thraces , & prit  la  fuite , 
à fon  tour.  Cependant  la  préfence  d’efprit  ne  l’aban- 
donna pas , au  fort  de  fon  infortune.  Il  avoit  laide  fes 
papiers  à Larida.  Si  le  Proconful  s’cn  étoitfaih,  il  au- 
roit  connu  tout  le  fecret  de  fes  négociations , & de  fes 
intelligences.  Philippe  dépêcha  un  exprès  pour  les  re- 
tirer. Tandis  que  le  Roy  cherche  un  azile  , Flamininus 
ne  cedoit  pas  de  pourfuivre  les  fuyards.  Il  vit  fur  la  ci- 
me d’une  montagne  un  corps  de  Phalangites , qui  te- 
noient  leurs  picques  élevées,  la  pointe  vers  le  ciel.  C’é- 
toit,  parmi  les  Macédoniens,  un  ligne  qu’ils  fe  ren- 
doient  â l’ennemi.  Le  Proconful  ignoroit  cette  cou- 
tume. Cependant  il  fe  douta  qu’ils  demandoient  quar- 
tier. Flamininus  s’arrêta  , & fufpendit  le  courroux  de 
fa  troupe.  Par  malheur  , un  Officier  Romain  furvint 
Tome  X \ Mm 
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174.  Histoire  Romaine, 
a un  autre  côté,  tomba  fur  ces  malheureux,  & les  tail- 
la en  pièces.  Le  Général  eut  de  la  douleur  , de  voir 
des  fuppliants  échappera  fa  clémence.  A infi  finit  la  ba- 
taille de  Cynocéphales.  Dès  qu’on  eût  ceffé  le  carnage  , 
les  Etoliens  furent  les  plus  ardents  à entrer  dans  le 
camp  des  vaincus  pour  le  piller, durant l’abfence  des 
Romains,  occupés  encore  à faire  des  prifonniers.  Les 
Légionnaires  s’en  plaignirent  au  Général , & lui  re- 
prochèrent, d’avoir  fait  tomber  fur  eux  tout  le  poids 
du  combat , fans  leur  faire  part  du  butin.  On  compta 
les  morts  des  deux  partis.  Si  l’on  en  croyoit  quelques 
Auteurs  Latins , Philippe  perdit  plusd  hommes,  qu’il 
n’en  avoit  dans  fon  armée.  L’un  fait  monter  la  perte 
des  Macédoniens  jufqu’à  quarante  mille  hommes. 
L’autre  , jufqu’à  trente-deux  mille.  C’eft  une  éxaggé- 
ration.  Il  eft  plus  fûr  , qu’il  ne  relia  furla  place  qu’en- 
viron  huit  mille  Macédoniens,  & fept  cents  Romains. 
Flamininus  fit  fur  les  Ennemis  * cinq  mille  prifon- 
niers, qu’il  vendit.  Il  dilfribua  le  produit  de  cette 
vente  à fes  foldats,  avec  le  relie  des  dépoüilles.  Delà, 
il  vint  camper  fousLarilfa,  tandis  que  ^ Philippe  fc 


a Selon  Valérius  d’Antîum,qua- 
rante  mille  hommes  de  l’armée 
Macédonienne  périrent  à la  jour- 
née de  Cynocéphales , cinq  mille 
fept  cens  furent  faits  prifonniers 
de  guerre  par  les  Romains  , & 
ceux-ci  enlevèrent  aux  vaincus 
deux  cents  quarante  - un  éten- 
darts.  Claudius  ancien  Auteur  , 
comptoir  trente-deux  mille  morts 
du  côté  de  Philippe,  & quatre 
mille  trois  cents  prifonniers.  Ti- 
te-Live  a crû  devoir  abandonner 
le  récit  de  ces  deux  Annaliftes , 


dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpeéte  , 
pour  s’en  tenir  au  témoignage  de 
Polybe , Auteur  plus  digne  de 
foi  qu’aucun  autre  , en  ce  qui 
concerne  les  affaires  des  Grecs,  & 
des  Romains.  C’efl:  le  jugement 
qu’en  porte  l’Hiftorien  Latin. 

b Polybe  affûte,  qu’après  la  per- 
te de  la  bataille  de  Cynocéphales, 
Philippe  fe  fauva  aux  environs 
d’un  lieu  appellé,  la  Tour  d’Alé- 
xandre,  & que  delà  , il  s’étoit  ren- 
du à Gonnes , Place  fituée  auprès 
de  la  Y allée  de  T empé. 
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mettoit  à couvert  dans  la  4 vallée  de  Tempe.  On  dit  De  Rome  pan 
que  les  Eroîiens  caillèrent  Ton  évafion  , par  leur  era-  55G 
preffement  à fe  jetter  fur  Ton  camp.  Quoiqu’il  en  Toit,  Confuls , 
dês-Iors  les  affaires  du  Macédonien  allèrent  en  déca-  Cexhegu^1^ 
dence  , 8c  il  n’eut  plus  d’autre  reffource  , que  dans  la  Q.  Minucius 
paix.  Rufus- 

Ce  qui  augmenta  l’infortune  de  Philippe  , ce  fut  Tit.  uv.  1 V). 
une  autre  bataille  , qu’un  de  fes  Généraux  perdit , au 
même  moment , ou  du  moins  peu  de  jours  après,  dans 
l’Achaïe.  Le  Macédonien  AndroRêne  étoitrcRé  à Co- 
rinthe , avec  un  corps  de  fix  mille  hommes , tant  de  fa 
Nation  , que  de  Tnraces , 8c  de  Crétois.  L’intention 
du  Roy  de  Macédoine  avoit  été  de  mettre  à couvert 
Corinthe,  contre  les  infuîtes des  Grecs  du  parti  Ro- 
main. L’ordre  qu’avoit  recû  AndroRêne  étoit , de  de- 
meurer dans  la  Ville,  ou  aux  environs.  L’ardeur  de 
«marcher  en  campagne  le  faillit.  De  Gouverneur  de 
place  qu’il  étoit,  il  fe  fit  Général  de  fa  petite  armée. 

Il  parcourut  l’Achaïe  , & ravagea  les  campagnes  de  b 
Pelléne , de  c Phlius , &de  # Cléones.  Nul  Ennemi  ne 


a Le  Vallon  de  Tempe , borné 
au  Septentrion  par  le  Mont  Olym- 
pe , èc  au  Midi  par  le  Mont  Od'a, 
eontenoit  cinq  mille  pas  géomé- 
triques dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , &c  environ  un  arpent  & 
demi  de  largeur. 

b Pelléne , qu’Etienne  de  By- 
zance appelle  audi  Peilin  * , étoit 
une  Ville  de  l’Achaïe  proprement 
dite.  Elle  confinoit  avec  le  terri- 
toire de  Sicyone.  Delà  au  Golfe 
de  Corinthe  , on  comptoir  loixan- 
te  ftades  , ou  fept  mille  cinq  cents 
pas  de  chemin.  Gémi  il  us  donne  à 
cette  Ville  le  nom  de -Cercola ? 6e 


le  Noir  celui  de  Z arachœ. Les  Na- 
turels du  Païs  la  nomment  plus 
communément  Diaccpton. 

c Tite-Live  faitici  mention  de 
cette  Ville,  fous  le  nom  de  Phlî-a - 
(tus.  Il  paroît  que  c eft  la  même 
que  Ploltus  fituée  dans  l’Achaïe , 
dont  nous  avons  parlé  ci-dedus.  II 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  Phlius , Ville  de  l’Argolide. 

d Cléones,  petite  Ville  du  terri- 
toire d'Argos  , étoit  limitrophe 
de  celui  de  Corinthe  , un  peu  au- 
dellous  de  Némée.  Le  Noir  l’a 
nommée  dans  ces  derniers  tems 
San-t'afiUi. 


M m ij 


De  Rome  l’an 


Confiais  , 

C.  Cornkuus 
Céthégus,  $c 
Q;  MiNlïCIUS 
Rueus, 


176  Histoire  Romaine, 
parut  d’abord  , pour  s’oppoferaux  entrcpnfcsdu  Ma- 
cédonien. Enfin  Nicérate , Préteur  & Général  de  la 
Nation  Achéene  le  réveilla.  Il  fouffroit  impatiem- 
ment les  brigandages  d’Androftêne  j mais  il  n’avoit 
fous  fies  ordres  que  deux  mille  hommes , reftés  en 
Achaïe  à la  garde  de  Sicyone.  C’étoit  trop  peu  pour 
les  oppofer  aux  troupes  fupérieures  du  Macédonien. 
Androftênc  s’avança  lur  le  territoire  de  Sicyone,com- 
me  pourinfulter  àla  foiblelle  de  Nicérate.  Le  nom- 
bre donnoit  de  la  confiance  au  Macédonien , & la 
confiance  le  rendoit  moins  précautionné.  Souvent  Tes 
troupes  fe  répandoient  par  pelotons  dans  les  campa- 
gnes , ôe  Ion  armée  n étoit  prefque  jamais  réünie.  De- 
là , Nicérate  conçut  l’efpérance,  de  pouvoir  furpren- 
dre  un  Ennemi,  que  la  préfomption  rendoit  négli- 
gent. Il  prit  de  juftes  mefures  pour  exécuter  Ion  def^ 
fein.  En  fecret , il  envoya  des  exprès  aux  garnifons^ 
des  Villes  voifincs , pour  leur  ordonner  de  fe  trouver,' 
dans  un  jour  qu’il  marqua  , à un  rendés-vous  com- 
mun. Le  heu  qu’il avoit  fixé  fe  nommoit  Apélaure*, 
petite  bourgade  , au  voifinage  de  ^ Stymphale  , dans 
l’Argolide.  Le  Préteur  fut  obéï.  Delà,  il  partit  avec 


a Les  anciens  Géographes  ne 
nous  ont  rien  appris  ni  du  nom, 
ni  de  la  fituation  d’Apélaure. 

b La  Ville  de  Stymphale  étoit 
comprife  dans  l’Arcadie , Contrée 
du  Péloponéfe.  Pinet  lui  donne 
aujourd’hui  le  nom  de  Vulfi,  Le 
Noir  la  nomme  Loncanico.  Paufa- 
nias  affûte  qu’elle  fut  ancienne- 
ment partagée  en  deux  Villes, 
l’ancienne  & la  nouvelle.  Ses  Ha- 
bitants rendoient  un  culte  parti- 
culier à Junon.  Ils  croyoient , fur 
la  foi  d'une  tradition  fabuleufe , 


que  la  Déffe  y avoit  été  nourrie  , 
éc  élevée  par  les  foins  de  Temé- 
nus  , fils  de  Pelafge.  Ils  rendoient 
aufia  de  grands  honneurs  à Diane  , 
à qui  ils  érigérent  un  Temple, 
Près  delà  étoit  une  fourcë,qui  for- 
moitleLac  Stymphale,  dont  les 
eaux , au  rapport  de  Pline  , fe  pré- 
cipitoient  fous  terre  , 5c  fe  remon- 
troient  dans  l’Argolide.  Alors  le 
Lac,  ou  le  Fleuve  prenoit  le  nom 
à' Erafinus.  Au  fiécle  deStrabon, 
la  Ville  qui  avoit  été  conftruite 
fur  les  bords  du  Lac  s en  étoiç 
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fon  petit  corps  de  troupes , & vint  de  nuit  à Cléones,  Dc~Rome  l’an 
fans  que  les  Macédoniens  fe  doutaflent  de  fa  marche.  556. 

Son  camp  croît  de  cinq  mille  hommes , &:  parmi  eux,  Confuls , 
on  comptoit  trois  cents  Cavaliers.  Nicératc  les  déta-  CoRNELU,s 

, 1 , /vti//  Céthégus  , & 

cha  , avec  quelques  milices  armées  a ialegere  , pour  q_  mjnucius 
obferverl’Ennemi.  Le  Général  Achéen  apprit  , que  Rufus* 
l’Ennemi  étoit  campé  fur  le  Fleuve  a Némée , entre 
Corinthe  , & Sicyone.  Là  , le  Macédonien  a voit  par- 
tagé fes  troupes  en  trois  corps,  en  avoir  envoyé  un 
dans  les  campagnes  de  Sicyone  , un  autre  dans  le  terri- 
toire de  Pelléne,  & le  troifiême  vers  Phlius. 

Sur  ces  nouvelles  , Nicérate  prit  fon  parti  en  ha- 


éloignée  de  cinquante  ftades , ou 
de  fix  mille  deux  cents  cinquante 
pas  Géométriques.  Lucrèce  , Hy- 
gin,  Apollodore,  Virgile, & Clau- 
dien  ont  parlé  de  certains  oifeaux 
d’une  grandeur  énorme,  qui.  dé- 
foloient  le  voifinage.  Hercule, dit- 
on  , leur  donna  la  chafl'e , au  Ton 
des  cymbales , & les  tua  à coups 
de  flèches.  Le  fouvenir  de  ce  fait, 
tout  fabuleux  qu’il  paroît  , a été 
tranfmis  lut  une  médaille  , qui 
porte  le  nom  de  Stymphale»  On  y 
voit  un  Hercule  , qui  tient  en 
main  une  mafluë.  La  légende  ou 
l’infcription  elt  conçue  de  la  for- 


tc:2TYM<t>AAiaN.2î2.  pour  marquer 
que  ce  Héros  de  la  Grèce,  avoir 
délivré  les  Citoyens  de  ces  mon- 
ftres  ailés.  Les  deux  lettres  Grec- 
ques zct.font  les  initiales  du  terme 
Ztmijp}  qui  lignifie  Libérateur. 

a Le  Fleuve  Némée  arrofoit  une 
partie  du  Peloponéfe  , & déchar- 
geoit  fes  eaux  dans  le  Golfe  de 
Corinthe.  On  lui  donne  aujour- 
d’hui le  nom  de  Langia . Nous 
avons  fait  connoître  ailleurs  la 
forêt,  &c  la  Ville  de  Némée  , qui 
l’une  & l’autre  étoient  fituées  dans 
l’Argolide. 
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278  Histoire  R o m’a  1 n e , 
bile  homme.  Il  ordonna  à un  corps  de  fes  foldats  mer- 
cenaires , d’aller  s’embufquer  dans  une  forêt , par  ou 
les  Macédoniens  dévoient  repafer,  pour  retourner  à 
Corinthe.  Pour  Nicérate,  il  conduifit  fon  détache- 
ment, & marcha  lurdeux  colonnes.  Son  armée  n* é- 
toit  pas  éloignée  du  camp  d’Androflêne  , lorfqu’elle 
rencontra  un  parti  de  Thraces , dclechargea.  L*à van- 
turc  furprit  Androftène,  qui  ne  s’attendoir  pas  de 
trouver  des  Ennemis  en  campagne.  En  hâte,  il  or- 
donna a les  trompettes  de  donner  le  lignai , pour 
raflcmbler  fes  foldats  épars  dans  les  Bourgades.  En- 
fuite  , il  mit  fi  troupe  en  ordre  de  bataille,  le  long  du 
Fleuve Néméc.  Le  corps  qu’il  commando.it  n’étoit  pas 
conlidérable.  Ses  foldats  n’avoientpû  revenir  alfés  vi- 
te , pour  le  rejoindre.  Ainli la  défaite  dJ  Androftène 
fut  aifée.  Apres  une  légère  rélillance,  fes  troupes  pri- 
rent la  fuite,  de  regagnèrent  Corinthe.  Ce  premier 
avantage  excita  Nicérate  à ne  lailfer  pas  fa  viéfoire 
imparfaite.  Il  ordonna  à fa  Cavalerie , d’aller  fondre 
furies  foldats  Macédoniens , qui  ravageoient  les  cam- 
pagnes de  Sicyone.  Là  , les  Achéens  firent  un  plus 
grand  carnage  encore  , que  dans  le  premier  combat. 
À l’égard  des  Macédoniens  qui  faifoienr  le  dégât  au- 
tour  de  Peîléne  & de  Phlius,  en  retournant  à Corin- 
the ou  bien  ils  tombérentdansles  embufeades  qu’on 
leur  avoitdreffées , ou  ils  furent  maflacrés  parles  Paï- 
fans , qui  les  enveloppèrent.  Cette  adtion , où  les  Ma- 
cédoniens perdirent  quinze  cents  hommes , * délivra 
l’ Achaïe  , & redoubla  les  chagrins  de  Philippe.  Il  ne' 
put  apprendre  cette  perte,  que  dans  fa  retraitedeTem- 

n Selon  Tice-Live,  outre  ces  fit  trois  cents  plafonniers  fur  les. 
ajuinze  cents  hommes , Nicérate  ennemis. 
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pé  , où  il  raffembloit  les  débris  de  Ton  armée,  apres  fa 
défaite.  J 

Cependant  Flamininus  ne  goira  que  médiocre- 
ment à Larifla  , le  plaifir  d’avoir  vaincu.  Les  Etoliens 
lui  donnèrent  dcs-lors  des  mécontentements,  qui  dans 
la  fuite , dégénérèrent  en  une  rupture  ouverte.  On  ne 
peut  difconvenir , que  les  troupes  d’Etolie  neuflent 
eu  bonne  part  à l’a&ion  de  Cynocéphales  ; mais  leur 
vanité  parut  infoutenable  au  Général  Romain.  Ces 
Alliés  s’attribuèrent  toute  la  gloire  de  la  réiillite.  A les 
en  croire  , ils  étoient  les  auteurs  de  ladécifion , & les 
Romains  n’avoient  fait  que  féconder  leur  valeur. 
Aulli  , dans  les  chanfons  qu’ils  firent  courir  par 
toute  la  Grèce  , ils  fe  nommèrent  les  premiers,  com- 
me s’ils  avoient  déterminé  la  vidtoire  en  faveur  de 
leur  parti.  * Trente  mille  Tbejj'aliens  , difoient-ils  ei, 
parlant  des  Macédoniens , font  reflés  fur  la  place.  Le  - 
Etoliens  les  ont  domptés , al  aide  des  Latins , me  Flamini- 
nus a conduits  a la  ruine  de  b lEmathie.  Dans  ce  cou- 
plet , cle  Poete  Alcée  grolfilfoit  le  nombre  des  morts. 


a Dans  ce  couplet  de  chanfon  , 
le  Poete  infultoità  Philippe.  La 
perte  , difoit-il , et'  l'audace  de  ce 
Prince  expire  à la  vue  de  fes  vain- 
queurs. Plus  timide  que  les  cerfs, 
la  terreur  dont  il  e (l  fai fi  lui  donne 
des  ail  es, pour  fe  dérober  a la  pour- 
fuite  de  l'armée  vittorieufe.  Le 
Roi  de  Macédoine  méprifa  l’inful- 
te  du  Poete  , 8c  fe  contenta  d’y  ré- 
pondre par  un  autre  couplet , ver- 
lifiié  fur  la  même  mefure.  En  voi- 
ci lefens  , conformément  aux  ter- 
mes rapportés  par  Plutarque,  dans 
la  vie  de  Flaminius.  Pajfant  ! le 
Chevron  que  tu  vois  élevé  fur  ce 
tertre , & dépouillé  de  fort  écorce , 


ceft  le  gibet  qui  attend  le  Poète 
ailcée. 

b Quoique  Pline, & grand  nom- 
bre d'Auteurs  ayent  défïgné  fcfu- 
vent  la  Macédoine  8c  la  Thelfalie 
même  , parle  terme d’Emathie  , il 
eft  pourtantvrai , que  dans  la  ri- 
gueur des  termes  , ce  nom  ne 
convenoit  qu'à  une  Province  par 
ticuliére. 

c Le  Poete  dont  il  s’agit  préfen- 
tement , n’eft  connu  que  par  le 
trait  qu’on  a rapporté  de  lui  dans 
le  texte , d’après  Plutarque.  Il  eft 
bien  différent  du  fameux  Alcée  » 
qui  fut  contemporain  de  Sapho. 
Celui-ci  vivoit  vers  la  quarante- 
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i8o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ c^onno^t  préférence  aux  Etolicns , fur  les  Ro« 
55<î.  mains.  Flamininustrouva  mauvais , qu’on  affoiblit  fa 
Confuis,  gloire  dans  l’efprit  des  Grecs.  Il  avoir  befoin  d’en 
C.  Cornélius  être  eftimé  , pour  les  affujettir  à fa  République  , fous 
q.  minucius  prétexte  de  rétablir  leurliberté.  Ce  fut  dans  ces  mo- 
Rufus.  mentsde  chagrin  du  Général  contre  les  Etoliens , que 
Philippe  lui  envoya  trois  Députés,  en  apparence  dans 
la  vue  d’en  obtenir  une  trêve  de  quelques  jours,  pour 
donnerla  fépulture  aux  morts  de  fon  parti  j mais  en 
effet  pour  le  ménager  la  paix. 

On  peut  dire  , que  jamais  le  Roy  de  Macédoine  ne 

folybms  l.  17,  r > 1 ) J 

parut  plus  grand  homme , que  dans  ion  inrortune. 
S’il  ne  fut  pas  heureux  dans  les  combats , il  montra 
bien  delà  fageffeaprês  fon  défaftre.  C’eflune  loiiange 
que  l’antiquité  n’a  pu  lui  refufer.  Flamimnus  reçut 
donc  les  Députés  du  Macédonien  , & affiedta  de  ré- 
pondre à leur  requête  , fans  avoir  confulté  Phénéas 
Chef  des  Etoliens*.  Il  étoitcharmé  de  pouvoir  mor- 
tifier ces  orgiieilleux  , qui  s’approprioient  une  partie 
de  fa  gloire.  D’ailleurs  il  avoit  pénétré  les  intentions 
de  lafadlion  Etoliéne.  Elle  prétendoit  s arroger, apres 
le  départ  des  Romains , une  domination  fur  le  relie 
de  la  Grèce.  Dans  ces  vûes , Flamininus  traita  Dé- 
molléne,  Cicliade  , & Limnée , les  trois  envoyés  de 
Philippe  , avec  beaucoup  de  bonté.  Le  Proconful  ne 
voulut  a voir  pour  témoins  de  l’audience, qu’il  leur  don- 
na , que  les  Officiers  de  l’armée  Romaine. 

Le  Proconful  convint  avec  les  Députés  d’une  trêve 
de  quinze  jours , & leur  promit,  que  durant  cet  inter- 

quatrième  olympiade  , l’an  de  la  mefure  eft  une  des  plus  harmo-® 
Rome  151,  ou  environ.  Il  donna  nieufes  dans  le  genre  lyrique, 
fon  nom  aux  vers  Alcaïques,  dont 

valle , 


Livre  Trente-huitie’me,  ig? 
valle  , il  accorderoit  à leur  maître , une  conférence , 
pour  y traiter  de  la  paix.  Cet  air  abfolu,  & indépen- 
dant des  autres  Alliés,  choqua  les  Etoliens.  Ils  firent 
courir  le  bruit  dans  toutes  les  Villes  du  voifinage , 
que  Flamininus  trahilToit  les  intérêts  communs , & 
qu’il  s’étoit  laide  corrompre  par  les  préfens  de  Philip- 
pe. Ces  méprifables  Grecs  jugeoient  du  Romain  par 
eux-mêmes.  Déjà  depuis  long-tems,  la  coutume  de 
vendre  à prix  d’argent  les  intérêts  des  Alliés  , 
s’étoit  introduite  dans  la  Grèce.  A Rome  , une  fi  af- 
freufe  perfidie  n’avoit  pas  encore  pénétré.  Flamini- 
nus s’en  étoit  garanti.  D’autres  motifs  plus  honora- 
bles , que  l’avarice  , l’engageoient  à conclure  une 
paix  folide  avec  le  Macédonien.  Antiochus  Roy  de 
Syrie , à qui  les  Peuples  avoient  donné  le  nom  de 
Grand  , fepréparoit  à paffer  en  Europe.  On  n’igno- 
roit  pas  qu’il  avoit  pris , de  longue  main  , des  intelli- 
gences avec  Philippe.  La  jondion  decesdeux  Monar- 
ques pourroit  être  d’une  dangereufe  couféqucnce  , 
pour  la  République  Romaine.  D’ailleurs  Philippe , 
tout  vaincu  qu’il  étoit , pouvoit  encore  fe  renfermer 
dans  les  Villes  de  fa  domination,  & difputer  en  dé- 
tail , la  conquêtede  fes  Etats.  Toutes  ces  raifons  fai- 
foient  pancher  le  Proconful  , à conclure  la  paix , 
avant  l’arrivée  d’ Antiochus. 

Flamininus  affigna  donc  un  jour , pour  une  confé- 
rence , avec  le  Roy  de  Macédoine.  Le  lieu  du  rendés- 
vous  fut  dans  le  défilé  , par  où  l’on  entre  dans  la  val- 
lée de  Tempé.  Le  Proconful  alors  eut  de  la  confidé- 
ration  pour  fes  Alliés.  Il  leur  écrivit  de  fe  rendre  au 
pour-parler  -,  mais  avant  que  d’entrer  en  négociation 
avecle  Roy  de  Macédoine,  il  affembla  le  Confeil  des 
Tome  X,  N n 
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iSi  Histoire  Romaine, 

Chefs  de  fes  Confédérés.  A quelles  conditions  , juges - 
• vous  , leur  dit- il , qu’on  puijfe  accorder  la  paix  d Philip- 
pe, Âminander  répondit  le  premier,  avec  beaucoup  de 
modération,  je  vousfupplie , dit-il , d’avoir  un  peu  d’é- 
gard d ma  perfonne  , & d mes  Etats.  L’Athamanie , dont 
je  fuis  Roy  , a plus  irrité  Philippe  , que  les  autres  Pais  de 
la  Grèce.  Mes  forces  ne  font  pas  considérables  , & je  fuis 
voifin  de  la  Macédoine.  Aujfi-tot  donc  que  les  Romains fe 
f eront  retirés  , le  Macédonien  déchargera  fur  moi  fa  co- 
lère. La  requête  du  Roy  des  Athamanes  parut  raifon- 
nable.  Ap  rêslui,  Alexandre  l’un  des  Chefs  Etoliens, 
fe  fit  entendre.  V ous  avés  fagement  fait , dit-ii  fière- 
ment au  Proconful , de  nous  avoir  appelles  d la  Confé- 
rence. Enfin  vous  avé s pris  fur  vous  , de  ne  traiter  de  la 
paix  , que  conjointement  avec  vos  Alliés.  Apres  tout , que 
prétendés-vous  faire  , en  accordant  la  paix  d Philippe  ? 
Non  , la  liberté  de  la  Grèce  ne  fubfifiera  jamais  , tandis 
quil  régnera.  Vous  êtes  dans  terreur  3fi  vous  vous  le  figu- 
rés. Point  d’ affr anchijj ement  pour  nous  y fi  Philippe  nfie 
furie  trône . Il  faut  l'en  faire  tomber  , pour  laiffer  refpirer 
la  Grèce.  V os  Romains  nous  ont  promis  la  liberté',  mais  notre 
ef  clavage  ne  finira  que  par  la  mort  du  Macédonien  , ou  que 
par  le  renverfement  de  fes  Etats , Vous  vous  trompés  vous - 
même  , répartit  froidement  Flamininus  ,fi  vous  croyés 
être  mieux  infiruit  que  moi , des  fentiments  de  Rome. 
Ma  République  ne  porte  pas  fes  reffentiments  jufqudld 
fureur . Elle  fait  venger  les  injures  par  les  armes  ; mais 
fon  courroux  expire  d la  plus  légère  marque  de  foumif- 
fion.  N*en  avons-nous  pas  ufé  delà  forte  d l’égard  d’An- 
nibal  > & de  Carthage  ? Point  de  haine  plus  obftinée  con- 
tre Rome  que  celle  des  Africains  ; ç^r  point  de  paix  moins 
onéreufe  que  celle , dont  nous  les  lai  forts  jouir.  Non , nous 
, t 1 rc. .T 


Litre  Trente-huitie'mi,  2%  __ 
ri  avons  jamais  prétendu  poujjer  a outrance  la  guerre  Dc  Rome  y .m 
contre  Philippe . Ne  vous  aurai-je  donc  rafcmblés  ici , que  $56. 
pour  entendre  des  dif cours  pleins  d’inhumanité  l Serons - Confuîs , 
nous  inexorables  y parce  que  nous  avons  vaincu  ? L’ani-  C.  Cornélius 
mojtté  fe  dijjipe  après  la  viéloire.  On  ejl  courageux  dans 
l’aéhon  , ÇJT  traitable  apres  le  combat.  Ejl. il  même  de  vo~  Ruf us. 
tre  intérêt  y de  détruire  le  Royaume  de  Macédoine  ? Il  faut 
l' humilier  y j'en  conviens  ; mais  doit-on  l’ anéantir  , le 
faire  périr  avec  fon  Roy  ? Quelle  inondation  de  Barba- 
res neviendroit  pas  fondre  fur  la  Macédoine  3 & delà 
retomber  fur  la  Grèce  ? N d-t’ on  pas  vu  des  Thraces  y & 
des  a Gaulois  y en  venir  ravager  les  Provinces  y & fe  ré- 
pandre enfuit e fur  vos  Contrées  ? Je  conclus  donc y au  nom 
de  tous  les  Ojpciers  de  l’armée  Romaine  y qu'avec  l’agré- 
ment du  Sénat  y il  faut  accorder  la  paix  d Philippe  t pour- 
vu qu’il  accepte  les  conditions  que  nous  lui  avons  pre fri- 
tes. Si  les  Etoliens  s’y  cppofent , qu’ils  cherchent  ailleurs 
des  Alliés y eïr  des  défenfeurs  ! Phénéas , autre  Chef  des 
Etoliens  y prit  la  parole.  Quoi  donc  nos  travaux y & nos 
combats  deviendront- il  s inutiles , dit- il  l Tant  que  Phi' 
lippe  régnera , il  nous  replongera  toujours  dans  la  meme 
fervitude.  A ces  mots , Flamininus  le  leva  de  fon  fié- 
gc  y & en  colère,  Vous  vous  égarés  Phénéas  y lui  dit-iL 


a Ileft  incertain  fi  Tite-Live 
arle  ici  de  ces  Gaulois  , qui  s’éta- 
lirenrune  nouvelle  domination 
dans  l’Afie  Mineure , fous  le  nom 
de  Galatie.  Il  eft  confiant  que  ces 
Peuples,quatre-vmgts  ans  aupara- 
vant, avoient  porté  la  terreur  ôc 
la  défolation,  dans  toutes  les  Con- 
trées de  la  Macédoine  , & de  la 
Grèce  , fans  épargner  le  fameux 
Temple  de  Delphes  , dont  ils 
avoient  enlevé  les  thréfors.  Peut- 


être  l’Hifiorien  Latin  avoit-il  eut 
vue  une  autre  Nation  Gauloife ,, 
plus  voifine  des  Grecs.  Celle-ci 
s’étoit  établie  , félon  Juftin , vers 
le  confluent  du  Danube  , & de  la- 
Save.  Strabon  dit  qu’elle  habitai 
aux  environs  de  Sirmium , entre 
le  Danube  & la  Macédoine.  Le- 
même  Juftin  aftûre,  que  ces  nou- 
veaux venus  prirent  le  nom  de 
Scordt/ques*  Ils  confinoient  avec 
les  Triballes» 

N n i| 
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184  H i s T o ï n.  t Romaine, 

Avés-vous  oublié , que  fai  promis  de  mettre  le  Macédo- 
nien hors  d’état  j d’attenter  jamais  a 'votre  liberté  ? Pour 
lors  le  Confeil  finit,  8c  l’Afiemblée  fut  congédiée. 

Le  lendemain,  le  Roy  de  Macédoine  parut  au  Con- 
gres , avec  un  air  fournis , 8c  tel  qu’il  convenoit  à fa 
fortune.  Sans  autre  préambule  , il  déclara  qu’il  accep- 
toit  tous  les  articles , qu’il  avoit  refufés  jufqu’alors , 8c 
que  fur  le  relie  , il  s’en  remettoit  à l’arbitrage  du  Sé- 
nat Romain.  Quand  il  eut  parlé , tous  fe  regardèrent 
en  filence.  L’Etolien  Phénéas  fut  le  feul  qui  prit  la 
liberté  de  l’interroger.  V'ous  nous  reftituerés  donc  , lui 
dit-il,  les  failles  de  Larijfa , de  A Pharfale , de  Thébes  en 
Pbtiotide , & d’ Echine  ? Je  vous  les  rends , répondit  Phi- 
lippe. A ces  mots , Flamininus  parut  choqué  des  pré- 
tentions de  l’Etolien  fur  la  Ville  de  Thébes.  Elle  ap- 
partient aux  Romains  j dit-il.  C’efi  moi9  qui  me  fuis  pré- 
senté devantThébes  avec  mes  troupes.D’abord  elle  a refufé 
de  fe  donnera  moi.  La  voilà  rendue.  Elle  a donc  paffé  fous 
le  domaine  de  ma  République.  Phénéas  infilla.  Thébes  ejl 
du  Cercle  de  lEtolie , dit  il , & d' ailleurs , par  notre  an- 
cien Traité  avec  vous , toutes  les  Places  conquifes  doivent 
nous  appartenir.  Le  raifonnemcnt  de  Phénéas  n’étoit 
pas  jufte.  L’Etolie  l’avoit  cafle  elle-même,  cet  ancien 
Traité.  Il  avoit  été  annullé  par  la  paix  , que  les  Eto- 
liens  avoient  faite  depuis  avec  Philippe,  à l’infçudes 
Romains.  Par  là,le  Proconful  combattit  la  prétention 
de  l’Etolien.  Quand  bien  même  ce  Traité  fubfifleroit , 
dit-il,  vous  ne  fériés  en  droit  de  vous  approprier  que  les 

d Pharfale , fi  connue  par  la  fa-  marqué  plus  haut.  On  la  nomme 
meufe  vi&oire  , qui  décida  de  aujourd’hui  Fxrfa.  Nous  avons 
l’Empire  du  Monde  , entre  Céfar  fait  connoître  dans  le  cours  de  cet- 
& Pompée  , étoit  fituée  dans  la  te  Hiftoire  , les  trois  autres  Villes 
The  fiai  ie , comme  nous  l’avons  re-  fui  vantes. 


Livre  T r e n t e-h  uiti  e*m  e.  i%$  

Places  prifes  par  la  force  des  armes,  il  rien  eft  pas  ainfi  de  Dç  Romc  pan 
Tbébes , ni  des  autres  Villes  de  la  Tkefalie.  C’eft  de  leur  55 6. 

gré  quelles  fe  font  données  aux  Romains.  La  contefta-  Confuls, 
tion  alloit  s’échauffer  ; mais  l’Alfemblée  décida  en  fa-  C.  Cornélius 
veurde  Flamininus.  Par  de  fi  mauvais  procédés^’Eto-  ^ minucius 
lie  forma  dés-lors  ce  furieux  orage,  qui  groflira  dans  Rufus. 
la  fuite , ôc  que  nous  verrons  fondre  fur  elle. 

Il  ne  reftoit  plusau  Congres , que  de  régler  le  fort  Ltv ' -’5’ 

de  Philippe.  L’Afiemblée  lui  accorda  quatre  mois  de 
Trêve  , pour  négocier  fa  paix  à Rome  j mais  elle  prit 
fes  fûretés.  Flamininus  lui  demanda  pour  otage  fon 
fils  Démétrius , 6c  quelques  autres  Seigneurs  de  fà 
Cour.  Il  exigea  encore  de  lui  4 deux  cents  talents , à 
condition  néanmoins , que  fi  les  articles  n’étoient  pas 
acceptés  , on  lui  rendroit  fon  argent,  6c  fes  otages. 

Le  Macédonien  fe  rendit  docile , fit  partir  fes  Ambaf- 
fadeurs,  6c  fe  retira  dans  fes  Etats. 

En  Italie,  la  guerre  contre  les  Gaulois,  6c  h les  Li- 
guriens tenoit  les  efprits  en  fufpens.  Comme  elle  fe 
faifoit  au  voifinage  de  Rome  , 6c  par  les  Confuls  de 
l’année,  elle  frappoit  plus  le  Peuple,  que  celle  de  Ma- 
cédoine , quoique  plus  intéreffante.  Les  deux  Collè- 
gues éroient  partis  aux  premiers  jours  du  Printems , 
pour  agir  féparément,  Minucius  dans  la  Ligurie  , 6c 
Céthégus  dans c l’Infubrie.  Les  ennemis  avoient  pris 

a Ces  deux  cents  talents  répon-  c Voyés  le  quatrième  Volume 
doient  à fix  cents  mille  livres  de  de  cette  Hiftoire  , fur  l’otigine,& 
notre  monnoye  , conformément  la  tranfmigration  des  Boïens  , des 
aux  fupputations,  que  nous  avons  Infubriens  , & des  Cénonrans  en 
faites  çy-deflus,  Voyés  les  Volu-  Italie.  Les  premiers  s’étoient  éta- 
mes  précédents.  blis  dans  les  Duchés  de  Parme , de 

b Le  Crémafque , avec  une  par-  Modéne  , & de  Rég-o.  Ils  avoient 
tie  du  Duché  de  Milan  & du  Cré-  joint  à leurs  conquêtes  l’Etat  de 
monois  , compofoient  l’ancienne  Corregio  , une  partie  du  Man- 
Infubrie.  toüan , en  deçà  le  Pô  , la  Frigna- 
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le  change.  Ils  s’écoient  perfuadés,  que  les  deux  armée 
Confulaires  fe  réiiniroient.  Ainfi  les  * Boïens  , 6c  le: 
Infubriens  s’étoient  joints  enfemble,  avec  quelques 
troupes  de  h Cénomans,  qui  n’étoient  point  auto- 
rifées  par  le  Sénat  de  leur  Nation.  Les  Gaulois  furent 
furpns  d’apprendre  j que  les  Romains  entroient  dans 
leur  Païs  par  divers  côtés.  A la  vûe  de  Minucius,  qui 
prit  (a  route  le  long  de  la  Mer  T yrrhénienne , c Claf- 
tidium,  6c  d Litubium,  deux  Villes  de  la  Ligurie  , fc 
rendirent  à diferétion.  Les e Célélates  . 6c  les  Cerdi- 


ne  , le  Duché  de  la  Mirandoîe, 
enfin  , une  partie  du  Bolognéfe, 
& du  Ferrarois. 

a Les  Cénomans  occupèrent  , 
une  grande  partie  du  Véronnois, 
une  portion  du  Mantoiian , au  de- 
là du  Pô , & ils  s’approprièrent , 
ce  qui  reftoit  du  Crémonois , & 
une  partie  du  Breffan. 

i>  Tite-Live  parle  ici  de  ces  Li- 
guriens , qui  habitoient  entre  l’A- 
pennin & le  Pô.  A l’égard  de  ceux 
qui  occupoientla  côte  de  Gennes  , 
Us  obémoient  aux  Romains- 
c Dans  le  feptiême  Volume  de 
cette  Hiftoire  , nous  avons  remar- 
qué , que  Clallidium  étoit  une 
Ville  de  la  Gaule  Cifalpine.  Tite- 
Live  confirme  au  chapitre  xi  du 
Livre  ji.ceque  nous  avions  avancé 
fur  la  foi  de  Plutarque.  Cepen- 
dant il  femble  ici  la  déplacer  , 
pour  en  faire  une  Ville  de  Ligu- 
rie. OpptdstC  iafhdium  , & Litit- 
bittm  Htmcfue  L’^urum.  Une  va- 
riation fi  fenfible  a fait  croire  à 
Sigonius  , qu’il  falloit  fubftituer 
à Ciafiiditem  , le  terme  Cnnfïtine. 
C’cft  le  nom  d’une  Ville , autre- 
fois fîtuée  dans  le  territoire  des 
Statielîes  , canton  de  la  Ligurie. 


Mais  comme  on  ne  peut  être  trop 
réfervé  en  fait  de  correétion , il  eft 
plus  à propos  de  fauver  le  texte  de 
Tite-Live,  à la  faveur  d’une  in- 
terprétation raifonnable.  Clafti- 
dium  en  effet  étoit  limitrophe  du 
Païs  des  Infubriens , & de  celui 
des  Liguriens.  Il  fepeut  faire,  qu* 
par  une  révolution  affes  ordinai- 
re , elle  eût  pafié  fous  la  domina- 
tion des  derniers , après  avoir  été 
foumife  , tantôt  aux  Romains  , 
tantôt  aux  Gaulois  d’en  deçà  les 
Alpes.  Voyés  le  feptiême  Volume. 
Clallidium  eft  connu  fous  le  nom 
de  ChiaJhzjo . 

d Litubium  , ancienne  Ville  de 
Ligurie  , fituée  au  milieu  des  ter- 
res, n’eft  plus  qu’un  Bourg,  ou 
un  Village  alfés  voifin  de  Dcrtone, 
dans  le  Duché  de  Milan.  Il  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Retorbte  , 
de  Ritorhio  , ou  de  Ritarbio. 

e Le  nom  des  Célélates , & des 
Cerdi  dates  ,nous  eft  abfolument 
inconnu.  Les  anciens  Géographes 
ne  nous  en  ont  rien  appris.  Ces 
Peuples  furent  apparemment  ainfi 
nommés  , des  Villes  de  Céh'la , & 
de  Cerdtcitt . L’embarras  eft  d’en 
connoître  la  Situation.  Quelques- 
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dates  fui  virent  leur  exemple.  Tous  les  Peuples  de  la  Dc  Rome  j.an 
Contrée , hors  les  4 Ilvates  , qui  appartenoient  aux  556. 
Boïens , fc  fournirent  au  joug  Romain.  Enfin  Minu-  Confuls , 
dus  compta  quinze  Villes, & plus  de  vingt  mille  hom-  cÊÏhegusLI& 
mes  aflujettis,  avant  qu’il  entrât  dans  le  PaïsBoïen.  q.  Minucius 
Lors  qu’il  y parut , il  ne  trouva  point  de  corps  d’ar-RuFUS- 
mée  à combattre.  Les  Boïens  avoient  paflfé  le  Pô  , 8c 
a voient  uni  leurs  forces  à celles  des  Infubriens,  8c  des 
Cénomans.  Le  deflein  des  ennemis  étoit  de  faire  un 
plus  puiflant  effort,  contre  les  troupes  de  la  Républi- 
que , qu’ils  croyoient  rafTemblées  dans  un  même  lieu. 

La  furprife  des  Boïens  fut  extrême  , lors  qu’on  leur 
annonça  que  leurs  campagnes  étoient  â la  merci  de 
l’un  des  Confuls.  Ils  demandèrent  à leurs  Confédérés, 
que  l’armée  Gauloife  entière  marchât  à la  défenfe  du 
Païs  Boïcn.  Les  Infubriens  s’y  oppoférent.  Il  leur 
importoit  de  relier  fur  leur  propre  terrain,  8c  de  le 
mettre  à couvert  de  l’ennemi.  Delà  vint  le  partage 
des  armées  Gauloifes.  Celle  des  Boïens  retourna  dans 
fon  Païs , 8c  celle  des  Infubriens  mêlés  avec  les  Céno- 
mans, campa  furies  bords  du  b Mincio. 


uns  conje&urent,  que  la  premiè- 
re étoit  placée  dans  l’endroit , où 
eft  aujourd’hui  Cella.  , entre  Afte 
& A lb a , à la  gauche  du  Fleuve 
T a,na,ro , vers  les  confins  du  Pié- 
mont & du  Montferrat.  Pour  la 
fécondé  Ville , appellée  Cer  dicta , 
il  n’elt  pas  poflible  d’en  affigner  , 
au  jufte  , l’ancienne  pofition. 

a Onn’eftpas  plus  inftrait  fur 
le  canton  des  Ilvates , que  fur  ce- 
lui des  Peuples , dont  nous  venons 
de  parler  tout  à l’heure.  Cluvier 
foupçonne  , que  Tite-Live  a eu 
en  vûë  de  défîgncr  les  Véliates. 


Ceux-ci  avoient  pris  le  nom  d’une 
ancienne  Ville,  appellée  Velia, 
qu’on  croit  avoir  été  fituée  fur  les 
bords  de  la  petite  Rivière  de  V er~ 

f*-  ... 

b Le  Fleuve  Mincius , aujour- 
d’hui le  Men^o  , ou  le  Mencio  , 
prend  fa  fource  dans  les  Alpes. 
Apres  avoir  mêlé  fes  eaux  avec  le 
lac  de  Garde  , il  arrofe  le  territoi- 
re de  Capouc  , & va  fe  décharger 
dans  le  Pô.  Pluficurs  lui  donnent 
le  nom  dc  S arc  a , au  delTus  du 
Lac. 
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De  Rome  l’an  Céthégus  cependant  s'approchent  de  l’armée  Infu- 
55^-  brienne.  Il  n’en  étoit  éloigné  que  de  cinq  milles , lors 
Confuls  , qu’il  lui  vint  en  penfée,de  détacher  les  Cénomans, des 
Infubriens.  Il  envoya  donc  au  Païs  des  Cénomaas, 
Q;  Minucius  & fur  tout  à * Bhxia,  Capitale  de  leur  Canton,  pour 
s’informer  des  motifs  qui  avoient  entraîné  ces  fidèles 
Alliés  dans  la  défection  de  la  Gaule  Cifalpinc.  Les 
Députés  apprirent,  que  les  troupes  Cénomaness’é- 
toient  vendues  de  leur  chef , &c  fans  ordre  public  , au 
parti  Infubrien.  On  demanda  aux  Magiftrats  du  Pais, 
ou  qu’ils  rappel  la  (Tent  leurs  troupes,  ou  qu’ils  leur 
ordonnaient  de  venir  grofïir  l’armée  Romaine.  La 
demande  étoit  dure , & l’exécution  paroiffoit  diffici- 
le. Cependant  leurs  Chefs  promirent , que  leurs  trou- 
pes s’abrtiendroient  de  combattre  contre  les  Romains, 
& que  s’il  étoit  poffible  , elles  les  favoriferoient  du- 
rant le  combat.  Cette  négociation  fe  trama , & ces 
paroles  fe  donnèrent  à l’infçû  des  Infubriens.  Ceux- 
ci  fe  défièrent  de  la  fidélité  des  Cénomans.  Il  y parut 
dans  l’arrangement,  qu’ils  prirent  pour  le  combat, 
qui  fe  donna  peu  de  jours  apres.  Lorfque  les  Infu- 
briens rangèrent  leurs  troupes  en  bataille,  ils  refufé- 
rent  de  porter  les  Cénomans  à l’une  , ou  à l’autre  des 
ailes  de  leur  armée.  On  ne  s’en  fervitque  comme  d’un 
corps  deréferve,  qui  n’auroit  point  de  parta  l’a étion. 
Ces  perfides  n’en  eurent  que  trop,  pour  le  malheur 
de  l’Infubrie. 

En  effet , le  Conful  Céthégus  ne  différa  pas  à li- 
vrer bataille.  Il  s’agiffoit  d’affervir  une  bonne  fois  ces 

a Srixia , eft  à préfent  la  même  différents  temps , le  titre  de  Co- 
Ville  , que  les  Italiens  appellent  Ionie  Romaine  >&  de  Ville  Muni- 
B.  efcia  , ou  Brejj,u  Elle  eut , en  cipale. 

Gaulois , 
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Gaulois,  fouvenr  vaincus,  & toujours  rebelles.  Avant  De  Romc  j, 
que  d’entrer  en  adhon , le  Confiai  eut  recours  à Tes  556. 
Dieux.  Il  fit  vœu  d’ériger  un  Temple  à * Junon  S of-  Confuls , 

pua,  fi  fous  fa  protection  , il  fortoit  vainqueur  du  ^'e^hegu ,LI& 
combat.  La  Religion  redoubla  le  courage  des  Ro-  (g.  Minucius 
mains.  Ceux-ci  donnèrent  avec  tant  de  furie  , que  les  Rufus* 
Gaulois,  conduits  par  le  généreux  Amilcar,  ne  purent 
foûtenir  la  première  impétuofité  des  Légionaires. 

D’a;lleurs  les  Cénomans  tombèrent  fur  les  Bataillons 
Infubriens , les  prirent  à dos , & en  firent  un  cruel 
maffacre.  Lâches aggrefleurs , de  infidèles  Alliés!  En- 
fin dans  ce  feul  combat , les  Gaulois  laiflerent  fur  la 
place  trente-cinq  mille  hommes.  On  fit  fur  eux  cinq 
mille  fept  cents  pnfonniers  de  guerre,  de  entre  autres 
le  Carthaginois  Amilcar , auteur  de  la  révolte  , de 
Général  des  armées  rebelles.  Cent  trente  étendarts,  de 
deux  cents  chariots,  fabriqués  à la  manière  Gauloife  , 
firent  partie  du  butin , qu’on  enleva  fur  les  vaincus. 

Pour  lors  les  Villes,  qui  s’étoient  laiflé  entraîner  à la 
défection,  fe  rendirent  au  vainqueur.  Telle  fut  la  fa- 
meufe  journée,  qui  afioiblit  les  Gaulois,  fans  les  paci- 
fier , de  qui  les  humilia,  fans  les  dompter  ! 

Pour  Minucius , il  n’eut  ni  Toccafion  , ni  le  bon- 
heur de  vaincre  les  Boïens,  en  bataille  rangée.  Ceux- 
ci  avoient  tenu  la  campagne,  jufqu’à  la  défaite  des 
ïnfubnens.  Cette  nouvelle  les difiipa.  AinfiMinucius 
n’eut  d’autre  parti  à prendre  , que  de  ravager  leurs 
campagnes,  & de  brûler  leurs  moiffons,&:  leurs  bour- 
gades. Du  Païs  Boïen  , il  rentra  dans  la  Ligurie , y 

a Nous  avons  parle, dans  les  Vo-  tout  le  feptiême  tome  de  cette 
lûmes  précédents , du  culte  que  Hiftoire  , pages  ny  , & 128.  no- 
ies Romains  rendoient  à Junon,  te  a* 
fous  le  titre  de  Sofpita.  Voyés  fur- 
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mit  tour  à feu  de  à fang  , de  tourna  fes  armes  contre 
îesllvates,  qu’il  avoir  follicités  àla  reddition.  Ce  Peu- 
ple fe  fournit,  de  ne  tint  plus  apres  la  déroute  des 
Infubriens. 

La  nouvelle  de  tant  de  profpérités  vint  à Rome,  de 
fut  portée  d’abord  au  Préteur  Sergius , qui  comman- 
doit  dans  la  Ville,  de  qui  y faifok  les  fondions  de 
Gouverneur.  Celui-ci  fut  un  homme  d’une  valeur  ex- 
traordinaire -,  mais  dont  les  exploits  n’ont  pû  trouver 
place  ailleurs.  Dés  la  fécondé  campagne,  qu’il  ht  en 
qualité  de  firnple  Légionaire,  il  perdit  la  main  droi- 
te. On  dit  qu’il  eut  l’adrelfe  de  s’en  faire  une  poili- 
che  , avec  des  reffiorts  de  fer,  de  de  s’en  fervir  pour 
manier  l’épée.  Sergius  ne  quitta  pas  le  fervice , lors 
même  que  dans  une  autre  campagne,  il  eût  été  bielle 
à la  jambe,  jufqu’à  ne  pouvoir  fe  foûtenir.  Pour  lors, 
il  combattit  parmi  la  Cavalerie.  Quoiqu’il  n’eût  l’u- 
fage  que  de  la  main  gauche , il  s’en  fervit  pour  frap- 
per de  grands  coups , de  fe  diftingua  dans  quatre  ba- 
tailles. Deux  fois  fait  prifonnier  par  Annibal , de 
chargé  de  chaînes  pendant  l’efpace  de  vingt  mois , 
deux  fois  il  échappa  de  fes  fers.  Devenu  Tribun  Lé- 
gionaire, il  procura  la  délivrance  de  Crémone,  de 
défendit  * Placentia.  Toujours  Officier  Subalterne, 
il  enleva  pluheurs  camps  aux  Gaulois, dans  la  dernière 
guerre.  Par  tant  b d’adtions  îlluftres,  Sergius  arriva 

a Cette  Ville  fe  nomme  aujour-  qu’il  montoit  fut  tué  fous  lui.  Sa 
d’hui  Plaifince  , & releve  des  valeur  fe  fit  fur-tout  remarquer  , 
Ducs  de  Parme.  Nous  en  avons  dans  les  malheureufes  journées  du 
parlé  ailleurs.  Téçin  , de  laTrébie  , & du  Thra- 

b Selon  le  témoignage  de  Pline,  zyméne.  Il  eut  la  gloire  d’y  fauver 
& de  Solin  , ce  brave  Romain  avoit  la  vie  à plufieurs  de  fes  conci- 
reçû  vingt-trois  blefl’ures,  en  deux  toyens  . & de  mériter  autant  de 
campagnes.  Deux  fois  le  cheval  Couronnes  Civiques , qu’il  avoir 
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enfin  à la  ' Piéture,tout  mutilé,  & tout  difforme  qu’il 
étoit.  Le  généreux  Romain  avoit  mérité  d’avoir  une 
poftérité  plus  digne  de  lui.  Il  fut  bifayeul  du  fédi- 
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arraché  de  Romains  à la  fureur 
de  l’Ennemi.  La  funefle  bataille 
de  Cannes  fut , en  quelque  foi  re  , 
un  jour  de  triomphe  pour  ce  grand 
homme. Lui  feul,  de  toute  l’armée 
Romaine  , reçut  une  Couronne, 
en  récompenfe  de  fa  bravoure. Les 
deux  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer  donnent  pour  garant  de  ces 
faits  Héroïques  , la  Harangue  que 
Sergius  prononça  , lorfqu’il  fe 
difpofoit  à préfider  à certains  fa- 
crifices  d’expiation  , ou  à quel- 
qu’autre  cérémonie  de  Religion. 
Il  appartenoit  au  Préteur  de  Ro- 
me , d’indiquer  ces  fortes  de  io- 
lemnités  , ôc  d’y  affilier  en  qualité 
d’infpeéleur.  Mais  les  Loix  n’ac- 
cordoient  ce  droit  qu’à  un  homme, 
fain  de  corps  & d’efprit.  Sergius 
à raifon  de  fes  bled'ures , avoit  été 
jugé  inhabile  à cette  fonétion  reli- 
gieufe.  L’éxercice  lui  en  fut  donc 
interdit  par  les  Pontifes.  Cette 
oppofition  de  la  part  du  Collège 
Pontifical  donna  lieu  au  difcours, 
où  ce  Héros  rappelloic  apparem- 
ment le  fouvenir  de  fes  exploits, 
pour  fe  conferver  dans  une  préro- 
gative , dont  il  n’étoit  déchu  que 
par  fa  valeur. 


a On  ne  peut  douter  que  le  Pré- 
teur de  cette  année  556.11e  fût  ce 
même  Marcus  Serqius , dont  Pli- 
11e  , Solin  , & Ammien  Marcellin, 
ont  fait  l’éloge.  Avant  lui  , aucun 
autre  de  ce  nom  n’avoit  exercé  la 
Piétine,  excepté  Cnéïus  Plancus. 
Dans  la  fuite  , les  Annales  Ro- 
maines ne  font  mention  d’aucun 
autre  Sergius  , qui  ait  été  honoré 
de  cette  Magiftrature.  Les  Anti- 
quaires  font  perfuadés  , que  la 
Médaille  ci  jointe  , fut  frappée 
par  fon  propre  fils  Marcus  Ser- 
gius Silus  , Lieutenant  de  Paul 
Emile  , dans  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  Perfês.  Il  paroît  que 
l’intention  du  Monétaire  a été  , 
de  tranfmettre  aux  fiécles  avenir 
la  gloire  du  Héros,dont  la  Médail- 
e porte  le  nom.  Il  y elt  repréfen- 
té  à cheval  , tenant  une  tête 
d’homme , & une  épée  de  la  main 
gauche, au  défaut  de  la  maindroite, 
qu’il  avoir  perdue  au  fervice  de  la 
République.  Il  ed  à croire  que  ce 
type  fait  allufion  à quelque  a&ion 
Héroïque  , que  l’Hiftoire  nous  a 
laide  ignorer.  Au  relie,  la  famille 
S crfi.i  donna  de  grands  hommes 
àlaRépublique. Virgile  l’a  fait  def- 
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tieux  Catilina,  dont  nous  décrirons  la  conjuration,  Se 
la  fin  tragique,  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Ce  fut 
à cet  iliuilre  Préteur  , que  fe  portèrent  les  Lettres  des 
Confuîs,  au  fujet  de  leurs  victoires  contre,  les  Gau- 
lois. Il  les  lut  d’abord  au  Sénat, puis  il  en  réitéra  la  lec- 
ture au  Peuple.  Ces  deux  Tribunaux  décernèrent  en- 
femble  quatre  jours  de  prières  publiques,  dans  tous 
les  Temples  de  Rome. 

Au  même  tems  des  nouvelles  moins  avantageufes 
arrivèrent  d’Efpagne.  Rome  tout  récemment  venoit 
d’y  établir  deux  Préteurs;  l’un  dans  PEfpagne  Ci- 
téricure  , 6e  l’autre  dans  l’Elpagne  Ultérieure.  La 
nouveauté  de  ce  Gouvernement  fouleva  les  Efpa- 
gnols.  Plus  que  jamais  ils  fentirent  leur  affervif. 
fement,  Sî  fe  virent,  avec  rage,  réduits  en  Provinces 
Romaines.  Ils  armèrent  donc  pour  fecoiier  le  nou- 
veau joug , Se  leur  révolte  eut  un  heureux  fuccês. 
Dans  PEfpagne  Citérieure  , le  Préteur  Sempronius 
livra  bataille  aux  Rebelles , Se  la  perdit  avec  la  vie. 
Son  armée  fut  dilfipée.  Dans  PEfpagne  Ultérieure  , 
a deux  petits  Rois  du  Pais  prirent  les  armes,  Se  s’em- 
parèrent de  plulieurs b Villes.  Cardonec,  Se  Bardonc 


cendre  de  Sergeftus , un  des  com- 
pagnons d’Enée. 

Sergefl'uftjue  domtts  tenetkqno 
Sergta  nom  en.  L.  5,  Eneid. 

Sur  la  foi  de  ce  témoignage  , nous 
la  mettons  au  rang  des  Familles 
Patriciennes  de  Rome. 

a De  ces  deux  petits  Roys , l’un 
fe  nommoit  Colcas , & l’autre  Luf- 
cinus  , au  rapport  de  Tite-Live. 
Polybe  donne  au  premier  de  ces 
deux  Princes  le  nom  de  Colychas. 
IdHiftorien  Latip  parle  de  celui- 


ci  dans  le  vingt- huitième  Livre  » 
& dit  expreflément , qu’il  avoit 
vinçt-huit  Villes  fous  fa  domina- 
tion. 

b Ces  Villes  étoientau  nombre 
de  dix-fept,  lelon  le  même  Hif- 
torien. 

c A en  juger  par  la  refîemblance 
des  termes  , la  Ville  de  Ca.rd.one 
étoitfituée  dans  l’endroit , où  eft 
aujourd’hui  une  Ville  du  même 
nom  , qui  releve  de  la  Catalogne. 
Pour  celle  de  Bardonne  , on  igno- 
re le  lieu  de  fafîtuation.  Il  parole 
qu’elle  étoit  voifiue  delapremiérç. 
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fe  fournirent  aux  Révoltés,  5c  toute  la  côte  Mariti- 
me parut  difpofée  à prendre  parti  contre  les  Romains. 
Ces  nouvelles,  A qu’Helvius  Blafio  manda  de  fon  dé- 
partement, furent  lues  en  plein  Sénat,  par  Sergius 
Préteur  de  Rome.  Les  Peres  Gonfcripts  ordonnèrent, 
qu’aprês  les  élections  prochaines,  les  Préteurs  qui  fc- 
roient  deftinés  pour  l’Efpagne  , feraient  le  rapport 
des  mouvements  de  leurs  Provinces , 5c  qu’on  y re~ 
médieroit.  Ainfi  la  République  eut  de  nouveaux  Ré- 
voltés  à dompter  en  Efpagne.  On  peut  dire,  que  ja- 
mais les  Efpagnols  ne  s’accoutumèrent  au  joug  Ro- 
main. Jufqu’à  l’Empire  d’Augufle  , ils  s’efforcèrent 
de  s’en  affranchir. 

La  Gaule  Cifdpine  paroiffoit  domptée,  & lafaifcn 
de  tenir  la  campagne  alloit  finir.  Il  étoit  tems  que  les 
Confuls  ramenafTent  leurs  Légions  à la  V ille.  Ils  s’en 
approchèrent,  fans  y entrer,  5c  logèrent  dans  le  Faux- 
bourg,  jufqu’au  tems  qu’il  plût  au  Peuple  de  leur  ac- 
corder le  Triomphe.  Comme  îlsavoient  fait  la  guer- 
re dans  la  même  Province,  quoique  féparément,  ils 
demandèrent  de  Triompher  enfemble.  Pour  pronon- 
cer fur  leur  Requête  , le  Sénat  s’a  fie mb la  au  Temple 
de  Bellone.  On  avoit  déjà  vu  quelques  Confu!s,aprês 
une  vidtoire  commune  , Triompher  de  compagnie  , 
5c  entrer  magnifiquement  dans  Rome,  montés  fur  le 
même  char , ou  quelquefois  fur  différens  chars,  à di- 
vers jours.  Les  deux  Collègues  s’attendoient  au  même 
honneur,  5c  le  demandoient  par  une  Requête  com- 
mune. Ils  y trouvèrent  de  i’oppofition.  b Deux  Tri- 

a Appien  change  le  nom  d ’He'~  b Le  premier  de  ces  deux  Tri- 
•vitts,  en  celui  à’Helvidiw.  C’eft  buns  , s’appelloic  Caïus  Arinius 
une  erreur  manifefte  , qu’on  doit  Labeo.  Tite-Live  donne  au  fe- 
faire  retomber  fur  lesçopifles.  cond  > le  nom  de  Caïus  Urfanius* 
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buns  du  Peuple  repréfentérent  au  Sénat , qu’il  éro:t 
rai(onnable,que  les  deux  Coll;  gués  expofaffent  fépa- 
renient  les  raifons  de  leur  Requête , puilque  leur  droit 
né  toit  pas  égal.  Doit-on  égaler,  difoient-ils , les  hon- 
neurs entre  deux  hommes , dont  les  exploits  font  fi  diffé- 
rents ? Des  caufes  fi  disproportionnées  ne  doivent  pas  être 
confondues  en  une  feule. 

L’oppofinon  des  deux  Tribuns  étoit  jufle,  elle  fut 
acceptée.  Les  Peres  Confcnpts  ordonnèrent , que  les 
Coniuls  expofcroient,  l’un  apres  l’autre,  leurs  raifons, 
chacun  pour  foi.  Sans  peine  a ils  décernèrent  le 
Triomphe  à Céthégus,  qui  l’avoit  mérité.  La  viédoire 
cosnplette  qu’il  avoir  remportée  , les  trente-cinq  mil- 
le Gaulois , qu’il  avoir  étendus  fur  la  plaine,  les  Cré- 
monois,  ôc  les  Plaifantins  qu’il  avoit  délivrés  de  l’op- 
preffion  , parlèrent  en  fa  faveur.  Il  entra  donc  à Ro- 
me avec  la  pompe  ordinaire.  Marchèrent  devant  fon 
char  les  Gaulois  qu’il  avoit  faits  prifonmers , & par- 
mi eux  grand  nombre  d’Infubriens  de  diftinédion.. 
On  porta  les  Etendarts  que  le  Conful  avoit  enlevés.. 
Suivirent  les  chars  à la  Gauloife , chargés  du  butin  que 
Céthégus  avoir  fait.  Enfin  , fi  Ton  en  croit  quelques 
Auteurs,  Amilcar  enchaîné  parut  devant  le  char  du 
Triomphateur.  Ce  fpeéfacle  étoit  augufle  ; mais  ce 
qui  attira  le  plus  d’attention  , ce  fut  le  grand  nombre 
de  Crémonois,  & de  Plaifantins  qui  fuivoient  Céthé- 
gus, k le  chapeau  fur  la  tête  , pour  marquer  qu’ils 
avoient  été  tirés  de  î’efcîavage,  par  les  armes  du  Vain- 
queur. Comme  les  Gaulois  n’étoient  pas  riches , la 


^ Deux  jours,  dit  Tite-Live  , fe  Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
paflérent  en  conteflâtions  , entre  marqué  dans  les  Volumes  précé- 
les  Confuls  8c  les  Tribuns,  avant  dents,,  fur  le  Viléis  fymbole  de 
que  fatfaire  fut  décidée.  la  liberté,  8c  de  l’affranchiÆemént. 


Livre  Tremte-huitie’me.  29/ 
4 fomme  que  le  Conful  leur  avoïc  enlevée  étoit  mo- 
dique. Cependant  fa  gloire  n’en  fut  pas  diminuée.  Il 
avoit  donné  un  furieux  coup  à la  Gaule  Cifalpine. 

On  peut  juger  du  dépit  qu’eut  Minucius , lorfqu’il 
vit  la  préférence  qu’on  donnoit  à fon  Collègue  , 6c 
la  pompe  que  le  Sénat  lui  refufoit.  Il  fçut  fe  l’attri- 
buer à lui-même  , fans  ordre.  Autorifé  par  des  exem- 
ples antérieurs,  il  Triompha  fur  la  Montagne  d’Albe. 
Il  cft  vrai , que  la  magnificence  de  fa  marche  n’égala 
pas  celle  de  Céthégus.  Il  la  fit  à fes  frais.  Apres  tout, 
les  dépoüilles  de  l’Infubrie,  qu’il  fit  marcher  devant 
lui , ne  parurent  guère  h inférieures  à celles,  que  fon 
Collègue  avoit  remportées.  Enfin  Minucius  mefura 
les  îargeffes , qu’il  répandit  aux  Officiers , & aux  Sol- 
dats de  fon  armée , fur  celles  que  Céthégus  avoit  fai- 
tes à fes  troupes.  c Les  Médailles  antiques  nous  ont 


a Selon  Tite-Live,  la  fomme  ne 
montoir  qu’à  deux  cens  trente- 
fept  mille  cinq  cents  As  d’airain, 
& à foixanre  Sc  dix-neuf  mille 
pièces  d’argent , dont  chacune  va- 
loir un  de  ces  deniers  Romains, 
qui  avoient  le  nom  de  Bigati , par- 
ce qu’ils  portoient  l’empreinte  d’un 
char  traîné  par  deux  chevaux. 
Alors  les  As  n’étoient  que  d’une 
once  au  poids.  Ainfï  en  n’eftimant 
chaque  As  , que  fur  le  pié  d’un  fol, 
la  fomme  ne  pafloit  pas  treize  mil- 
le livres  de  nôtre  monnoye.  Pour 
les  deniers  , en  fuppofant  qu’ils 
valoient  chacun  dix  fols  , il  eft  ai  lé 
de  faire  la  fupputation  du  total. 
L’Hiftorien  ajoute,  que  du  pro- 
duit des  dépoüilles  enlevées  à 
l’Ennemi , le  triomphateur  , félon 
la  coutume  , diftribua  à chaque 
fioldat  foixante-dix  As  d’airain. 


qu’il  donna  le  double  à chaque 
Cavalier,  & le  triple  aux  Centu- 
rions. 

b Minucius  Ht  porter,  dans  l’ap- 
pareil de  fon  triomphe,  deuxcents 
cinquante-quatre  mille  As  d’ai- 
rain, cinquante-trois  mille  de- 
niers d’argent  , fans  y compren- 
dre les  largelles  qu’il  fie  à fon  ar- 
mée , fur  le  modèle  de  fon  Col- 
lègue. 

c Nous  rapprochons  ici  les  re- 
vers de  ces  deux  Médailles , qui 
portent  l’une  & l’autre  le  nom  du 
triomphateur.  Le  premier  repré- 
fente une  viétoire  ailée  , qui  cou- 
ronne un  trophée.  Dans  le  fécond, 
elle  conduit  un  char  traîné  par 
deux  chevaux.  Nous  n’ofons  ce- 
pendant , en  garantir  l’authenti- 
cité , quoi  qu’elles  ayent  étémifes 
en  preuves, par  Vinandus  Pighius , 
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2*96  Histoire  Romaine, 
également  confervé  la  mémoire  des  deux  Triomphes 
de  Céthégus , & de  Minucius.  On  voit  aflès  que  Fia- 
mininus , Vainqueur  du  Roy  de  Macédoine  , étoit  di- 
gne du  même  honneur  ; mais  il  étoit  refté  dans  la  Grè- 
ce 3 & la  République  lui  ré  fervoit  un  plus  magnifique 
Triomphe  , à fon  retour.  * 


fur  la  foi  de  Goltzius.  C’efl;  d’a- 
prês  lui  que  Monfieur  Vaillant  les 
a inférées  dans  fes  Médailles  Con- 
fulaires. 

a Dans  le  cours  de  cette  année 
cinq  cents  cinquante-fix,àlaréqui- 
fition  de  Caïus  Acilius , l’un  des 
Tribuns  du  Peuple,  on  forma  le 
projet  d’établir  cinq  nouvelles 
Colonies  , fur  la  côte  maritime  de 
l’Italie  Méridionale.  Les  cinq  Vil- 
les de  Literne,  de  Vulturne  , de 
Putéoles , de  Salernes  , & de  Bu- 
xente  eurent  part  à cette  deftina- 
tion. Trois  cents  familles  dévoient 
être  tranfplantées  dans  chacune  de 


ces  Villes.  Des  lors  même  la  Ré- 
publique donna  le  rirre  de  Trium- 
virs , pour  trois  ans , à Marcus  Ser- 
vilius  Géminus  , à Quintus  Mi- 
nucius Thermus , &à  Titus  Sern- 
pronius  Longus.  Tous  trois  furent 
chargés  du  foin  de  conduire  ces 
différentes  troupes  de  Colons, 
dans  les  lieux  qui  leur  auroient 
été  afïignés  par  le  Sénat.  Cepen- 
dant l’éxécution  de  ce  projet  fut 
remife  à la  cinq  cents  cinquante- 
neuvième  année  de  Rome,  fous  le 
deuxième  Confulat  de  Publias 
Cornélius  Scipion, 
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C.  Cornélius 

LA  République  Romaine  avoit  porté  l’effroi  de  CetheGUS  , & 

r r 1 1 • - r \ . . Q.  Minucius 

les  armes  au  loin  vers  le  Midi,  ôc  a 1 Orient,  Rufus. 
au-dehors  de  l’Italie.  Apres  tout,  fa  domination  s’y 
éto  t moins  étendue , que  fa  puiffance.  Il  femble  que 
les  Romains  ayent  méprifé  de  faire  des  conquêtes  en 
Afrique , en  Macédoine,  ce  dans  la  Grèce.  Ils  Te  con- 
tentèrent d’abord  de  vaincre  cesNations,  fans  les  affu- 
jettir,  ôc  de  les  remplir  de  la  terreur  de  leur  nom  , 
fans  les  réduire  en  Provinces.  Nul  Etat  n’oioit  plus 
s’y  élever  au-deffus  des  autres,ou  s’étendre, & nul  Roy 
ne  prétendoit  s’ériger  en  Conquérant , qu’auffi-tôt 
Rome  ne  prie  la  defenfe  des  opprimés , ôc  n’arrêtât 
les  progrès  des  raviffeurs.  Ainfi  Carthage  s’étoit 
long-tems  ufurpé  l’empire  des  mers,  & s’étoit  effor- 
cée de  joindre  la  Sicile,  ôc  l’Efpagne  à fon domaine. 

Ainfi  Philippe,  fa  .fi  de  la  même  ambition  que  fes  pré- 
déceffeurs , avoit  prétendu  foumettre  la  Grèce,  ôc 
rendre  une  portion  de  l’Afie  dépendante  de  la  Macé- 
doine. Ainfî  Antiochus  Roy  de  Syrie,  peu  content 
des  immenfes  Régions  qu’il  tenoit  de  fes  pères,  fe  pré- 
paroit  encore  à.  s’emparer  de  l’Egypte , à paffer  en  Eu- 
rope , ôc  à s’ériger  un  T rône  dans  la  Thrace  , pour  y 
placer  l’un  de  fes  fils.  Bien-  tôt  les  Romains  intervin- 
rent. Ils  traverférent  les  p ojets  de  Carthage,  l’ambi- 
tion de  Philippe,  ôc  lesdelfeins  d’ Antiochus.  Ils  enle- 
vèrent aux  Carthaginois  l’Espagne  , ôc  la  Sicile..  Ils 
délivrèrent  la  Grèce  des  fers  du  Macédonien.  Ilsvari- 
gérent  l’Egypte  ôc  la  Thrace  des  attentats  d’Antio- 
Tome  X.  P p 
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25)3  Histoire  Romaine, 
chus  , fans  autre  intérêt , que  de  ne  lailTer  qu’a  eux 
feuls  le  pouvoir  de  conquérir.  Nous  avons  vu  Car- 
thage humiliée.  Nous  allons  bien-tôt  voir  P h lippe 
confiné  dans  fa  Macédoine.  Mais  le  Monarque  , q .i 
va  faire  le  principal  fujet  de  notre  attention , fera  le 
fuperbe  Antiochus  .qui  s’étoit  donné  le  nom  de  Grand, 
6c  qui  l’auroit  porté  à bon  titre  jufqu’à  la  mort , fi 
Rome  n’avoit  enfin  abaiffé  fon  orgiieil,  6c  déconcer- 
té fes  projets.  Il  faut  avoiier,que  laiupérioritédes  Ro- 
mains au  Levant  fut  en  partie  l’effet  de  cette  valeur  , 
qui  ne  s’étoit  point  démentie  depuis  Romulus.  Apres 
tout,  les  vertus  civiles,  6c  la  politique  des  Généraux 
de  Rome  , autant  que  les  armes  , contribuèrent  à 
leurs  fuccês.  Ce  ne  fut  plus  avec  des  Peuples  impolis, 
qu’ils  eurent  à traiter.  Les  Nations  du  monde  les  plus 
raffinées  cédèrent  aux  viles  plus  pénétrantes  du  Sénat 
Romain.  Athènes,  Lacédémone,  enfin  toute  la  Grè- 
ce fentirent,  que  leur  fageffe  é toit  inférieure  à celle 
de  F la  min  i nus.  Dans  leurs  Affemblées  particulières , 
6c  dans  leurs  Diètes  générales , toujours  le  Romain 
prit  l’afeendant  fur  les  Grecs , par  la  force  du  raifon» 
nement.  Flamininus  les  amena  au  point  qu’il  voulût. 
Enfin  fi  Rome  s’abftint  de  les  foumettre , comme  elle 
l’auroit  pû  , du  moins  elle  eut  la  gloire  de  les  vaincre 
dans  Part  de  perfuader.  La  folidité  de  ces .reflétions  fe 
fera  fentir,  dans  la  fuite  des  récits,  que  nous  allons 
continuer,  en  reprenant  le  fil  de  nôtre  Hiftoire. 

Ap  rês  la  bataille  de  Cynocéphales , 6c  la  promeffe 
que  Philippe  avoir  donnée  , d’accepter  les  conditions 
de  paix,  qu’il  pliiroitau  Sénat  de  lui  preferire,  ce  Roy 
attendoit  paifiblcment,  dans  fa  Macédoine  , le  retour 
des  Ambaffadeurs , qu'il  avoir  envoyés  à Rome.  Ses 
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Alliés  avoient  éré  auffi  maltraités  que  lui.  a Tout  ré-  De  Rome  pan 
cemment  les  Acarnaniens  3 qui  feuls  de  tous  les  Grecs  556- 


a Avant  la  bataille  de  Cynocé- 
phales, Lucius  Quinéfcius  Flarni- 
ninus  , frère  du  Proconful  s’étoit 
propofé  de  réunir  au  parti  Ro- 
main , les  Peuples  de  l’Acarnanie. 
Eux  feuls  de  tous  les  Grecs , s’é- 
toient  conftamment  attachés  au 
Roy  de  Macédoine. De  tout  tems, 
ils  s’étoientfait  gloire  d’une  fidé- 
lité inviolable , dans  l’obfervation 
des  traités.  De  plus  la  haine  mor- 
telle,qu’ils  portoient  auxEtoliens, 
avoit  été  le  principal  motif  de  leur 
dévouement  aux  intérêts  de  Phi- 
lippe. Cependant  Lucius  mit  tout 
en  œuvre,  pour  ôter  à ce  Prince 
l’unique  appui , qui  lui  reftoit. 
Dans  ce  deffein , il  engagea  les 
principaux  de  la  Nation  à fe  ren- 
dre dans  l’Ifle  de  Corcyre  , où  il 
les  attendoit.  Plufieurs  d’entre 
eux  s’y  trouvèrent , & le  réfultat 
de  l’Aflemblée  > fut  qu’on  en  in- 
diqueroit  une  autre  , pour  termi- 
ner la  grande  affaire  delà  réunion. 
Le  lieu  de  la  convocation  fut  fixé 
àLeucade.  Le  plus  grand  nombre 
des  plus  ditlingués  de  la  Nation 
s’en  abfenta  , & parmi  ceux  qui 
s’y  tranfportérent , comme  ils  en 
étoient  convenus,  les  avis  furent 
partagés.  Après  bien  des  contef- 
tations , lesMagiftrats,  8c  les  plus 
confidérables  d’entre  les  Acarna- 
niens , minutèrent  entre  eux  un 
projet  de  confédération  avec  les 
Romains.  Les  plusobftinés  en  fa- 
veur de  Philippe  forment  indi- 
gnés du  lieu  de  la  conférence  , 8c 
proteftérent  avec  vigueur , contre 
le  décret  de  réunion. Le  bruit  s’en 
répandit  bien-tôt,  8c  les  partifans 
du  Roy  de  Macédoine  portèrent 


l’allarme  de  toutes  parts.  Le  Peu-  Confuls , 
pie  fe  joignit  deux  , & fit  reten-  C«  Cornélius 
tir  toute  la  Ville  de  fes  clameurs.  Céthégus  , 8c 
Dans  cette  émeute  générale , Phi-  Q:  MinüctüS 
lippe  dépêcha  Echedemus  8c  An-  Rufus. 
droclés  , perfonnages  d’une  auto- 
rité refpeélable  parmi  leurs  com- 
patriotes. Ils  accoururent  à Leu- 
cade.  Là , ils  déclamèrent  avec  vé- 
hémence , contre  les  procédés 
iniques  de  ces  hommes  ferviles  , 
qui  fans  égard  à la  foi  des  anciens 
Traités  , trahiffoient  les  intérêts 
delà  Nation  , pour  la  livrer  à la 
merci  d’une  République  impé- 
rieufe.  Le  Peuple  déjà  prévenu 
féconda,  fans  peine  , les  remon- 
trances des  deux  Députés. Par  leur 
crédit , le  Décret  fut  caflé.  Arche- 
laüs  8c  Bianor,  qui  pafloient  pour 
en  être  les  Auteurs  , devinrent 
l’objet  de  l’exécration  publique. 

D’une  commune  voix  , ils  furent 
déclarés  ennemis  de  la  Patrie  , 8c 
coupables  de  la  plus  noire  perfidie. 

On  procéda  enfui  te  à la  dépoli  - 
tion  du  Préteur  Zeuxidas  , pour 
avoir  été  le  premier  à mettre  l’af- 
faire en  délibération.  Il  eut  été 
delafagefîe  des  trois  Magiflrats, 
de  fe  dérober  aux  fureurs  d’une 
multitude  irritée.  Ils  avoient  dans 
l’Ifle  de  Corcyre  , une  retraite  af- 
fûtée , pour  fe  mettre  à couvert 
de  l’orage  , lous  laproteétion  des 
Romains.  C’étoit  au  jugement  de 
leurs  amis  , la  feule  reflource 
qu’ils  puffenr  avoir  , dans  l’extré- 
mité fâcheufe,  où  ils  fe  trouvoient 
réduits.  Cependant  , flattés  par 
l’efpérance  d’obtenir  leur  pardon, 
ils  aimèrent  mieux  s’abandonner 
àla  çlifcrétion  du  Peuple.  L’évé- 
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300  Histoire  Romaine, 
étoient  reftés  dans  le  parti  du  Roy  , s’étoient  donnés 
aux  Romains.  L.  Quindfcius,  frère  de  Flamininus,  ve- 


nernent  juffifia  leur,  témérité.  Ré- 
folus  de  périr , ou  de  tout  tenter, 
pour  fléchir  le  couroux  de  leurs 
Juges  , ils  olérent  fe  prefenter 
dans  l’Aflemblée  , qui  fe  tenait 
alors.  Tous  frémirent  à leur  a f- 
peét , 5c  le  murmure  qui  s’éleva , 
fut  l’effet  de  l’étonnement , dont 
ils  furent  frappés  à la  vûë  des  cou- 
pables. La  compaiïion  fuccéda 
bien-tôtà  ces  premiers  mouve- 
ments , que  la  furprife  &c  l’indi- 
gnation tout  à la  fois  , avoient 
fiait  naître  dans  les  cœurs.  L’humi- 
liation de  trois  illufl resMagiftrats, 
qui  peu  de  jours  auparavant , 
écoient  les  Arbitres  de  l’Acarna- 
nie  , fut  un  fpe&acle  touchant 
pour  tous  les  Membres  de  la  Diet- 
ce.  Quelques  criminels  qu’ils  pa- 
nifient aux  yeux  de  leurs  accufa- 
teurs  , on  ne  put  s’empêcher  de 
les  plaindre  , & de  compatir  à 
leur  mifére.  On  leur  permit  donc 
de  parler.  D’abord  d’un  ton  de 
fuppliant , & dans  des  termes  con- 
formes à l’état  préfent  de  leur  for- 
tune , il  femblérent  réclamer  l’in- 
dulgence de  l’Afl'emblés.  Mais 
quand  ils  furent  venus  aux  arti- 
cles , qui  avoient  fait  le  fujet  de 
leur  condamnation  j ce  fut  alors, 
qu’ils  élevèrent  la  voix  avec  cet 
air  de  confiance  tk.  de  fermeté,qu.e 
l’innocence  feule  infpire  aux-plus 
timides.  Ils  eurent  même  l’affu- 
rance  d accufe-r  l’injuftice  du  fort, 
ou  plutôt  l’inhumanité  de  ceux 
qui  avoient  conjuré  leur  perte. 
IJn  difeours  concerté  avec  tant 
d’artifice , réüflk  au  de  là  de  leurs 
fouhaits.  Il  fit  fur  les  efprits  une 
hnprefflon  iî  heureufe  , que  les 


afnftans , d’un  confentement  una- 
nime, conclurent  à révoquer  l’Ar- 
rêt prononcé  contre  Archelaiis  > 
Bianor  & Zeuxidas.  Ils  furent , à 
l’inftant , rétablis  dans  leurs  pre- 
miers honneurs  : mais  en  même- 
tems,  tous  confpuérent  pour  le 
Roy  de  Macédoine , ôc  proferi- 
virent  hautement  le  Traité  fecret 
contraélé  , à leur  infçû,  avec  les 
Romains.  C’efu  ainfl  que  fe  ter- 
mina l’Affemblée  de  Leucade. 
Cette  Ville  étoit  la  Capitale  de. 
l’Acarnanie.  Là  les  Députés  de 
tous  les  ordres  avoient  coutume 
de  fe  rendre  , pour  y délibérée 
en  commun  , fur  les  intérêts  delà 
Nation. 

Lucius  informé  d’un  change- 
ment fî  fubit,  prit  dês-lors  toutes 
les  mefures  pour  alfieger  Leucade» 
Sans  tarder  , il  part  de  Gorcyre, 
&c  vient  prendre  terre  à Héreumt, 
portvoifin  de  la  Ville  dont  il  mé« 
ditoit  le  liège-  Delà  il  fit  tranfpor- 
ter  toutes  les  machines  néceîl'ai- 
res  , pour  alliéger  la  place  dans  les 
formes.  Par  fes  ordres , on  com- 
mença les  approches , & les  Ro- 
mains, à la  faveur  des  gabions  5c 
& des  mantelets.,  faifoient  mine 
de  gagner  le  pié  de  la  muraüle  , 
comme  pour  donner  un  allant  gé- 
néral. Lucius  n’eut  d’abord  d’au- 
tre deflein  , que  d intimider  les 
Habitants.  Il  fe  perluadoit,  qu’ef- 
frayjés  à la  vue  de  cet  appareil  de 
guerre,  ils  fe  rendraient  plus  do- 
ciles à fes  volontés.  Mais  il  fe  flat- 
toit  envain.Les  Leucadiens  firent 
bonne  contenance , & fe  préparè- 
rent de  leur  côté  , à foutenir  cou- 
ra^eufement  les  efforts  des  allié- 
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geans.  Le  Général  ne  différa  plus 
a difpoier  (es  batteries  , réfolu 
d’emporter  la  place  de  vive  force. 

^ L’Acarnanie  , fituée  entre  l’E- 
rolie  8c  l'Epire  a la  mer  de  Sici- 
le , au  couchant.  La  Leucadie  elf 
un  de  les  principaux  cantons.  Il 
avoit  alors  la  forme  d’une  Pénin- 
fuie , qui  vers  la  partie  Occidenta- 
le , tenoit  au  continent , par  une 
langue  de  terre , d’environ  cinq 
cents  pas  de  longueur  , 8c  fix- 
vingt  de  largeur.  Dans  la  fuite  des 
années  , l’Ilthme  qui  joignoit  la 
Leucadie  à la  terre  ferme  , fut 
creufé  de  main  d’homme.  On  y 
pratiqua  un  large  folle , ou  plutôt 
un  canal  , qui  recevoir  les  eaux 
de  la  mer.  Au  tems  de  l’expédi- 
tion de  Lucius,  la  Ville  de  Leu- 
cade  , fituée  fur  l’Ilthme  même  , 
étoit  comme  adoflëe  à une  colline 
qui  regardait  l’Orient.  Le  quar- 
tier bas  de  cette  Capitale  , s’éten- 
doit  le  long  d’une  petite  plaine, 
dont  les  e.nix  de  la  mer  baignoient 
les  extrémités. Par  ce  côté  le  moins 
défendu  de  la  place  , il  fut  aile 
aux  Romains  de  l’affiéger  par  mer 
8c  par  terre.  Ils  y trouvèrent  plus 
de  facilité,  pour  avancer  les  tra- 
vaux, &pour  former  les  attaques. 
O utre  que  cet  endroit  n’étoit  en- 
vironné que  d’eaux  balles  8c  dor- 
mantes, qui  n’empêchoient  point 
les  approches  des  travailleurs  , les 
terres  pouvoient  s’y  remuer  faci- 
lement , pour  conduire  les  tran- 
chées , pour  aller  à la  fappe , 8c 
pour  élever  des  plattes-formes. 

Lucius  profita  de  ces  avanta- 
ges , il  fit  battre  les  fortifications 
delà  Viîl  e avec  tant  de  vigueur , 
êç  le  belisr  fut  fi  bien  fervi , que 


la  plus  grande  partie  du  mut  écrou- 
la, oupréfenta  de  larges  ouver-  Confuls, 
tures.  Mais  la  valeur  héroïque  des  Cornélius 
Alfiégés  , &leur  aétiviré  furpre-  Céthégus  , & 
nante  à réparer  les  brèches,  & à Q.-  Minucius- 
ruiner  les  travaux  des  Alliégeants,  Rr-'FUS* 
commençoient  à rebuter  la  conf- 
iance des  troupes  Romaines.  Le 
fiége,  fans  doute,  auroit  traîné 
en  longueur , fans  le  fecours  de 
quelques  Italiens  d’origine  , éxi- 
lés  8c  habitués  à Leucade.  Ceux- 
ci  par  une  infigne  trahifon  , trou- 
vèrent le  moyen  d’introduire  fe- 
cretement  grand  nombre  de  fol- 
dats  Romains  dans  la  Citadelle. 

A la  vûë  de  l’Ennemi  qui  accou- 
roit  tumuiruairement,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Ville  alliégée  , les  Ha- 
bitants fe  rangèrent  en  ordre  de 
bataille , dans  la  grande  place  de 
Leucade.  Tandis  qu’ils  étoient 
occupés  à fe  défendre , 8c  à difpu- 
ter  la  conquête  de  leur  Ville  , avec 
un  courage  intrépide  , le  relie  de 
l’armée  Romaine  entroit  pêle-mê- 
le dans  la  Ville , les  uns  par  efea- 
lade , les  autres , au  travers  des 
débris  de  la  muraille.  Les  I.euca- 
diens  qui  réfifioient  encore  dans 
la  Place  , furent  bien-tôt  invertis. 

Les  Romains  firent  mai  n-balîe  fur 
ceux  qui  refuférent  de  le  rendre, 

La  plupart  épouvantés  par  le-maf- 
facre  de  leurs  Concitoyens  , mi- 
rent enfin  les  armes  bas , 8c  fe  fou- 
rnirent à la  loi  du  vainqueur.  La 
prife  de  Leucade  avoir  déjà  ébran- 
lé les  Acarnaniens.  Les  nouvelles 
de  la  journée  de  Cynocéphales  fe 
répandirent  peu  de  jours  après, 

& achevèrent  ce  que  la  rédudion 
de  la  Capitale  avoit  commencé. 

Aînfi  i’Acarnanie  entière  aban- 
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302.  Histoire  Romaine, 
la  reddition  de  * cette  Place  avoir  caufé  celle  de  toute 
la  Contrée.  Ainfi  ce  beau  Pais , litué  entre  l’Etolie&: 
l’Epirc,  n’obéïfloit  plus  aux  ordres  du  Roy  de  Macé- 
doine. D’un  autre  coté  les  Rhodiens  venoient  de  re- 
prendre fur  Philippe  b la  Province  de  Pérée.  Un  feui 


donna  le  parti  de  Philippe  pour  fe 
donner  aux  Romains. 

a La  Ville  de  Leucade  donnoit 
Ton  nom  à Fille  entière,  que  les 
Grecs  appellent  aujourd’hui  Leu- 
cada.  On  la  nomme  plus  ordinai- 
rement l’Ille  de  Sainte  Maure. 
Elle  eft  fltuée  dans  la  Mer  Io- 
nienne , 8c  n'elt  préfentement  ré- 
parée de  la  terre  ferme  , que  par  un 
détroit  qui  n’a  pas  plus  de  cin- 
quante pas  de  trajet.  A la  faveur 
d’un  pont  de  bois  , elle  eft  jointe 
au  Continent.  Les  Corinthiens  y 
établirent  anciennement  une  Co- 
lonie, 8c  y creuférent  le  canal  dont 
nous  avons  parlé.  Près  delà  étoit 
un  fuperbe  Temple  confacré  à 
Apollon  , 8c  ce  rocher  fi  fameux, 
d’où  certains  amants , dans  leur 
défelpoir  , s’étoient  jettés  dans  la 
Mer.  C’efl:  delà  que  les  Leuca- 
diens  pendant  la  Fête  d’Apollon, 
précipitoient  , tous  les  ans  , un 
prifonnier  condamné  à la  mort, 
dans  la  penfée , que  les  Dieux  dé- 
chargeoient  fur  le  criminel , tout 
les  malheurs  dont  la  Ville  étoit 
menacée.  Onattachoitàfon  corps 
quantité  d’oifeaux , 8c  de  plumes. 
Les  Infulaires  fe  perfuaaoient , 
que  par  cè  moyen , le  patient  fou- 
tenu  plus  long-tems  en  l’air,  tom- 
boit  avec  moins  deviolence.  Si  la 
chute  n’étoit  pas  mortelle  , on  lui 
kifloit  la  vie.  Mais  aufli  on  Je 
tranfportoit  hors  de  la  Contrée 
fans  efpérance  de  retour. 


b Tandis  que  le  frère  du  Pro- 
conful  Quinétius  Flamininus  fe 
rendoit  maître  de  Leucade",  les 
Rhodiens  de  leur  côté,  faifoienc 
des  préparatifs  pour  ravir  au  Roy 
de  Macédoine  le  territoire  de  Pé- 
rée, petite  Province  fituée  dans 
la  Carie.  Ce  canton  féparé  de  l’ifle 
de  Rhodes  , par  la  mer  Carpa- 
thienne,  avoir  anciennement-  re- 
levé du  domaine  des  Infulaires. 
Ils  confièrent  le  commandement 
de  cette  expédition  àPaufiftrate  , 
qui  éxerçoit  alors  la  fonélion  de 
Préteur,  ou  de  premier  Magiftrau 
Il  fe  mit  donc  en  mer  avec  fa  flotte, 
8c  vint  aborder  dans  la  Carie  , à la 
tête  de  huit  cents  Achéens , 8c 
d’environ  dix-neuf  cents  hommes, 
ramafles  de  différent^  Païs.  On 
comptoit  parmi  eux  des  Gaulois 
d’origine,  des  Africains,  8c  des 
Asiatiques.  Cette  troupe  d’avan- 
tutiers  s’étoit  réiinie  au  fervice 
de  Rhodes  , en  qualité  de  mercé- 
naires.  Avec  ce  petit  corps  d’ar- 
mée , Paufiftrate  avoir  fixé  fon 
camp  dans  la  plaine  , qui  condui- 
foit  à Stratonice , ville  des  plus  ri- 
ches de  la  Carie , 8c  anciennement 
habitée  par  une  Colonie  de  Macé- 
doniens , félon  le  témoignage  de 
Strabon. 

Le  Général  a voit  eu  en  même- 
tems  la  précaution  de  fe  faifir 
d’un  polie  avantageux,!  l’infçû  des 
troupes  de  Philippe,  qui  l’avoient 
occupé  peu  de  jours  auparavant. 
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Ce  Fort  à qui  Tite-Live  donne  le 
nom  de  Tendébe , n’a  pas  été  in- 
connu à Etienne  de  Byfance,  qui 
le  place  dans  la  Carie.  Là , le  Pré- 
teur Paulïftrate  , reçut  un  renfort 
de  mille  Achéens  , 8c  de  cent 
hommes  de  Cavalerie  , comman- 
dés par  Théoxêne.  Dinocrate  , un 
des  Généraux  du  Roi  de  Macé- 
doine, inflruit  delaprife  de  Ten- 
débe , vole  aulïi- tôt  de  ce  côté-là, 
pour  en  chalTer  les  Rhodiens.  En- 
fuite  ilfe  rabattit  tout-à-coup  vers 
uifiragon  Forterelfe  fituée  fur  le 
Territoire  de  Stratonice.  Ce  fut 
à la  vue  de  ce  Château , qu’il  grof- 
fit  fon  armée  de  toute  les  garni- 
fons  Macédoniennes , qui  avoient 
été  diftribuées  dans  le  voifinage. 
Il  dégarnit  même  Stratonice  , 8c 
en  tira  les  troupes  auxiliaires  de 
Thelïàlie  , qui  veilloient  à la  dé- 
fenle  delà  Ville.  Ces  nouveaux 
bataillons , fous  les  ordres  de  Di- 
nocrate, prirent  leur  route  vers 
Alabande  , Ville  de  la  Contrée  , 
où  l’Ennemi  les  attendoit.  Les 
Rhodiens  , loin  de  refufer  le 
combat , rapprochèrent  leur  camp 
de  celui  des  Macédoniens.  Ainfi 
de  part  8c  d’autre  , on  ne  tarda 
pas  à fe  difpofer  à une  aétion  gé- 
nérale. 

Les  deux  Commandants  rangè- 
rent leurs  troupes  en  ordre  de  ba- 
taille. Dinocrate  plaça  cinq  cents 
Macédoniens,  à la  droite,  &C  les 
Agrianes  à la  gauche.  Ceux-ci 
étoient  originait  es  de  cette  Partie 
de  la  Thrace,  qui  ell  entre  le 
Mont  Hemus,  8c  le  Fleuve  Ele- 
trus  , près  delaRiviére  Agriane  , 
qui  donna  fon  nom  à la  Contrée. 


Le  Général  Macédonien  pofta  au  Confuls , 
centre  de  fon  armée  tous  les  fol-  C.  Cornélius 
dats  , Cariens  pour  la  plupart,  Céthégus  , &? 
qu’il  avoit  ralfemblés  des  Villes,  Q.  Minucius 
8c  des  Bourgades  voifines.  Ce  Rufus. 
qu’il  avoit  de  Cavalerie  fut  répar- 
ti fur  les  deux  aîles.  Paulïftrate 
fuivitàpeu  près  le  même  arran- 
gement. Le  plus  grand  nombre 
des  troupes  Auxiliaires  forma  le 
corps  de  bataille.  Les  Crétois  8c 
les  Thraces  d’une  part,  l’élite  des 
foldats  Mercénaires  de  l’autre , 
occupèrent  les  deux  extrémités. 

Les  Cavaliers  8c  la  Milice  légère, 
furent  diftribués  à l’aîlc  droite  , 

8c  à l’aîle  gauche. 

Les  deux  armées  s’avancèrent 
en  bon  ordre  , 8c  demeurèrent 
quelque  tems  en  préfence,  avant 
que  de  commencer  l’attaque.  Elles 
n’avoient  entre  elles  qu’un  petit 
ruiilèau  , qu’il  étoit  facile  de  paf- 
fer  à gué.  Cependant  on  relia  de 
part  & d’autre  dans  l’ina&ion  , 8c 
tout  fe  réduifit  à une  efcarmouche 
entre  les  gens  de  trait.  Après  quoi 
les  deux  partis  fe  féparérent , ré- 
folus  de  revenir  le  lendemain  à la 
charge.  Dans  l’une  8c  l’autre  ar- 
mée on  ne  comptoir  pas  plus  de 
trois  mille  hommes  de  pié  , 8c 
cent  Cavaliers.  Des  deux  côtés 
une  égale  ardeur  , 8c  le  même  dé- 
fit de  vaincre  animoit  les  combat- 
tants. La  viéloire  fut  long-tems 
balancée.  Mais  enfin  l’armée  de 
Paufillrate  chargea  la  Phalange 
Macédonienne  , avec  tant  de  fu- 
rie , quelle  s’ouvrit  de  toutes 
parts.  On  vit  bien-tôt  les  Phalan- 
gi tes  s’embaralfer  eux  mêmes  dans( 
leurs  mouvements  , pour  faire 
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tile,  & fi  riche  de  la  Carie.  Un  événement  plus  heu- 
reux le  confoloit  un  peu  de  tant  de  pertes.  Les  Dar- 
daniens  étoient  entrés  en  Macédoine , depuis  la  défai- 
te du  Roy  en  The 0a lie.  Ils  y défoloient  fes  Provin- 
ces, & y mettoient  fesfiijctsàcontributioric  Philippe 
porta  impatiemment , qu’aprês  la  perte  defesconquê- 
tes , l’héritage  de  fes  pères  fût  aufii  devenu  la  proye 
de  l’Etranger.  Il  rafiembla  quelques  troupes,  encom- 
pofa  une  armée  de  fix  mille  cinq  cents  hommes , a fur- 


face  à l’Ennemi  , qui  les  prenoüt 
en  flanc.  Les  Rhodiens  profitè- 
rent de  ce  défor  dre  , pour  fe  faire 
jour  au  travers  de  cette  multitude 
confufe.  Par  tout,  ils  portèrent 
l’effroi  &le  carnage. En  vainDino- 
crate  tâcha-t’il  de  rallier  fes  trou- 
pes débandées  -,  le  foldat  effrayé 
n’écoutoit  plus  la  voix  de  fon 
Chef.  La  déroute  fut  générale. 
Dans  cette  extrémité  , ceux  que 
le  glaive  avoit  épargnés  fe  déba- 
r afférent  de  leurs  armes  , qu’ils 
laiflèrent  fut  le  champ  de  bataille, 
pour  être  plus  prompts  à la  fuite. 
Le  Général  lui-même  fuivi  des 
refies  de  fon  armée  , fut  forcé  de 
fe  fauver  avec  précipitation  à 
Bargyllie  une  des  Villes  de  la  Ca- 
rie. Les  vainqueurs  employèrent 
le  refie  de  la  journée  à pourfuivre 
les  fuyards  , & reprirent  enfuite 
le  chemin  du  camp. 

Rien n’empêchoit  les  Rhodiens 
d'aller  droit  à Stratonice , dont 
ilsfe  fecoient  certainement  ren- 
dus maîtres  fans  coup  férir.  Ils 
n’avoient  plus  d’Ennemisà  crain- 
dre , & la  Ville  étoit  mal  pour- 
vue de  gens  de  guerre  , depuis 
que  Dinocrate  on  avoit  tiré  l’éli- 
te de  la  garnifon.  Mais  pour  n’a- 


voir pas  fçû  profiter  de  leur  vic- 
toire' , ils  Différent  échapper  h 
plus  heureufe  occafion  d’étendre 
leurs  conquêtes  dans  toute  la  Ca- 
rie. Contents  d’avoir  réduit  fous 
leur  domination  les  Châteaux  2c 
les  Bourgades  de  la  Pérée,  ils  don- 
nèrent le  loifir  au  Général  Macé- 
donien de  ravitailler  la  Place  , 2c 
de  s’y  jetter  lui-même  avec  les 
relies  de  fon  armée  , pour  la  met- 
tre en  état  de  défenfe.  Tous  les 
efforts  que  les  troupes  de  Paufif- 
trate  firent  quelques  jours  après , 
dans  le  deflein  deforcerStratonice 
à fe  rendre,  devinrent  inutiles  par 
leur  faute.  Ils  eurent  befoin  dans 
la  fuite  , de  toute  la  puiffance 
d’Antiochus  , pour  fe  mettre  en 
poffeliion  d’une  place  de  cette  im- 
portance. 

a Philippe  remporta  cet  avan- 
tage auprès  de  Stobe  , Ville  an- 
cienne , qui  félon  Tite  - Livenp- 
partenoirà  la  Pœonie,  Province 
de  la  Macédoine.  On  la  nomme  au- 
jourd’hui Staracjüino • On  retrou- 
ve encore  fon  nom  fur  diverfes 
Médailles,  dont  Monfieur  Vail- 
lant a recueilli  les  Types.  La  Ville 
dont  nous  parlons,  étoit  fïtuée 
fur  les  bords  d’une  Rivière  qui  fe 

prit 
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prit  les  Dardaniens  en  détordre  , ôc  les  chafTa  de  Tes 
Etats.  Apres  quoi  il  Te  rendit  à “ Theflaionique.Foible 
avantage,  apres  tant  de  défaftres  ? Du  mo  ns  les  Am- 
bafladeurs , qu’il  avoit  envoyés  à Rome , y furent  fa- 


déchargeoit  dans  \cŸ\tu\zAxius. 
Ptolomée  la  place  dans  la  Pélago- 
nie  3 mais  cette  pofition  peut  s’ac- 
corder aifément  avec  celle  qui  eft 
indiquée  par  l’Hiftorien.  La  Pé- 
lagonie  étoit  comprife  dans  la 
Pœonie,  vafte  Région,  dont  les 
Peuples  s’étoient  étendus  ailes 
loin  en  deçà  , de  en  delà  des  tives 
del’  Ax;hs  , depuis  l’Illyrie  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  Thrace  , 
en  remontant  du  Sud-Oiieft  , au 
Nord-Eft.  Ilne  faut  pas  confon- 
dre ici  la  Pélagonie  , dont  Pto- 
lomée  fait  mention,  au  fujet  de 
Stobes  , avec  une  autre  petite 
Contrée  , voifine  de  la  Thelîalie. 
Nous  avons  déligné  ailleurs  cette 
dernière  Province, par  le  nom  de 
T ri  polit/ s , parce  qu’elle  ccmpre- 
noit  trois  Villes. La  première  étoit 
plus  avancée  vers  leNord.  Au  1 elle 
les  Pœoniens  étoient  originaires 
de  Thrace.  Ces  Peuples,  qui  fe 
difoient  ilfus  d’uneColonie  Athé- 
nienne , furent  fubjugués  par 
Philippe  Pcre  d’Aléxandre  , vers 
la  fécondé  année  de  fon  régne.  Ils 
avoient  la  réputation  d ette  ro- 
buftes'&  laborieux.  Sur  cela  Hé- 
rodote rapporte  une  chofe  fingu- 
liére , qui  fit  concevoir  à Darius 
le  defir, d’avoir  des  Pœoniens  dans 
fes  Etats.  Un  jour  que  ce  Roy  paf- 
foit à Sardes  , Ville  de  Lydie,  il 
apperçutune  femme,  qui  tout  à 
lafoisfiloit,  portoit  une  cruche 
d’eau  fur  fa  tête  , &c  menoit  un 
cheval.  Un  fpeétacle  fi  nouveau 
picqua  la  curiofité  de  Darius.  Il 

Tome  X. 


s’informe  du  Pays  de  cette  fem- 
me. On  lui  apprend  qu’une  Ville 
de  la  Pœonie  eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance.  L’idée  avantageufe  qu’il  fe 
forma  d’une  Nation,  où  le  fexe 
le  plus  foible  fe  portoit  au  travail 
avec  tant  d’aélivité  , lui  donna 
de  l’inclination  pour  les  Pœo- 
niens. Il  ordonna  à Mégabyfe  , 
qui  commandoit  pour  lui  dans  la 
Thrace,  de  faire  partir  pour  l’A- 
fie  , quelques  Peuplades  de  la 
Pœonie.  Ce  Général  , après  avoir 
fubjugué  la  Province  , fe  confor- 
ma aux  fouhaits  du  Prince.  Nico- 
las de  Damas  a rapporté  une  Hif- 
toire  toute  femblable  , avec  cette 
différence  , qu’il  la  place  fous  le 
régne  d’Alyates  Pere  de  Créfus  , 
Roy  de  Lydie. 

^Theffalonique,  une  des  prin- 
cipales Villes  de  la  Macédoine  , a 
donné  fon  nom  au  Golfe  voifin  , 
anciennement  le  Golfe  Thermaï- 
que  , aujourd’hui  le  Golfe  àtSa- 
lonichi.  Quelques-uns  croyent 
que  Caffandre  en  fut  le  reftaura- 
teur  , & qu’il  lui  donna  le  nom 
de  fa  femme  Thejfalonica  , fœur 
d’Aléxandre  le  Grand  , de  fille  de 
Philippe  de  Macédoine.  Cette 
Ville  étoit  fituce  entre  les  Fleu- 
ves Echédore,&  Chabris.  Etienne 
de  Byfance  prétend  que  , dans  les 
premiers  tems , elle  fut  appellée 
Aha.  Strabon  ne  la  diftingue 
point  de  Thermé  , quoique  Pli- 
ne en  falfe  deux  Villes  différen- 
tes. 

0.1 
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30  6 Histoire  Romaine, 
vorablemcnt  reçûs.  Prefque  à leur  arrivée  , la  Répu- 
blique avoit  changé  de  Confuls.  L.  Funus  Purpu- 
reo , & M.  Claudius  Marcellus  venoient  d’emporter 
le  fufïrage  des  Centuries,  au  Champ  de  Mars.  * 

Rome  alors  fe  voyoit  menacée  de  plus  d’un  côté. 
Les  Révoltés  d’Efpagne,  lui  faifoient  craindre  une 
longue  & dangereufe  guerre.  Les  Gaulois  d’Italie  re- 
muoient  encore.  Leur  fureur  n’étoit  pas  enfevelie , 
fous  le  nombre  des  morts  de  Pan  paffé.  Les  Etoliens 
fembloient  vouloir  renoncer  à leur  Alliance , avec  la 
République  , & ne  cherchoient  qu’à  lui  fufeiter  des 
ennemis.  Plus  que  tous  les  autres,  Antiochus  paroif- 
foit  formidable  aux  Romains  , par  fes  conquêtes 
d’Afie , par  fes  prétentions  en  Europe,  par  fon ardeur 
à envahir  le  Royaume  d’Egypte , & par  fon  envie  de 


a Les  Tables  Grecques  don- 
nent au  Conful  Lucius  Funus  le 
furnom  de  Porphvri  <s.  C’eft  un 
terme  grec,  qui  répond  au  Latin 
Pitrpnreo . 

b La  fin  de  l’année  cinq  cents 
cinquante-fix  fut  marquée  par  les 
fuperbes  Jeux  , que  les  Ediles 
Curules  Publius  Cornélius  Sci- 
pion , furnommé  Nafîca  , 8c  Cné- 
ïus  Manlius  Vulfo,  firent  repré- 
fenter,pendant  trois  jours  confé- 
cutifs , dans  le  Cirque  & fur  le 
Théâtre.  Ce  fpeétacle , furpafioit, 
dit  l’HiftorietJjtout  ce  qu’on  avoit 
jamais  vû, dans  ce  genre, de  plus  ma- 
gnifique à Rome.  Les  Romains 
alors  manifeftérent  par  des  cris 
d’allégreffe  , la  joye  que  leur 
avoit  caufée  les  nouvelles  ré- 
centes des  profpérités  de  la  Répu- 
blique. Les  Ediles  Plébéiens  fe 
diftinguérent  aufii  par  les  Jeux, 
«dont  ils  donnèrent  la  répréfenta- 


tion  au  Peuple.  Cette  célébrité 
dura  fept  jours.  De  plus  ces  deux 
derniers  Magiftrats  fe  fignalérent 
par  un  Acte  de  Religion.  Des  a- 
mandes  pécuniaires, qu’ils  avoient 
recueillies  fur  divers  particuliers, 
ils  firent  fabriquer  trois  ftatucs  de 
bronze  , l’une  à Cérés  , l’autre  à 
Bacchus  , la  troifiême  à Proferpi- 
ne.  Enfin,  par  une  grâce  fpéciale , 
onaccordaaux  Habitants  de  Cofa 
une  nouvelle  Colonie  de  mille  tê- 
tes , pour  repeupler  leur  territoire 
défolé  par  les  dernières  guerres , 
& pour  la  culture  de  leurs  campa- 
gnes. Cependant  on  excepta  du 
nombre  des  Colons  , ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  contre  la 
République,  depuis  le  Confulat 
de  Marcus  Cornélius  Céthégus, 
& de  Publius  SemproniusTudita- 
nus , qui  furent  en  place  l’an  de 
Rome  cinq  cents  quarante-neuf. 
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fc  mefurer  avec  les  Romains.  D ailleurs  Antiochus , 
apres  s’être  emparera  campagne  derniére,de  la  * Celé- 
fyrie,  de  la  Phénicie , &:  de  la  Judée , faifoit  marcher 
devant  lui  fesdeux  fils  Ardues,  & Mithridate,  avec 
les  troupes  de  terre.  Ils  avoient  ordre  de  l’attendre  à b 
Sardis.  Pour  lui,  il  étoit  parti c d’Àntioche,  & s*é- 
toit  fait  le  Condudeur  d’une  flotte , capable  de  jctter 
la  terreur  fur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Elle 
étoit  compofée,  cette  flotte^de  cent  gros  VaifTeauxde 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
ci-defl'us  delà  Céléfirie,  & delà 
Phénicie.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  ailleurs  delà  Judée. 

b La  Ville  de  Sardis  fut  ancien- 
nement une  des  plus  confidérables 
de  la  Lydie.  Crcefus  en  Ht  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats  , St  y avoir  fixé 
fonféjour,  lorfqu’elle  fut  fubj li- 
guée par  Cyrus.  Elle  croit  fituée 
fur  le  penchant  du  Mont  Tmolus , 
vers  lafource  du  Fleuve  Paélole , 
fameux  autrefois  par  les  fables 
d’or , qu’il  rouloit  dans  fon  lit , fi 
l’on  en  croit  la  tradition  des  Au- 
teurs de  l’Antiquité.  Quantité  de 
l'uiiïeauxarrofoientles  campagnes 
de  cette  Ville  , Ôc  y portoicnt  la 
fertilité.  Nous  apprenons  deStra- 
bon  au  Livre  treizième  , que  fous 
l’Empire  de  Tibère  ,1a  plus  gran- 
de partie  des  édifices  de  Sardis 
avoir  été  renverfée  par  les  trem- 
blements de  terre.  Prefquc  enfe- 
velie  fous  fes  ruines , elle  fut  re- 
bâtie par  les  foins  de  cet  Empe- 
reur , au  rapport  du  même  Géo- 
graphe. Elle  ne  conferve  plus  rien 
de  fon  ancienne  fplendeur.  Ce 
n’eft  aujourd’hui  qu’un  miférable 
Village , qui  porte  encore  le  nom 
de  Sardia. 

& Antioche , Capitale  de  la  S y- 


rie , Sc  furnommée  la  Grande , 
pour  la  diftinguer  des  autres  Vil- 
les du  même  nom,  tenoit^ors  le 
premier  rang  parmi  toutes  les  Vil- 
les de  l’Orient. Selon  le  témoigna- 
ge de  Strabon,  elle  comprenoit 
quatre  principaux  quartiers  dans 
une  même  enceinte  de  murailles. 
Pour  cette  rai  fou  , il  la  nomme 
Tetrapolis.  Le  premier  fut  bâti 
fous  les  ordres  de  Seleucus  Nica- 
nor , ou  Nicator  , en  mémoire  de 
fon  pere  Antiochus, dont  elle  em- 
prunta le  nom.  Ce  Prince  pour 
peupler  fa  nouvelle  Ville , y avoir 
tranfporté  les  Habitants  d’Anti- 
gonie  , autre  Ville  de  Syrie, 
qu’Antigonus  fils  de  Philippe , & 
l'un  des  Généraux  d’Alexandre  le 
Grand  , avoit  fait  conftruire  dans 
le  voifinage.  Le  fécond  quartier 
fut  l’ouvrage  des  Citoyens  mê- 
mes. Seleucus  Callinicus  y en 
ajouta  un  troifiême.  Enfin,  elle 
fut  redevable  du  quatrième  à An- 
tiochus Epiphanes  , ou  l’Illuftre. 
Antioche  étoit  fituée  fur  les  bords 
du  fleuve  Oronte  , qui  traverfoif 
le  Fauxbourg  Daphné.  On  ne  re- 
trouve plus  que  les  débris  de  cet- 
te fuperbe  V ille , que  les  tremble- 
ments de  terre  ont  prefque  ruinée 
de  fond  en  comble. 

Qq  n 
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guerre , & de  a deux  cents  autres  Bâtiments  de  toutes 
les  grandeurs.  Le  defîein  du  Roy  de  Syrie  étoit,  de 
conquérir  les  Villes  de  la  h Cilicie,  & de  la  Carie, deux 
Régions  qui  obéïlToient,  du  moins  en  partie , au  jeu- 
ne Roy  d’Egypte.  Delà,  il  prétendoit  voler,  en  per- 
fonne,  au  fecoursde  Philippe,  fon  ancien  Allié  , ôc 
l’ennemi  des  Romains. c 


a Parmi  les  deux  cents  bâtiments, 
on  comptoit  plulieurs  de  ces  navi- 
res appelles  Cercitri  parlesHifto- 
riens.  On  en  attribue  l’invention 
aux  Peuples  de  Chypre.  Il  paroît 
que  c’etoit  des  vai d'eaux  de  char- 
ge , & qu’ils  alloient  à la  rame. 
Du  moins  Plaute  , & Athénée 
nous  donnent  lieu  de  le  croire.  Ils 
étoient  particuliérement  en  ufage 
chez  les  Nations  Afiatiques. 

b La  Cilicieeft  une  Région  de 
l’Aüe  Mineure.  Elleelt  bornéesau 
Midi , par  la  Méditerranée.  Une 
partie  de  la  Cappadoce  & de  l’Ar- 
ménie jufqu’au  Mont  Taurus  , la 
termine  au  Septentrion.  Elle  a 
pour  limites,  au  Couchant,  la 
Pamphylie  , & au  Levant  , le 
Mont  Aman,  ou  Monte  Negro. 
Les  Ciliciens  avoient  la  réputa- 
tion d’être  grands  voleurs.  Les 
tours  de  fouplefle , & l’expérien- 
ce dans  l’art  de  voler,  étoient  en 
honneur  parmi  ces  Peuples.  Audi 
fe  faifoient-ils  gloired’éxercer  le 
métier  de  Filoux,&  de  Pirates.  La 
Cilicie  eft  comprife  dans  cette 
Contrée, que  l’on  appelle  la  Cara- 
manie. 

c Tite-Live  nous  apprend,  que 
lesRhodiens  donnèrent  alors  des 
marques  éclatantes  de  leur  atta- 
chement à la  République,  & de 
leur  zélé,  pour  Servir  les  intérêts 


de  toute  la  Grèce  , contre  les  en- 
treprises d’Antiochus.  Ce  Prince 
étoir  alors  à Néphélis,  Ville  & 
Promontoire  fameux  de  la  Cili- 
cie. Près  deIà,Cimon  Général  des 
Athéniens  , après  avoir  vaincu  les 
Perfes  par  Mer  & par  terre  , dans 
un  même  jour , força  autrefois 
leur  Roy  Artaxerxés , à recevoir 
les  loixde  la  République  d’Athè- 
nes , & à fouferireaux conditions 
d’un  traité  honteux. 

Le  Roy  de  Syrie  à la  tête  d’une 
armée  nombreufe , avoit  répandu 
la  terreur  dans  les  Provinces  de 
l’Afîe  Mineure.  Une  puidance  d 
formidable  n’étonna  point  les 
Rhodiens.  Réfolus  de  foutenir 
feuls  tout  le  poids  delà  guerre, 
& de  s’oppofer  aux  progrès  du 
Conquérant  , ils  lui  envoyèrent 
une  Ambad’ade.  La  commilTion 
des  Députés  fe  bornait,  à fommer 
Antiochus  de  ne  pas  étendre  plus 
loin  fes  hoftiiités,  ôc  de  retirer 
fes  troupes  de  la  Cilicie.  lis  a- 
voient  ordre,  enmêrae-tems , de 
lui  annoncer  qu’aucun  motif  de 
haine  ne  porteroit  jamais  les  Rho- 
diens à prendre  les  armes  contre 
lui.  Ils  prétendoient  feulement 
empêcher  ce  Prince, de  joindre  fes 
armes  avec  celles  de  Philippe,  & 
de  troubler  les  entreprises  for- 
mels par  les  Romains , pour  ren- 
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Telles  étoient  les  nouvelles,  que  Rome  avoit  re- 
çues de  T Orient, lorfque  les  AmbaiTadeurs  * de  Philip- 


dreà  la  Grèce  Ton  ancienne  li- 
berté. 

Antiochus  alïïégeoit  cependant 
Coraréfiun*  , Ville  Maritime  bâ- 
tie fur  un  rocher,  6c  fituéefurles 
frontières  de  la  Cilicie  , 6c  de  la 
Pamphylie.  Il  s’étoit  déjà  rendu 
maître  de  Zéphyrium  , de  So- 
les , d’Aphrodyfiade  Ville  confa- 
créeàVenus,  &deCoryce.  De- 
là après  avoir  franchi  le  Promon- 
toire Anemnrium  , il  avoit  pris 
fa  route  vers  Selinus  , qui  avoit 
éprouvé  le  même  fort.  Au  feul 
bruit  de  fon  nom  , les  Fortereiïes 
de  la  Contrée  ne  tardoient  pas  à 
ouvrir  leurs  portes,  & felivroient 
fans  réfiftance.  Les  Peuples  mê- 
mes prévenoient  les  approches  du 
viétorieux , pour  fe  foumettre  à fa 
domination.  C oracffinm  feul  ofa 
foutenir  un  fiége  , contre  toutes 
les  forces  d’Antiochus. 

Ce  fut  à la  vûë  de  cette  Ville  , 
que  les  Ambafla  deurs  fe  rendi- 
rent. Conduits  à la  tente  du  Roy, 
ils  lui  firent  part  du  fujet  de  leur 
députation.  La  fierté  d’un  Monar- 
que accoutumé  à donner  des  loix, 
parut  frémir  aux  difcours  des  Dé- 
putés. Mais  il  eut  allés  d’empire 
fur  lui-même  , pour  ne  pas  faire 
éclater  fon  reffentiment.  Il  le  con- 
tenta de  répondre*qu’iln’en  vou- 
loir ni  aux  Rhodiens , ni  aux  Ro- 
mains , que  fon  dellein  avoit  tou- 
jours été, de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  deux  Nations.  Il 
ajouta  qu’il  auroit  foin  de  renou- 
veler, p r fes  AmbaiTadeurs, les  an- 
ciennes alliances , que  fes  Ancê- 
tres 6c  lui  avoient  contraélées  avec 
Rhodes.  Enfin  fon  plus  grand  d&- 


fir  avoit  toujours  été,  difoic-il  , 
d’être  conllamment  uni  d’intérêt 
6c  d’amitié  à la  République  Ro- 
maine. Il  apportoiten  preuve  de 
cette  union  , TAmbaffade  qu’il 
avoit  tou|| récemment  envoyée  à 
Rome,  6c  les  glorieux  témoigna- 
ges qu’il  avoitreçus  du  Sénat. 

Antiochus  fit  donc  partir  des 
AmbaiTadeurs  pour  Tille  de  Rho- 
des. A leur  arrivée  , on  y apprit 
la  défaite  entière  de  Philippe  , 
près  de  Cynocéphales.  Cette 
nouvelle  enhardit  les  Rhodiens. 
La  plupart  étoient  d’avis  de  mettre 
une  flotte  en  Mer  , pour  aller  à la 
rencontre  d’Antiochus.  Mais  on 
aima  mieux  aflûrer  la  liberté  des 
Villes  alliées  du  Roy  d’Egypte, 
qui  ne  s’étoient  point  encore  lou- 
mifes  à Antiochus. Les  Rhodiens  , 
par  toutes  fortes  de  bons  offices, 
6c  par  des  fecours  d’hommes  6c  de 
vivres  , qu’ils  envoyèrent  dans 
le  beloin  , préfervérent  de  l’inva- 
fion  des  Syriens  les  Villes  de 
Caunc  , de  Minde  , d’Halicar- 
nafle , 6c  Tille  de  Samos. 

a Au  rapport  de  Tite-Live,  les 
AmbaiTadeurs  de  Philippe  furent 
logés  hors  de  l’enceinte  de  la  Vil- 
le, dans  cet  Edifice  public,  que 
les  Hilloriens  de  Rome  ont  appel- 
le V ilia  Pftbltca.  Il  avoit  été  placé 
à l’extrémité  du  champ  de  Mars. 
Pour  l’ordinaire  ce  logement  fut 
réfervéaux  Députés  des  Princes  , 
ou  des  Nations  avec  qui  la  Répu- 
blique étoit  aduellement  enguer- 
re.  Nous  avons  déjà  remarqué  ail- 
leurs , que  les  Romains  n’en 
ufoient  ainfi  , que  par  une  raifon 
de  politique.  Il  leur  paroifloit 
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3 10  Histoire  Romaine, 
pe  s’y  montrèrent  5 pour  demander  la  paix.  Avec  etlx  r 
croient  arrivés  de  la  Grèce  les  Députés  de  Flamininus* 
Ce  Général  y étoit  refté,  ou  pour  continuer  la  guer- 
re , s’il  plaiiok  au  Sénat  de  refufer  la  paix,  ou  pour 
régler  les  affaires  de  fon  département,  lorfque  tout  y 
feroit tranquille.  Jufqu’ici  l’exemple de  Scipion avoir 
iervi  de  régie  au  Proconlul.  Il  perfévéra  jufqu’à  Ix 
fin,  à l’imiter..  Flamininus  prella,a  Rome,la  paix  de  R 
Macédoine.  Scipion  avoit  follicité  celle  de  Carthage,, , 
précifément  par  les  mêmes  motifs,  qui  remuèrent  Fla- 
mininus. Celui-ci , comme  celui-là , craignit  qu’un- 
des  Confuls  ne  vint  lui  enlever  la  gloire  d’avoir  fini* 
l’affaire  de  Macédoine  , & il  voulut  donner  lieu  à fa 
République  , de  faire Tuccéder,  fans  milieu,  la  guerre' 
contre  Antiochus.  C’étoit  ainfi  que  Scipion , apres 
avoir  pacifié  Carthage  , avoit  fait  tourner  les  armes- 
Romaines  immédiatement  contre  Philippe.  L’un  &: 
l’autre  vainqueur  n’eurent  en  vûë  , que  de  préferver 
Rome  d’avoir  deux  guerres  à la  fois,  dans  les  Païs 
d’Outremcr.  Une  politique  fi  faine  fut  goûtée  au  Sé- 
nat. On  y introduifit  les  Députés  de  Macédoine,  avec 
ceux  de  Flamininus.  Leur  Requête  étoit  la  même, 
a Philippe  demandoit,  qu’on  lui  accordât  la  paix  , &c 
Flamininus  rcmontroic,  qu’il  étoit  avantageux  de  Le— 
xaucer.  Les  Peres  Confcriptsn’auroient  pas  balancé  fur 
ladécifion,  fi  Marcellus,  l’un  des  nouveaux  Confiais., 


dangereux  d’introduire  dans  l’in- 
térieur de  Rome,  des  hommes 
fufpects , &£  intéreflés  à- troubler 
la  tranquillité  des  Citoyens.  Tire- 
Live  ajoute, que  ces  Ambalîadeurs 
furent  défrayés  aux  dépens  du  Pu- 
blic. 

a II. fut  aiféde  connaître, par  le 


difcours  du  Roy  de  Macédoine 
au  Sénat,  que  ce  Prince  vouloir 
fincérement  la  paix.  En  effet , les 
Députes  déclarèrent , au  nom  de 
leur  maître  , dit  Tite-Live,  qu’îf 
étoit  prêt  de  fe  foumettre  à tou- 
tes les  conditions,  qu’il  plairoit  à 
Rome  de  lui  impofer. 
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ai* eût  fait  paroître  un  empreffement  extrême,  daller 
finir  la  guerre  de  Macédoine.  Il  fit  entendre  au  Sénat, 
que  la  paix  où  l’on  panchoit,  en  faveur  de  Philippe  , 
n’étoit  qu’une  paix  fimulée.  Auf-tot , difoit-il,  que 
Rome  aura  retiré  Jes  troupes  de  la  Grèce , le  perfide  Macé- 
donien fe  remettra  en  campagne.  Il  faut  le  détrôner , £7* 
l’anéantir , pour  le  'voir  tranquille. 

Toutes  les  conjedtures  favorifoient  le  fcntiment 
de  Marcellus.  Les  Etoliens  penfoient  comme  lui , 6c 
n’attendoient  i’affranchiffement  de  la  Grèce,  que  de 
Pentiére  opprefifion  de  Philippe.  Peu  s’en  fallut,  que 
l’opinion  de  Marcellus  ne  prévalût.  Du  moins  elle 
partagea  les  Sénateurs.  Leur  incertitude  autorifadeux 
Tribuns  du  Peuple,  Marcius,  6c  Atinius,  à faire  por- 
ter la  délibération  au  Tribunal  du  Peuple.  Il  n’appar- 
tenoit  qu’à  lui  de  prononcer  fur  la  guerre,  6c  fur  la 
paix.  La  Requête  de  Philippe  fut  donc  foumife  aux 
furfrages  des  Comices.  Les  Tribuns  en  firent  le  rap- 
port, 6c  montrèrent  , qu’il  étoit  expédient  d’accepter 
les  offres  du  Macédonien.  Il  n’y  eut  pas  deux  fenti- 
ments.  Des  trente-cinq  Tribus,  nulle  ne  fut  pour  la 
guerre , 6c  toutes  conclurent  à la  paix.  Cette  Affem- 
blée,  qui  fe  tint  au  Capitole,  fut  plus  clairvoyante  , 
que  n’avoit  été  le  Sénat.  Elle  procura  le  vrai  bien  de 
la  République.  Avec  moins  de  défiance , elle  fut  plus 
fage.  Nous  venons  Philippe  devenir  tranquille, apres 
fon humiliation,  6c  refpeder  long-tems  les  Romains, 
lors  qu’il  fut  paifible  pofTefleur  de  fes  Etats. 

Rome  ne  fut  plus  attentive, qu’à  diftribuer  les  trou- 
pes, entre  les  divers  Généraux,  qui  dévoient  les  com- 
mander en  différentes  Provinces.  Pour  les  départe- 
ments, les  Confiais  6c  les  Préteurs  delà  dernière  élec- 
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311  Histoire  Romaine, 

^ non,  les  tirèrent  an  fort.  Au  grand  regret  de  Marcel- 


in s,  il  fe  vit  contraint  de  relier  en  Italie,  avec  Ton  Col- 
lègue Furius,  pour  y faire  la  guerre. aux  Gaulois.  Des 
fix  Fréteurs,  deux  furent  deflinés  pour  l’Efpagne. 
L’un  fut  MinuciusThermus,  l’autre  Fabius  Buteo.  Ils 
eurent  ordre,l’un  & l’autre,de  ne  faire  pas  un  longfé- 
jour  à Rome,  & de  partir  incelfamment  fur  l’Efcadre, 
qui  devoir  les  tranfporter  dans  leurs  Provinces.  La 
diftribution  des  troupes  fut  égale  entre  eux.  On  leur 
affigna  à chacun  fa  Légion,  qu’ils  conduifirent  en 
Efpagne  , avec  quatre  mille  hommes  de  troupes  Al- 
liées, & trois  cents  chevaux.  Ce  renfort  étoit  devenu 
néceflâire  pour  leur  terme.  La  guerre  qu’on  y alloic 
faire,  n’étoit  plus  contre  des  Carthaginois,  haïs  des 
Efpagnols,  & dont  ils  cherchoient  à fe  délivrer.  Pour 
lors  la  fcénc  étoit  changée.  C’étoit  aux  Efpagnols 
eux-mêmes,  jaloux  de  leur  liberté,  qu’il  falloir  livrer 
des  combats.  Rome  avoit  tout  à craindre  d’une  Na- 
tion h hère,  & qui  ne  vifoitqua  s’affranchir.  Cet  in- 
térêt étoit  commun  à l’Efpagne  Citérieure  , comme  à 
l’Efpagne  Ultérieure.  On  cfpéroit  peu  de  pouvoir  les 
divifer.  Cependant  les  profits  immenfes,  qui  reve- 
noient  de  l’Efpagne  au  tréfor  public  , firent  qu’on  y 
continua  la  guerre,  & Rome  ne  rabattit  point  de  fes 
foins , pour  la  contenir  dans  le  devoir.  Le  départ  des 
Préteurs  deflinés  pour  l’Efpagne  fi:<  bien-tôt  fuivi 
du  départ  a des  Confuls.  Vers  le  Printems , tous  fe 

a Le  premier  foin  des  Consuls  , Julius  Seejuefkris  , avoit  réveillé 
avant  que  de  partir  , fut  d’offrir  l’attention  fuperftitieufe  des  Ro- 
aux  Dieux  des  factifices  d’expia-  mains  fur  tes  fortes  de  pratiques, 
tion  , pour  détourner  les  mal-  Tout  récemment  lui  & fon  cheval 
heurs , que  fembloient  annoncer  avoiejit  été  tués  d’un  coup  de  fou- 
certains  événements  extraordinai-  dre  , fur  le  chemin  de  la  Sabinie. 
res.  La  mort  d’un  Romain  appelle 

tranfportérent 
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tranfportérent  au  rcndés-vous  de  leurs  armées,  & fi-  Dc  Rome  pan 
rent  la  guerre  avec  fuccês.  C’eft  à nous  de  les  fuivre  557* 
dans  Icsdivcrfes  Régions , où  les  Romains  fie  lignalé-  Confuls , 
rent.  Nous  reviendrons  de  toutes  parts  à Rome.com-  L-Fu*Ius  PuRg 
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me  au  centre , ou  comme  au  premier  mobile  de  tant  Cuudius 
d’exploits.  Ma  rc  ee  lu  s. 

Flamininus  avoit  été  continué  Proconful  en  Grè- 
ce, &;  Ton  Généralat  dans  cette  vafte  Région  avoit 
etc  confirmé,  par  un  nouvel  Arrêt,  jufqu’à  l’entière 
exécution  du  Traité  de  paix.  Il  eft  vrai  qu’on  lui  en- 
voya de  Rome  dix  Commiflaires,  pour  confommer 
avec  lui  l’affaire  du  Macédonien  , & pour  régler  l’é- 
tat de  la  Grèce.  C’étoit  une  coutume  dês-lors  établie 
à Rome.  Sans  remonter  plus  haut,  dix  Plénipoten- 
tiaires avoicnt  été  députés  en  Afrique.  Par  leur  con- 
fiai , Scipion  avoit  fini  le  Traité  de  paix , dont  il  avoit 
didé  les  articles  aux  Carthaginois.  Les  dix  Commif- 
fiaires  pour  la  Grèce  s’embarquèrent  donc , avec  les 
Ambafîadeurs  de  Philippe, & continuèrent  leur  route. 

Cependant  le  Prcconful  avoit  paffié  une  partie  de 


e Au  commencement  de  cette 
année  Confulaire  , félon  Tite-Li- 
ve,  le  Proconful  de  î’Efpagne  ex- 
térieure Cnéïus  Cornélius  Lentu- 
lus , qui  avoit  été  relevé  par  Sem- 
pronius  Tudicanus , fit  fon  entrée 
dans  Rome.  Le  fuccês  de  fes  ex- 
péditions dans  cette  Contrée , lui 
mérita  les  honneurs  de  l’Ovation, 
qui  lui  fut  décernée  par  le  Sénat. 
Des  dépouilles  que  ce  Général 
avoir  enlevées  à l’ennemi , il  fit 
porter  devant  lui  quinze  cents 
quinze  livres  d’or,  vingt  mille  li- 
vres d’argent  en  barres  t Se  en  ar- 
gent monnoyé  trente-quatre  mil- 
le cinq  ccnrs  cinquante  deniers. 

Tome  JC. 


Pour  Lucius  Stertinius , fans  avoir 
ofê  prétendre  à la  même  distinc- 
tion , il  rapporta  de  l’Efpagne  Ul- 
térieure , cinquante  mille  livres 
d’argent  en  poids,  qu’il  remit  ait 
tréfor  public.  I!  employa  le  relie 
du  burin  à la  conftrudiion  de  deux 
gallcries  voürées.  La  première  fut 
bâtie  dans  le  marché  aux  bœufs , 
pies  d’un  Temple  de  la  Fortune, 
ôc  d’un  autre  dédié  à la  D celle 
Matuta.  Il  fît  conftniire  la  fécon- 
dé , dans  le  grand  Cirque.  Pour 
décorer  ces  deux  édifices  , on  y 
plaça,  de  diftance  en  diiïance,  des 
ümuiachres  dorés. 

R F 
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De  Rome  l’an  ^ ’Hyvcr  à Athènes,  occupé  de  mille  foins.  Ici  Flatm- 
557.  ninus  parut  aulîi  grand  homme  d’Etat , qu’il  avoitpa- 
Confuls , ru  grand  homme  de  guerre.  Il  eft  difficile  de  décider, 
L.Furius  Pur-  qui  l’emporta  dans  lui,  ou  de  l’habileté  pour  le  Gou- 
C l a u d 1 u s vernement,ou  delà  lciencedes  armes.  Peut-etrequ  în- 
Marcellus,  férieur  au  grand  Scipion,  dans  tout  le  refte,  il  fçut 
l’égaler,  ou  le  furpafler  même,  dans  l’art  de  manier  les 
efprits.  Il  eut  à parer  contre  les  artifices  des  Grecs , &c 
à calmer  leurs  défiances , à appaifer  leurs  jaloufies  mu- 
tuelles, à afloupir  leurs  révoltes,  à contenter  leurs  ca- 
prices, & à fixer  leur  légèreté.  Si  ces  Grecs  d’autre- 
fois,  que  l’Hiftoire  a fi  fort  vantés,  furent  fembla- 
bles  à ceux, que  Flamininus  trouva  de  fontems,  il  fau~ 
dra  dire  que  leurs  Ecrivains  en  ont  fait  des  portraits 
bien  flattés.  Rome,  quand  elle  eut  à faire  à eux , s’ap- 
perçut  qu’ils  avoient  plus  d’artifice  , que  de  valeur, 
plus  de  babil,  que  de  véritable  éloquence , enfin  plus 
de  déguifement  & d’oftentation , que  de  folide  vertu. 
Aufli  a-t’on  dit  de  Philopœmen,qui  vivoit  alors, qu’il 
fut  le  dernier  des  grands  hommes  de  la  Grèce. 

Le  premier  trait  qui  fit  fentir  à Flamininus  le  génie 
des  Grecs,  après  qu’il  eut  vaincu  Philippe  > fut  fin- 
gratitude  des  Béociens.  Ceux-ci  avoient  renoncé  au 
parti  Macédonien,^  s’étoicnt  livrés  au  parti  Romain, 
peu  de  tems  avant  la  bataille  de  Cynocéphales.  Lors 
qu’ils  virent  le  Roy  fi  fort  affoibli,  8c  le  Général  Ro- 
main fi  dominant , ils  s’adreflerent  au  vainqueur,  8c 
lui  firent  une  prière  , qui  parut  raifonnable.  Grand 
nombre  de  Béociens  avoir  autrefois  pris  parti  dans  les 
armées  Macédoniennes.  Le  Proconful  fut  prié  de  re- 
demander au  Roy  ces  Soldats  Etrangers,  pour  leur 
procurer  du  repos  dans  leur  Patrie.  Flamininus  fe 


Livre  Trente-neuvie’me,  ap- 
prêta volontiers  aux  defirs  de  la  Béocie.  Il  obtint  ce  De  Romc  y' 
qu’il  voulut  de  Philippe.  557. 

Le  Roy  de  Macédoine  attendoit  alors  le  retour  de  Confuls , 
fes  Ambafïadeurs,  avec  la  ratification  de  la  paix,  qu’il  l,FuriUs  Pu^ 
fouhaitoit  ardemment.  Les  troupes  Béociennes  revin-  Claudius 
rent  dans  leur  Païs,  & avec  elles  ce  fameux  Brachyllas  Marcelle. 
exilé  de  fon  Païs,  parce  qu’il  s’étoit  trop  déclaré  pour 
Philippe.  La  Béocie  n’étoit  redevable  du  renvoy  de 
fes  troupes , qu’a  la  médiation  du  Proconful.  Cepen- 
dant elle  ne  fit  de  remercîments  du  bienfait , qu’au 
feul  Roy  de  Macédoine.  Ce  ne  fut  pas  allés.  Dans  la 
première  élection  que  firent  les  Béociens  d’un  Chef 
de  leur  Nation,  ils  préférèrent  Brachyllas,l’ennemi  juré 
des  Romains,  à Zeuxippe,  & à Pififlrate,  deux  par- 
tifans  déclarés  de  la  faétion  Romaine.  Ils  oférent  fai- 
re un  choix  fi  peu  judicieux  , à la  vue  du  camp  Ro- 
main. 

On  peut  juger  combien  Flamininus  fut  fenfible 
à de  fi  mauvais  procédés.  Les  Béociens  affectèrent  en 
tout  d’outrager  les  Romains.  Ils  n’accordèrent  des 
honneurs , & de  la  diftinétion  qu’aux  feuls  ennemis 
de  Rome.  Alors  Zeuxippe  & Pififtrate  joignirent 
leurs  reffentiments  à ceux  du  Proconful.  Les  deux  Sei- 
gneurs Béociens  prévoyoient  , que  leur  ruine  feroit 
certaine , aufïi-tôt  que  les  Romains  auroient  retiré 
leurs  troupes  de  la  Grèce.  Le  courroux  de  Brachyllas 
devoit  immanquablement  tomber  fur  eux.  Il  falloit 
prévenir  cet  ennemi  domeftique  , & le  faire  périr 
avant  le  départ  de  Flamininus.  Ce  fut  le  deffein  que 
formèrent  tous  les  partifans  de  Romc.  Ils  repréfenté- 
rent  au  Proconful,  qu’ils  ne  pouvaient  compter  fur  la 
fureté  de  leurs  jours,  ôc  de  leurs  biens , du  vivant  de 
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Brachyllas.  Flamininus  comprit,  quel  éroitle  deffcin 
de  Tes  amis,  & les  laifia  faire,  ians  y contribuer.  Pour 
l’exécution  il  la  renvoya  au  Préteur  Alexamcnes.  Ce- 
lui-ci remit  à Zeuxippe,  à Pififtrate,  à trois  Etoliens, 
3c  à trois  Italiens,  l’aflafTinat  de  l’ennemi  de  la  Patrie, 
6c  de  Rome.  Dês-lors  Bracliyllas  fut  deftiné  à périr. 
Les  Conjurés  prirent  le  moment,  que  Brachyllas, alors 
réfidant  à Thébes,  revenoit  d’un  repas,  accompagné 
d’une  troupe  de  convives , qui  le  rcconduifoicnt  en 
fon  logis.  Attaqué  à i’improvifte , il  fut  incontinent 
mis  à mort.  On  n’accufa  d’abord  de  ce  meurtre,  que 
l’efcortc  des  gens  de  plaifir , dont  Brachyllas  étoit  en- 
vironné j mais  on  foupçonna  Zeuxippe  d’avoir  tra- 
mé le  complot.  Celui-ci  parut  dans  l’Alîembléedu 
Peuple  , prit  la  défenfe  des  accufés,  6c  ht  voir,  qu’il 
n’étoit  pas  vrai-femblable , que  des  débauchés  culfent 
eu  le  courage  d’attenter  fur  la  vie  du  Chef  de  la  Na- 
tion. La  confiance  qu’eut  Zeuxippe  de  fe  montrer  en 
public  fit  croire  aux  Thébains,  qu’il  n’étoit  pas  cou- 
pable. D’autres  jugèrent  plus  fainement,  6c  prirent 
desombragesd’unedémarchefiaudacieufe.Ils  perfifté- 
rent  à n’imputer  la  mort  de  B rachyllas,qu’à  Zeuxippe, 
6c  qu’à  Pififtrate.  On  faifit  néanmoins  les  gens  de 
l’efcorte  , 6c  on  les  mit  à la  torture,  tout  innocents 
qu’ils  étoient.  Les  foupçons  publics  leur  fuffirent,pour 
charger  Zeuxippe , 6c  Pififtrate , fans  donner  d’indi- 
ces de  leur  accufation.  Effet  étonnant  des  remords  * 
Zeuxippe , qui  fe  fentoit  coupable  , fc  crut  perdu.  Iî 
chercha  un  aziîe  , dans  une  Bourgade  nommée  * Ta- 

4 Tanagra  Ville  de  Béotie^étoit  ne  le  nom  de  Gr&A'  Elle  eut  ce- 
fituée  près  de  l’embouchure  du  lui  de  Pmr,ïAndr:a  , dans  les 
Fleuve  Afopus.  Homère  lui  don-  tems  les  plus  reculés , fi  l’on  eo 
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nagra.  Pour  Pififtrate,  il  rcfta  dansThébes,  3c  me-  De  Rome  j.an 
prila  la  délation  de  gens,  qui  n’avoient nulle connoif-  557. 

* Tance  de  fon  fecret.  Cependant  il  redouta  la  dépoli-  Confals , 
don  d’un  Efclave  , que  Zeuxippe  avoit  à Ton  fervice.  l'Furius01 
Celui-ci  avoit  ete  le  mmiitre , 3c  le  complice  de  toute  claudius 
l’intrigue.  Pififtrate  écrivit  donc  à Zeuxippe,  réfugié  Marcellus. 
dans  Tanagra  avec  ce  feul  confident , de  lui  donner 
la  mort.  Ce  malheureux , lui  mandoit-il,  efl  plus  capa- 
ble de  faire  un  mauvais  coup , que  de  le  cacher.  Le  por- 
teur de  la  Lettre  avoit  ordre,  de  ne  la  rendre  qu’à 
Zeuxippe,  en  perfonne.  Cependant  il  la  remit  *aux 
mains  de  l’ Efclave,  qu’il  croyoït  fidèle,  3c  affection- 
né. L’Efcîave  crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  l’ou- 
vrir. Il  la  lut,  3c  y trouva  un  arrêt  de  mort  pronon- 
cé contre  lui.  À i’inftant,  il  quitta  fon  maître,  3c  vint 
à Thébes.  Il  y dépofa  contre  Pififtrate,  3c  révéla  tout 
ie  miftére  de  l’affaftinat.  Pififtrate  finit  fes  jours  par  le 
fupplice  ; mais  toute  la  haine  du  meurtre  de  Brachyl- 
las  retomba  furies  Romains.  La  Béocie  éclata,  3c  les 
Etolicns profitèrent  de  ces  bruits,  pour  indifpofer  les 
efprits  contre  Flamininus. 

Zeuxippe,  cependant  fe  retira  dans  Athènes  , où  il 
fut  en  fureté,  contre  les  recherches  de  fes  Juges.  Pour 
les  Béociens,  dês-lors  ils  auroient  pris  les  armes,  s’ils 
avoient  eu  des  Chefs.  Du  moins  ils  fe  vangérent  par 
le  maffacre  d’autant  de  Romains,  qu’il  en  tomba  fous 
leurs  mains.  Nul  d’eux  ne  fut  trouvé  à l’écart,  dans 
les  Bourgades , 3c  dans  les  campagnes,  qu’il  ne  fût  mis 
à mort.  On  leur  tendit  des  embûches  en  tous  lieux. 

croit  Etienne  de  Byfance.  Elle  ciens  Auteurs  l’ont  auffi  appellée 
exiftoit  encore  au  hécle  de  Stra-  Gephyra.  Caftaldus  la  nomme 
bon  , comme  l’aflure  lui-même  cet  Anatortd. 
ancien  Géographe.  Quelques  an- 
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Les  Vivandiers,  &:  les  Marchands  de  leur  armée  ne  tra- 
verférent  plus  impunément  le  Paï's  des  Béociens.  On 
trouvoit  en  fe  vangeant,  Je  double  avantage  de  les 
faire  périr,  de  de  profiter  de  leur  dépouille.  Enfin  Fia- 
mininus  s’ennuya , devoir  fies  Romains  fi  fouvent  in- 
fultés,  dans  un  Païs  Allié.  Il  envoya  des  Officiers  avec 
des  troupes,  pour  faire  dans  les  Villes  des  informa- 
tions, fur  les  auteurs  de  tant  de  maflacres , de  de  tant 
de  brigandages. 

Flamininus  apprit , que  le  * Lac  de  Copaïs  étoit 
rempli  des  corps  de  fes Romains,  qu’on  y avoit  jettes, 
avec  des  pierres  au  cou , pour  dérober  la  connoiflance 
de  leur  mort.  Il  feut  encore  , que  les  Villes  de  b Co~ 
ronée,  de  c d’Acréphies  s’étoient  le  plus  fignalées,  par 
leurs  attentats  contre  les  Romains.  Le  Proconful  or- 
donna donc,  qu’on  lui  livrât  les  meurtriers.  Comme 
le  nombre  des  Soldats,  qu’il  avoit  perdus , montoità 
cinq  cents  , il  voulut  que  les  Béociens  lui  payaient 
d cinq  cents  talents,  en  dédommagement  de  fes  pertes. 


a Le  Lac  Copaïs,dans  la  Béotie, 
a eu  fon  nom  d’une  Ville , que  les 
anciens  Géographes  appellent  Co - 
pc t.  Il  n’eff  point  différent  de  ce- 
lui , que  Paufanias  nomme  le  Lac 
de  Céphife.  Strabon  lui  donnoit 
trois  cents  foixante-onze  ftades , 
ou  environ  vingt-quatre  lieues  de 
circuit.  Mais  il  a beaucoup  perdu 
de  cette  étendue.  Il  reçoit  la  plus 
grande  partie  de  Tes  eaux,  du  Fleu- 
ve Céphifu. f.  Sur  la  foi  d’une  tra- 
dition populaire  , on  croyoit 
qu’Hercule  avoit  formé  ce  Lac, 
en  détournant  le  Céphife  dans  la 
plaine  des  Orchoménes , d’où  il  va 
ie  jetter  dans  l’Euripe.  Onattri- 
buoit  aux  Peuples  des  environs 
l’invention  des  rames,  delà,  le  ter- 


me Copœ  emprunté  du  mot  Grec 

Kft'STif. 

b Coronée  fut  une  Ville  f'ameiL 
fe.  dans  la  Béotie,  par  la  vi&oire 
qu’Agehlaiis  remporta  contre  les 
Thébains,  ôc  les  Athéniens.  Bâtie 
fur  une  colline,  elle  dominoit  le 
Lac  Copaïs.  Cette  Ville  au  rap- 
port de  Pinet, porte  encore  le  nom 
de  Corom'.  Aujourd’hui  ce  n’efë 
plus  qu’un  Village- 

c Entre  les  fources  des  Fleuves 
Afopus , & Ifménus , étoit  la  Vil- 
le d’Acréphies.  Elle  appartenait  à 
la  Béotie. 

d Cinq  cents  talents  , à raifon 
de  mille  écus  par  talent,  répondent 
à la  fomme  de  quinze  cents  mille 
liyres  Françoifes. 
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La  Bcocie  n’exécuta  nul  de  fies  ordres.  Alors  le  Pro- 
conful  fçut  s’en  vanger , fans  irriter  les  Grecs  de  Ton 
Alliance.  Il  leur  fit  entendre  fes  raifons , 8c  leur  fit 
approuver  fon  jufte  courroux , contre  les  Béociens. 

Apres  ces  précautions , que  le  Proconful  crut  né- 
ceffaires,  pour  ne  pas  aigrir  des  Peuples,  qu’il  étoit 
venu  pacifier,  il  envoya  ravager  les  campagnes  d’A- 
créphies , 8c  fit  mettre  le  fiége  devant  Coronée.  Les 
Béociens  ne  reconnurent  leur  faute,  que  quand  ils  fe 
virent  maltraités.  Pour  lors, ils  cherchèrent  des  interceC 
feurs  auprès  de  Flamininus.  Des  Députés  de  l’Achaïe, 
8c  d’Athènes  furvinrent  heureufement  au  camp  Ro- 
main, pour  appaifer  le  Général , qui  ne  punifioitles 
coupables, qu’à  regret.  Flamininus  permit  aux  Achécns, 
d’introduire  les  Béociens  en  fa  préfence.  Il  fe  contenta 
d’exiger  d’eux  lapunitiondes  alTaffinsde  fes  Soldats, & 
relâcha  quatre  cents  foixante-dix  talents,  de  la  fomme 
que  la  Nation  devoit  payer.’  Flamininus  pardonna  le 
paffé , 8c  fit  lever  le  fiége  de  Coronée.  Ainfi,  par  une 
conduite  mêlée  de  douceur,  & de  févérité  le  Proconful 
calma  les  efprits  de  celle  des  Nations  Grecques , qui 
palfa  toujours  pour  avoir  le  moins  d’efprit.  On  peut 
dire,  <jue  la  politique  du  Général  Romain  ne  fut  fi 
modérée,  que  parce  qu’on  commençoit  à craindre  les 
armes  d’Antiochus.  Il  étoit  dangereux  d’éfaroucher 
des  Peuples  déjà  irrités.- Peut-être  fe  feroientdls  dé- 
clarés pour  le  Roy  de  Syrie  , 8c  ce  Conquérant  fe  fe- 
roit  hâté  de  palTer  en  Europe. 

Enfin  les  Ambaffadeurs  de  Philippe,  les  Dépu- 
tés de  Flamininus , & les  dix  Plénipotentiaires  de  la 
R/publique  arrivèrent  enfemble  dans  la  Grèce.  La 
férénité  8c  la  joye  femblérent  fortir  du  même  vaif- 
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310  Histoire  Romaine, 
feau,  avec  eux.  Ils  rapportoient  cette  paix  fi  fouhaitée 
de  la  plus  faine  partie  des  Grecs  , il  favorable  à 
Philippe  , <Sc  li  intéreflante  aux  Romains.  Pour 
lors  Flamininus  réfidoit  à Elatie  , Vide  de  la  Phoci- 
de  , où  peut- être  il  étoit  occupé  à calmer  l’efprit  des 
Béocicns.  Il  paroît  que  le  vaifleau  Romain  aborda  au 
port  d’Anticynha  ; du  moins  le  Proconful  ne  tarda 
pas  a s’y  tranfporter.  Il  y reçut  les  dix  Sénateurs,  que 
Rome  lui  envoyoit,  pour  lui  fervirde  Confeil,  & qui 
devoientrepréfenter  , dans  la  Grèce  , la  République 
entière.  Du  nombre  de  ces  Plénipotentiaires  furent 
deux  hommes  d’une  grande  difiinétion.  L’un  étoit 
ce  Sulpicius , l’autre  ce  Villius , qui  durant  leur  Con~ 
fulat  avoient  fait  la  guerre  à Philippe,  & qui  par 
eux  mêmes  étoient  inftruits  des  affaires  de  la  Grè- 
ce, & de  la  Macédome.  Il  eft  à croire  y qu’on  avoir 
joint  à la  troupe  un  Tnbun  du  Peuple.  L’Hiifoire  ne 
le  dit  pas , mais  on  garda  vrai-femblablement , par 
rapport  à la  paix  de  Macédoine,  les  mêmes  formalités  9 
que  quand  on  ratifia  , en  Afrique  , le  Traité  de  Paix 
avec  Carthage.  D’Anticyrrha,  Flamininus  fit  paffer  à 
Corinthe  le  Confeil  des  dix  Sénateurs , & ce  fut-la 
qu’ils  établirent  leurs  fêances.  On  y repafifa  fur  les  arti- 
cles que  le  Sénat  avoit  tracés  à Rome, mais  dont  il  laifi- 
ioitlarévifionalafageRedeFlamimnus,&  desdix  Plé- 
nipotentiaires. Les  voici  ces  articles,  tels  que  nous  les 
avons  recueillis  de  différents  Auteurs.  T.  Toutes  les 
les  de  Grèce  , fbit  celles  de  l'Europe  3 foit  celles  de  l'Nfé ? t 
joiiiront  d'une parf dite  liberté  3 & ne  prendront  plus  la.  loi 
que  d’elles-mêmes.  z \ Philippe  évacuera  toutes  les  Places 
delà  Nation  Grecque , qu'il  occupe  , £rJ  il  en  retirera  [es 
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Gwrnfons 3avant la  célébration*  des Jeux  Ijlhmiques. 30. Le  De  Rome  1>an 

Macédonien  remettra  aux  mains  des  Romains  les  Villes  557. 

d' Euro  me  , de  ’c  P édafe  3 de  B aï  "y  lie  } dejafe  s au(Ji-  ConfuFs , 

bien  que  c Thaffos  . ^ Myr'me  . £ Abyde.  & Périnthe.  L-FuriusPur.- 
_ ‘ rrnd  n ^ / II  pureo,&M. 

Joutes  ces  y illes J eroni  Libres  3 & ne  reconnoitront  la  do-  c l a u d i u s 

mination  de perfonne.  40.  A l égard  delà  rejlhuticn  de /M arcellus. 
Ciurn  , le  Procorful  mandera  au  Roy  Prujtas  les  inten- 
tions du  Sénat.  jü.  Philippe  rendra  aux  Romains  tous  les 
prisonniers  qu'il  ajaits  fur  eux , & les  déferteurs  de  leurs 
armées.  6°. Le  Macédonien  livrera  tous  fes  vaiffe  aux  pon- 
tés , excepté  cinq  qu'il  retiendra  , avec  une  Galère  de  fei^e 
rangs  de  rameurs } que  fa  pefanteur  rend  inutile .y"3.  Il 
n aura  jamais  fous  les  armes  plus  de  cinq  mille  hommes  3 ne 
fe  fervira  plus  d’éléphants  dans  f is  armées  5 & ne  pourra 
faire  la  guerre  hors  delà  Macédoine  , que  du  confentement 
des  Romains.  8 Philippe  payera  a la  République  & mille 


a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué,fur  l’origine  & fur  la  pom- 
pe des  Jeux  Ifthmiques,  dans  le 
ieprième  Volume,  pages  6 3.  ëc  6 4. 
note  b. 

b La  Ville  de  Pédafe  dépendoit 
de  la  Carie.  Homère  fait  mention 
d’une  autre  du  même  nom , fi  tuée 
auprès  du  Mont  Ida,  & dune 
troifiême  , qui  appartenait  à la 
Mefl'énie.  Strabon  parle  de  cette 
dernière  dans  le  Livre  huitième. 

c Thafios,  aujourd’hui  Tbajfo  , 
eft  une  lile  de  la  mer  Egée  , vers 
la  côte  de  Thrace,à  peu  dediftan- 
ce  de  l’embouchure  du  Fleuve 
Nefl’us.  Elle  eft  une  de  celles  que 
les  Anciens  ont  mifes  au  nombre 
des  Sporades. 

d Myrina  , étoit  une  Ville  de 
l’Eolide,  dans  l’Afie  Mineure  , à 
peu  de  diftance  du  Golfe  de  Smyr- 

Tome  X \ 


ne.  Les  uns  lui  donnent  aujour- 
d’hui le  nom  de  Marhani,  les  au- 
tres celui  de  Gircona.  Davyti  la 
nomme  Sebajiapoli.  Dès  le  fiécle 
de  Pline , elle  s’appelloit  de  la  for- 
te , comme  l’afiure  cet  Auteur , au 
Livre  cinquième.  Myrina  Se- 
bafiopol-m  fe  vocat. 

e Nous  avons  parlé  ci-deffus 
des  Villes  d’Abyde,  de  Perinthe  , 
d’Euromé  , de  Bargylie  , &c  de 
Jade. 

/ Cinm, ou  C:ut,  dontTire-Live 
appelle  les  Habitants  Ciam , étoit 
fituée  fur  les  bords  d’une  rivière 
du  même  nom , vers  les  confins  de 
la  Phrygie  , & de  la  Bithynie. 

g Mille  talents,  fur  le  pié  de 
mille  écus  par  talent,  faifoient  la 
fomme  de  trois  millions  de  livres,, 
Selon  le  témoignage  de  Valérius 
d’Antium  cité  par  Tite-Live,  la 
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511  Histoire  Romaine, 
t aient  s , la  moitié  comptant , & l'autre  moitié  en  dix  paye- 
ments , pendant  dix  années.  Le  Macédonien  s'abflien- 
dra  nommément  de  faire  La  guerre  à Ettménes  P^oi  de  Per - 
game , & fils  d' Attalus.  10  \ À ces  conditions , Philippe 
demeurera  paifible  pojfeffeur  de  la  Macédoine  , & régnera 
dans  l’ancien  héritage  de  fies  Peres. 

Ces  articles  furent  bientôt  divulgués  dans  tous  les 
Etats  de  la  Grèce.  Le  plus  grand  nombre  s’en  réjoüit, 
&:  fçut  gré  aux  Romains  de  fa  délivrance.  Les  Etoliens 
feuls  en  parurent  mécontents.  D’abord  leur  chagrin 
ne  s’exprima  que  par  des  murmures  fecrets.  Enfuite  il 
éclata.  Pourquoi , dirent-ils , les  Romains  f ? font -ils  con- 
tentés , dans  leur  projet  de  Paix , de  nommer  certaines  Vil- 
les ? Pourquoi  en  ont- ils  omis  d'autres  ? Pourquoi  n ont-ils 
marqué  fur  leur  lifle , que  celles  des  Villes  Grecques  qui 
font  de  b A fie  ? Pourquoi  ont-ils  affieflé  de  dire  feulement 
en  général , des  Villes  Grecques  qui  font  en  Europe  , quel- 
les auraient  la  liberté  ? Cette  formule  de  pacification  efl 
capticufe.  C’eft  un  piège  qu'on  nous  tend.  Non  , ce  ne  fi  pas 
fans  artifice  3 que  le  Sénat  de  Rome  a fdpprimé  les  noms 
de  Corinthe  , de  Chalets  , d'Orée  , d'Erétrie  , & de  Dé- 
métriade.  Rome  'veut  fe  les  refermer.  S'il  en  efl  airfi  3 que 
devient  cette  liberté  qu'on  nous  a promife  ? Nous  change- 
rons de  Maîtres  fatis  changer  de  condition. 

Il  faut  l’avoüer  ,les  foupçonsdes  Etoliens  n’étoient 
pas  mal  fondés.  L’intention  du  Sénat , en  Supprimant 
les  noms  de  certaines  Villes  dans  faillie,  avoiteté  de 
rendre  le  Confeil  des  dix  Plénipotentiaires  maître  de 


République  Romaine  exigea  du 
Roy  de  Macédoine  , pendant  l’ef- 
pace  de  dix  ans , le  poids  de  qua- 
tre mille  livres  d’argent  par  forme 
de  tribut.  De  plus,  dit  le  même 


Auteur,  on  contraignit  ce  Prince 
à payer  trente-quatre  mille  deux 
cents  livres  du  même  métal , dont 
vino;t  mille  dévoient  être  remis 
fur  le  champ  à Flamininus. 
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rendre  , ou  de  retenir  Corinthe  , Chalcis , &:  Démé-  De  Rome  1>an 
triade.  C’étoient  les  trois  Clefs  de  la  Grèce,  dont  les  557. 
Romains  auroient  été  charmés  de  fe  mettre  en  pofîef-  Confuls  , 
lion.  La  politique  de  fon  Sénat  parut  trop  intérefféeà  pÙreoIU S&']vT 
Flamininus..  Ses  vues  furent  plus  faines,  que  celles  des  c l a u’d  i u s 
Peres  Confcripts,  qui  ne  jugeoient  que  de  loin  des  Marcbllus. 
affaires  de  la  Grèce.  Il  étoittoutà  la  fois,  & delà  gloi- 
re , & de  la  fécurité  de  Rome , de  ne  lailfer  pas  impar- 
fait l’ouvrage  de  l’affranchilfement  des  Grecs.  On 
avoir  à craindre  Antiochus , prêt  à palier  en  Europe 
au  premier  rayon  d’elpérance  , que  les  mécontente- 
ments de  la  Grèce  pourraient  lui  donner.  Le  Procon- 
ful  repréfenta  donc  au  Confeil  des  Plénipotentiaires , 
qu’on  ne  devoir  pashéfter  à rendre  aux  Grecs  une 
entière  liberté.  Il  eft  de  la  dignité  du  Peuple  Romain  , 
dit-il , de  renoncer  a un  vil  interet , de  gagner  le? 
cœurs.  C’efiplus  faire , que  d'établir  ici  une  domination  paf~ 
fagére.  Qu' il  ne  / oit  pas  dit , que  Rome  n a fait  paffertant 
d'armées  dans  la  Grèce , que  pour  lui  donner  des  entraves'. 

Non  3 nous  ne  ferons  ceffer  les  plaintes  des  Etoliens  , & le 
mécontentement  des  Grecs , qu'en  ne  nous  réfervant  que 
l'honneur  d'avoir  affranchi , & pacifié  leurs  Contrées. 

Cedifcoursde  Flamininus  fut  d’un  grand  poids. 

Cependant  quelques  Plénipotentiaires  panchérent  à 
retenir  Corinthe,  Chalcis,  & Démétriade,du  moins 
pour  un  temps.  Ils  opinèrent  à y mettre  de  fortes  gar- 
nifons  Romaines,  pour  parer,  tout  à la  fois,  contre 
l’invaf  on  des  gens  du  Pays , & du  Roy  Antiochus. 

Enfinle  fentiment  de  Flamininus  l’emporta.  Le  Con- 
feil ftatua  , que  toutes  les  Villes  Grecques , fans  en  ex- 
cepter aucune , joüiroient  d’une  parfaite  liberté.  Par- 
la , I’Achaïe  futremife  en  polfelfion  de  Corinthe.  On 
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3 m HrsTorRE  Romaine, 
voulut  néanmoins  que  ha  Citadelle  de  cette  Ville  im- 
portante fût,  pour  un  temps  , confiée  à des  Romains. 
A l’égard  de  Chalcis , &:  dcDémétriade , on  s’en  ré- 
ferva  la  garde,  tandis  qu’on  auroit  à craindre  le  paf- 
fage  d’Antiochus  en  Europe.  Par  l’Arrêt  du  Confed 
desDix  , toutes  les  Nations  Grecques  de  i’Afie,  & 
de  l’Europe  allaient  enfin  refpirer.  Il  ne  reftoit 
plus  que  de  promulguer  une  décifion , qui  devoit 
mettre  tant  de  Peuples  au  comble  de  la  félicité,  L’oc- 
caiions’en  préfenta  d’elle-même. 

Dans  l’Ifthme de  Corinthe,  on  célébroit  tous  les 
ans  des  Jeux,  qu’on  nommoit  ïfthmiques , du  lieu 
même , où  l’on  en  drefïoit  l’appareil.  Autrefois  Thé- 
fée  les  avoir  inftitués  en  l’honneur  de  Neptune.  Les 
plus  habiles  Athlètes  de  la  Grèce  s’y  tranfportoient , 
pours’y  difputer  les  prix  de  la  courfe  , de  l’agilité  à 
fauter  9 du  difque , de  la  lutte  , Sc  de  l’adrefle  à lancer 
lejivelot.  Nulle  affemblée  des  Grecs  n’étoit  d’ordi- 
naire plus  nombreufe.  Il  étoit  aifé  d’aborder  à Corin- 
the de  deux  côtés,  par  h les  deux  Mers  que  l’Idhme  fé- 
pare.  Ce  lieu  devint  alors  le  rendes-vous  de  toutes  les 
Nations , attirées  par  le  fpedtacle,  & parla  nouveauté 
de  l’Arrêt,qu’on  devoit  y annoncer.  Au  refte  , le  Dé- 
cret réformé  du  Confed  des  Dix  n’étoit  point  encore 
divulgué. Les  Grecsraffemblés  ne  parloient entre  eux* 
du  fort  futur  delà  Grèce.  Les  uns  çn  auguraient; 
avantageufement.  Les  autres  n’ofoient  s’expliquer. 
D’autres  enfin  donnoient  de  mauvais  tours  à la  polL 

a La  Citadelle  de  Corinthe,  rent. 
avoit  été  bâtie  fur  le  (ornj.net  d’u-  b L’Ifthnae  de  Corinthe, eJF  bor- 

ne montagne  , qui  dominoit  la  né  d’une  part  à l’Occident  par  la 
Ville.  Delà, le  nomd’^4  ro-Cori-'?~  met  Ionienne  , & de  l’autre  à l’O? 
fhtts , que  Içp  Anciens  lui  donné-  rient  par  la  me r Egée? 
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tique  des  Romains.  Chacun  raifonnoit  félon  fonça-  De  Ro^  j,aa 
price  , ou  fes conjectures.  Enfin  arriva  le  jourmar-  557. 
que  pour  commencer  les  Jeux.  Le  Proconful  y prie  confuls , 

fa  place  j & avec  lui  îesdix  Sénateursdu  Confeil  Le  L.FuriusPur.- 
fon  delà  trompette  fit  faire  filence  , & le  Héraut  s’a-  ^ ^ Tu  TVu  s 
vança  au  milieu  de  l’ Arène,  comme  pour  prononcer  Marcellus. 
la  formule  ordinaire.  Quelle  furprile , lorfqu’onlui 
entendit  réciter  ces  paroles  l Le  Sénat  & le  Peuple 
Romain  , & enfemble  Quintius  Flamininus  Proconful 
pour  la  République  , après  avoir  'vaincu  Philippe , & pa- 
cifié la  Macédoine , déclarent  libres  & affranchis  de  toute 
fervitude  , les  Corinthiens , les  Phocéens  , les  Locriens  , 
les  Eubéens  de  toute  l'Ifle  ; enfin  les  Magnéfiens  , les  Thef- 
fiahens  , les  Perrhébes  , les  Achéens  , & les  Phtiotes. 

Tous  ces  Peuples  vivront  indépendants  , fournis  feule- 
ment a leurs  propres  loix.  Dans  une  f va  (le  Affemblée  , 
tous  ne  purent  pas  entendre  également  la  voix  du  Hé- 
raut. Le  bruit  & la  confufon  redoublèrent.  Les  plus 
éloignés  fortirentde  leur  place.  On  demanda  aux 
plus  proches  ce  qu’ils  avoient  entendu.  Enfin  un  cri 
unanime  s’éleva  de  tous  les  coins  du  Stade.  Ch  toit 
pour  demander  , que  le  Héraut  réitérât  l’Arrêt , qu’il 
venoitde  prononcer.  La  trompette  fonnaune  fécon- 
dé fois  , & jamais  attention  ne  fut  plus  grande.  D’une 
voix  plus  forte  encore  , 5c  plus  diftinàc  qu’aupara- 
vant , le  Héraut  annonça  aux  Grecs  une  liberté  gé- 
nérale,^ fans  exception.  On  ne  perdit  pas  un  mot  de 
ladécifon  , que  Flamininus  avoit  tracée  â la  tête  du 
Confeil.  Apeine  la  lecture  fut  achevée,  que  les  afïîf. 
tants  pouffèrent  de  f grands  cris  de  joye  , qu’un  Au- 
leur  n’a  pûtes  exprimerque  parune  éxaggération,qui 
paraîtra  fabuleufe.  L'air  y dit-ü  yfm  tellement  agité  par 

S f iij 


3ié  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^es  acclamations  d'un  Peuple  fi  nombreux  , que  des  cor - 
557*  beaux  , qui  par  hasard  voloicnt  fur  /’ A jf emblée , tombé- 
Gonfuls , rew;  dans  l' Arène.  Quoiqu’il  en  Toit , du  moins  la  joye 
»ûwoü&M>,cxPriœa  a ^ Grecque  5 c’efbà-dire  avec  un  épanche- 
Claudius  ment,  qu’on  ne  peut  repréfenter.  Les  unsdemeuroient 
Marcellus.  muets  faute  de  pouvoir  marquer  leurs  fentiments. 

Lesautres  rclloient  immobiles.  Quelques  autres  n’en 
croyoicnt  qu’à  peine  leurs  oreilles , & doutoient  en- 
core de  ce  qu’ils avoient  entendu.  Enfin  le  grand  nom- 
bre s’attroupa  autour  de  Flamininus , l’appella  le  Li- 
bérateur de  la  Grèce,  & s’emprefia  de  lui  baifer  la 
main.  La  foule  fut  fi  grande  , &:  on  lui  jetta  tant  de 
couronnes  & de  fêlions , qu’on  penfa  letoufier.  Il 
étoit  jeune , & ne  comptoit  guère  que  trente-trois 
ans.  La  force  de  l’âge  ,&  le  plaifir  de  fie  voir  honoré 
le  foutinrent.  Enfin  les  Jeux  commencèrent,  mais  le 
fpeétacle n’attira  point  l’attention.  On  n’eût  des  yeux 
que  pour  contempler  le  prote61eur,& le  vengeur  delà 
liberté  publique.  Au  Ifi  tout  paroilfoit  admirable  , &c 
dans  le défintérclTement  des  Romains  en  général,  &c 
dans  la  conduite  particulière  du  Proconful.  Entrepren- 
dre une  guerre , avec  des  frais  immenfes , difoit-on,  dans 
un  Pays  éloigne  3fans  autre  efpoir  , que  d' affranchir  une 
Nation  opprimée  , c ejl  l’excès  de  la  magnanimité.  Dompter 
un  puiffant  Roy  , fans  en  recevoir  un  feul  échec  , & mar- 
quer chaque  combat  par  autant  de  viéloires  , c’efl  l'excès 
de  la  valeur. Enfin  borner  le  fruit  de  fes  travaux  & de  [es 
dépenfes  , à procurer  le  bonheur  d'autrui  , c'efi  l'excès  de  la 
modération.  Quelle  autre  Nation  fur  la  terre  ejl  capable 
in  Tiaminic.  fa  tant  fa  njntus  j On  peut  dire  , que  ces  éloges  des 
Grecs  n’eurent  rien  de  fort  outré.  Apres  tout,  Rome 
nelaifïoitpas  de  trouver  fon  compte, dans  ces  démonfi- 
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trations  degénérofité.  Son  zélé  pour  la  Grèce  ne  fut  De  Romc  paa. 
pasaufiipur,  qu’on  ic  publioit.  Si  les  finances  de  la  557- 
République , & fi  fies  limites  n’en  furent  pas  augmen-  Confuls , 
tées,  du  moins  fa  puilfance  crut  à l’infini.  Les  Ro- 
mains  établirent  dans  la  Grèce  une  domination  fur  les  Claudius* 
cœurs , qu’onpeutappeller  une  douce  tyrannie.  Parla  Marcello*. 
confiance  qu’on  prit  en  eux,  fur  l’épreuve  qu’on  avoit 
faite  deleur  probité , tous  les  Etats  de  la  Grèce  , les  pe- 
tits Souverains , les  Rois , & les  Républiques  briguè- 
rent à i’envi  leur  protection  , & ces  Protecteurs 
donnèrent  des  loix  aux  Monarques , & aux  autres 
Chcfsdc  la  Grèce  Afiatique,  & Européane. 

Pour  donner  la  perfection  à fon  ouvrage  , Flami- 
ninus  fit  exécuter , dans  toute  fon  étendue  , l'Arrêt 
qu’il  avoit  fait  prononcer  en  faveur  des  Grecs.  D’a-  iybL' 
bord  il  fit  entrer  au  Confeil  des  Dix  les  Ambafladeurs  9' 
d’Antiochus.  Ce  fut  pour  les  avertir  de  fommer  leur 
maître  , d 'évacuer  toutes  les  places  qu’il  retenoit  en 
Alie , fur  les  Grecs , & fur  Ptolomée  Roy  d’Egypte. 

On  lui  fit  annoncer  e ncore, qu’il  fe  gardât  bien  de  paf- 
fer  en  Europe.  Enluite  le  Proconful  reçut  à l'audience 
tous  les  Députés  des  diverfes  Nations , qui  s’étoienc 
rendus  en  foule  , pour  recourir  aux  Romains.  On 
commença  par  les  a Oreftiens.  Ceux-ci  avoient  été 
jufqu’alors  fujets  du  Roi  Philippe,  & leur  Province 
dépendoit  de  la  Macédoine.  Cependant  ils  avoient  ét^ 
les  premiers, à fe  déclarer  en  faveur  de  Ro  ne.LeCon- 
feil  les  affranchit  delà  domination  de  leur  Roy,&  leur 
permit  de  vivre  félon  leurs  loix.  Flamimnus  rendit 

a Nous  avons  parlé  ci-deilus  des  diflinguée  des  au rr es  du  même 
Oreftiens  Habitants  de  i’Oreftide,  nom?par  le  ternie  Orefircum.  !\ufîl 
Contrée  d’Epire.  Sa  Capitale  fe  Orefte  pafloit-il  pour  en  être  le 
ppmmoit  Argos.  Cette  Ville  écoit  Fondateur. 


3Î§  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  au^*  ^a  liberté  aux  Perrhébes , aux  Dolopes , & aux 
557.  Magnéiiens.  A l’égard  des  Thcffaliens , non  feule- 
Confuîs , nient  on  les  remit  dans  une  entière  franchifc  ; mais 
L.Fukius Pur-  encore  on  leur  attribua  la  partie  delà  Phtiotide  , qui 
c 1.  a u d î u s ^voit  été  feumiie  aux  Achéens , excepté  Thébes , & 
Marcel  lus.  Pharfale.  On  eut  émird  aux  cris  des  Etolicns.  Ceux-ci 


prétendirent  que  Pharfale  , aufh-bien  que  Leucade  , 
devoitleur  appartenir,  en  conféquence  de  l’ancien 
traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Romains.  Le  Confeil 
renvoya  leurs  contcftations  au  Sénat  de  Rome.  Ce- 
pendant le  Tribunal  des  Dix  leur  accorda  , que  la 
Phtiotide  , 6e  que  la  Locride  feroient  à l’avenir, 
comme  clics  l’avoient  été  autrefois,  du  corps  Etolien. 
On  rendit  Corinthe  ,1a  Triphilie,  6e  ? Herée  , aux 
Achécns.  Le  domaine  des  Athéniens  fut  augmenté  de 
quatre  llles..  Celles  de  L Paros , d’Imbros  , de  Delos, 
& de  Scyros, furent  déclarées  du  corps  de  1*  Attique.  Le 
Confeil  panchoit  à mettre  Orée,  & Erétrie  fous  la 
domination  du  Roy  Euménes  ; mais  Flamininus  s’y 
oppofà.  L’affaire  fut  portée  au  Sénat  de  Pvome.  On  y 
jugea,  que  les  deux  Villes  feroient  franches,  & de 
plus , que  Carifte  feroit  de  leur  dépendance.  Les  Etats 
de  Pleuratus  furent  augmentés  de c Lichnide,  6c  de 
Parthos , Contrées  qui  autrefois  avoient  été  du  do- 
maine de  Philippe.  Pour  le  Roy  Aminander , il  fut 


* a II  s’agir  ici  de  la  Ville  d Hé- 
rée  , fituée  dans  le  Péloponnêfe. 
Nous  en  avons  parlé  ci  dellus. 

b Nous  avons  déjà  fait  connoî- 
tre  les  Mes  de  Paros,  de  Délos,  & 
deScytos.  Celle  d’Imbr os,  eftune 
des  Sporades.  On  la  nomme  au- 
jourd’hui Lembro.  Pline  lui  don- 
ne vingt-fept  milles  decircuit.JLes 


Modernes  n7en  comptent  que 
vingt  milles.  Elle  eft  peu  diftance 
de  la  Cherfonêfe  de  Thrace  , & 
n’eft  féparée  delà ThelTalie , que 
par  un  petit  trajet  de  mer. 

c Lychnide  & Parthos,  font  con- 
nues par  ce  que  nous  en  avons  dit5, 
dans  les  Volumes  précédents. 


remis 
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remis  en  polfefiion  de  toutes  les  places , que  le  Macé-  ~ ~ T 

i-.f  ■ r / _ L , , * , , E)e  R°me  1 an 

donien  lui  avoit  ulurpees.  a Par  le  dénombrement  de  557. 

ces  reftitutions , on  peut  juger  jufqu’où  Philippe  avoit  Confuis , 

porté  fes  conquêtes , dans  la  Grèce  Européane  Ôc  Alla-  L.Furius  Pur- 

tique.  PrÜREO’  & M' 

a r r ■ , r Claudius 

Après  de  fi  équitables  Reglements  en  faveur  des  Marcellus. 
Grecs  , le  Confeil  des  Dixfutdilfoût  * mais  les  fonc- 
tions de  chaque  Plénipotentiaire  ne  cederent  pasentié- 
rement.  Chacun  prit  fon  diftriéb au  Levant,  ôc  alla  y 
faire  éxécuter  les  ordres  de  la  République.  P.  Lentu- 
lus fe  tranfporta,par  Mer, à Bargylie,  ôc  purgea  la  Ca- 
rie des  Etrangers , qui  s'en  . étoient  emparés.  L.  Ster- 
tinius palfa  dans  i’ifle  de  Lemnos , ôc  délivra^  Hé- 
pheftia  de  fesuiurpateurs.  Delà,  il defeendit  à Thaf- 
fos , d’où  il  renvoya  les  garnifons  Etrangères , ôc  il 
entra  dans  la  Thrace  , où  il  rendit  la  liberté  aux  Vil- 
les envahies.  Pour  Cn.  Cornélius,  il  fe  rendit  auprès 
de  Philippe  , qui  réfidoit  encore  en  Theifalie  , dans 
la  Vallée  de  Tempé.  Il  trouva  ce  Prince  difpofé  à fe 
foumettre  aux  volontés  de  la  République,  ôc  le  féli- 
cita de  fa  docilité.  Le  Romain  finit  la  converfation  3 
par  un  Confeil  qu’il  lui  donna  , ôc  dont  le  Roi  fipit 
profiter?  Seigneur  , lui  dit-il,  vous  avés  ajfês  fait  pour 
calmer  le  courroux  du  Sénat  , cr  du  Peuple  Romain  ; maïs 
il  vous  rejle  une  démarche  à faire.  Of ’rai-je  vous  le  dire  > 


a Si  l’on  s’en  rapporte  au  témoi- 
gnage de  Valérius  a Antium  , At- 
talus , ou  plutôt  Ton  fils  & fon  fuc- 
cefieur  Euménes,eut  pour  fon  par- 
tage  l’Ifle  d’Egine  , & les  Elé- 
phants * dont  Philippe  avoir  été 
forcé  de  fe  défaire,  par  les  articles 
du  Traité  de  Paix  , conclu  entre 
îui  & les  Romains.  Les  Rhodiens 

Tome  X \ 


furent  mis  en  pofTeflion  de  Strato- 
nicc,  &des  autres  Villes  de  Ca- 
rie, que  Philippe  avoir  réunies  à 
fa  Couronne. 

h Hephæftia  étoit  une  Ville 
confidérable  de  1 Iflc  de  Lemnos» 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  neu- 
vième Yplume. 
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330  Histoire  Rofaine  , 

Hâtes  les  moments  de  demandera  Rome  fort  amitié  , & fon 
alliance  ? Si  vous  tardes  , en  croira  cjue  vous  n aurés  dif- 
féré j que  pour  vous  joindre  a Antiocbus  , tout  prêt  a re- 
muer. Philippe  étroit  trop  prudent  , pour  ne  fuivre 
pas  un  Confeil  qu’il  jugeok  falutaire.  Le  Roy  promit 
qu’il  envoy  croit  une  AmbafTade  à Rome  , ôc  tint  pa- 
role. Il  fut  mis  au  nombre  des  Alliés  du  Peuple  Ro- 
main. Aulli,  félon  quelques  Hift  oriens , on  lui  rendit 
dês-lors  fon  fils  Démétrius,  qu’il  avoit  donné  en  ota- 
ge. Ce  fentimenteft  peu  conforme  à la  vérité , & il 
fera  démenti  par  la  fuite  de  l’Hiftoire.  Du  moins  la  fi- 
délité de  Philippe  fe  fignaîa  long-tems  de  plus  en 
plus , Sc  fit  honneur  à fa  prudence.  De  fon  coté,  Ro- 
me lui  fit  juflice  j & récompenfa  fes  fages  procédés , 
par  de  nouveaux  bienfaits.  Le  même  Cornélius  ne 
trouva  pas  les  Etoliens  aufii  dociles  que  Philippe.  De 
Tempère  Plénipotentiaire  fetranfportaàThermopy- 
îes , où  fe  tenoit  une  Affemblée  des  Grecs,  qui  s’y  ren- 
doient  à certains  tems  marqués.  Cette  Diette  s’appel- 
loit  Pylaique.Là,  Cornélius  trouva  quelques  Chefs 
Etoliens.  Ceux-ci  avoient  pris  un  travers,  aufujet  de 
îa  paix  que  Rome  avoit  accordée  à Philippe.  Ils  en  réi- 
térèrent leurs  plaintes.  Enfin,  ils  allèrent  jufqu’àdire, 
qu’on  les  traitoit  tout  autrement  apres  la  paix,  que  du- 
rant la  guerre.  Cependant , ajoutérent-ils,  Rome  aurait- 
elle  pu  vaincre  fans  nous  ? Auroit-elle  méftie  fongé  à faire 
pajferdes  troupes  en  Macédoine  ? Ces  paroles  irritèrent  le 
fige  Cornélius  ; mais  îlfçut  fe  modérer.  Si  vous  avés 
des  plaintes  df aire  , leur  dit-il  , adrejfés-vous  au  Sénat 
de  Rome.  Ce  fut  ainfi  qu’il  fe  débarafla  de  ces  mutins  j 
mais  leurs  mécontentements  fubfiftérent.  Ils  fe  pro- 
duiront dans  la  luite,  par  de  funeiles  effets. 
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Antiochus  étoit  leur  refiource.  Déjà  ce  conquérant 
inenaçoit  l’Europe  , ôc  s’en  étoit  approché.  Il  avoit 
paflel’Hyver  à * Ephêfe  , avec  une  armée  de  terre  , 
ôc  une  flotte  formidable.  Le  Prince  ambitieux  s’ctoit 


occupé,  durant  fonloifir,  à s’aflujettir  bien  des  Villes 
Iibresdel’Afie  proprement  dite.  ^Smyrne,  ôc  cLamp- 
faque  fe  donnoient  pour  des  Villes  franches , 6e  le  Roi 
de  Syrie  craignoit  que  leur  exemple  11e  devînt  conta- 
gieux. Il  avoit  donc  faitafliéger  ces  deux  places,  pour 
les  réduire  par  force , à reconnoître  fon  empire.  Il 
avoit  même  employé  l’artifice.  Antiochus  leur  avoit 
fait  efpérer  , qu’il  leur  conferveroit  leurs  franchifes, 
pourvû  quelles  fedonnaflent  à lui,  ôc  qu’elles  avoüaf- 
fent  tenir  leurs  privilèges  défit  libéralité.  Smyrne  ôc 
Lampfiaque  fioutinrent  leur  indépendance  , ôc  le  Sy- 
rien quitta  l’ Afie  au  Printemps , pour  pafler  en  Euro^ 
pe.  Avant  que  de  le  repréfienter  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre , il  cft  à propos  de  le  faire  connoître. 

Antiochus  fut  un  de  ces  Princes  Seleucides,  qui  de 
pereen  fils,  ou  de  freres  en  frétés , régnèrent  long- 


a Ephéfe  fî  renommée  autrefois 
par  le  fuperbe  Temple  de  Diane , 
une  des  fept  merveilles  du  monde, 
étoit  comme  la  Capitale  de  toute 
l’Ionie.  Elle  fut  bâtie,  dit-on,  par 
les  Amazones , vers  l’embouchure 
du  Fleuve  Cayflrus , qui  décharge 
(es  eaux  dans  la  mer  Egée. 

b Smyrne  paffoit  pour  avoir  été 
bâtie  par  les  foins  d’une  Amazo- 
ne , qui  lui  donna  fon  nom , auffi 
bien  qu’au  Golfe  voiftn.  Elle  eft 
encore  une  des  plus  confidérables, 
des  plus  peuplées  & des  plus  ri- 
ches de  l'Ionie.  Cette  Ville  & 


mere. 

c Lamfaque, anciennement  ap- 
pellée  P’ihy.tija  , au  rapport  de 
Strabon,  étoit  une  Ville  Maritime 
de  l’Afie  Mineute.  On  lui  donne 
encore  le  nom  de  Lampjïco.  Elle 
eft  fituéefur  la  côte  Méridionale 
de  la  mer  de  Afarmora,  à peu  près 
vis-à-vis  de  Gallipoli,  en  allant  à 
l’Orient.  Ces  deux  Villes  ne  font 
féparée3  l une  de  l’autre  , que  par 
un  trajet  de  huit  milles.  L’infa- 
rne  Priape  , qui  préli doit  aux  jar- 
dins , &:  que  les  Anciens  faifeient 
fils  de  Bacchus  & de  Venus , étoit 


plufieurs  autres  fe  font  difputé  le  Dieu  tutelaire  de  Lamplaquc. 
la  gloire  d’avoir  été  la  patrie  d’Ho- 
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33*  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  tems  ^ans  ^a  Syrie.  he  premier  de  cette  famille  ,quc  la 
557.  Fortune  fitafleoir  fur  le  thrône  , fut  fils  d’un  Antio- 
Confuls , chus,Ojfficier  dans  ccs  Phalanges  Macédonicnes,qu’A- 
L.FuriusPur-  léxandrele  Grand  avoir  conduites  à la  conquête  de  la 
pcTaü  ns  Perfe.Le  nom  de  ce  fils  fut  Selcucus.  Celui-ci,  apres  la 
Marcellus.  mort  des  enfants  d’Alexandre  , de  fimple  Satrape  de 
Babylone , qu’il  étoit,  devint  Monarque  de  toute  la 
Médie  , &:  prit  le  nom  de  Roy.  Ce  ne  fut  pas  a fies 
pour  lui.  Il  marcha  fur  les  pas  d’ Alexandre,  étendit  fes 
conquêtes  jufques  dans  les  Indes,  ôc  prit  le  furnom 
de  Nicator  , ou  de  Viétorieux.  Ce  Chef  des  Seleucides 
eut  deux  fils , tous  deux  nommés  Antiochus.  Le  pre- 
mier prit  le  furnom  de  Soter.  La  flatterie  fit  donner 
au  fécond  le  furnom  de  Dieu.  Soter , du  vivant  mê- 
me de  fon  pere , régna  dans  le  Pays  Méditérané  du 
Royaume  de  Seleucus , qui  par  une  tendrefie  inoüie , 
lui  céda jufqu’à  fa  femme  Stratonice.  Ainfi  le  beau 
fils  époufa  fa  belle-mere , dont  il  étoit  éperduement 
amoureux.  La  Syrie  reconnut  donc  alors  deux  Souve- 
rains, le  pere,  & le  fils.  Celui-là  fe  contenta  de  domi- 
ner fur  les  Pays  voifins  de  l’Euphrate  , apres  avoir  mis 
l’aîné  de  fes  enfants  en  pofleflion  du  relie  de  fes  Etats, 
Cependant  Seleucus  Niçator  , fur  la  fin  de  les  jours  y 
ne  renonça  pas  à la  guerre.  Il  entra  dans  la  Phrygie , y 
défit  Lyfîmachus , & le  dépoiiilla  de  fes  Etats.  Lyfi- 
machus,de  Satellite  d’ Aléxandre,qu’il  a voit  été,  s’étoiç 
fait  Roy  de  Thrace  , & de  quelques  autres  Nations 
en  Afie.  Enfin  Nicat or  mourut.  Son  fils  Soter  prit  fa 
place , & fe  vit  maître  de  la  Syrie  entière.  Stratonice  , 
qu’il  avoir  aimée  à la  fureur , ne  lui  donna  qu’une  fil- 
le. Ainfi  Antiochus  frere  de  Soter  lui  fuccéda. Ce  Dieus 
carilfouffroit  qu’on  lappellât  ainfi,  éprouva  fur  le 
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thrône  qu’il  étoic  mortel.  Laodicefa  femme  l’empoi-  De  Rome  ran 
fonna  , de  fie  pafler  la  couronne  à Seleucus  fon  fils , 557. 

furnomm é Callinicus.  Celui-ci  eutaumoinsdeux  fils,  Ccnfuls, 
dont  l’aine  fut  encore  un  Seleucus , qui  porta  le  fur-  l.FdrïikPur- 
nomde  Ceraums , Le  cadet  fut  notre  Antiochus.  I1ClaUdiu8 
s’a  (fit  fur  le  thrône après  fon  frère,  qui  mourut  jeu-  Marceuus. 
ne  , &:  fans  poftérité.  Cefixiême  Roy  delà  famille  des 
Selcucides,  à compter  Seleucus  Nicator  pour  le  pre- 
mier , va  fixer  toute  nôtre  attention. 

Si  Philippe  parut  d’abord  formidable  aux  Romains , 

Antiochus  devoir  leur  infpirer  encore  plus  de  crain- 
te. Par  l’étendue  defes  Etats  , par  fes  richeffes,  par  la 
rapidité  de  fes  conquêtes , de  par  l’immenfité  de  fes 
vûës , il  mérita  le  furnom  de  Grand.  Antiochus  fe 
fentoit  de  la  valeur  de  Nicator  fon  grand-pere  , de 
les  délices  de  l’ Alie  ne  lui  avoient  énervé  nilesforces, 
ni  le  courage.  Macédonien  d’origine , il  fe  fouvenoit 
des  exploits  d’Aléxandre  le  Grand,  de  fongeoit  à les 
égaller.  Réduit  apres  la  mort  de  fon  frere  ,au  feul 
Royaume  de  Babylone  , il  avoir  reconquis  la  Médie , 

Se  le  Païs  des  Parthcs , que  des  déferions  avoient  en- 
levés à fes  prédéccfleurs.  C’étoit  trop  peu  pour  fon 
ambition.  Durant  la  minoritéde  Ptolomée  Roid’E- 
gypte  , Antiochus  luiavoit  envahi  la  Céléfyrie  , une 
portion  confidérable  de  la  Cilicic,  de  la  Judée  , avec 
la  Samarie.  Delà  , il  avoir  porté  fes  armes  jufqucsfur 
les  côtes  de  i’Hellefpont.  a L’Ionie,  de  b l’Æolide, 
avoient  été  entamées  par  ce  Conquérant  , fans  autre 

a On  appellent  aneienneraent  b L’ancienne  Eolidecomprenoit 
Ionie,  eette  contrée  Maritime  de  cette  Région,  qui  s’étendoit  fur 
l’Afie  Mineure,  qui  étoit  termi-  les  côtes  de  la  mer  Egée  s depuis 
née  au  Nord  par  l’Eolide , & au  la  Troade  julqu  à l’Ionie. 

Midi  par  la  Carie. 

T t iij 
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De  Rome  l’an  prétexte  , fi-non  qu’elles  étoient  fousl’Empire  del'A- 
557-  lie  , qu’il  prétendent  foumettre  en  entier  à Ton  do- 
Confuls , maine.  Pour  venir  à bout  de  cet  immenfe  projet , il 
p"ureo1US&Um^  avoir  fait  d’abord  alliance  avec  Philippe»  Mais  ou  la 
Claudius  défaite  du  Macédonien  fut  trop  fubite  , pour  qu’il  pût 
.Marcellus.  je  fccourira  te  ms  ou  le  foin  de  fon  aggrandil&ment 
in  Dmieiem.  fut  pîuscher  a Antiochus  , que  les  intérêts  d'un  ami. 

Il  vifoit  encore  à s’emparer  de  l’Egypte,  du  moins 
par  intrigue  , & par  trahifon.  Antiochus  avoit  unè 
fille  , nommée  Cléopâtre.  C’étoitun  prodige  de  beau- 
té, ôc  de  vertu.  Il  réfolut  dês-lors  de  la  fiancer  au  Pvoi 
d’Egypte  , encore  trop  jeune  pour  l’époufèr.  Le  per- 
fide Syrien  n’a  voit  envûe  , que  d’inftruire  fa  fille  a 
fe  défaire  de  fon  mari , ôc  a livrer  l’Egypte  à fon  pere. 
Nous  verrons,  en  fon  tems  ,1a  jeune  Reine  inviolable- 
ment  attachée  a fes  devoirs , prendre  le  parti  de  Prolo- 
ngée contre  Antiochus , & préférer  l’affection  conju- 
gale , aux  liai  fions  du  fang  , & de  la  naiffance. 

Tel  fut  le  Prince  , qui  fe  difpofoit  à méprifer  les 
forces  Romaines , & que  les  Romains  s’attendoient 
d’avoir  bièn-tôt  pour  ennemi.  Il  femble  qu’il  afiedba 
de  contrevenir  à leurs  ordres , & de  braver  leurs  me- 
naces. La  fiére  République  lui  avoit  fait  défenfe  , de 
paffer  en  Europe.  Il  y entra  ,&  vint  en  Thrace.  Le 
prétexte  qu’il  prit , fut  de  fe  remettre  en  pofTeflion 
d’une  ancienne  appartenance  de  fes  peres.  Nous  avons 
dit,  que  Seleucus  Nicator avoit  vaincu  , en  Phrygie, 
Lyfimachus  Roi  de  Thrace.  Ce  fut  un  titre  qui  parut 
fuifire  a Antiochus , pour  fe  revendiquer  la  Thrace  , 
comme  une  conquête  de  fon  ayeul.  Lyfimachie  avoit 
été  fondée, dans  la  Cherfonéfe  de  Thrace  , parce  Ly- 
fimachus , que  Nicator  avoit  vaincu , & tué  dans  une 
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Lataille.  Depuis , cette  Ville  avoit  été  prife,,  & démo- 
lie par  les  Thraces.  Le  deffein  d’ Antiochus  le  Grand  , °C  ^°yme  * ?'n 
fut  de  rétablir  Lyfimachie  , &:  d’en  faire  la  Capitale  enfuis 
d’un  grand  Royaume,  qui  devoir  être  l’appanage  de  L.FuriusPur- 
l’un  de  les  fils.  Pleinde  ces  projets , Antiochus  partit  îéUREO  5 & M‘ 

i a r r > 5 r Cl  aud  x us 

d’Ephefe  , au  commencement  du  Printemps,  fit  en-  Marcellus. 

trer  fes  troupes  de  terre  dans  la  Cherfonéfe  , par  Ma-  ^^ZsynjcL 
dytos , qui  fe  fournit  à la  force , <k  il  prit  fa  route  vers 
Lyfimachie  , où  fa  flotte  l’avoit  prévenu.  Le  premier 
foin  du  Roy  de  Syrie,  fut  de  rebâtir  , & de  repeu- 
pler cette  grande  Cité.  Par  fa  fituation  , c’étoit  le  plus 
avantageux  pofte  qu’il  pût  occuper  en  Europe.  Il  pré- 
tendit en  faire  un  Port  commode  , pour  fes  vaifleaux, 
ôc  un  magafin  d’armes  & de  vivres , pour  les  armées, 
qu’il  vouloit  employerau  recouvrement  delà  Thrace. 

Il  preffa  donc  les  ouvrages  de  Lyfimachie.  Il  en  raf- 
fembla  les  anciens  Habitants  épars  en  divers  lieux  , 
tira  de  fervitude  ceux  qu’on  avoir  emmenés  en  capti- 
vité , y fit  venir  de  nouveaux  Citoyens  des  Contrées 
voifines , leur  donna  des  privilèges,  & leur  fournit 
des  beftiaux  , & des  inftmments  pour  foiiir  la  terre. 

Enfin  il  les  occupa,  avec  une  partie  de  fes  troupes  de 
terre  , & de  mer  , à réédifier  l’enceinte , & les  maifons 
de  la  Ville. 

Il  eft  aifé  de  croire , que  les  Romains  fupportérent 
impatiemment  l’arrivée  du  Syrien. De  divers  lieux,  les 
Plénipotentiaires  qui  s’étoient  féparés , accoururent  à 
Lyfimachie  , pour  détourner  Antiochus  du  projet 
qu’il  avoir  formé.  Lentulus  y vint  de  Bargylie,  Vil— 
lius  & Térentius , de  Thaffos , & Cornélius,  de  * Sé- 

a Sélembrie  fubfifte  encore  au-  vrée.  Elle  eft  fituée  fui:  les  côtes 
jourd’hui , fous  le  nom  de  Séli-  de  la  Propontide  , ou  de  la  mer 
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De  Rome  l’an  lemkrie.  Tous  enfembleiis  fe  réünirent,  pour  difîuïtf— 
557*  der  Antiochus  de  s’établir  en  Europe.  Le  Syrien  reçut 
Confuls , graeieufement  les  Romains,  6c  Hiofpitalité  qu’il  leur 
LJr&PïdonDa  » fut  accompagnée  de  policcflc.  Dans  la  fuite, 
C l a u d i u s les  cfprits  s’aigrirent  de  part  6c  d’autre.  En  effet  les  Ro- 
Maj\,cellus.  mains  prirent,  avec  le  Monarque,  cet  air  impérieux' 
qui  les  fuivoit  par  tout.  Ils  lui  déclarèrent  que  fa  con- 
duite , depuis  ion  entrée  en  Europe,  déplaifoit  à la 
République,  6c  ils  demandèrent,  qu’il  rendît  à Pto- 
lomée  les  Provinces  6c  les  Villes,  quil  avoir  enlevées 
furlui , durant  fa  minorité.  Ils  infiftérent  principale- 
ment fur  la  reddition  des  Places , qu’il  avoit  enva- 
hies iur  Philippe , 6c  dont  les  Romains  fes  vainqueurs1 
croient  en  droit  de  difpofer.  Quoi  donc , difoient  les 
Plénipotentiaires , Rome  aura  fait:  tous  les  frais  de  la, 
guerre , contre  le  Macédonien  , & Antiochus  en  recueille- 
ra les  fruits  ? Nous  avons  pu  fermer  les  jeux  fur  vos  con - 
quêtes  d' Afie.  Souffrirons-  nous  celles , que  vous  êtes  venté 
faire  en  Europe  ? fid'efi-ce  pas  une  déclaration  de  guerre  , 
contre  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  ? Quy  vous  refie-t-if 
que  de  paffer  en  Italie , & denier , comme  vous  faites,  que 
vous  en  vouhés  a la  République.  A ces  mots , Antiochus 
prit, à fon  tour,  un  air  de  fierté.  Depuis  long-tems , dit-il^ 
je  mapperçois , que  Rome  effort  attentive  fur  mes  démar- 
ches , quelle  l'effort  peu  fur  les  ficnnes.  Sçaehés 
quil  vous  appartient  aujfi  peu , d'examiner  ce  que  je  fais  en 
Afie , qu'à  moi  de  de  contrôler  ce  que  vous  entreprenés  en 
Italie.  F ’ ousvous plaignes  de  mes  procédés  à l'égard  du  Roy 
d'Egypte.  C'efl  mon  ami.  Bien-tot  j'en  dois  faire  mon  gen- 
dre.filous  démêlerons  enfemble  nos  différends.  Pour  les  Fil- 
les que  j'ai  enlevées  en  Thrace , fur  le  Roy  Philippe  ; ap- 
de  Marmora-,  au  Midi  de  Conf-  t-antinople. 
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prenés  cjucU  Cberfonéfen  étoit Point  de  fon  domaine.  Mon  Dc  Romc  i*an 
ayeulNicator  la  conduit  autrefois  fur  Lyfimacbus  , qu’il  557* 
'vainquit  en  Pbrygie.il  ejl  'vrai  que  Ptolomée}  & que  Phi-  Confuls , 
lippe  s’ étaient partagé  la  Tbrace.  Mes  prédécejjeurs  alors  ^^RIUS^Ü^" 
étoient  occupes  ailleurs  ; mais  l’ufurpation  n’en  étoit  pas  c l a u d i ü s 
moins  certaine.  Ce  que  ces  Roy  s mont  envahi  injujlement , Marcelêus. 
je  viens  le  reprendre  avec  jufiice.  Les  Tbraces  ont  démoli 
Lyfimacbie yvv le  de  ma  dépendance , je  fuis  venu  la  réta- 
blir. J’enveux  faire  le  fiége  d’un  Royaume  , qui  m’appar- 
tient , & que  je  de  fine  a mon  fils  Seleucus.  Bien  des 
jours  fe  pafférent  à difputer  fur  les  prétentions  du  Sy- 
rien. Il  faut  avoüer  néantmoins  , que  félon  les  loix 
établies  entre  les  Satrapes  qui  furvécurent  à Alexan- 
dre le  Grand,  & qui  partagèrent  fe  s conquêtes,  le 
droit  d’Antiochus  étoit  légitime.  Le  plus  fort  empor- 
toit  furie  plus  foible  la  part  du  démembrement , que 
celui  - là  s’étoit  attribuée.  Ainfi  la  Thrace  , que  Lyfi- 
machus  s’étoit  retenuë  , avoit  j)affé  de  droit  à Nica- 
tor  fon  vainqueur,  & par  lui  a Antiochus , petit-fils 
de  Nicator.  Ces  conteftations  auraient  duré  Ions- 
tems,  fi  le  Syrien  n’eût  été  obligé  de  quitter  Lyfima- 
chie  , pour  une  autre  entreprife  , qui  l’intéreffoit  en- 
core plus.  Une  nouvelle  s’étoit  répandue  , que  le  Roy 
d’Egypte  étoit  mort.  Nous  n’ofons  affurer  qu’Antio- 
chus  ait  formé  le  complot , qui  dcvoit  ôter  la  vie  au 
jeune  Prince;  maison  eut  lieu  de  l’en  foupçonner. 

Ptolomée  Epiphanes  avoit  à fon  ferviceun  Etolien, 
nommé  Scopas.  Celui-ci  étoit  en  réputation  d’hom- 
me de  guerre,  8c  commandoit , pour  l’Egypte,  un 
gros  corps  de  troupes  mercénaires.  Autrefois  Scopas 
ÿétoit  efforcé  , de  défendre  la  Céléfyrie  , la  Phénicie,, 

6c  la  Judée  , contre  les  armes  d’Antiochus  ; mais  vanv 
Tome  JC.  Vu. 
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eu  vers  les  fourcesdu  Jourdain , & obligé  d abandon-* 
ner  a Sidon  , il  étoit  venu  en  Egypte.  Corrompu, 
comme  on  le  peut  croire  , par  les  promeflesdu  Roy  de 
Syrie  , l’Etolien  machina  la  perte  du  Roy  d’Egypte. 
Il  raflembla  chez  lui  Tes  amis,  tint  avec  eux  des  Con- 
fiais féditieux , Sedifpofales  troupes  qu’il  comman- 
dos , à leconder  fesdefleins.  Il  fut  arrêté  qu’on  feroit 
périr  Ptolomée,&qu’onlivreroitfesEtatsà  Antiochus. 
Lesmenécsde  Scopasne  furent  pas  allés  fecrettes.Arif- 
toméne  fidèle  fujet  defonRoy  ,&  Chef  de  fon  Con- 
feil , fit  citer  Scopas  à comparoître.  Le  traître  refula 
d’aller  rendre  compte  de  fa  conduite.  On  étoit  prêt  à 
lui  faire  violence  dans  fon  logis , lorfquil  prit  le 
parti  d’obéir.  Il  parut  devant  le  Roy , &c  fe  fit  fuivre 
de  fes  amis.  Là  , convaincu  de  défobéïlTance , & de 
trahifon  , il  fut  jetté  dans  un  cachot , &:  condamné  à 
finir  fa  vie  parlepoifon. 

Antiochus  avoit  compté  fur  la  révolte  de  Scopas , 
de  furl’alfalfinatde  Ptoîoméc.  De-là  fa  précipitation 
à quitter  Lyfimachie  , à interrompre  fes  conférences 
avec  les  Romains,  & à fe  rapprocher  de  l’Egypte.  Il 
côtoïa  l’ Afie , fit  aboder  fa  flotte  à * Patare  en c Ly- 
cie , où  il  apprit  que  Ptoloinée  vivoit , de  que  Scopas 
avoit  perdu  la  vie.  Le  Ciel  vengea  Ptolomée  des  intri- 
gues d’un  perfide , qui  tout  récemment  lui  avoit  ac- 
cordé fa  fille.  La  Flotted’  Antiochus  fit  naufrage  , vers 

a Sidon  Ville  Maritime  , con-  fut  fatneufe  par  les  Oracles,  qu’A- 
nuc  aujourd’hui  fous  le  nom  de  pollon  y rendoit  anciennement. 
Séide  > fut  autrefois  une  des  plus  c La  Lycie  efi:  une  contrée  tde 
belles  & des  plus  opulentes  de  la  l’ Afie  Mineure.  La  Carie  terrai- 
Phénicie.  ne  cette  Province  à l’Occident. 

b La  Ville  de  Patare  étoit  pla-  Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  la 
cée  fur  une  hauteur,  vers  l’em-  Pamphylie. 
bouchûre  du  Fleuve  Xanthe.  Elle 


Livre  Trente-neuvi  e’m  e.  339 
Lembouchure  du  Fleuve  * Sarus,  qui  fe  décharge  dans  Dc"°R^7Tân 
la  Mer  de  Cilicie.  Apres  une  perce  confîdérable  de  557. 
fes  vaiffeaux  5 de  fes  troupes  de  mer  , & de  Tes  amis  , Confuls , 
échappé  avec  peine  à la  tempête  , le  Roy  fe  réfugia  à L.Furius  Pur- 
h Séleucie  , & revint  enfin  à Antioche  Capitale  de  ^ a°u  d 1 u a 
les  Etats  , oùilpaffa  fHyver.  Cependant  Antiochus  Marcellus. 
n avoit  pas  renoncé  à fon  defTein  de  reprendre  la 
Thrace.  Il  avoit  laiffé  fon  fils  Seleucus  à Lyfimachie  , 
avec  une  armée  de  terre , pour  achever  la  conftruc- 
tion  de  cette  Ville  , & pour  la  défendre.  Il  ne  refta 
aux  Plénipotentiaires  , qui  venoient  de  terminer  la 
paix  de  Macédoine , que  de  retournera  Rome.  Ils  y 
trouvèrent  les  affaires  d’Italie  en  bon  état  ; mais  ils  y 
apprirent,  que  la  révolte d’Efpagne  étoit  plus  échauf- 
fée que  jamais. 

A l’égard  de  l’Italie , les  deux  Confuls  Furius,  & Tiu  Llvim  1 î?* 
Marcellus  étoient  partis  au  P rintemps^pour  continuer 
la  guerre  contre  les  Rebelles  Gaulois.  Marcellus  étoit 
entré  dans  le  Païs  des  Boïcns.  La  marche  de  fon  armée 
avoit  été  précipitée,  &:  fes  foldats  fatigués  étoient  venus 
fepofterfur  une  hauteur,pour  y camper.  Tandis  qu’ils 
étoient  occupés  à fe  retrancher , Corolam  Roy  des 
Boïens  fondit  h brufquement  furies  Romains,  qu’il 
eutfureuxunavantage  confîdérable. L’armée  du  Gau- 


tt  Le  Fleuve  Sarus , prend  fa 
fource  dans  le  voifinage  de  Coma- 
ne.  Apres  avoir  parcouru  une  par- 
tie de  la  Cilicie,  il  fe  jette  dans 
Je  Golfe  de  1 ’ j4aiaz,z,a,  que  les 
Anciens  appelaient  IJficus  Sinus. 

b On  comptoit  autrefois  plu- 
fieurs  Villes,  qui  portoient  le  nom 
de  Séleucie.  Elles  avoient  été  bâ- 
ties par  Séleucus  fur  nommé  Ni- 


cator.  Celle  dont  il  s’agit  ici  étoit 
placée  dans  la  Cilicie , à douze 
milles  de  la  mer  , fur  les  bords  du 
Fleuve  Calicadnus.  Les  Anciens, 
pour  la  diftinguer  des  autres  du 
même  nom,  la  nommèrent  Seleu- 
cia  Trachietis.  Ce  terme  conve- 
nait au  Pais  montueux  où  elle 
étoit  fituée. 


Vu  ij 
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De  Rome  I an  lois  étoit  nombreufe;  & Tes  troupes  écoient  incotnpa- 
557-  râbles , pour  des  coups  de  main.  L’attaque  fut  fi  vive, 

ConfuIs , qu’il  y périt  trois  mille  Romains  , & parmi  eux  , des 

pur^o^ôT  m!  Officiers  de  diftindion.  Cependant  le  Conful  acheva 
C l a u d i u a de  s’établir,  Si  fubfifta  quelques  jours  dans  foncamp, 
Marcellus.  qUj  fnt  attaqU^  plus  d’une  fois.  La  rélîllance  des  Ro- 
mains impatienta  les  Gaulois.  Leur  légéreté  naturelle 
les  débanda.  Ils  fe retirèrent  chacun  dans  fa  Bourga- 
de , Sc  du  refte  de  l’année , nulle  armée  Boïenne 
lie  tint  la  campagne.  Marcellus  conduifit  donc  fes  Lé- 
gions vers  Corne  , paffia  le  Pô , Sc  parut  en  préfence 
des  ïnfubriens , poflés&:  retranchés  fous  la  Ville.  Les 
Romains étoient  encore  en  marche,  lorfque les  Gau- 
lois vinrent  tomber  fur  eux  , avec  l’ardeur  qu’infpire 
la  vidoire.  La  milice  légère  du  Conful  fut  pouffée  , 
Sc  mife  en  détordre  par  les  ïnfubriens.  Le  Romain  leur 
oppofa  d’abord  un  bataillon  de  Marfes , & toute  fa 
Cavalerie  Latine.  Cette  avant-garde  foutint  brave- 
ment la  première  , Sc  la  fécondé  attaque  des  ennemis. 
Cependant,  comme  les  Gauloisfaifoientde  nouveaux 
efforts , Marcellus  fit  avancer  contre  eux  fes  Légions. 
Au  commencement  du  combat , elles  ne  firent  que  fe 
défendre.  Il  falloir  rallentir  la  première  impétuofité 
des  Gaulois.  Enfuite  les  Légionnaires  donnèrent  avec 
tant  de  furie  fur  les  ïnfubriens,  qu’ils  les  enfoncèrent, 
Sc  qu’ils  les  mirent  en  défordre.  Leur  fuite  fut  géné- 
*p*diïv  Anî‘*s  ra^c  5 ^ marquée  par  bien  du  fang.  Si  Ton  en  croyoit 
un  Auteur  ancien  , quarante  mille  Gaulois  relièrent 
fur  la  place, &c  on  leur  enleva  cinquante-fept  étendarts. 
Quoiqu’il  en  foit  ; le  camp  des  Ennemis  fut  pris  Sc 
pillé,  Sc  l’on  trouva  fur  le  champ  de  bataille  grand 
nombre  de  colliers  d’or,  quifaifoient  la  parure  ordi- 
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flaire  des  Gaulois.  Corne  fut  pris,aprêsun  fiége  depeu  De  Rome  Fan 
de  jours , ôc  vingt-huit  places  de  la  Contrée  fe  rendi-  557* 
rent  au  vainqueur.  Confuls, 

LeConful  Furiusnetoit  point  encore  entré  en  ac-  p„kEoTS&  m" 
tion.  Ilavoitpris  fa  route  vers  l’Ombrie,  &:  déjà  il  Claudia 
s’approchoit  d’une  petite  place nommée  * Mutile.  MARCEtLUS' 
Là , il  craignit  d’être  attaqué  par  de  nouvelles  armées 
d’Infubriens,  & de  Boïens  réünis.  Il  rebroulfa  donc 
chemin  , & ne  traverfà  que  des  plaines  découvertes , 
pour  ne  donner  pas  dans  des  embufeades.  Enfin , par 
de  longs  détours , il  joignit  fon  Collègue  , & les  deux 
armées  Confulaires  ravagèrent,  de  compagnie,tout  le 
Pais  des  Boïens.  La  Ville  de  b Felfine,  & prefque 
tous  les  Châteaux  de  la  Contrée  , fe  fournirent  aux 
Romains.  Pour  la  jeundfe  Boïenne,  elle  fe  retira  dans 
des  forêts  impraticables,  & fauva  un  refte  de  liberté. 

Cependant  les  armées  Confulaires  pafférent  dans  la 
Ligurie.  Les  jeunes  Boïens  les  fuivirent  jufques  fur  les 
bords  du  Pô  , toûjours  à travers  des  forêts.  Le  Fleuve 
même  n’arrêta  pas  leur  marche.  Ils  le  paflerent  dans 
des  batteaux  , & côtoyèrent  toujours  les  Confuls 
pour  trouver  le  moment  de  tomber  fur  leurs  troupes, 
au  dépourvu.  Après  avoir  fait  le  dégât  aux  environs , 
cette  jeunelfe  crut  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  , 
d’attaquer  un  corps  de  Romains , un  peu  féparé  du 


a Blondus  place  le  Château  de 
Mutile  , au  pié  de  l’Apennin , en- 
tre F ac  nz,  a & Forli  , dans  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  Modi- 
gliani. Cluvier  croit  que  lafitua- 
tion  de  cette  ForterelTe,  convient 
mieux  avec  celle  de  Mfdolo , ou 
de  M/dola,  Ville  peu  diftante  de 
Modénc , & de  la  Vallée  de  Sar * 


Jïna  y ou  de  S arfana. 

h Le  nom  de  Felfine,  fut  an- 
ciennement attribué  à la  Ville  de 
Boulogne.  De  tout  tems  elle  fut 
une  des  plus  célébrés  de  l’Italie. 
Elle  eut  en  différens  tems  le  titre 
de  Colonie, & de  Municipe.  G’cft 
aujourd’hui  une  des  plus  célébrés 
Villes  d’Italie. 

V u iij 
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Confuls , 
L.FuïuusPuk- 
PITREO  , & M. 
Claudxus 
Marcellus. 
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342,  Histoire  Romaine, 

gros  de  l’armée.  Le  choc  fut  brufque,  de  le  ‘ combat 
plus  fanglant,que  dans  une  bataille  rangée.  Pour  lors, 
les  Romains  montrèrent  ce  que  peuvent  la  vengeance 
■de  la  colère  , fur  des  cœurs  aigris.  Ils  fe  fouvinrent  de 
l’échec  qu’ils  a voient  reçû , au  commencement  de  la 
campagne.  Leur  courroux  leur  donna  de  îa  férocité. 
Ils  combattirent  ,ce  femble,  plus  pour  verfer  dufang, 
que  pour  acquérir  de  la  gloire.  Point  de  ménagement, 
point  de  quartier.  Audi , de  cette  Infanterie  Boïene, 
il  ne  relia  pas  même  unfcul  homme , pour  porter  dans 
le  Pais  la  nouvelle  de  la  défaite.  Les  Confuls  alors 
n’eurent  plus  d’ennemis  à combattre  , de  leur  victoire 
réduifit  les  Gaulois  à fe  cacher. Rome  fut  extrêmement 
fenlible  à tant  de  profpérkés.  Elle  ordonna  trois  jours 
de  prières  publiques.  Alors Marcellus  ne  tarda  pas  de 
retourner  à la  Ville.  Il  y obtint  le  triomphe,  pour 
avoir  vaincu  les  Cbmans , de  les  Infub riens.  Marcel- 
lus entra  dans  Rome  avec  la  pompe  ordinaire  , b le 
quatrième  jour  des  Nones  du  mois  de  Mars.  Son  Col- 
lègue efpéra  de  triomphera  fontour , du  moins  fous 
le  titre  de  vainqueur  des  Boïens.  Il  eft  à croire , que  le 
Peuple  de  le  Sénat  Romain  rejettérent  la  demande 
qu’il  ht  du  triomphe.  Son  nom  ne  felit  point  dans  les 
Tables  Triomphales.  La  République  ne  fut  donc  plus 


a Grand  nombre  d’Etendarts 
enlevés  à l’Ennemi  , trois  cents 
vingt  mille  As  d’airain,  deux  cents 
trente-quatre  mille  deniers  d’ar- 
gent , portés  fur  des  chariots  fa- 
briqués à la  manière  des  Gaulois , 
augmentèrent  l’appareil  duTriom- 
phe.  Le  refte  du  butin  fut  parta- 
gé entre  les  Soldats , qui  avoient 
eu  pars  à la  victoire.  Chaque  Fan- 


taffin  eut  huit  cents  As  d’airain  , 
c’eft  - à - dire  , environ  quarante 
francs,fur  le  pié  d’un  fol  par  As.  A 
chacun  des  Cavaliers  & des  Cen- 
turions, le  Triomphateur  diftri- 
bua  le  triple  de  cette  femme. 

b Le  quatrième  jour  des  Nones 
de  Mars , répond  au  quatrième  du 
même  mois , félon  nôtre  manière 
de  compter. 
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occupée  , que  de  la  punition  de  quelques  efclaves,  qui 
s’étoient  révoltés  en  Etrurie,  ou  de  quelques  Edits 
qu’on  promulgca.  Jufqu’alors , les  Pontifes  & les  Au -, 
gurs  avoient  été  exempts  des  impofîtions  publiques. 
On  exigea  d’eux  la  taxe , pour  les  frais  de  la  guerre. 
Ils  en  appelèrent  aux  Tribuns , qui  refuférent  de 
porter  leur  requête  au  Tribunal  du  Peuple.  D’ailleurs 
on  les  déchargea  d’une  fonction  de  leur  lacerdoce.  Ils 
étoient  accablés  du  grand  nombre  de  Sacrifices , où 
leur  affiftance  étoit  nécefTaire  , & fur  tout  de  ces  re- 
pas facrés  , dont  le  foin  leur  étoit  confié.  Rome  les  en 
délivra.  Elle  établit  un  nouveau  4 College  Sacerdotal, 
fous  le  nom  d' Epulons , dont  le  miniftére  b fe  réduiroit 
à l’appareil  de  ces  feftins  de  Religion.  On  donna  droit 
aces  nouveaux  Prêtres  de  porter  la  prétexte.  D’a- 
bord le  nombre  des  Epulons  , ne  fut  que  de  trois,  qui 
furent  tirés  des  Familles  Plébéiennes.  Il  eft  vrai-fem- 
blable , que  dans  la  fuite  les  Patriciens  briguèrent 


a Quoiqu’en  dife  Guthérius  , 
dans  fon  Ouvrage  fur  le  droit 
Pontifical  , il  eft  certain  que  les 
Epulons  formèrent  dês-lors  à Ro- 
me un  des  quatre  grands  Collè- 
ges , établis  pour  maintenir  le  cul- 
te des  Dieux.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  une  infcription  anti- 
que , qui  donne  à l’Empereur  Né- 
ron la  qualité  de  Pontife  fuprê- 
me  , d’Augur  , de  Quindécem-vir 
répofé  à la  garde  des  Livres  Si- 
yllins , & de  Septemviu  Epulon. 
Il  n’eft  pas  croyable  que  les  Em- 
pereurs, qui  s’attribuoient  toutes 
les  diftinftions  attachées  au  Sacer- 
doce , cuflent  adopté  le  dernier 
de  ces  titres , s’il  n’eût  été  que  Su- 
balterne.. Néron, plus  jaloux  qu’au- 


cun autre  de  ces  prééminences  , 
n’auroit  pas  manqué  de  fe  faire 
aggréger  auCollége  desAr’ufpices, 
s’il  étoit  vrai  > comme  le  prétend 
Guther,  que  celui-ci  fût  fupérieur 
au  Collège  des  Epulons-D’ailleurs 
Dion , au  Livre  quarante-trois  , 
paroît  donner  la  préféancc  aux 
quatre  Collèges  indiqués  dans 
l’infcription. 

b C’étoit  à eux  de  marquer  & 
de  publier  les  jours  deftinés  à ces 
fortes  de  foiemnités , de  recueil- 
lir les  legs  que  les  dévots  du  Pa- 
ganifme  faifoient  , à deftein  de 
fonder  des  repas  de  Religion  , en 
l’honneur  des  Dieux.  Enfin  ils 
avoient  droit  d’obliger  les  heri- 
tiers , par  voye  de  confiscation  , à 
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Confuis , 
L.Furius  Pur- 
pureo  , & M. 
C L A U D I U s 
Marcellus. 
Cicero  de  emt.  /•  5' 
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Confuls , 
L.Furius  Pur- 
turho  , & M. 
Claudius 
Marcellus. 
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344  Histoire  Romaine, 
auffi  d’entrer  dans  ce  corps  , qui a devint  plus  nom- 
breux. Les  trois  premiers  qui  les  compoférent  furent  C. 
Licinms  Lucullus,  0 T.  Romuléïus,qui  pour  lors  Tri- 
bun du  Peuple  en  avoit  fait  porter  la  loi,  Pon- 
dus Læcas , qui  deux  ans  auparavant  avoit  géré  le 
Tnbunatdu  Peuple  au  gré  de  la  Commune.  Ce  fut 
celui  ci , & non  pasTillufre  Perdus , connu  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  Caton  le  Cenfeur  , qui  porta  la  fa- 
meufe  Loy  P or  ci  a , fi  favorable  aux  Citoyens  Ro- 
mains. Autrefois  Poplicola  n’avoit  point  attaché  de 
peine  à la  févérité  des  Magiftrars , qui  feroient  punir, 
du  foüetun  Citoyen  Romain,  d Porcius  Læcas  garan- 
tit les  épaules  du  Peuple  > * pour  parler  le  langage  d’un 


remplir  les  intentions  du  Fonda- 
teur. 

a On  a lieu  de  croire , que  ces 
Prêtres  furent  fixés  à fept , vers 
ïe  tems  de  Cornélius  Sy lia , ou  à 

{>eu  près.  Du  moins  jufques-là  , 
es  Anciens  Auteurs  les  ont  ap- 
pelles conftamment  Trïumviri 
Epulone. s.  Dans  la  fuite  , ils  n’en 
font  mention  que  fous  le  nom  de 
Septemvin  Epulones. 

b Dans  tous  les  exemplaires  , 
on  lit  Titus  Romuléïus.  Cepen- 
dant Gronovius, de  fa  pleine  auto- 
rité, déplace  ce  Tribun  du  Peu- 
ple, pour  lui  fubftituer  un  Pu- 
blius  Manlius.  Il  s’autorife  d’un 
endroit  de  Tite-Live  , où  il  eft  dit 
que  Quintus  Fulvius  fut  élevé  au 
miniftére  de  Triumvir  Epulon  , 
en  la  place  de  Publius  Manlius. 
Cette  preuve  eft  bien  foible  , 3c 
ne  conclut  rien  contre  Titus  Ro- 
muléïus, qui  peut  avoir  précédé 
Manlius,  comme  celui-ci  fut  le 
prédécelfeur  deFulyius». 


c La  Famille  Porcia  fut  Plé- 
béienne d’extraétion,  3c  originai- 
re de  Tufculum.  Du  moins  cette 
Ville  fut  la  Patrie  de  Porcius  Ca~ 
to.  Les  L ici  nus,  les  Læca,  & lés 
Catons  furent  les  trois  brancfi.es-,, 
qui  fortirent  de  cette  tige. 

A Le  Conful  Marcus  Valérius,. 
un  des  defeendants  de  Poplicola 
avoit  renouvelle  cette  loi,  comme 
Tite-Live  le  remarque  fous  l’an- 
née de  Rome  quatre  cents  cin- 
quante-quatre. Marcus  Fale- 
rms  Conftd  de  provocatione. 
legam  tuht  ddigentius  far.ttam* 
Mais  depuis  ce  tems-Ià , l’autori- 
té des  Magiftrats  avoit  apparem- 
ment prévalu  contre  la  loi  , que 
Porcius  fit  revivre  en  faveur  des 
Citoyens. 

e Cette  prérogative  accordée 
au  Peup!e,  ne  s’étendit  pointiuf- 
ques  dans  les  armées,  ou  les  Gé- 
néraux, avoient  un  droit  fouve- 
rain  de  vie  3c  de  mort , comme, 
nous  l’avons  obfervé  ailleurs. 

Ancien^ 
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Ancien,  & fie  approuver  l’Edit,  qui  défendoit  aux  De  Rome  pan 
Licteurs , fous  une  griéve  punition  , de  flageller  un  557. 
Citoyen  Romain.  a Les  Médailles  font  foi , que  Rome  Confiais , 
fut  redevable  à Læcas  d’un  fi  grand  bien-fait.  On  ne  l-ïurîusPur- 
peut  contefler , que  le  grand  Caton  liait  contribue  de  claudius 
fon  crédit , à autoriferla  loi  Porcia.  Auffi  le  Peuple  Marcel  tus. 
Romain  marqua  dês-lors  fa  reconnoiffance  aux  Por- 
cius , dans  leséle&ions  qui  fuivirent, b 


a Pour  perpétuer  la  mémoire 
de  ce  bienfait  , le  revers  d’une 
Médaille  d’argent  repréfente  d’u- 
ne part , un  Liéteur  armé  defaif- 
ceaux,  & de  l’autre  un  Citoyen 
Romain  , qui  en  appelle  au  Ma- 
giftrat.  C’eft  à quoi  fait  allufion 
ce  terme  provoco  , qui  fe  lit 
dans  l’éxergue.  Il  défigne  mani- 
feftement  la  loi  même  , queTi- 
te-Live  nomme,  legem  de  pro- 
vocations. 

b Cette  année  cinq  cents  cin- 
quante-fept  fut  remarquable,  au 
rapport  de  Tite-Live,  par  la  quan- 
tité prodigieufe  de  blé  , que  les 
Siciliens  tranfportérent  de  Sicile 
à Rome. L’abondance  y fut  fi  gran- 
de, que  les  Ediles  Curules  Caïus 
Flaminius,  & Marcus  Fulvius  No- 
biliot , y firent  diftribuer  leboif- 
feau  de  froment  , fur  le  pié  de 

Tome  X„ 


deux  As  d’airain  , qui  faifoient 
environ  deux  fols  fix  deniers  de 
nôtre  monnoye.  Ce  fut  de  la  part 
de  ces  Infulaires  un  témoignage  de 
reconnoiflance , qu’ils  donnoient 
à Flaminius.  Son  père  avoit  été 
Préteur  en  Sicile.  Pendant  fon  ad- 
miniftration , les  Peuples  délolés 
depuis  long-tems  par  la  fureur  des 
guerres  , commencèrent  à refpi- 
rer,  & à goûter  les  fruits  d’une 
paix  folide.  Ils  étoient  redeva- 
bles à fes  foins  & à la  douceur  de 
fon  gouvernement , de  la  fécondi- 
té de  leurs  campagnes  , par  le  ré- 
tabliflement  de  l’agriculture.  Les 
Siciliens  crurent  donc  qu’il  étoit 
de  leur  devoir , de  reconnoître 
dans  le  fils  , les  bienfaits  qu’ils 
avoient  reçus  du  père.  Flaminius 
ne  profita  de  leur  gratitude , que 
pour  s’en  faire  un  mérite  auprès 
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34  G Histoire  Romaine; 

Le  Conful  * Marcellus^aprês  Ton  triomphe , ne  tar- 
da pas  a convoquer  les  Comices  par  Centuries.  Leurs 
fuffrages  5 pour  le  Confulat , tombèrent  fur  L.  Valé- 
rius  Flaccus,  & fur  M.  Porcius , furnommé  Caton. 
Porcius  Læcas  hitauffichoifï  pour  la  Préturc.,  avec  ^ 
cinq  autres.  Pour  lors  les  affaires  d’Efpagne  parurent 


du  Peuple  Romain,  Il  eut  même  la 
générofité  d’en  partager  les  hon- 
neurs, avec  Ton  Collègue  Fulvius. 
Ces  deux  Magiftrats  fe  fignalérent 
aulîi,  par  le  magnifique  appareil 
des  Jeux  Romains , qu’ils  firent 
représenter  pendant  trois  jours 
consécutifs.  Cette  repréfentation 
fut  fuivie  du  fpeétacle  des  jeux 
Plébéiens.  La  Fête  dura  deux 
jours,  8c  fut  accompagnée  de  fef- 
tins  , où  le  Peuple  fut  admis. 
Cnéïus  Domitius  Ænobarbus  , 8c 
Caïus  Scribonius,  grand  Curion, 
croient  alors  Ediles  Plébéiens. 
Des  amandes  qu’ils  avoient  impo- 
fées  à plufieurs  propriétaires, con- 
damnés au  Tribunal  du  Peuple  , 
pour  avoir  laifié  aller  leurs  bef- 
tiaux  en  dommage,  ils  érigèrent 
un  petit  Temple  à Faunus , dans 
Hile  du  Tybre. 

a Marcellus  , apres  fon  Confu- 
lat , fut  honoré  de  la  dignité  de 
Pontife.  Il  fuccéda  dans  ce  Sacer- 
doce à Titus  Sempronius  Tudi ta- 
mis , qui  étoit  mort  en  Efpagne  , 
avant  que  le  tems  de  fa  Préture 
fut  expiré.  Lucius  Valerius  rem- 
plaça auffi  dans  le  Collège  des  Pon- 
tifes 5 Marcus  Cornélius  Céthé- 
gus. L’Augur  Quintus  Fabius  Ma- 
ximus  venoit  de  mourir, avant  que 
d’être  parvenu  à l’âge  viril.  On 
différa  de  lui  donner  un  fuccef- 
feur  5 jufqu’à  l’année  fuivantç»  Sa 


place  fut  accordée  à Appius  Clau- 
dius  Pulcher. 

b Outre  Porcius  Læcas  , à qui 
le  fort  affigna  le  département  de 
Pifes  , pour  veiller  fur  les  démar- 
ches des  Liguriens , Rome  le  don- 
na pour  Préteurs  Fabricius  Lufci- 
nus,  Cauis  Atinius  Labeo, Cnéïus 
Manlius  Vulfo,  Appius  Claudius 
Nero,  8c  Publius  Manlius.  Le  pre- 
mier des  cinq  fut  chargé  de  l’ad- 
mimftration  de  la  juftice , entre 
les  Citoyens  deP^ome.  Le  fécond 
jugea  des  procès , qui  furvenoient 
parmi  les  Etrangers.  Le  troifiême 
eue  la  Sicile  en  partage.  L’Efpa- 
gne  Ultérieure  échut  au  quatriè- 
me , 8c  la  Citérieure  à Publius 
Manlius.  Ce  des  nier  devoit  agir 
de  concert  avec  celui  des  deux 
Confuls, qui  pafferoit  en  Efpagne. 
Pour  Titus  QuirétiusFlamininus, 
il  conferva,  dans  la  Grèce,  le  titre 
de  Proconful.  Sa  prélence  étoic 
plus  néceffaire  que  jamais, dans  ces 
contrées.  Il  falloir  un  homme  vi- 
gilant 8c  habile  , pour  éclairer  la 
conduire  d’Anriochus  Roy  de  Sy- 
rie , des  Eioliens,  & de  Nabis 
Tyran  de  Lacédémone.  Leur  con- 
duire, depuis  quelque  tems,  étoir 
devenue  fufpeéte  aux  Romains.  La 
République  laiffa  à Quinftius  !© 
commandement  de  deux  Légions, 
avec  promefle  de  lui  envoyer  de 
nouveaux  Secours,  félon  lç  befoin» 
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plus  férieufes , & le  Sénat  en  fit  le  premier  fujet  de  Ton 
attention.  Tout  y étoit  en  feu,  & les  petits  Souverains 
du  Païs  ne  iongeoient  qu’a  y foulcver  les  Peuples , 
pour  fe  remettre  en  liberté.  Nous  nous  fommes  Jervis 
des  Romains  , difoient-ils  3 pour  chajjer  les  Carthaginois^ 
mais  nos  Libérateurs  font  devenus  nos  Tyrans.  Rome 
prit  donc  la  réiolution  d’y  envoyer  i’undesdeux  Con- 
fuls  , avec  une  armée  Consulaire  , & de  faire  relier 
l’autre  en  Italie  , pour  achever  la  guerre  contre  les 
Gaulois.  Le  fort  en  décida.  Le  département  d’Efpa^ 
gne  échut  à Caton  , 6c  celui  d’Italie  à Valénus. 
Tandis  que  tout  fe  prépare  * pour  le  départde  Caton, 
6c  qu’on  équippe  vingt  galères , pour  tranfporter  fon 
armée,  compofée  de  deux  Légions,  de  cinq  mille 
Alliés,  6c  de  cinq  cents  chevaux  , les  Dames  Romai- 
nes donnèrent  une  nouvelle  fcéne  à la  République. 
Depuis  environ  dix-huit  ans , en  l’année  540.  de  Ro- 
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La  Légion  que  Quintus  Fabius 
avoit  commandée  , l’année  précé- 
dente,fur  : efervée  à Claudius  Ne- 
ro.On  lui  accorda, en  même-rems, 
la  permiffion  de  lever  deux  mille 
hommes  de  pié,  & deux  cents  Ca- 
valiers de  furcroît , auili  bien  qu’à 
Publius  Manlius.  Ce  dernier  eut 
pour  fon  partage  la  Légion , dont 
Minucius  avoir  eu  la  conduite  , 
dans  l’Efpagne  Citérieure.  Le  Sé- 
ria: jugea  que  deux  mille  hommes 
de  pié,  ôe  cinq  cents  Cavaliers 
fufliroient  à Porcius,  pour  tenir 
les  Gaulois  &c  les  Liguriens  enref- 
peét.  On  pourvut  enfin  aux  affai- 
res de  la  Sardaigne  ; &.  l’adminif- 
tration  de  cette  Province  fut  con- 
firmée à Sempronius  Longus. 
a Avant  que  les  Confulsfe  raif- 


fent  en  marche  , pour  fe  rendre  à 
leur  département,  ils  furent  fom- 
més  par  les  Pontifes  d’acquitter 
le  vœu,  que  le  Préteur  Anlus  Cor- 
nélius Mammula, avoir  fait, vingt- 
un  an  auparavant , de  l’avis  du  Sé- 
nat , après  la  funefte  journée  du 
Thrafyméne  , l’an  de  Rome  55 6. 
Par  ce  vœu  , les  Romains  s’enga- 
geœent  a immoler  aux  Dieux, tous 
les  animaux  nouveaux  nés  depuis 
les  Calendes  de  Mars,  jufqu’au 
premier  May.  C’eft  ce  que  les 
Anciens  appeîloient  Fer  facrum. 
Voyés  la  DifTertation  que  nous 
avons  faite  à ce  fujet,  dans  le  fep- 
tième  Volume  , pages  % 45.  246". 
247.  Enfin  les  nouveaux  Confuls 
n’oubliérent  rien, pour  fatisfaire  s 
cet  engagement. 
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348  Histoire  Romaine, 
me  j fousle  Confuîatde  Q.  Fabius,  &:  de  T.  Sem- 
pra nuis  , un  Tribun  du  Peuple  nommé  Oppius,  avoit 
fait  porter  une  Loi  , qui  fupprimoit  le  luxe  des  fem- 
mes. La  Loi  étoit  conforme  aux  tems,&  à la  difette  de 
l’Etat.  Anmbal  ravagée  t l’Italie  , & le  Tréfor  Pu- 
blic étoit  épuifé.  On  ftatüa  donc  , que  les  plus  riches 
des  Dames  Romaines  ne  pourroient  employer  en  bi- 
joux qu’une  demi-once  d’or -,  qu’elles  ne  porteroient 
plus  d’habits  de  diverfes  couleurs  ; & qu’elles  ne  fefer- 
viroient  de  chars , ma  Rome  , ni  dans  les  Bourgades 
vo  fines,  fi  ce  n’étoitàla  diftanced’un  mille,  & pour 
affilier  aux  lacrifices  pubhcs.  Ce  réglement, 011  elles  ne 
s’étoient  ail ujetties  qu’avec  peine  , même  dans  un  tems 
de  calamité  , leur  parut  infoutenabîe , lorfque  la  Ré- 
publique abondoitcnnchelfcs.  Les  Dames  alors  fouf- 
frirent  impatiemment , de  fe  voir  dépoüillées  des  pa- 
rures convenables  à leurfexe , conformes  à leurs  de- 

firs.  Elles  fe  donnèrent  de  grands  mouvements , pour 
faire  caffier  la  Loi  d’Oppius.  Il  faut  avoiier  qu’elles 
prirent  affés  mal  leur  tems,  pour  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions. Caton  étoit  alors  Confiai.  L’auflérité  de 
mœurs  qu’il  affcdtoiü,  ne  promette  t pas  aux  Dames 
un  partifan  bienéçhaufté  , pour  le  rétabhlïement  du 
luxe.  Leur  paffion  l’emporta  fur  les  vues  de  la  pru- 
dence. Elles  préfentérent  donc  leur  requête  à deux 
T ribuns  du  Peuple , quelles  crurent  devoir  être  fen- 
fibles  à leurs  intérêts.  L’un  étoit  M.Fundanius,&  l’au- 
tre L.  Valérius.  Cette  requête  des  Dames  Romaines 
fut  rapportée  ch  Comices,  par  Fundanius , Sc  par 
Valérius  ; mais  elle  trouva  des  contradicteurs,  dans  le 
Tribunar  même. Deux  autres  Tribu  ns  plus  farouches, 
qui  tousdeux  étoicntde  la  Famille  J unia , & qui  por-* 
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Coientîe  nom  des  Brurus  , s’oppoférent  à la  demande  De  Rome  j.au 
des  femmes,  Se  parlèrent  en  faveur  de  la  Loi  Oppia.  558. 
Jamais  dans  aucune  aflemblée  , on  ne  vit  plus  de  di-  Confuls  , 
veriicé  d’opinions.  Le  Capitole  ou  elle  fe  tint, fut  tout^VALE^ruJ 
rempli  de  gens  déclarés.,  ou  pour  , ou  contre  la  Loi.  p 0 r c i u s 
Les  femmes  elles-mêmes  y accoururent , contre  la  cou-  Cato- 
tume.  Les  ordres  de  leurs  maris , les  récries  de  la  bien- 
féance,  Se  l’autorité  publique  ne  purent  les  empêcher 
de  quitter  leurs  maifons,  Se  d’obféder  les  rues , qui 
conduifoientdu  Capitole  , à l’endroit  où  l’on  devoit 
donner  les  fuffrages.  On  les  voyoit  fuppliantes,  ar- 
rêter les  hommes  au  pa liage  , Se  leur  repréfenter  l’é- 
quité de  leur  requête.  La  République  , difoient-elles , 
ejl  au  comble  de  la  grandeur des  richejj'es.  L’opulence  eft 
extrême  dans  les  familles  particulières.  Serons -nous  les  feu- 
les , qui  n auront  point  de  part  à l’abondance  publique  ? 

A 7 ou  s refnfera-t’on  de  contribuer  à la  dignité  de  Rome  , par 
la  fomptuofité  de  nos  habits  ? La  délibération  dura  plus 
d’un  jour  , Se  le  nombre  des  femmes  augmenta  dans 
la  Ville  ,tant  que  les  AlTemblécs durèrent.  Il  yen  vint 
déroutes  les  Colonies, & de  toutes  les  Bourgades  voifi- 
nes.  Jamais  les  fuffrages  ne  furent  plus  ardemment 
foll  icités.  Les  femmes  portèrent  leurs  placets  jufqu’aux 
Confuls , Se  aux  Préteurs.  Caton  fut  inéxorable.  Il 
parla  en  faveur  de  la  Loy  , Se  contre  l’intérêt  des 
femmes , avec  ce  caractère  féroce,qu’il  avoir  pris  par 
oftentation  , Se  pour  l’accroilfement  de  fi  fortune. 

Romains , dit-il  au  Peuple  Allemblé  pour  la  déci- 
sion , Si  chacun  de  vous  avoit  contenu  fa  femme  dans  les 
bornes  de  lamodeRie , nous  ne  verrions  pas  aujourd'hui  cette 
inondation  de  folliciteufe^qui  nous  accablent. La  licence  que 
monsieur  avés  permife  dans  le  domefique  ,fe  produit  main* 
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350  Histoire  Romaine, 
tenant  an  grand  jour.  Elles  font  devenues  infolentes  dans 
vos  maifons  / y leur  orgeüil  fe  manifcfe  juf pues  dans  nos 
rués.  In  fupportables  en  détail , elles  le  font  plus  encore  3 
lorfqu  elles  font  réunies.  J' avais  jufquici  regardé  comme 
une  f ile  y ce  qu'on  raconte  de  l’Ijle  de  Lemnos  s ou  les 
femmes  a égorgèrent  tous  les  hommes  y pour  s’y  rendre  les 
m iceffes.  Aujourd'hui  y je  fuis  convaincu }qu  en  tout  Pais 
elles  pourroicnt  exercer  la  même  barbarie  , f on  leur  per - 
mettait  de  s'attrouper  3 y de  former  des  caballes.  Point 
d'exemple  plus  pernicieux  5 y que  la  liberté  que  vous  don~ 
nés  a vos  femmes  au  logis , y que  les  mouvements  queU 
les  fe  donnent  en  public.  C'efl  aux  mans  de  les  rendre  fou- 
pies  dans  le  particulier  , y cefl  aux  A4  agi  frais  d'arrêter 
leurs  cour fes , cy  leurs  Ajfemblées  tumultueufes }dans  nos 
places.  Eil  ce  a vous 3 ef  ce  aux  Tribuns  Fundanius  , y 
V alérius  , que  je  dois  imputer  un  f affreux  défordre  ? Du 
moins  la  honte  enretombe  furies  Ccnfuls.  Faut-il  que  je 
n'aye pu  arriver  au  lieu  des  Comices } qu'a  travers  une 
foule  de  femmes  ! Peu  s'en  a fallu  que  je  ne  Uur  adrejfajfe 
la  parole  y y que  je  ne  leur  parlaffe  de  la  forte.  D' ou  vient 
cette  nouveauté}  Des  femmes  doivent- elles  fortir  de  leur 
logis  y y parler  à d'autres  qu'a  leurs  maris  ? C'étoit  eux 
feuls  qu'il  fallait  folliciter.  Croyés-vous  que  vos  charmes 
auront  plus  de  pouvoir  fur  d'autres  3 que  fur  ceux  a qui 
l'Hymen  vous  a jointes  f Déviés -vous  , même  dans  vos 
maifons  particulières  y vous  mêler  des  affaires  publiques  } 
La  pudeur yy  la  conf  dération  pour  tant  de  femmes  raf- 
femblées  y m ont  détour  né  de  leur  tenir  ce  dif cours.  Pour 
vous  Fundanius , y vous  Valerius  , avês-vous  prétendu 
exciter  une  de  ces  f éditions  d3  autrefois}  Av  es -vous  eu  en 

a II  n’y  eut  que  la  feu’e  Hypfi-  Ton  père  Thoas» 
pile,  qui,  dit-on,  fauva  la  vie  à 
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vue  3 que  nos  femmes  quittaient  la  faille  , fe  feparafent  De  Rome  pall 
de  nous  3 & allajfent  fe  pofer  fur  le  Ad ont  Sacre  ? JS/os  558. 
Peres  ont  fagcmcnt  établi 3 qu  elles  ne  fe  mêleroient  pas  me-  C onfuls , 

me  des  affaires  du  domeflique , que  du  gré  de  leurs  maris  , 
de  leurs  peres , gu  de  leurs  freres.  On  vous  voit  pouf  er  /«Porcius 
complaifance  ban  loin . Bien -tôt  nous  les  verrons  prendre  ^ATO- 
place  dans  les  Comices  3 décider  des  affaires  de  l Etat  3 & 
afpirer  au  Gouvernement  de  la  République.  Leur  con- 
duite d' aujourd'hui  ri  aut  on  fc-t' elle  pas  mes  craintes  ? Leur 
appartient  il  d'intercéder  peur  la  confcrvation  3 ou  pour  l'a- 
brogation de  nos  Loix  ? Ce  font  des  animaux  qu'il  f aut  re- 
tenir à la  chaîne.  Pour  peu  qu'on  leur  donne  de  liberté } les 
femmes  font  irfatiablcs  dans  leurs  defirs.  Nos  Ancêtres  , 
tout  précautio'inés  qu'ils  ont  été  pour  borner  les  prétentions 
des  perfonnes  du  fexe  3 ont  ils  remédié  à leur  audace  ? Vous 
voulés  aujourd'hui  nous  les  égaler.  Dans  peu  vous  les  ver- 
res maître ffes  de  vos  vies  3 & de  vos  biens.  Mais  , dit-on  , 
elles  ri  exigent  rien  de  nouveau.  Ce  qu  elles  demandent } c ejl 
d'étre  rétablies  dans  l'ancien  droit  3 ou  elle s étoient  avant  la 
Loy  Oppia.  Rien  de  nouveau  ! Quoi  ? rief-ce  pas  une  nou- 
veauté , que  de  nous  forcer  d cajfer  une  Loi3  autorifee  [ ar 
vos  fuffrages  ? Non  , il  ri  cjl  point  de  Loi  qui  ne  foit  con- 
traire aux  pajjions  de  quelqu'un  Lcrfqu  on  les  porte  , • en 
ri  a égard  qu'au  bien  général.  Ilfaudroit  les  cajfer  toutes 
l’on  abciijfoit  celle  s, qui  ne fons  pas  au  goût  de  tout  le  monde . 

On  laife  crier  les  particuliers  qu  elles  bleffent  3 & l’on  ri  a 
d'attention  qu'à  l’utilité  commune.  Quelle  ef  donc  cette  Loi , 
contre  laquelle  tout  le  fexe  réclame  f S'agit-il  de  délivrer 
leurs  peres  3 leurs  freres  3 leurs  maris  3 des  fers  d'Anni ~ 
bal  ? S' agit -il  d'aller  recevoir  * la  Déefe  de  Pejfnonte  s 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit,  te  Hiftoite , fat  la  réception  que 
dans  le  neuvième  Volume  de  cet-  les  Dames  Romaines  iLent  au 
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351  Histoire  Romaine, 
d fon  arrivée  dans  nos  Pons  } Non.  Quel  prétexté  donc  a 
cette  émeute  fi  gêner  aile  des  femmes  } Point  d’autre  , que 
d'avoir  la  liberté  de  s'habiller  de  pourpre , que  défaire 
briller  l'or  a leurs  doigts > & fur  leurs  têtes  , que  de  mar- 
cher pompeufement  dans  des  chars  , comme  pour  triompher 
de  la  Loy.  Vous  m dvés  vu  fouvent  inveéhver  contre  les 
défor  dre  s publics.  Souvent  l'avarice  & la  profufion  ont  été 
la  matière  de  mes  cenfurcs.  La  prife  de  Syracufe  a donné 
l'origine  d ces  deux  pefles  de  la  République.  Encore  aujour- 
d'hui, les  précieux  ameublements  qui  nous  viennent  de  C°" 
rinthe  & de  la  Grèce , font  le  charme  de  bien  des  yeux . 
Nous  ne  commençons  que  trop  d mépnfer  cette  vaijfelle  de 
terre  y dont  nous  ufions  dans  nos  facrifices  3 & ces  Dieux 
de  Limon , ou  de  bois  y que  nous  adorions.  Pourvu  qu'ils 
nous  foient  propices , ces  Dieux  , qu  importe  apres  tout  , 
qu'ils  foient  l’ouvrage  du  Potier , du  Sculpteur , ou  de  l Or- 
fèvre ! Pyrrhus  autrefois  , par  l èntremife  de  Cynêas  s 
tâcha  de  fe  concilier  les  Dames  Romaines  , d force  de  pré ~ 
fents.  Leur  cœur  y fut  infenfble.  En  voulês-vous  fçavoir 
la  rai  fon}  C'efquele  luxenétoit  point  encore  introduit 
parmi  nous.  Si  Cynêas  revenoit  ; s'il  allait  de  maifons  en 
maifonsi  l'or  & les  bijoux  d la  main , il  trouveroit  des  fem- 
mes dans  nos  rues  Joutes  prêtes  d profiter  de  fies  ojfres.  C'efi 
que  /”  entêtement  des  parures  a prévalu.  A h [que  l'uniformité 
dans  les  habillements  coup  er oit  pie  dbien  des  défordresiPar  ldÿ 
ceffier  oit  b émulation  des  femmes  entre  elles. Parla  fi  indigen- 
ce desperfonnes  de  condition  demeureroit  cachée.  Parla  fi  am- 
bitiondesplus  pauvres  ne  ferait  point  excitée  Jufqud  préten- 
dre dl  égalité  , avec  les  plus  opulentes.  Par  la } regneroit  la 
concorde  entre  la  femme  & le  mari.  Malheureux  l'époux  3 

mulachre  de  la  Déeiïe  Cybéle  , finonte  en  Italie» 
nouvellement  tranfporté  de  Pel- 
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dont  l'époufe  fera  pa  formée  pour  les  ajuftements  l Son  in - De  Rome  j.an, 

dulgence  a la  contenter  groffira  fa  dépenfe  , & fes  refus  558. 

donneront  atteinte  d fon  honneur.  On  ira  chercher  ailleurs  Confuls, 

ce  au  on  n'aura  pu  obtenir  de  fon  mari,  jîu  refie  , ne  préfu-  Vale*[Us^ 
1 1 r . bi  ■ r J n-  J'  FLACC'us,&: M. 

monspas  , que  les  femmes  a aujoura  hui  feront  aujp  mode-  p o a c 1 u s 

rées  dans  leurs  depen fes }apré s l abrogation  delà  Loi  Oppia , Cato’ 

qu  elles  le  furent  avant  qu  elle  fut  portée.  Les  tems  font 

changés.  L'amour  du  luxe  s’ ejl  accru  avec  les  richejfes  de 

la  République.  C'eft  un  dé  for  dre  qu'il  faut  prévenir  , pour 

n'avoir  pas  a le  vanger  par  de  févéres  punitions.  Laijfer 

la  Loi  dans  toute  fa  force  , ce  fer  a tarir  la  four  ce  de  mille 

déjordres  , & entretenir  lapaix  dans  les  familles. 

Le  fentiment  de  Caton  fut  appuyé  par  les  haran- 
gues des  deux  Tribuns  du  Peuple,qui  s’étoient  oppo- 
fés  à la  requête.  Apres  quoi,  Valérius,qui  s’étoit  fait  le 
défenfeur  des  Dames  Romaines,  s’exprima  en  ces  ter- 
mes Je  me  ferais  réduit  au  filence  3f\  de  fimples  particuliers 
sétoient  oppofés  à la  cajjation  de  la  Loi  Oppia.  L'affaire , 
aurois-je  dit , eft  bonne , &ne  court  point  de  rif que.  Mais 
l'autorité  de  Caton , ce  Conful  refpeélable , aura  pu  faire 
fur  vos  efprits  des  impreffions  qu'il  efl  d propos  d'effa- 
cer. CeMagiftrat  a plus  inf fié fur  le  prétendu  déréglément 
de  nos  femmes , que  fur  la  néceffté  de  conferver  la  Loy 
Oppia.  Dans  fa  harangue  , il  s' efl  parfaitement  décelé. 

On  y a reconnu  plus  d'auférité  de  maurs , que  de  vérita- 
ble fohdité.  uéprês  tout , Caton  eft  plus  traitable  dans  le 
particulier  , qu'il  ne  le  paroit  en  public  J ufqud  quels  ex- 
cê>ria~t'il  pas  porté  fon  appréhenfion.  Il  a taxé  les  follici - 
tâtions  raifonnables  de  nos  femmes  , de  complot , de  fiédi- 
tion  , & de  féceffon  , pareille  d celle , que  firent  nos  peres 
fur  le  Mont  Sacré.  Exaggération  qui  fe  détruit , par  la 
proteftation  que  nousfaifons  ici , d'avoir  été  les  feuls  au- 
Tome  X.  Y y 
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Histoire  Romaine 


teurs  de  la  cajfiation  de  la  Loi  J £h*y  a-til  donc  dï extraor- 
dinaire s dans  la  conduite  des  Dames  Romaines  , lorsqu'el- 
les ont  paru  en  public  , pour  Solliciter  dans  leur  propre  eau - 
Se  ? Non , * Caton  S fiçavant  dans  l’Hifioire  , n'a  pas  igno- 
ré ,que  les  fitmmes fiont  Souvent  / orties  de  leur  logis , toujours 
avec  avantage  pour  la  République.  Au  tems  de  Romulus  , 
elles  parurent  entre  deux  armées  , & les  calmèrent.  Co - 
riolan  menaça  Rome  d'un  fiége.  Nos  Semmes  allèrent  dans 
Son  camp  , & détournèrent  la  Soudre.  Les  Gaulois  prirent: 
Rome  , & affiégérent  le  Capitole.  Nous  le  rachetâmes  au 
prix  de  l’or , que  les  Sommes  nous  apportèrent  en  Soûle. Dans 
la  dernière  guerre  , le  thrêfior  public  fut  épuifê.  L'argent 
des  veuves  fut  notre  rejSource.  Nous  eûmes  befoin  d'une 
DéeJJe  étrangère  pour  nous  protéger.  Les  Dames  marchè- 
rent par  troupes  jufqu  au  port  d'Oflie , £7*  transportèrent 
dans  ces  murs  la  flatuë  deCybéle.  Ces  ajfemblées  de  Sommes 
n'ont  donc  rien  de  nouveau.  Qui  peut  s'étonner,  quelles 
ayent  fait, en  faveur  d'elles-mêmes  , ce  qu  elles  firent  fiant 
reproche  , pour  l'intérêt  public?  Des  Juges  doivent-ils  être 
afifiês  inabordables  , pour  refufier  a d illuflres  perfonnes  des 
audiences  dont  on  n'éloigne  pas  même  les  enclaves  ? Au  gré 
du  Confiul , on  ne  doit  abroger  aucune  Loi.  En  particulier 


a Cornélius  Nepos  affûre,  que 
Caton  employa  tout  le  loilir  de 
fa  vieillefî'e  , à compofcr  des  Li- 
vres Hiftoriques  , fous  le  titre 
d’OîUGiNES.  Setiex  Hiftortas fen- 
bere  injhtuiti  e/uarton  futr  libri 
feptem  s être.  Si  cela  eft  ainfi  , il 
doit  paroître  furprenant,  que  Va- 
lérius  ait  produit  dans  fa  Haran- 
gue l’autorité  de  ce  même  Ou- 
vrage contre  Caton.  Tuas  adver- 
fkr  te  origines  revrlv  rtft.C.e  Ma? 
giftrat  étoit  alors  dans  la  force  de 
Sage*  Par  conféquent  l’Hiftpire  , 


dont  il  eft  ici  fait  mention ,-n'é- 
xilèoit  point  encore.  Delà  , quel- 
ques-uns ont  foupçonné,  queTi- 
te-Live  , fans  faire  attention  à la 
différence  des  tems , auroit  bien 
pû  attribuer  un  difeours  de  fa  fa- 
çon à Valérius.  Du  moins  on  aura 
lieu  de  croire,  que  l’Hiftorien  n’a 
pas  repréfenté  fidèlement  la  Ha- 
rangue du  Tribun  , telle  qu’il  l'a- 
voir extraire  des  Annales  des 
Pontifes.  Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  neuvième Volu* 
tue,  fur  les  Ouvrages  de  Catpn. 
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la  Loi  Oppia  ne  doit  jamais  fouffrir  d' atteinte.  Double  pa- 
radoxe qu’il  ejl  aiféde  détruire  ! Caton  n’a  pas  misaffés  de 
différence , entre  les  Loix  fondamentales  d'un  Etat  3 O*  les 
Loix  pajfagéres 3 que  des  be foins  préfents  font  porter y pour 
un  tems.  Les  premières  font  immuables.  Les  fécondés  tom- 
bent y avec  la  néceffté qui  les  a fait  porter.  Quelques-unes 
font  bonnes  dans  un  tems  de  paix , & s'abrogent  dans  un 
tems  de  guerre.  La  guerre  en  rend  d'autres  né  ce  faire  s } & 
on  les  anéantit  durant  la  paix.  Telle  ejl  celle  dont  Op- 
pi  us  fut  l’auteur.  Non  , ce  ne  fut  pas  une  de  ces  Loix  pri- 
mordiales y que  nous  reçûmes  de  nos  premiers  Rois  3 & qui 
fubfi  fient  depuis  la  fondation  de  Rome.  Non 3 ce  ne  fut  pas 
une  de  ces  Loix  Décemvir  aies  3 que  nos  per  es  firent  in fcrire 
fur  douze  Tables.  C'efl  une  Loy  nouvelle  dont  l'origine  ne 
remonte  pas  jufquà  vingt  ans.  Quel  motif  la  fit  porter  ? Le 
déréglement  des  femmes  Romaines  , ou  leur  épanchement 
pour  le  luxe  ? Non.  S' il  en  étoit  ainfi  nous  aurions  a crain- 
dre 3 quun  défor  dre  proficrit  par  une  Loi  néce faire  ne 

vînt  a renaître  , & a infeéler  la  République.  Grâces  aux 
immortels  ! L’indigence  feule  de  l'Etat  a fait  porter  la 
Loi  d’Oppius.  L’opulence  préfente  doit  la  faire  abolir.  j4u 
tems  d’Oppius  3 tous  les  corps  de  la  République  fe  fignalê- 
rent , par  desprêts  en  faveur  du  Public.  On  les  arembour- 
fés.  Les  femmes  furent  contraintes  par  une  Loi  3 àfe  dé- 
faire de  leurs  bijoux.  Seront- elles  les  feules  qui  auront 
fouffert  de  lamifere  des  tems  , fans  efpérance  de  retour  ? 
Leur  aura- 1’ on  enlevé  leurs  parures . pour  ne  les  leur  ren- 
dre jamais  ? Quoi}  leurs  maris  brilleront  dans  la  pourpre  9 
& ladifiinchon  de  leurs  hab  llements  marquera  leurs  char- 
ges, & leurs  dignités  ? Quoi  ? tes  enfants , quoi  ? les  Ma » 
giflrats  de  nos  Vides  Municipales  porteront  la  prétexte  3 fi 
fuperbement  gallonéef  Quoi  ? les  morts  l emporter  ont  juf 
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356  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  clueS  fur  ^ Jucher  y qui  doit  les  réduire  en  cendres  ? Quoi  les 
558.  chevaux  même  feront  enharnachés  de  pourpre  , & l’ufage 
Confuls,  n en  fera  défendu  qu'aux  femmes  ? Bannira  t on  l'or  de  <t 

leurs  coëjfur es  ? Soujfirc-til  du  déchet  fur  leurs  têtes , ou 
a leurs  doigts } Me  fera-ce  pas  une  riche ffe  quelles  nous 
confervercnt  %pour  les  prenants  befoins  de  l'Etat  ? Il  faut 
couper  pied  dit-on  , à ces  jaloufes  mutuelles  , quel  eluxe 
excite  entre  les  femmes.  Quelle  ejl  viveycette  jaloufiey  pour 
nos  Dames  , lorfqu  elles  voycnt  les  femmes  des  Villes  voi - 
fines  , vêtues  a leur  gré  , d'habits  de  diverfes  couleurs , & 
portées  mollement  dans  des  chars , tandis  que  nos  Romaines 
font  a pié  ! La  foiblefie  de  leur  fexe  rend  encore  la  compa- 
raifonplus  odieufe.  Du  moins  faut  -il  les  illuftrer  par  quel- 
que endroit.  Toutes  les  marques  d'honneur  fiont  pour  les 
hommes.  Faificeaux  3 Lidleurs  , Chaifes  Curules  y Triom~ 
phes , enfin  tous  les  titres  de  grandeur  ne  font  attribués 
qu'à  nous.  M'efi-il  pasjujle  de  donner  aux  femmes  quelque 
relief , à leur  tour  ? Elles  mettent  leur  gloire  en  des  ajufie - 
ment  s y frivoles  tant  qu'il  vous  plaira  , mais  qui  font  de 
leur  goût.  Une  parure  ejl  pour  elles , ce  qu un  Triomphe  ejl 
pour  nos  Héros.  Ambition  légère , qu'il  fierait  inhumain  de 
ne  pas  contenter  [ Quel  fi  grand  mal  s apres  tout , de  fatif- 
faire  leurs  defirs  5 en  caffant  la  Loi  Oppia  ? Me  refierons - 
nous  pas  les  maîtres  % dérégler  leurs  dépenfe*  dan.  le  dôme  fi* 
tique  fie  corriger  leurs  excès  de  mettre  un  frein  au  débor ■* 

dément  du  luxe}  par  nos  Edits  ï b La  Loi  qui  met  lesfiem - 


a Nous  aurons  occafion  de  par-  ques  fous  îe  joug  d’une  minorité 
1er  .,  du  luxe  des  Dames  Romai-  perpétuelle.  L’âge  le  plus  mûr 
nés,  de  de  leurs  différentes  paru-  n’affranchidbit  point  une  Dame 
res.,  dans  l'Hiftoire  des  derniers  Romaine  d’un  (t  dur  efclavage. 
rems  de  la  République?  Elle  n’avoic  d’autre  refiource,que 

b Les  Romains  s’étoient  en  cç-  dans  la  condefcendance  d’un  pé-* 
la  conformés  aux  loix  Attiques  , re  , dans  la  tendrefle  d’un  mari  * 
qui  capti voient  les  femmes  Grec-  qu  dans  la  facilité  d’un  tuteur. 
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mes  en  tutéle  fous  leurs  maris  }fous  leurs  pères  , & fous  De  Rome  j. 

eur j f reres  , fubfijlera  toujours.  Souvent  /’ avidité  des  pa - 558. 

r«rw  /fj  rcW  encore  plus  fiuples  , l’empire  des  Loix.  cionfuls , 

N'ajoutes  pas  un  nouveau  <ienre  de  fervitude  à celle  que  L-  Valertus 
/ i . r'  ~r  ■ '1  1*  * ' r Fl  accus, & M.  ' 

nous  Leur  avons  impojee.  l raites-les  plutôt'  en  epou/es  , p 0 r c i u s 

qu'en  efclaves.  Accordes,  quelque  chofe  a leur  foiblejfe,  Cato. 

pour  mériter  leur  attachement.  V js  fuffrages  vous  rendent 

les  maîtres  de  leur  fort , achetés  la  paix  de  vos  familles  par 

une  légère  condef tendance. 

La  contestation  ne  put  finir  de  toutle  jour.  Les  Suf- 
frages furent  remis  au  lendemain.  Pourlors,  les  fem- 
mes parurent  plus  emprefiees  que  jamais.  Eli  es  a fi  égé- 
rent  le  logisdes  deux  Brutus,  qui  feuls  des  dix  T ribuns 
du  Peuple  s’oppofoient  encore  à lacaflation  de  la  Loi. 

Enfin,  par  les  Sollicitations  d’une  troupe  importune, 
ils  donnèrent  leur  défiftement.  Pour  lors,  les  Comices, 
fie  virent  en  pleine  liberté  de  prononcer.  La  Loi  Op- 
pia  fut  abrogée  , & Caton  refta  feul  de  fon  avis.  Il 
ne  demeura  pas  long-tems  à Rome  , apres  le  travers 
qu’il  s’étoit donné  dans  les  Comices. 

Une  plus  noble  carrière  fe  préfentoit  au  rigide  Con- 
fiai, qu’une  guerre  à fouten  r contre  des  femmes.  Il 
partit  pour  i’Efpagne,  avec  une  armée  Confulaire,  Sc 
avec  le  Préteur  P.  Manlius , qu’on  lui  donna  pour  le 
féconder  dans  fa  nouvelle  expédition.  Caton  ne  fut  pas 
moins  habile,  pour  la  conduite  des  armées,  qu’il  étoie 
grave  Magiftrat  au  Sénat , &c  dans  les  Aflembl  es  du 
Peuple.  Nous  l’allons  voir  briller  à la  tète  des  L égions 
Romaines , réduire  les  Efpignols , & triompher. 

D abord  le  Conful  - alla  s’embarquer  au  Port  de 

La  prétence  du  Conful  éroit  b^e  des  Rebelles  y croiiïoit  cha- 
plçeflaire  en  Efpagne.  Le  nouir-  c^ue  jour.  Cependant  on  avoit 

Y y nj 
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3;8  Histoire  Romaine, 
a Lune  , en  Etrurie  , fur  l’embouchûre  du  * Macra. 
Là,  ilraflembla  tous  les  petits  vaifleaux  de  la  côte,  s’en 
fit  pn  céder  , & promit  à leurs  condudeurs , de  les 
fuivre  bien  - tôt , avec  fa  flotte  de  vingt  vaifleaux 
de  guerre,.  Au  tems  marqué  il  les  atteignit  , & tous 
enfemblc  ils  firent  voile  c vers  Rhoda  , Ville  aujour- 


ÇÛ  depuis  peu  desLettres  de  Quin- 
tus  Minucius  , qui  gouvernoit 
l’Efp.igne  Cirérieure , fous  le  titre 
de  Préteur.  Le  Général  y rendoit 
compte  au  Sénat  de  laviCtoirc, 
qu’il  venoit  de  remporter  contre 
Budar,  tx  Befal’de,  deux  des  prin- 
cipaux Chefs  des  Nations  révol- 
tées. Le  premier  étoit  tombé  vif 
fous  la  pu i (lance  du  victorieux. 
Douze  mille  hommes  de  l’armée 
Efpagnole , a voient  été  tués  furie 
champ  de  bataille.  Le  relie  des 
troupes  ennemies,  forcé  de  pren- 
dre la  fuite,  s'étoit  difperfe  fans 
ordre, dans  les  campagnes.  Cette 
aélion  importante  fepalfa  dans  le 
voifinage  de  Tttrba,  Ville  fituée 
dans  le  département  de  Quintüs 
Minucius,  & par  conféquent  dans 
l’Efpagne  Cirérieure , dont  la  Ré- 
publique lui  avoit  confié  le  Gou- 
vernement. Mais  il  n’eft  pas  pof- 
f ble  de  fixer  la  pofition  de  T:*rba. 
Les  Géographes  n’en  ont  pas  ailes 
dit , pour  donner  lieu  à des  con- 
jectures raifonnables , fur  la  fitua- 
tion  de  cette  Ville.  A moins  qu’on 
ne  dife  , qu’elle  cft  la  même  que 
Tnrbt't'a.  Celle-ci  félon  Ptolémée 
dépendoit  du  Païs  des  Baftitan-, 
On  croit  que  ces  Peuples  habi- 
toient  une  petite  contrée  de  l’Ar- 
ragon.  C’eft  ce  que  nous  exami- 
nerons dans  la  fuite. 

a La  Ville  &c  le  Port  de  Lune , 
croient  placés  proche  d’un  Pro- 


montoire du  même  nom , à l’em- 
bouchûre du  Fleuve  Ma  ra-  Elle 
étoit  la  première  des  Villes  de 
TEtrürie,  &;  confinoit  avec  la  Li- 
gurie. Cluvier  la  place  dans  l’en- 
droit , où  eft  préfentement  L tri- 
ce.  Blondus  , &:  après  lui  Holfte- 
irius,  ont  crû  que  la  fituation  de 
Lune  convenoit  mieux  avec  celle 
de  Sarfana*  Le  nom  moderne  de 
Lmegia.no  , que  les  Naturels  du 
Païs  donnent  au  territoire  des  en- 
virons, autorife  la  conjecture,  des 
deux  derniers  Auteurs. 

b Le  Fleuve  Macra  , a confer- 
vé  fa  première  dénomination, dans 
le  nom  de  Magra,  qu’il  porte  au- 
jourd’hui. Il  féparoit  les  Ligu- 
riens, d’avec  les  Peuples  del’E- 
trurie. 

c Caton  prêt  de  s’embarquer 
au  Port  de  Lune,  avoit  fixé  le  ren- 
dés-vous  de  fes  troupes  au  Port 
de  Venu  r Pire  née  ,appellé  préfen- 
tement le  Po-'t  d°  V endrss  , dans 
le  Comté  de  Rouflillon.  Ainfi  Ca- 
ton côtoya  la  Ligurie,  ôc  le  Gol- 
fe de  Lion.  Il  aborda  avec  fon  ar- 
mée navale  au  lieu  marqué.  Delà, 
il  vint  à Rofes,  Ville  fituée  fur  les 
confins  de  la  Catalogne  , & du 
Lampourdan.  La  Garnifon  Efpa- 
gnole , poftée  dans  la  Citadelle  , 
éprouva  la  valeur  des  Romains. 
Elle  fut  forcée  de  prendre  la 
fuite. 
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d’hui  de  la  Catalogne  , connue  fous  le  nom  de  Rofes.  T~  Rome  pa~ 
Delà  ils  partirent  pour  Empurie , où  toutes  les  troupes  558. 
de  terre  débarquèrent.  Empurie  étoit  alors  partagée  Confuls, 
comme  en  deux  Villes,  qu’un  mur  mitoyen  féparoit.  f ValerciitA 
La  première  part  e , & la  plus  avancée  vers  la  Mer,  P o r c 1 u s 
appartenoit  à ces  mêmes  a Phocéens,  qui  autrefois  Catô* 
avoient  fondé  Marfeille.  L’autre  plus  enfoncée  dans 
les  terres,  étoit  fous  la  puiffance  des  Efpagnols  révol- 
tes. Les  Phocéens  avoient  fait  alliance  avec  Rome.  Ce- 
pendant ces  Etrangers,  & les  originaires  du  Païs , vi- 
voient  en  bonne  intelligence.  Une  exaéte  difcipl.ne 
maintenoit la  paix,  entre  des  Habitants  d’un  carac- 
tère lî  différent.  Les  uns  avoient  befoin  des  autres.  Les 
Efpagnols  étoient  les  plus  forts  dans  leur  terre  na- 
tale-,  mais  les  Phocéens,  plus  habiles  commerçants, 
fourniffoient  aux  Efpagnols  des  marcha ndifes , & fç 
chargeoientde  débiter  leurs  denrées.  Ce  fut  dans  la 
partie  d’Empurie  , h occupée  par  les  Phocéens,  que 
le  Conful  débarqua.  Il  y réfida  même  , &c  s’y  inftrui- 
fit  des  affaires  d’Efpagne.  Là  , il  fit  faire  l’exercice  à 
les  troupes,  &:  fçut  employer  utilement  quelques  mo- 
ments de  lo  fir.  Il  ordonna  néanmoins  aux  pour- 
voyeurs de  fon  armée  , de  retourner  à Rome.  En  fai- 
fant  la  guerre  , leur  dit— il , mes  troupes  trouveront  de  quoi 
vivre.  En  effet , Caton  fortit  d’Empurie  , fk  fit  piller 
les  Campagnes  Efpagnoles , & brûler  tout  ce  qu’il  ne 


a Voyés  le  quatrième  & le  fep- 
tiême  Volume,  fur  la  fondation 
de  Marfeille,&  far  la  Ville  d'Em- 
purie. 

b Le  quartier  d’Empurie  poiïé- 
dé  par  les  Phocéens,  étoit  voifin 
de  la  mer  , & par  conféquent  le 
avantageux  pour  le  commer- 


ce. Il  occupoit  un  circuit  de  mu-r 
railles  d’environ  quatre  cents  pas. 
La  partie  de  la  Ville  habitée  par 
les  Efpagnols , étoit  plus  éloignée 
de  La  mer.  Ses  murailles  formoient 
une  enceinte  de  trois  milles  pas 
Géométriques,  comme  mous  l’ap- 
prenons  de  Tite-Live* 


De  Rome  l’an 


Confuls  , 

3L*  Valerius 
Flaccus,&:  M. 
P o r c i u s 
Catq. 


V nier  lu  s Anùas  , 
(, ipud  Liviurn . 


Histoire  Romaine, 
put  emporter.  On  avoit  alors  ferré  les  blés  dans  les 
granges.  L’armée  Confulaire  campa  proche  d’Empu- 
rie,  & vécut  aux  dépens  de  l’Ennemi.  Tandis  qu’on 
féjourne  d .ns  un  Païs  abondant,  Helvius  arriva  au 
camp  du  Conful.  Aprêsavoir  été  Préteurdans  l’Efpa- 
gne  Ciu  heure  , il  y étoit  refié  ,avec  le  titre  de  Pro- 
préteur , & fongeoit  à fe  rembarquer  pour  l’Italie. 
T ous  ieschemins  étoient  infeflés  par  les  troupes  rebeL 
les.  Il  avoit  donc  reçu  d’Appius  Claudius , fonfuccef- 
feurdans  la  Préturc,  une  efeortedefix  mille  hommes, 
qui  devoir  le  conduire  jufqu’à  la  flotte  Romaine.  Dans 
fa  marche  , un  corps  de  vinge  mille  Celtibériens  vint 
tomber  fur  fa  petite  armée  , au  voiflnage  d’illiturgis. 
La  réfiflance  d’Helvius  fut  ficourageufs  , qu’il  défit 
les  Ennemis , les  mit  en  fuite  , prit  Illiturgis,  de  y fit 
un  grand  maflacre  des  Habitants  Caton  fit  à ce  brave 
Romain  une  réception  digne  de  fon  courage.  Ce  ne 
fut  que  le  prélude  des  honneurs , qui  l’attendoient  à 
Rome.  * Helvius  y reçut  ['Ovation.  On  lui  auroit  mê- 
me accordé  le  triomphe  , s’il  eût  combattu  fous  fes 
propres  aufpices.  Mais  il  n’étoit  que  fubalterne , lorf- 
qu’iî  avoit  combattu  les  Celtibériens,  & felonla  fu- 
perfbtion  Romaine , la  vidloire  appartenoit  au  Chef 
de  la  Pro  vince.  On  pafla  néantmoins  par  deffus  les  ré- 
gies , en  confidération  de  fa  valeur , de  k des  fommes 

a Helvius  retenu  en  Efpagne  tre  mille  deux  cents  trente-deux 
par  une  longue  maladie  , ne  re-  livres  d’argent  en  barre  ,&  à dix- 
vint  à Rome  que  deux  ans  après  fept  mille  vingt-trois  deniers  du 
Ton  terme  expiré.  Ainfi  il  ne  reçut  même  métal , fans  compter  vingt 
les  honneurs  de  l’Ovation,  que  mille  quatre  cents  trente-  huit  li- 
deux  mois  avant  le  Triomphe  dé-  vres  d’argent  , tiré  des  mines 
cerné  à fon  fucceffeur  Quintus  tiHucfca  en  Arragon.  Pour  Quin- 
Iviinucius.  tus  Minucius  , il  rapporta  de  fon 

b Ces  fommes montoient  à qua-  département  trente-quatre  mille 

confidérablesj 
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confîdérable,  qu’il  avoir  rapportées  d’Efpagne  , pour  De  Rome  pa.D 
enrichir  le  thréfor  public.  On  fit  plus  en  faveur  de  558. 

Q.  Minucius  revenu  auffi  d’Efpagne , apres  s’y  être  çonfuls , 
fignalédansla  Préture.  Rome  lui  accorda  le  Triom-  L*  Vahrius 
phe , pour  avoir  défait  une  armée  de  Rebelles  , com-  p 0 P<  c j li?  & * 
mandée  par  deux  Chefs , dont  il  avoir  pris  l’un,  nom-  Cato. 
me  Budoris,&  mis  l’autre  en  fuite, apres  leur  avoir  tué 
douze  mille  Efpagnols.  a Le  Triomphe  de  Minucius 
a été  tranfmis,  dit-on,  à la  poftérité  fur  une  Médaille. 

Ces  avantages  que  les  Romains  commençoient  à 
remporter  fur  les  Rebelles , ra  durèrent  la  République, 

& picquérent  le  Conful  d’une  nouvelle  émulation. 

Caton,  au  voifinaged’Einpurie  , envoyoit  fiouvent 
fes  troupes  en  parti , de  lesformoit  infenfiblement  à 
la  guerre.  C’étoit  de  nouvelles  levées.  Tandis  qu’il 
attendoitle  tems  propre  à tenir  la  campagne,  vin- 
rent dans  fou  camp  des  Ambafladeurs  de  Bilifiagês  y 
Roy  des  îîergetes.  Cette  Nation  étoit  affectionnée  au 
parti  Romain  , de  les  Rebelles  la  menaçoient  des  der- 
niers malheurs , fi  ellen’entroitdans  le  projet  de  la  ré- 
volte. A la  tête  de  la  députation  étoit  le  fils  du  Roy. 

Ce  jeune  Prince  demandoit  feulement  au  Conful  un 
détachement  de  cinq  mille  Romains,  pour  mettre  à 
couvert  les  Etats  de  fon  pere.  Caton  fut  embaraffé  de 
la  demande.  Son  inclination  leportoit  à fecourir  un 
Peuple  fidèle , qui  n’étoit  en  danger  que  par  fon  trop 
de  zélé  pour  la  République.  D’un  autre  parc , il  étoit 


hait  cents  livres  d’argent  en  bar- 
res, foixante-dix-huit  mille  de- 
niers d'argent  monnoyé  , & foi- 
xante  & dix- huit  mille  livres 
d’argent,  que  produifoient , cha- 
que année , les  mines  d 'Hutfca. 

Tant 


a Goltzius  eft  le  feul , qui  ait 
produit  le  type  de  cette  Médaille- 
Le  filcnce  des  Antiquaires , nous 
donne  un  jufte  fujet  de  révoquer 
en  doute  l’anthenticité  de  ce  mo  - 
nument. 

Zz 


, $6l  Histoire  Romains, 

De  Rome  l’an  dangereux  pour  lui , départager  Tes  troupes  , Sc  d’af- 
558.  foiblir  fonarmée.L’Ennemiétoitauvoifinage.Ainfî  le 
Confuîs , làge  ConfuI  ne  précipita  point  faréponfe.  Il  fe  donna 
L.  Vaierius  toute  la  nuit  pour  y penfer.  Son  belefprit  lui  fuggéra 
P o r c 1 u s un  cxpeclient  ingénieux , que  I Antiquité  a mis  au 
Cato.  nombre  des  ftratagèmes  les  mieux  imaginés.  Il  répon- 
J.r+.T"s.strat*s'  dit  aux  Ambaflfadeurs , que  malgré  lebefoinoùil  étoit 
de  Tes  troupes , il  facrifieroit  aux  intérêts  de  leur  maî- 
tre fa  propre  fécurité.  Al’inftant  il  donne  des  ordres 
pour  faire  partir  le  fecours,  fait  cuire  du  pain,  &:  équi- 
per des  Galères.  Il  renvoyé  deux  des  Députés  en  por- 
ter la  nouvelle  au  Roydesllergetes  , & retient  le  jeu- 
ne Prince  auprès  de  lui.  Le  départ  prochain  d’une 
partie  de  l’armée  Romaine  fc  répand  au  loin.  Bilifta- 
gês  en  conçoit  une  heureufe  elpérance,  6c  la  terreur 
làiftfes  Ennemis,  Ils quittent,enhâte,lcPaïs des Iler- 
getes,  qu’ils  menaçoient  d’un  faccagement  univerfel. 
De  fon  côté,  Caton  fait  embarquer  le  détachement. 
On  fait  voile  , &c  on  retourne  au  Port  d’où  l’on  étoit 
parti,  fous  prétexte  d’un  coup  de  vent,  qui  a voit  ré- 
ponde l’efcadre  Romaine.  Par  là  , le  ConfuI  eut  tout 
ce  qu’il  prête  ndoit.  Les  Ennemis  fe  difhpérent , Bilif- 
tagêsfut  délivré  de  fes  craintes , 6c  Caton  retint  dans 
fon  camp  , cette  portion  de  fon  armée , qu’il  jugeoit 
néceflaire  pour  les  exploits  qu’il  méditoit. 

La  guerre  que  le  ConfuI  alloit  commencer  n’étoit 
pas  un  jeu.  Jamais  l’Efpagne  n’a  voit  été  plus  formida- 
ble. De  tout  tems  cette  Nation  palfa  pour  belliqueu- 
fe;  mais  alors  elle  avoir  appris  à fe  battre  , 6c  à cam- 
per dans  les  régies.  Le  long  ufage  des  armes,  contre  les 
Carthaginois  d’abord  , enfuite  contre  les  Romains, 
l’a  voit  aguerrie.  La  valeur  naturelle  des  Efpagnols , 
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leur  confiance  à foutenir  les  fatigues  , leur  mépris  de  De  Rome  l>aB 
la  vie  dans  les  périls , les  rendoient  redoutables.  Dail-  558. 
leurs  l’armée  que  le  Conful  avoit  tranfportée  de  Ro-  confuk , 
me  n’étoit  prefque  compofée que  de  jeunes  Soldats , L.  valerw» 

r / 1 . r „ . n Flaccus,&M^ 

peu  rayonnes  aux  exercices  militaires.  Caton  juitement  p 0 R c x c . s 
étoit  le  Général  qu’il  leur  falloir , pour  les  difeipliner.  c ato. 

Il  le  fit  par  fon  exemple,  par  fon  application  aies  for- 
mer , par  la  févérité  de  fies  réglements , ôc  par  les  ex- 
pédients qu’il  inventa  pour  animer  leur  confiance.  Le 
Général  étoit,pour  fes  foldats , un  modèle  de  vigilan- 
ce , de  fobrieté , & d’afliduité  au  travail.  Toujours 
Amplement  vêtu  , il  s’expofoit  fans  ménagement  aux 
incommodités  du  tems  , & à l’intemperie  des  faifons. 

Son  vivre  ne  différoit  point  de  celui  des  plus  vils  fol- 
dats , ôc  jamais  il  n’ufa  d’autre  vin  , que  de  celui  qu’on 
difiribuoitauxfantaflins.  Lorfqu’il  falloit  former  un 
camp  , il  prenoitla  bêche , ôc  remuoitla  terre.  Doux,. 
ôc  affable  , il  n’étoit  inéxorable , que  contre  les  con- 
traventions à fes  ordres.  Avec  ce  caractère  de  condui- 
te , le  Conful  eut  bien-tôt  mis  fes  troupes  fur  le  pie 
qu’il  1 es  vouloir.  Enfin  le  tems  arriva  qu’il  les  jugea 
propres  à marcher  contre  l’Ennemi , ôc  à tenter  une 
a dion  générale.  Cependant  ce  fut  moins  par  la  crain- 
te , que  par  des  principes  d’honneur  ,qu  il  voulut  ex- 
citer  le  courage  de  fa  jeune  milice.  Caton  commença  j%f. 
par  renvoyer  fa  flotte  à Marfeille , ôc  il  fit  entendre 
à fes  foldats,  que  deftitués  de  toute  reflource,  ils  ne 
dévoient  plus  établir  leur  efpérance  , que  dans  leur  va- 
leur. Enfuite  , il  aflembla  fes  Officiers,  jufquauxfim- 
pies  Centurions , ôc  leur  parla  de  la  forte. 

Jufqu'icije  n aï  employé  'vos  bras  , au  a des  expéditions  r>  54 

peu  honorables , Vous  avés  ravagé  des  campagnes  , gr  piL 
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36'4  Histoire  Romainê, 

De  Rome  l’an  lé  des  granges.  Letems  ejî  venu  , de  voir  l’Ennemi  de  plus 
558.  près.  Le  fruit  de  vos  travaux  ne  feraplus  la  dépouille  d'une 
Confuls,  métairie.  Un  butin  plus  abondant  dans  dessilles  pnfes 

L.  V ALERius  ppan aHt  t njQtls  r ,yrvir  récompenfe.  Pour  en  venir  la. 

Flaccus,&  m.  JJ  > . J SJ  r y J / 

P o ».  c 1 u s ufautpajjer  J ur  le  ventre  ai  Ennemi  3 CL  gagner  des  ba- 

Cato.  tailles  rangées.  Avant  que  les  Scipions  vinjjent  faire  la 

guerre  en  ces  lieux  , pour  en  chajf  er  les  Carthaginois  , déjà 
nous  étions  en  pofiejjîon  de  la  meilleure  partie  du  Pais  en  de- 
çà del’Ebre.  Depuis  ^nous  avons  rangé  fous  la  domination 
Romaine  les  Contrées  qui  font  en  delà  du  Fleuve  , & 
nous  les  avons  gouvernées  par  des  Préteurs.  Aujourd’hui 
ces  Nations  conquifesfe  révoltent.  Trois  armées  Romaines 
font  ici , pour  les  faire  plier  fous  lejougqu elles  ont  fecoüé. 
Deux  de  nos  Préteurs  agiront  féparément  avec  leurs  trou- 
pes. Pour  vous  y qui  fuivés  les  étendarts  d’un  Conful}  tra- 
vaillés à votre  gloire  & àla  mienne  \ Dès  la  nuit  qui  va 
fuïvre  y nous  marcherons  à l’Ennemi . Préparés-vous  au 
départ  3&  au  combat . 

Caton  au  milieu  de  la  nuit , après  avoir  confulté 
les  Aufpices  à l’ordinaire  , fitfortir  fon  armée  , mar- 
cha par  des  détours , fk.  vint  fe  pofter  au  delà  du  camp 
des  Ennemis , fur  une  hauteur  qu’il  avoir  fait  obfer- 
ver.  Ce  pofte  , quoique  périlleux  , fut  choifî  par  le 
Conful.  Delà,  il  détacha  trois  de  fes Manipules,  qu’il 
envoya  infultcrles  Ennemis,  jufqu’au  pié  de  leurs  re- 
tranchements. Pour  lui , dès  le  point  du  jour , il  ran- 
gea fes  troupes  en  bataille.  Les  Efpagnols  furent  bien 
étonnés , de  voir  les  Romains  poftés  en  delà  de  leur 
camp.  Il  faut  avoiier , que  pour  les  rufesde  guerre, 
Caton  en  fçavoit  beaucoup  plus  , que  les  Chefs  des 
Nations  qu’il  avoir  à combattre.  Les  Efpagnols  efpé- 
rérent  de  l’emporter  par  la  valeur  y & par  leur  obîti- 


Lïvrë  Trente-neuvib’me. 

iïat’on  à ne  reculer  jamais.  Ils  coururent  aux  armes  , De  Romc  l>afl 
de  de  leur  part  , tout  fut  en  mouvement.  Ce  fut-ia  558. 

bat.  Confuls  , 
fait  *-•  Valeriu» 

v . r 1 1 r • Flaccus,&M. 

avancer  a portée  du  camp  Elpagnoi , de  le  retirer  p 0 r c 1 u s 
avec  précipitation  , comme  s’ils  avoient  été  faifis  d’une  Cato. 
terreur  foudaine.  Cette  fuite  fimulée  eut  fon  effet. 

Quelques  troupes  Efpagnolles  fortent  brufquement, 
pour  donner  en  queue  fur  les  fuyards , de  dans  un  mo- 
ment, toute  la  plaine  qui  étoit  entre  l’armée  Romai- 
ne de  le  camp  Ennemi  fut  remplie  d’Efpagnols.  Pour 
lors , Catoncourut  de  rang  en  rang,  de  dit  à fes  fol- 
dats  ; Plus  d'efpérance , Camarades  , que  dans  'votre 
intrépidité  [ L armée  & le  camp  des  Ennemis  font  entre 
nos  retranchements  , & nous . Il  faut  vaincre  l'une  , & 
piller  l'autre , avant  que  d’arriver  fous  nos  tentes.  A ces 
mots , le  Conful  fait  commencer  l’attaque , tandis 
que  les  Efpagnols  s’arrangeoient  encore.  D’abord 
il  fait  avancer  les  deux  corps  de  Cavalerie  poftés 
fur  les  deux  ailes , pour  donner.  Les  Cavaliers  de 
la  droite  furent  vivement  repouffes  , de  déjà  en  re- 
culant ils  alloient  mettre  le  défordre  parmi  l’Infante- 
rie légère.  Le  Conful  qui  s’en  apperçut , fit  partir 
deux  Manipules , avec  ordre  de  fe  montrer  en  flanc  à 
la  gauche  des  Ennemis , fans  s’ébranler.  Caton  fit  fai- 
re ce  mouvement,  avant  que  la  grofle  Infanterie  en 
vint  aux  mains.  Par  là  , le  corps  de  Cavalerie  qu’on 
culbutoit , commença  de  refpirer.  Il  fe  rallia  , quoi- 
qu’avec  peine  , aufli-bien  que  l’Infanterie  légère , que 
le  Général  ramena  lui-même  au  combat.  Dans  ce  pre- 
mier choc,  les  Romainsavoienteu  quelque  défavan- 
rage.  Les  traits  de  le  courage  manquoient , tout  à h 

Z z iij 


l’inffant  que  le  Conful  choifit , pour  livrer  le  com 
Il  envoya  ordre  aux  trois  Manipules , qu’il  avoit 


De  Rome  l’an 
558. 

Confuls  , 

L.  Y AtÉRIUS 

Flaccus,&  M. 
P o k c 1 u s 
Cato, 


3 CG  Histoire  Romaine, 

fois , à leur  pointe  droite.  A leur  gauche  Sc  au  corps 
de  bataille , les  troupes  Confulaires  enfonçoient  les 
Efpagnols.  Ceux-cinefe  battoient  plus  qu’avec  crain- 
te^ la  vûë  des  deux  Manipules  qu’ils  apperçe voient  fur 
leurs  flancs,  tout  prêts  à fondre  fur  eux.  * Le  fort  de 
la  bataille , à peu  près  égal  jufques-là , changea  bien, 
loifqu’il  fallut  combattre  de  près , l’épée  à la  main. 
On  ne  lanqa  plus  de  traits , fouvent  perdus , & dont  les 
coups  font  incertains.  La  valeur  feule,  &Tadreffe  dé- 
cidèrent de  la  viâxnre.  Après  un  long  combat , le 
Conful  vit  fa  première  ligne  fatiguée.  Il  fit  donc  avan- 
cer la  fécondé , & l’ardeur  redoubla.  Ces  troupes  fraî- 
ches, dont  les  épées  n’étoient  pas  émouffées , formè- 
rent des  angles  aigus , & pénétrèrent  à travers  les  ba- 
taillons Ennemis.  Alors  la  déroute  des  Efpagnols  pa- 
rut certaine.  Iis  reculèrent,  & bien-tôt  ils  prirent  la 
fuite.  La  campagne  fut  remplie  de  fuyards , èc  tous  re- 
prirent le  chemin  de  leur  camp.  Cependant  la  fécondé 
Légion  n’avoit  point  encore  donné.  Le  Conful  fe  Té- 
toit  ménagée  pour  le  befoin , comme  un  corps  de  ré- 
ferve.  Caton  la  conduifit  à l’attaque  du  camp,  que  fes 
autres  troupes  avoient  déjà  commencée.  Il  la  fit  avan- 
cer à grand  pas,  mais  pourtant  en  fi  bon  ordre  , que 
dès  qu’un  foldat , par  fa  précipitation,  fe  mettoit  hors 
de  rang  , le  Général  lui-même  lefrappoit,  ou  le  fai- 

a Si  l’on  en  croit  Appien, tandis  tre  de  Ton  armée,  nefoûtenoit 
que  les  deux  partis  fe  difputoient  qu’avec  peine  les  attaques  del’En- 
ïa  vifitoire  avec  acharnement,  Je  nemi.  Auffi- tôt  il  vole  de  ce  côté- 
Conful,  peur  juger  plus  finement  là,  fuivi  du  nouveau  renfort  qui 
de  l’état  & du  fucces  de  la  bataille,  l’avoit  efcortc.  Par  fon  exemple  , 
monta  fur  un  tertre.  Il  s’y  fit  ac-  il  ranime  le  courage  de  fes  trou- 
eompagner  de  tro’s  Bataillons, qui  pes,  & détermine  enfin  la  viétoi- 
compofoient  fon  corps  de  ré  fer-  re  à fe  déclarer  en  faveur  des  Ro~ 
vs.  Delà , il  s’apperçut  que  le  cen-  mains. 
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foitpunirpar  Ton  Officier.  Enfin  le  Conful  , & fa  Lé-De  Ro^TTân 
gion  parurent  à portée  des  retranchements  Efpagnols.  558- 
Sa  préfence  y étoit  devenue  nécefiaire.  Les  Romains  Confuls , 
accablés  des  traits  , que  1*  Ennemi  leur  lançoit  du  haut  fl  accus 
des  remparts , commençoicnt  à fe  rebuter.  A la  vue  P o rciui 
du  renfort  ils  reprirent  courage.  Le  Conful obferva  Catcu 
la  difpofition  du  camp , de  vit  quà  la  porte  qu’il  avoit 
à fa  gauche  les  retranchements  étoient  plus  foible- 
ment  défendus, qu’ailleurs.  Il  fit  avancer  là  les  Hafta- 
tes  a de  les  Princes  de  fa  fécondé  Légion.  Leur  attaque 
fut  fi  vive  , que  les  Efpagnols  ne  la  purent  foutenir. 

On  entra  dans  le  camp  , de  l’on  fit  main -baffe  fur  tout 
ce  qui  réfifta.  Pour  lors  le  défordre  devint  univerfel 
parmi  les  Ennemis.  Chacun  prit  la  fuite  par  la  porte 
oppofée.  Elle  étoit  fi  étroite  qu’elle  fut  bien-tôt  bou- 
chée, par  le  grand  nombre  d’Efpagnols  qui  s’effior- 
çoient  d’en  fortir.  Pour  les  Romains,  les  uns  donnent 
iur  les  fuyards  , de  en  font  une  effroyable  boucherie. 

Les  autres  s’occupent  du  pillage.  Si  l’on  en  croit  un  ™%'Antl*s  a*:,d 
Hiftorien  accoutumé  à furfaire  les  avantages  des  Ro- 
mains, les  Efpagnols  perdirent,  ce  jour-là  , quarante 
mille  hommes.  Mais  Caton,  qui  nes’épargnoit  pas  les 
loiianges , s’eft  contenté  de  dire , quil  y périt  grand 
nombre  d’ Ennemis.  Quoiqu’il  en  foit , trois  traits  d’une 
grande  habileté  diftinguérent  la  conduitcdu  Conful. 
i°.  Il  prit  fon  champ  de  bataille  dans  une  plaine  é’oi- 
gnéede  foncamp,&:  mit  fes  foldatsdans  la  néceffitéde 
vaincre, pour  pouvoir  y retourner.  20.  Il  détacha  deux 
de  fes  Manipules,  qui  ne  firent  que  fe  montrer  fur  les 
fia  ncs  de  l’armée  Ennemie  , de  qui  la  tinrent  en  échec. 

30.  Il  réferva  une  Légion  entière  pour  les  befoins,  de 
la  conduifit  à propos , à laprife  du  camp  Ennemi. 
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La  vi&oire  du  Conful  ne  fut  pas  infruôhieufe.  La 
partie  de  la  Ville  d’Empu rie  , qui  appartenoit  aux  Ef- 
pagnols,  fe  rendit  aux  victorieux.  Les  Contrées  voifi- 
nes , ou  furent  confirmées  dans  leur  attachement  au 
parti  Romain,  ou  furent  livrées  au  pillage.  Le  Conful 
décampa  , & prit  la  route  deTarragone.  A fon  pafia- 
ge , grand  nombre  de  Députés  des  Villes  voifines 
vinrent  fc  foumettre  à fon  obéïfiance.  De  tous  côtés 
on  lui  ramenoïtdcs  Romains,  que  les  Rebelles  avmient 
mis  aux  fers.  *11  reçut  ces  fournirions,  mais  il  fe  pré- 
cautionna contre  de  nouvelles  révoltes.  Le  Conful 
ne  pardonna  qu’aprês  avoir  éxigé  des  otages.  Ce 
fut  vrai-femblablement  alors , que  Caton  ufa  d’un 
artifice,  qui  mit  bien  des  Villes  rebelles  hors  d’état  de 
reprendre  les  armes.  Comme  la  terreur  de  fon  nom  le 
faifoit  refpeéter  en  bien  des  Provinces  d’en  delà  l’E- 
bre , il  écrivit,  au  même  jour  , des  lettres  féparées  aux 
Commandants  de  plufieurs  Places  murées , de  démolir 
leurs  fortifications.  L’ordre  portoit  qu’ils  fe  preffaf- 
fent , &:  l’on  ne  promettoit  les  bonnes  grâces  du  Con- 
ful , qu’à  leur  promptitude  à obéïr.  Chaque  Ville  crut 


a Le  bruit  fe  répandit  en  mê- 
me-tems  , que  Caton  fe  difpofoit 
à marcher  contre  les  Montagnards 
de  Catalogne,  Sc  que  delà,  il 
conduiroit  fes  troupes  dans  le  Pais 
des  T urdétans  Peuples  de  l’ Anda- 
loufic.  A cette  nouvelle  , la  ter- 
reur faifit  les  Habitants  de  ces 
Contrées.  Les  Bergiftans,qui  ha- 
bitoient  aux  environs  Ac  B rg  ? , 
fur  les  Frontières  de  l’Arragon  , 
livrèrent , d’eux-mêmes  ,fept  de 
leurs  Piaces  aux  Romains.  Il  en 
coûta  peu  au  C onful,  pour  rédui- 
te les  Villes  de  la  Province  , q.ui 


avoient  refufé  de  fe  foumettre. 
Peu  de  tems  après,  Caton  reprit 
la  route  de  Tarragone.  Ceux  que 
fa  préfence  avoit  intimidés , pro- 
fitèrent de  fon  éloignemcnt,pour 
fecoiier  le  joug.  Le  Général  Ro- 
main ne  tarda  pas  à conduirc,une 
fécondé  fois, fon  armée  contre  ces 
Peuples  inquiets.  Vaincus  fans 
refiource  , en  vain  réclamérent-ils 
la  clémence  du  vainqueur.  Tous 
en  punition  de  leur  fécondé  ré- 
volte, furent  faits  efclaves*  & 
vendus  à l’encan. 
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que  l’ordre  n’étoit  que  pour  elle  , ôc  les  Habitants  De  Rome  gan 
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dans  des  Provinces  entières , aux  environs  de  l’Ebre  , 4 Confuls, 
toutes  les  Places  fe  trouvèrent  fans  défenfe.  & Rome  Valerius 
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s’en  mit  en  polieilion.  p o r c 1 u s 

Tandis  que  Caton  foumettoit , ou  pacirioit  les  Peu-  Cato;  . 
pies  de  l’Efpagne  Citérieure,  & des  environs , le  Pré- 
tcurL.  Manlius,  qu’on avoitdonne au Conful pour  le 
féconder  , vint  fondre  fur  lesTurdétans , iitués  plus 
au  Midi  j vers  la  Lufitame.  Les  troupes  de  Manlius , 
jointes  à celles  du  Préteur  AppiusClaudius,  qui  com- 
îmandoit  dans  l’Efpagne  Ultérieure  ,compofoient  une 
armée  de  foldats , qui  depuis  long-tems  faiioient  la 
guerre  aux  Efpagnoîs , & que  l’expérience  leur  avoit 
rendus  formidables.  D’une  autre  part , les  Turdétans, 

& les  Turdules  leurs  voifins  11’étoient  pas  en  réputa- 
tion de  valeur.  Cependant  leur  obftination  dans  le 


a La  Ville  que  Tite-Live  ap- 
pelle Segeftica,  des  plus  riches  de 
ces  Cantons,  ofa  foûtemr  un  fié- 
ge.  Cependant  elle  fut  prife  de 
vive  force  par  les  Romains.  La 
fîtuation  de  cette  Ville  eft  une  é- 
nigme  pour  les  Géographes  mo- 
dernes. Les  anciens,  à l’exception 
de  l’Hiftorien  de  Rome , n’en  ont 
pas  dit  un  feul  mot.  Les  uns 
croyent  que  Tite-Live  a voulu  dé- 
figner  Sége'da.  Pline  a placé  cel- 
le-ci entre  le  Bétis , & la  côte  de 
l’Océan.  Samfon  croit  que  S/M~ 
tica , étoit  une  Ville  de  la  dépen- 
dance des  Turdules , entre  Arjo- 
71a  à l’Occident , Sc  Vbrd ..  à l’O- 
rient. Ambroife  Morales  ne  fait 
de  Ségcjlica  , qu’une  même  Ville 
avec  S ''T* fa  , qui  donna  fon  nom 
aux  Ségifiens  , ou  aux  Ségiens , 

Tome  JC, 


Peuples  de  la  Province  Tarrago- 
noife , félon  la  remarque  de  Pline. 
Si  l’on  en  croitl’Auteur  Efpagnol, 
elle  étoit  fituée  , entre  Soria  ôc 
O pma)  dans  l’endroit  où  eft  au- 
jourd’hui le  Bourg  de  Segés.  Sam- 
fon a reculé  cette  Ville  dans  le 
Païs  des  Baftitans  , près  du  Mont 
Argent  art  a s , aux  environs  de 
Caftel  Ségftra.  A en  juger  par  la 
narration  de  Tite-Live  , il  paroî- 
troit  plus  naturel  de  placer  S tgef 
tica,  loin  deîl’Andaloufîe , au-de- 
là de  l’Ebre  , dans  le  Royaume  de 
Leon.  Là,  étoit  autrefois  Senti -- 
ca , que  Morales  a pris  pour  Za- 
mora , bc  Samfon  pour  Alba  de 
Tormet.  il  fe  peut  faire  que  les 
Copiftes,par  une  altération afl'és- 
ordinaire,ayent  changé  le  nom  de- 
Sçntica,  en  celui  de  Segeftica «- 

Jl  a a 
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parti  rebelle  méritoit  d’être  punie.  Manlius  s’appro- 
che de  leur  Contrée , de  y trouve  plus  d’ Ennemis 
qu’il  n’avoit  cfpéré.  Les  Celtibériens , réputés  braves, 
s’étoient  vendus  aux  *Turdétans&:  aux  Turdules,  à 
prix  d’argent.  Ces  troupes  mercenaires  faifoient  tou- 
te la  force  de  l’armée  rebelle.  Comme  elles  campoienc 
à part , les  Romains  n’eurent  d’abord  à combattre , 
que  lesTurdétans  de  les  Turdules.  Des  le  premier 
choc,  ces  foibles  ennemis  furent  enfoncés,  de  mis 
en  défordre.  La  difficulté  fut  plus  grande , lorfqu’il 
fallut  livrer  combat  aux  Celtibériens.  Lesarmées  Pré- 
corienes  ne  parurent  pas  fuffire  à leurs  Commandants. 
Il  fallut  faire  venir  le  Conful  en  perfonne.  Les  Tur- 
détans  alors  s’étoient  ralliés , de  tenoient  encore  la 
campagne  féparément  avec  les  Celtibériens.  Tous  les 
!ég  ers  combats , que  les  premiers  rendirent  contre  les 
Romains  réunis,  furent  défavantageux  aux  Efpa- 
gnols. h Caton  lui-même  craignit  un  peu  plus  les  Cel- 
tibériens. Il  leur  fit  une  députation  , où  on  leur  pro- 
pofa  trois  chofes.  i°.  De  retourner  en  leur  Païs , fans 
craindre  qu’on  leur  imputât  jamais  leur  révolte  con- 
tre le  Peuple  Romain.  2.0.  De  finir  la  guerre  par  un 


a Les Turdétans,  &:  les  Turdu- 
les ne  eompoférent  anciennement 
qu'un  même  Peuple.  Dans  la  fui- 
te, ils  fe  partagèrent,  pour  occu- 
per deux  différentes  Contrées. La 

Sartie  Occidentale  de  l’Andalou- 
e,  dont  Scville  eft  la  Capitale , 
échut  aux  premiers.  Pour  les  Tur- 
dules , ils  fe  mirent  en  poffellion 
du  Territoire  de  Cordouë , fïtué 
dans  la  partie  Orientale  delaBé- 
cique. 

b Selon  le  témoignage  deTi- 
tç-LÎYe*  U défeétiondes  Bergif- 


tans , Peuples  de  la  Catalogne  , 
qui  venoient  de  fe  déclarer  con- 
tre les  Romains  , caufa  un  nou- 
vel embarras  à Caten.  Pour  s’af. 
furer  de  ceux , qu’un  fi  dangereux 
exemple  auroit  pu  porter  à la  ré- 
bellion, il  ôta  les  armes  à tous  les 
Efpagnols , qui  habitoient  en-de- 
çà  de  l’Ebre.  Ce  fut  pour  cette 
Nation  belliqueufe  un  affront  fi 
fenfible  , que  plufieurs  aimèrent 
mieux  fe  donner  la  mort , que  de 
furvivee  à 4 honte  ds  fe  voir  dej 
farinés. 
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combat,  dont  ils  pouroient  choifir  le  jour,  8c  le  lieu.  De  Rome  ran 
30.  D’unir  leurs  troupes  à celles  des  Romains , à con-  558. 
dition  qu’on  leur  payerait  le  double  de  la  fournie  , Confiais , 
pour  laquelle  ilss’étoient  vendus  aux  Turdétans. Cette  flaccus^m 
dernière  proportion  ne  fut  pas  du  goût  des  Officiers  P o r c i u s 
Romains  j que  leur  Général  confulta.  Il  leur  parut  Cato* 
bonteux  d’acheter  les  Celtibériens  à prix  d’argent. 

Caton perfiftadans  fon  fentiment , 8c  leur  répondit: 

Si  nous  fommes  vainqueurs  }nous  payerons  les  Celtiberiens 
aux  dépens  de  nos  Ennemis , & s'ils  font  vaincus  avec 
nous  , ils  n auront  rien  a nous  demander . Ainli  le  fige 
Conful  fe  mettoit  au-deffius  des  frivoles  égards  du 
point  d’honneur,  lorfquefa  République  y trouvoit 
fon  compte.  Les  Celtibériens  demandèrent  aux  Ro- 
mains, qu’on  leur  affignât  un  jour , pour  délibérer 
fur  leurs  offres.  Ils  tinrent  confeil  ; mais  leur  Affem- 
blée  fut  toûjours  mêlée  de  Turdétans , qui  les  empê- 
chèrent de  fc  déclarer  pour  aûcun  des  partis,qu’on  leur 
propofoit.  Leur  réponfe  traîna  donc  en  longueur , 8c 
ne  fe  fit  pas  au  jour  marqué.  Tout  cgj  intervalle  fe 
paffa  dans  une  ccffation  d’armes , quoiqu’on  n’en  fût 
pasconvenu  expreffément.  Durant  cette  efpéce  de  trê- 
ve , on  fe  rendit  vifite  d’un  camp  à l’autre,  8c  l’on 
commerça  impunément.  Chacun  faifoit  fes  prépara- 
tifs, 8c  l’on  fourniffoit  fes  magafins , fans  obftacle. 

Cette  lenteur  impatienta  le  Conful.  Il  fit  des  efforts 
pour  attirer  les  ennemis  à un  combat.  Il  envoya  ra- 
vager leurs  campagnes , qu’on  avoir  épargnées  juf- 
qu’alors , 8c  fit  alïîéger  a Seguntia , ou  les  Celti.be- 

a On  comptoit  en  Efpagne  bérie.  Pour  cette  raifon,  Tire-Li" 
trois  Villes,  qui  portoient  le  nom  vc  la  nomme  Seguntia  Celt'ibero- 
de  Seguntia.  La  première  dont  il  mm.  Pline  la  place  danslePaïs 
s’agir  ici,  dépendoit  de  la  Cclti-  des  Arévaques.  C’cfl;  ainfi  qu’on 

A a a ij 
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nensavoient  laiffe  leurs  baea^es , &c  leurs  effets.  Ces 
liollilités  ne  purent  engager  les  Rebelles , à bazarder 
une  action  générale.  Caton  prit  donc  le  parti  de  re- 
tournera Ion  ancien  camp  , proche  de  l’t.  bre  , & de- 
là iffer  les  armées  Prétorienes  obferver  les  Ennemis, 
pour  les  combattre  en  (on  terns.  Quoique  le  Coniul,  à 
ion  retour  j ne  fût  efeorté  que  de  >.ept  bataillons,  il  11e 
laiffa  pas  de  iignaler  fon  paflage  , par  laprife  de  bien 
des  Villes.  * Les  Sedétans , les  Auiétans , & les  Suéffé- 
tans  fe  remirent  à leur  devoir. Les  feuls  "Lacétans  s'ob- 


appelloit  anciennement  certains 
Peuples,  qui  habitoient  aux  en- 
virons de  la  Rivière  d 'Areva. 
C’eft  aujourd’hui  celle  d’ Erefmay 
qui  décharge  (es  eaux  dans  le 
Duzyo.  La  Ville  dont  nous  par- 
lons , ne  paroît  pas  être  différente 
de  celle , que  Ptolémée  appelle 
Segortia . Elle  eft  connue  préfen- 
tement  fous  le  nom  de  Siguença. 
La  Bétique  avoir  auffi  une  Ville 
de  SfgHnùa..  Sa  lïtuation  s’accor- 
de affés  avec  celle  de  Gifgon&a  , 
Bourg  de  l’ Andalousie,  fituéprcs 
de  la  Ri  viére  Guaaal  e.  Enfin  la 
eroifiême  Seguntu  ,diftinguéepar 
ie  furnom  de  Paramic*  , apparte- 
noit  aux  Vardules,  Nation  qui 
occupoit  une  partie  du  Territoi- 
re d’ Alava,&c  de  la  Bifcaye. Quel- 
ques-uns croyent  que  cette  der- 
nière Ville  fublifte  encore,  dans 
celle  de  Segura-  Samfon  &c  Briet, 
veulent  qu’elle  ait  été  la  même 
que  Sergame  , qui  relève  de  la 
province  de  Gmpufcoa.  Aurefte  , 
fi  l’on  en  croit  Aule-Gelle  , le 
Confiai  prévit  qu’une  Place  auffi 
bien  fortifiée  que  Siguença,  fe- 
roit  une  longue  réfiltance.  Ainfi 
pour  ne  point  interrompre  la  fui- 


te de  fes  conquêtes  , il  prit  fa 
route  vers  Numance.  Ce  fut  là, 
qu’il  reçut, au  nom  de  la  Républi- 
que Romaine  , les  hommages  des 
Sédétans,  des  Aufétans  , & des 
Sueflérans. 

a Les  Sédétans  habitoient  la 
partie  Méridionale  du  Royaume 
d’Arragon  , & un  petit  Canton 
du  Royaume  de  Valence.  Pour 
les  Aufétans,  ils  prirent  leur  nom 
de  la  Ville  & Au  fa  , appelléeçn- 
fuite  Aufona , & aujourd’hui  le 
Vie  d' O fon  a.  Ces  Peuples  occu- 
poienc  une  portion  de  la  Catalo- 
gne,du  côté  de  Gironne.  On  croit 
affés  communément , que  la  partie 
Occidentale  duTerntoire  de  Gui- 
pufeoa  , apparrenoit  aux  Sueffé- 
tans.  Voyésce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  ces  trois  Nations  Ef- 
pagnoles , dans  le  feptiême,  &le 
huitième  Volume. 

b Le  Pais  des  Lacétans  compre- 
nait une  partie  de  l’Evêché  de 
Lérida,  & de  la  Catalogne, le  long 
des  côtes  de  la  Mer , entre  les  Ri- 
vières du  Lobn'gat , & du  Ter. 
Confulrés  le  feptiême  Volume  de 
cette  Hiffoire , page  159.  note  t» 


an 
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ilinérent  à la  révolte.  Leur  confiance  venoit  de  la  na-  De  Rome 
turc  de  leur  Païs  femé  de  rochers,  & embaraffe  de  558* 
bois  & de  broufiailles.  Les  Lacétans,  durant  l’éloigne-  Confuls , 

mentdu  Confiai , avoient  porté  la  guerre  chés  les  Al-  flaccusE,&  M. 
liés  du  Peuple  Romain,  ce  avoient  ravagé  leurs  cam-  Porcius 
pagnes.  Le  Confiai  prit  donclc  parti  de  punir  ces  Ré-  Cat0‘ 
belles,  & d’enlever  leur  Capitale.  C’étoit  une  Ville 
murée  , bien  plus  longue  que  profonde.  Pour  en  com- 
mencer l'attaque,  Caton  rangea  fia  petite  armée, envi- 
ron à quatre  cents  pas  delà  Ville , de  ne  prit  avec  lui 
qu’un  détachement , prefque  tout  compofé  de  Suef- 
fiétans,  qui  s’étoient  joints  à lui.  En  perfonne  , il  con- 
duisit la  troupe  détachée  jufqu’au  pié  du  rempart , 
apres  avoir  donné  ordre  à fies  Manipules,  de  ne  s’é- 
branler,que  quand  il  reviendroit  à eux.  Le  Conful  fut 
obéi.  Il  conduifitles  Suefietans  à l’attaque  de  la  place. 

Ceux-ci  ne  fe  furent  pas  plûtôt  montrés  aux  Lacétans, 
qu’ils  les  mépriférent.  Souvent  ils  avoient  éprouvé 
combien  ces  troupes  leur  étoient  inférieures  en  cou- 
rage. Ils  efpérérent  de  les  mettre  bien-tôt  en  fuite. 

C’étoit  juftement  ce  que  le  Confiai  prétendait.  Les  La- 
cétans ouvrirent  leurs  portes , de  toute  la  garnifon  fit 
une  fortie  fur  les  SueSfétans.  Ces  lâches  cédèrent  à 


î’inftant , de  fe  débandèrent.  Tandis  que  les  Lacétans 
s’obStment  à les  pourfiuivre  , le  Conful  vole  à toute 
bride  à Ses  Manipules,  qu’il  mene  en  diligence  aux 
portes  de  la  Ville  afiiégée.  Elle  étoit  dépourvue  de 
défenTeurs.  Ainfi  les  Romains  la  fiorcércntfimspeine  , 
de  s’en  rendirent  maîtres.  Par  ce  Stratagème  , la  Capi- 
tale fut  prife  , avant  que  les  Lacétans  y retourna  Sfent. 
Il  ne  leur  retha  plusde  reffource  ni  d’azile.  Le  fcul  par- 
ci  qu’ils  curent â prendre,  fut  de  fe  rendre  â difcré- 

A a a iij 


374  Histoire  Romaine; 
t5c  Rome  l’an  ^on  * ^eur  vainqueur.  Delà,  le  Conful  mena  fes  trou- 
558.  pes  devant  u Bergium.  Cette  Place  fervoit  de  retraite 

Confuls , aux  bandits  de  la  Province  , qui  fans  ccfie  y faifoient 

L.  Valerius  des  courfes,  de  Tinfeidoient.  Le  Gouverneur  de  la 
Flaccus^&m.  p]ace  pQftoiç  impatiemment  cet  aflemblage  debri- 
Cato.  grands  ; mais  qu’eut-il  fait  ? Il  n’étoit  pasle  plus  fort, 

aulieumêmede  fon  gouvernement.  Il  vint  donc  en 
fecret  au  Conful , lui  fit  exeufe  des  violences  que  les 
Habitants  de  la  Ville , de  les  bandits  du  dehors, exer- 
çoient  contre  fon  gré.Caton  prit  des  me'uresavcc  lui, 
pour  s’emparer  de  fa  Place,  llîuiconfeilîa  de  fe  retirer 
dans  la  Citadelle  , avec  les  moins  coupables  Citoyens 
de  Bergium.  Pour  lui , il  vint  fepréfenter  aux  portes 
de  la  Ville.  A cette  vûë,  les  bandits  furent  faifis  de 
frayeur.  D’un  côté  , le  Gouverneur  les  accablo  t du 
haut  de  la  Citadelle , de  l’autre  le  Conful  obfédoit 
leurs  portes.  Ainfi  Bergium  fut  pris  comme  d’afTaut» 
JLorfque  le  Conful  en  fut  maître  , il  fçut  diftinguer 
les  coupables  des  innocents.  Tous  ceux  que  le 
Gouverneur  avoit  introduits,  avec  lui , dans  la  Cita- 
delle , furent  remis  en  poflefiion  de  leur  liberté  , de 
de  leurs  biens.  Pour  les  autres  Citoyens  de  Bergium  , 
on  les  condamna  à l’efclavage , de  les  Quefteurs  les 
vendirent  au profitde  la  République.  A l’égard  des 
bandits,  ils  finirent  leurs  jours  par  le  fupphcc.  Ces 
conquêtes  de  ces  exploits  rendirent  le  calme  à l’Ef- 
pagne  Citérieure.  Caton  ne  fongea  plus  qu’à  en  tirer 
les  émoluments , qu’elle  étoit  capable  de  produire  à 

a La  plupart  des  Géographes  le  d’un  autre  Bourg  , appelle  auffi 
Modernes  conjecturent,  que  B?r-  Berga  3 & voilm  de  la  Ville 
giron  zt oit  Ikué  dans  le  lieu  me-  à'H’isfca.  On  croit  que  Pcolémée 
nie,  où  eft  aujourd’hui  B e^ga , a délîgné  ce  Bourg , par  le  nom  de 
Ville  de  Catalogne,  Marianapar-  Bcrgidum* 
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fa  République.  Les  mines  de  fer  ôc  d’argent^dont  elle 
abondoic,  furent  pour  Rome  une  fource  inta  affable 
de  richeffes.  Le  Conful  fut  le  feul  qui  s’abftint  d’en 
profiter.  Ses  Soldats  s’y  enrichirent.  Outre  l’immenfe 
butin  qu’ils  firent  dans  les  Villes  conquifes , le  Géné- 
ral leur  diflribua,  par  tête  , une  livre  pefant  d’argent. 
Cette  libéralité  étonna  quelques-uns  de  fes  Officiers. 
Ne  vaut -il  pas  mieux  > leur  dit  Caton  y qu'ils  s'en  retour- 
nent en  leur  logis  avec  un  pe#  à' argent  que  de  nous  voir9 
nous  autres , revenir  a Rome  tout  chargés  d'or . Il  eft  con- 
fiant que  le  Général  ne  s’appropria  rien  d’une  fi  ri- 
che dépoiiille.  Hors  le  vivre  auffi  modique  , &c  aufli 
frugal  que  celui  du  moindre  foldat/ le  Conful  ne  di- 
vertit rien  pour  fesufages. 

Les  nouvelles  d’Efpagne  remplirent  Rome  de  joye 
& d’eftime,  pour  la  conduite  de  Caton.  On  y ordon- 
na trois  joursde  prières  publiques,pour  en  rendre  grâ- 
ces aux  Dieux.  Cependant , la  gloire  que  s’acquéroit 
le  Conful  en  Efpagne  troubloit  un  peu  la  tran- 
quillité des  Ennemis  qu’il  avoit  à Rome.  Le  Grand 
Scipion  , lui-même , en  conçut  de  la  jaloufie.  L’un  & 
l’autre  étoient  des  Héros  ; mais  d’un  cara&ére  diffé-. 


a A en  juger  par  le  caractère  de 
Caton  , le  défintéreflement  qu’il 
fitparoître  alors , fut  plutôt  l’effet 
de  la  vanité  & de  l’ambition,  que 
d’une  véritable  grandeur  dame. 
Il  ne  permit  pas  même  à un  feul 
de  fes  domeftiques,  de  fe  rien 
approprier  des  dépouilles  de  l’En- 
nemi. Cependant  l’un  de  fes  Ef- 
claves  , nommé  Paccus  , entraîné 
par  le  defir  du  gain , avoit  acheté 
trois  jeunes  prilonniers  Efpagnols, 
dont  U efpéroic  tirer  une  rançon 


confidérable.  Par  malheur  fes  dé- 
marches ne  furent  point  allés  fe- 
crettes.  Elles  vinrent  à la  connoifc 
fance  de  Caton.  L’infortuné  Pac- 
cus fe  pendit  de  défefpoir.  Il  ai- 
ma mieux  renoncer  à la  vie , que 
de  s’abandonner  à la  rigueur  d’un 
maître  dur  &c  infléxible,  qui  s’é- 
toit  fait  une  loi  de  ne  rien  par- 
donner à fes  Efclaves.  Pour  les 
trois  jeunes  prifonniers , le  Con- 
ful les  fit  vendre  au  profit  dutré-j 
for  public. 


De  Rome  l’an 
558. 

Confuls  f 
L.  Valerius 
Flaccu9,&M. 
PoRcntj 
Cato. 
ïlut.  in  C4tonti 


37^  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rent-  Scipion  aimoitle  luxe&i  la  dépenfe.  Caton  me- 
noit  une  vie  fobre,  & s’épargnoit  tout,  pour  accu- 
Confuîs , muler  de  gros  biens*  L’un  falloir  la  guerre  avec  la  ma- 
Flaccus,&m  gni,?1ce-ce  d’un  Souverain.  L’autre  menageoit  lade- 
P o r c i u s penfede  la  République , jufqu’à  lailïer  à Ion  fuccef- 
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leur  en  Llpagne  , le  cheval  quelle  luiavoit  donne  a 
monter.  Celui-ci  étoit  un  peu  accufé  d’avarice ou  do 
moins,  fon  œconornie  étoit  fordide.  Celui-là  étoit  li- 
beral jufqu’à  la  profufion.  Braves  l’un  & l’autre , & 
entreprenants,  Caton  faifoit  la  guerre  en  Renard  3,  Ôc 
Scipion  la  fai- oit  en  Lyon.  D’ailleurs,  ils  avoient  eu 
des  démêlés , Caton , d’une  naiffance  obfcure , s’étoic 
attache  au  parta  du  grand  Fabius,  le  Rival  perpétuel  de 
Scipion.  Cette  différence  de  tempe ra m m e nt , de  partie 
& de  conduite  , & l’égalité  d’eftime  qui  commençoit 
a partager  le  Peuple  Romain  , entre  le  mérite  de  l’un 
ôc  de  l’autre  , réveilla  l’ambition  de  Scipion  l’Afri- 
eain , qui  paroiffoit  affoupie.  Il  brigua  le  Confulat 
pour  l’année  fuivante.  On  prétend  qu’il  avoit  en  vite, 
d’aller  fuccédcr  en  Efpagne  à Caton , &:  d’y  achever 
la  pacification  de  ce  grand  Continent y qu’autrefois  il 
avoir  conquis,  Caton  n’ignora  pas , en  Efpagne , les; 
menées  & les  defîeinsde  Scipion.  Il  fe  preffa d’achever 
l’ouvrage  qu’il  avoir  commencé  , pour  ne  îaiffer  pas  à. 
fon  rival  le  prétexte , de  demander  le  département 
d’Efpagne,  lorfqu’il  feroit  élû  Conful.  Cependant 
Caton  parloitfenfémcntde  l’émulation  , qui  paroif- 
foit  entre  lui  & Scipion.  Un  peu  de  rivalité , difoit-il  y 
entre  les  premiers  Officiers  de  la  République , ne  fert  qu’à 
lui  donner  du  lu  [Ire.  Tandis  que  les  Patriciens  s’efforceront 
de  furpaffer  la  gloire  des  plébéiens  , fj?’  que  les  Plébéiens 5 
auront de  t ardeur  pour  égaler  celle  des  Patriciens , Rome. 
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fera  bien  ferrie.  Enfin,  Caton  multiplia  fi  fort  fes  ex~  De  Romc  l>aB 

ploits,  8c  mit  un  il  bon  ordre  dans  toute  T Efpagne,  558. 

que  le  Sénat  ne  jugea  plusnéceifaire  d’y  envoyer  une  Confuls , 

armée  Confulaire.  Caton  revint  à Rome  avec  fes  L-  Valerius 

„ 1,  / r ■ il  1 Flaccus,&M. 

troupes , & y reçut  l annee  iuivante  les  honneurs  du  pOUIÜ! 

Triomphe.  Onaifûre  , que  dans  l’expofé  de  fes  ex-  Cato. 

ploits,  qu’il  fit  au  Sénat , il  ofa  dire,  qu’il  avoir  plus 
fournis  de  Places  enEfpagne  , qu’il  n’y  avoit  demeuré 
de  jours.-  En  effet , on  comptoir  plus  de  quatre  cents 
Villes,  que  le  Victorieux  avoir  reconquifes  à la  Répu- 
blique. De  retour  à Rome  , & redevenu  particulier  , 
il  rendit  fon  loifir  laborieux.  Ses  études  parciculiéres 
l’occupèrent  dans  le  cabinet.  a ïl  rechercha  l’origine 
des  Villes  d’Italie  , & en  compofa  un  ouvrage  , qui 
mérita  des  applaudiffements.  Il  fe  fit  un  plaifirde  l’a- 
griculture, & en  traça  des  préceptes.  Il  plaida  fouvent 
devant  le  Peuple,  & au  Sénat  ,toûjours  prêt  à fervir 
fa  République  dans  les  armées , même  en  qualité  de 
fimple  (oldat. 

Les  vidtoires  de  Caton  en  Efpagne,nousontun  peu 
fait  perdre  de  vue  l’illuftre  Flamimnus , relié  dans  la 
Grèce.  Sur  le  rapport  des  Plénipotentiaires , qui  ve- 
ndent de  conclure  la  paix  de  Macédoine,  le  Sénat 
jugea  qu’il falloit  continuer  Flamininus  dans  fon  an- 
cien département.  On  fentoitbien  , que  tôt  ou  tard  il 
faudroit  avoir  la  guerre  avec  Antiochus.  Ce  Roi  de 
Syrie  afpiroit  à étendre  fes  conquêtes  jufqu’en  Euro- 
pe, & la  République  Romaine  à porter  la  terreur  de 
fes  armes  jufqu’en  Afie.  Deux  Conquérants  devenus 
voifins  ne  demeurent  pas  long-tems  tranquilles. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit,  chant  les  Ouvrages  attribués  à 
dans  le  neuvième  Volume  tou-  Caton. 

Tome  X.  B b b 


378  Histoire  Romaine, 

De" Rome  Fan  On  s’étudie  , on  femefure  durant  quelque  tems,  en- 
558.  fin  la  rupture  éclate , & les  hoftilités  commencent. 

Confuls  , Dans  cette  perfuafion , le  Sénat  crut  devoir  prendre 
Fl  ac eus ^es  précautions  de  loin  , pour  fe  conferver  l’affedtion 
P o r c i u s des  Grecs  , & pour  troubler  les  intelligences,  qu’An- 
Cato.  tiochus  s’effofçoit  de  prendre  avec  eux.  D'ailleurs , 
lesEtoliens,  ôc  Nabis  Tyran  de  Lacédémone  , com- 
mençoient  à devenir  fufpeéh  aux  Romains.  On  avoir 
lieu  d’appréhender,  que  Lacédémone  , & que  l’Etolie 
ne  fe  joigniffent  avec  le  Syrien  , & n’atriraffent  les 
autres  Nations  Grecques  dans  une  nouvelle  confé- 
dération contre  Rome^  Pour  cela  Je  Sénat  fut  d’avis,de 
laiffer  à Flamininus  les  troupes  qu’il  avoir  comman- 
dées jufqu  alors , &c  de  les  augmenter  même , s’il  étoit 
néceffaire.  En  effet , les  Plénipotentiaires  nouvelle- 
ment revenus  des  Contrées  d’Orient  repréfentoient 
fans  celle  aux  Peres  Confcripts  , qu’Antiochus  avoit 
fur  Mer  une  flotte  formidable  ; que  fon  armée  de  ter- 
re étoit  nombreufe;  que  fon  filsSeleucus  la  comman- 
dait dans  la  Cherfonêfe  de  Thrace  , tk  que  ce  jeune 
Princfe  n’attendoit  que  le  retour  defonpere,  pour  ten- 
terla conquête  delà  Thrace  entière.  Ils  ajoûtoient, 
que  le  Tyran  Nabis  ne  mettoit  point  de  bornes  à fon 
ambition  ; que  placé  au  centre  de  la  Grèce  , il  médi- 
toitde  s’en  faire  l’unique  Souverain;  enfin  que  les 
Etoltens  mécontents  de  Rome  ne  cherchoient  qu’à 
lui  dilater  des  Ennemis.  Ce  rapport  des  Plénipoten- 
tiaires fit  beaucoup  d’impreflion  fur  les  efprits.  Ils  s’é- 
noient  inftniits  par  leurs  yeux  de  la  fituation  des  af- 
faires en  Grèce.  Cependant  les  plus  vieux  Sénateurs 
jugèrent,  qu’il  falloir  aller  au  plus  preffé.  Antiochus 
étoit  retourné  en  Syrie , & fa  flotte  avoir  été  maltrai- 
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tée  par  la  tempete.  Pour  les  Etoliens,  ils  ne  s’étoient 
encore  déclarés  contre  Rome  , que  par  des  paroles , 6c 
des  murmures.  A l’égard  de  Nabis , il  paroilToit  un 
ennemi  d’autant  plus  à craindre  , qu’il  étoit  plus  arti- 
ficieux. Le  mal  dont  il  nous  menace,  difoit-on  , efl  au 
cœur  de  la  Grèce.  C'efl  par  Nabis  qu  il  faut  commencer . 
Les  fentiments  fur  cela  furent  un  peu  partagés.  Enfin 
le  Sénat  ftatüa  , qu’on  envoyeroit  ordre  à Flamini- 
nus  , d’attaquer  6c  d’anéantir  Nabis,  s’il  jugeoit  ce 
projetconvenable  au  bien  de  la  République.  Cette 
première  délibération  du  Sénat  fut  fuivie d’une  autre, 
qui  ne  parut  pas  moins  importante.  Il  étoit  venu  de 
Carthage  grand  nombre  de  lettres , qui  rendoient  la 
fidélité  d’Annibalfufpeéle  aux  Romains.  On  y lifoit 
qu’Antiochus,  6c  qu’Annibal  étoient  enfemble  dans 
un  commerce  perpétuel.  Le  Carthaginois  , diloit  on  y 
écrit  foulent  au  Roy  de  Syrie,  & - Anûochus  entretient  des 
agents  auprès  d'Annïbal.  Celui-ci  efl  un  animal féroce ,qu on 
ne  peut  apprivoifer.  Lesrefles  de  fa  haine  contre  Rome 
fur  vivent  d fa  défaite.  C'efl  un  homme  turbulent  & fac- 
tieux , qui  s'ennuie  du  repos  , qui  ne  peut  fortir  de  l'af- 

foupiffemtn:  qui  l'accable  , que  par  te  fon  des  armes.  Il  eR 
vrai  que  ces  lettres  n’étoient  venues  à Rome  , que  de 
la  part  des  ennemis  d’Annibal.  Detouttems,  la  fac- 
tion Barcine  lui  avoit  été  oopofée.  C’étoit  d’elle  feu- 

il  _ 

lemcnt  qu’on  avoit  reçu  ces  nouvelles.  On  fçavoit 
déplus,  que  le  nombre  des  ennemis  d’Annibal  ve- 
noit  tout  récemment  de  s’augmenter  à Carthage.  On 
Lavoir  fait  Chef  de  fa  République.  Durant  fon  an- 
née d’adminift ration  , il  avoit  fait  citer  à comparoî- 
tre  un  Quefteur  accrédité.  Les  Juges  alors  y étoient 
perpétuels , 6c  les  Quelle urs,a prés  le  teins  de  leur  exer- 

B b b ij; 


De  Rome  l’an 
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Confuls , 

L.  Valerius 
Fx.accus3&  M. 

P O R C I U » 
Cato, 


380  Histoire  Romaine, 

D Rome  l’an  c^ce  ) montoient  immanquablement  au  rang  de  Ju- 
558.  ges.  Cette  efpérance  avoit  redoublé  la  fierté  du  Quef- 
Confuls,  teur.il  étoit  de  la  fadtion  Barcine.aufii  refufa-t’il  de  fe 
L.  Valeruts  fîften  Son  accufateur  le  traduifit  donc  devant  le  Peu- 
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P o r c'i  u s pie.  Dans  l’Alfemblée,  Anmbal  fe  plaignit  également, 
Cato-  & de  l’infolence  du  Quefteur , &:  du  défordreque  des 

Juges  perpétuels  caufoient  à l’Etat.  Leur  régné  efl  ty- 
rannique , dit-il , & d ordinaire  parmi- eux  la  faveur 
l'emporte  fur  le  meilleur  droit , Dés  qu'on  a encouru  la  dif- 
grace  d'un  feul  de  ces  Juges  , on  les  a tous  pour  adverfai « 
res.  Pour  lors  3 la  vie  (y  les  biens  ne  font  plus  en  fureté.  Le 
difeours  d’Annibal  parut  plaufible  à l’Afiemblée  du 
Peuple.  Elle  annulla  la  perpétuité  des  Charges  de  Ju- 
dicature  , & voulut  qu’on  choisit  tous  les  ans  de 
nouveaux  arbitres  de  la  Juitice.  Cet  Edit  fit  beaucoup 
d’amis  à Annibal  parmi  le  Peuple  ; mais  il  Jui  attira 
l’inimitié  de  tous  les  Grands.  Cette  averfion  s’accrut 
encore  par  une  autre  Loi , qu’ Annibal  fit  porter.  Les 
revenus  de  la  République  Carthaginoife  étoient  au 
pillage.  Les  Seigneurs  qui  les  adminiftroient  les  dé- 
tournoient à leur  profit.  Enfin  le  Tréfor  Public  étoit 
fifort  épuifé,  qu’àpeme  y reftoit-il  dequoi  payer  le 
tribut  aux  Romains.  On  étoit  prêt  pour  cela  de  faire 
une  nouvelle  impofition  fur  le  Peuple.  Annibal  pré- 
vint l’opprefiion.  Il  remontra  au  Peuple,  qu’en  fai- 
fa  nt  une  recherche  des  deniers  divertis,  on  pourroit 
trouver  allés  de  fond  pour  payer  Rome  , lans  fur- 
chargerla  Commune. Ces réglementsau  fond  étoient 
juftesjmais  ilslufcitérent  bien  des  haines  à leur  auteur. 
Delà  , Scipion  l’Africain  prit  occafion  de  défendre 
Annibal  dans  le  Sénat  de  Rome.  Les  calomnies  qu'on 
débite , dit-il , contre  l'illuflre  Carthaginois , font  l'effet  des 
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rejfentiments , cjue  fa  ftgejfe  lui  attire.  Il  riefi  pas  de  la  di~  Dç  Rome  pan 
gnite  du  Peuple  Romain yde  foufcrire  à des  accusations  injuf  558. 

tes.  N’efl-ce  pas  ajfés  d’avoir  'vaincu  Annibal  , fans  le  Confuls , 
laijfer  fuccomber  fous  l'injuflice  de  fes  envieux  ? Ce  dif-  fÎa^ccusÏm 
cours  fît  honneur  à Scipion  i mais  il  n’eftaça  pas  les  p o R c\  v & 
foupçons  dans  tous  les  efprits.  On  connoiiToit  à Rome  Cato- 
le  génie  d’Annibal  > &:  on  fe  fouvenoit  des  ferments 
qu’il  a voit  faits,  des  l’enfance  , d’être  à jamais  l’enne- 
mi des  Romains.  Soit  par  précaution , foit  par  un 
entêtement  de haine,les  PeresConfcripts  firentpartir  * 
une  Ambalfade  pour  Carthage.  Le  prétexte  fut  de 
calmer  quelques  légères  divifions  entre  Mafiinifla,  & tI'lIv.  l fl  & 
les  Carthaginois  j mais  le  vrai  motif  de  l’Ambaffade  App.insyriacu. 
fut  d’obferver  les  déportements  d’Annibal.  S’il  avoit 
eu  des  liaifons  avec  Antiochus,il  y eut  ordre  de  l’a- 
bandonner à fes  ennemis , & de  le  faire  périr  par 
leurs  mains.  Annibal  étoit  trop  habile  , pour  ne  péné- 
trer pas  les  intentions  des  Romains.  Il  fe  fentit  coupa- 
ble , &c  prit  le  parti  de  fe  dérober  aux  recherches  des 
Ambaffadeurs.  Comme  il  étoit  Sufféte  , ou  premier 
Magiftrat  de  fa  République , fans  cefie  il  étoit  obligé 
de  fe  montrer  en  public.  La  nécefiité  où  il  étoit  de 
repréfenter  mettoit  obftacle  à fonévafion.  Il  arran- 
gea donc  fon  départ  avec  beaucoup  d’adreiïe.  Anni- 
bal fit  porter  fon  or , & fon  argent  à 4 Thapfe  , Ville 
voifine  de  la  maifon  de  plaifance  , qu’il  avoit  fur  le 
bord  de  la  Mer , pas  loin  de  Carthage.  Là,  il  fit  é- 

a Caïus  Servilius, Marcus  Clau-  b Thapfe  en  Afrique,  étoit  une 
dius  Marcellus,  & QuintusTe-  Ville  Maritime  delà  Province  By- 
rentius  Culeo  , furent  les  trois  facéne,  ou  du  Royaume  deTu- 
Amhalfadeurs , que  la  Républi-  nis , entre  Rufpes  &c  Adruméte. 
que  Romaine  fit  partir  pour  Car-  Elle  eft  enfevelie  fous  fes  rui- 
thage.  nés. 
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381  Histoire  Romaine, 
quipperdeux  felouques , avec  de  bons  rameurs , & les 
fit  cacher  dans  un  petit  Golfe  , à portée  de  fa  maifon. 
Le  jour  de  fon  départ  arriva.  Il  fe  montra  au  Peuple 
& au  Sénat  à l’ordinaire.  Il  converfa  même  avec  les 
ÀmbalTadeurs  Romains.  Sur  le  foiril  monta  à cheval,,, 
comme  pour  faire  un  touràThapfe,  d’où  il  devait  re- 
tourner à l’inftant.  Le  Sufféte  ordonna  aux  gcnts  de  fa 
fuite  , de  l’attendre  fous  la  porte  de  la  Ville.  A peine 
fut-il  arrivé  à fa  maifon  de  campagne  , qu’il  s’embar- 
qua avec  un  petit  nombre  de  gens  choifis  , & qu’il  fit 
voile  vers  Pille  de  - Cercine.  Le  lendemain  on  fut  fur- 
pris à Carthage , de  n’y  voir  plus  Annibal.  Bien-tôt 
la  pl  .ce  futremplie  d’unefouîe  de  Peuple.  Tousrede- 
mandoient  le  Chef  de  leur  République.  Les  uns  di- 
foient  qu’il s’étoit  fouftrait par  la  fuite  à la  violence 
de  fes  ennemis.  D’autres foupçonnoient  qu’on  l’avoir 
affafiiné  , par  un  ordre  fecret  des  Romains.  Enfin  une 
barque  venue  de  Cercine  éclaircit  la  vérité.  On  y 
avoir  vû  Annibal.  Delà  il  fit  voile  pour  Tyr  , où  d 
fut  reçu  comme  le  plus  illuftre  guerrier  , qu’eût  pro- 
duit une  République , qui  devoir  fon  origine  aux  Ty- 
riens.  Le  féjour  d’ Annibal  n’y  fut  pas  long.  Il  conti- 
nua la  route  vers  Antioche,  d’où  le  Roy  Antiochus 
étoit  déjà  parti, pour  fe  rendre  à Ephêfe.  Un  des  fils  du 
Roy  de  Syrie  retint  quelques  jours  Annibal  à Antio- 
che. Il  voulut  que  ce  grand  homme  fût  témoin  d’une 
fête  , qui  fe  célébroit  proche  de  'a  Daphné  , en  l’hon- 


a La  petite  Ifle  de  Cercine  eft  d’Habitants. 
placée  vers  la  côte  du  Royaume  b Les  Citoyens  d’Antioche 
de  Tunis  , près  de  la  petite  Syrte.  donnoient  le  nom  de  Daphné  à un 
Elle  eft  préfenrement  connue  fous  de  leurs  Fauxbourgs.  Près  de  là  ? 
le  nom  de  Cercara  , ou  de  Cer-  étoit  un  bois  délicieux  planté  fur 
cure.  A peine  peut-elle  fournir  à les  bords  de  POronte  , & au  mi- 
ia  fubfiilanee  d’un  petit  nombre  lieu  un  Temple  eonfacré  à Apol- 
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neur  d’Apollon , 5c  de  Diane.  Apres  la  ceremonie,  Dç  Rome  1>aa 
AnniKal  fit  voir  dei’empreffementà  partir.  Il  vole  à 558. 
Ephêfe , où  il  trouve  Antiochus.  Ce  Roy  chanceloit  Confuis  ; 
encore,  entre  la  paix  & la  guerre.  La  préfence  d’An-  Valeriu* 

•l  I 1 T • I \ 1 I 1 At  1 c • Flaccus,&M. 

mbal  mit  un  grand  poids  a la  balance.  Le  plus  rormi-  P 0 R c 1 v s 
dable  ennemi  qu’eût  eu  Rome  venoitfe  jetter  entre  Catg. 
fes  bras.  Antiochus  fe  voyoit  maître  d’employer  la 
main  , 5c  lesconfeils  d’un  Héros,  fous  qui  la  Répu- 
blique Romaine  avoitpenfé  fuccomber.  D’ailleurs  les 
Etoliens  paroifToient  mécontents  de  Flamininus  , à 
qui  le  Sénat  avoit  renvoyé  le  jugement  du  fort  de 
Pharfale  , de  Leucade , 5c  de  quelques  autres  Places , 
que  l’Etolie  prétendoit  joindre  à fon  domaine.  Dé- 
boutés de  leurs  prétentions,  les  Etoliens  panchoient 
vers  le  parti  d’Antiochus.  Que  de  motifs  au  Syrien 
pour  déclarerla  guerre , 5c  pour  la  commencer  ! 

Telle  étoitla  lituation  des  affaires  en  Grèce  , lorf- 
que  Flamininus  reçut  l’ordre  du  Sénat , de  tourner 
fes  armes  contre  le  Tyran  Nabis.  Je  ne  fçai  par  quelle 
furprife  , ce  Roy  ambitieux  s’étoit  remis  en  polfef- 
fion  d’Argos , qu’autrefois  les  Romains  lui  avoient 
enlevé.  On  preferivit  à Flamininus  , de  reprendre 
cette  Place  importante  fur  Nabis , 5c  de  l’en  chaffer 
pour  la  fécondé  fois.  Le  Proconful,  ou  ne  put,  ou  ne 
voulut  pas  tenter  l’entreprife  , que  du  confentement 
des  Alliés  du  Peuple  Romain.  Il  convoqua  donc  une 
Diette  à Corinthe  , où  fe  trouvèrent  les  Députés  de 
toutes  les  Nations  Grecques.  Les  Etoliens  eux-mêmes 

Ion,  & à Diane.  Les  Habitants  & Fauxbourg,  étoit  éloigné  de  la 
les  Peuples  voifins  s’y  rendoient.  Ville  même  d’environ  quarante 
pour  célébrer  les  Fêtes inftituées  ftades,  ou  d’une  lieuë&  demie, 
en  l’honneur  de  ces  deux  Divini-  comme  le  rapporte  S trabon. 
tés.  Le  bois,  quoique  voifindu 
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384  Histoire  Romaine, 
s’y  rendirent,malgré  leurs  mécontentements. Flamini- 
nus  fit  l’ouverture  de  l’Affemblée  , & parla  en  ces 
termes.  Dans  la  guerre  cjue  nous  avons  faite  de  concert , 
contre  Philippe  , les  Romains  & les  Grecs  avoientdes  in- 
térêts différents  pour  l'entreprendre.  Les  uns  & les  autres , 
nous  avions  raifon  de  prendre  des  réfiolutions  en  commun. 
Aujourd'hui  j la  guerre  que  nous  avons  a commencer  ne 
regarde  que  vous.  La  Grèce  feule  y efl  inter  ejfêe.  Rome 
ny  a point  d'autre  part , que  d'aider  des  amis  , & des  Al- 
liés , de  leurs  armes  3 & de  leurs  confeils.  Nabis  3 vous  le 
fiçavés  , s' efl  remis  en  poffejfion  d’Argos.  Par  là  , les  for- 
ces  du  Tyran  fe  font  accrues  aux  dépens  de  la  liberté  pu- 
blique. C’efl  vous  quon  attaque  , c'efl  à vos  droits  qu'on 
donne  atteinte.  C'efl  donc  à vous  de  déterminer  3 fi  vous 
voulés  laiffer  le  Peloponêfe  en  fiervitude  , fous  la  domina- 
tion d'un  Tyran  , ou  fi  vous  voulés.  fecoüer  le  joug  qu'il 
vous  impofe.  Quelque  parti  que  vous  prcniés  , Rome  n en 
fera  Point  mécontente.  Examinés  fl  l’eficlavage  efl  préféra- 
ble à la  liberté  , & fi  l'invafion  d'Argos  ne  doit  pas  tirer 
à confié quence  pour  le  Peloponêfe  entier.  Pour  moi je  flou fl- 
eurai à la  pluralité  de  vos  fiuffrages,  A peine  Flamininus 
avoit-il  fini,  qu’un  des  Députés  d’Athènes  prit  la  pa- 
role. Avec  cette  éloquence  fi  propre  de  fa  Nation,  il 
releva  le  bienfait  des  Romains.  Ce  ne  fut  y as  ajfés  pour 
leur  République  , dit-il,  de  délivrer  la  Grèce  de  l'ajfer- 
viffement  où  Philippe  l'avoit  réduite.  Ils  nous  follicitcnt 
encore  à nous  affranchir  des  liens  d'un  nouveau  Tyran. 
Quon  difie  , apres  cela  , que  Rome , en  pacifiant  la  Grèce , 
n'eut  en  vue  que  de  l'aflervir  ! Inique  calomnie , qui  n'eût 
dû  jamais  fiortir  de  la  bouche  des  Grecs  ! Ces  dernières 
paroles  tomboient  à plomb  fur  les  Etoîiens.  Auffi  le 
Chef  de  leurs  Députés , nommé  Aléxander,s’enfen.tit 

piqué. 


/ 
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piqué.  D’abord  il  inve&iva  contre  les  Athéniens , De  Rome  yAn 
qui  par  de  lâches  flatteries , trahilfoient  la  caufc  co  u-  558. 
munc.Enfuite.,11  fe  rabattit  furies  Achéens, qu’il  foup-  Ccnfuls, 
çonnoit  être  les  Auteurs  de  la  guerre,,  qu’il  s’agilfoit  tl-  Valbrius 
de  déclarer  à Nabis.  Quoi  donc  ,,  dit-il , l’Achaïe  yqui  p^r 
fi  long- tems  fut  attachée  à -Philippe  3 ne  me;  tra-d elle  point  Cato. 
de  bornes  d fies  defir s}  On  vient  de  lui  rendre  Corinthe, 

Vo  u droit -elle  encore  quon  réunît  Argos  à fon  domaine  ? 

En  a- don  u fié  de  la  forte  avec  nous}  Des  le  commencement 
de  la  guerre  3 les  Etoliens  fe  font  joints  aux  Romains. 

Jufqud  la  conclufion  de  la  paix  , ils  font  refés  fidèles  à la 
confédération.  On  leur  avoit  promis  que  toutes  les  Villes 
de  leur  ancien  rejjurt , quon  repr endroit  fur  Philippe,  leur 
f croient  refiituées.  Nous  a- don  tenu  parole  ? Echine  , Leu- 
cade  y & Pharfale  , ces  Villes  Etoliéne s , font-  elles  ren- 
trées fous  la  domination  de  leurs  anciens  maîtres  ? Non  y 
Rome  ne  nous  a pré  fient  é qu’une  ombre  vaine  de  liberté . 

Ne  fi  elle  p as  demeurée  maîtreffe  de  Chalcis , & de  Dé- 
mé triade  ? Des  G ami  fions  Romaines  y donnent  la  Loi. 

Que  dis-je  ! Pourquoi  F'am/ninus  na-dil  pas  encore  re- 
tiré fe  s troupes  de  la  Gr^ce  ? La  guerre  contre  Nabis  , çpy 
la  repnfe  d‘  A r go  s , ne  font  que  des  prétextes  , pour  nous 
tenir  toujours  dans  les  fers  de  la  République.  Que  les  Ro- 
mains partent  de  ces  lieux  ! Qu  ils  nous  laiffient  jouir  de  la 
liberté  quils  nous  ont  acquifie  ! Les  Etoliens  s'engagent  a 
contraindre  alors  le  Roy  de  Lacédémone  fie  gré  ou  de  force, 
a évacuer  Argos.  Nous  ne  regarderont  Flamininus  comme 
notre  libérateur  3 que  quand  il  aura  fait  repafier  la  Mer  d 
fon  armée . 

Le  difeours  d’Alexander  fut  pris,  dans  Y Aflemblée, 
pour  une  bravade  hors  de  faifon.  Arifténe  Chef  des 
Achéens  y répondit  en  ces  termes.  Grand  Jupiter  i & 

Tome  X%  C c c 
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'vous  J mon  protectrice  d'Argos  ! foujfrir  és-vous  , ou  que 
le  Tyran  de  Lacédémone  y ou  que  des  Etoliens  en  foient 
maîtres  ! Le  premier  ejl  un  Tyran  y les  féconds  font  des 
brigands.  Malgré-nous  y l'un  s'ejl  emparé  d'Argos.  Ce 
feroit  a notre  préjudice  que  les  autres  s'en  faifir oient.  En 
* vain  la  Mer  nous  fépare  des  Etoliens.  Ces  Pirates  'veu- 
lent étendre  leurs  pillages  y jufques  dans  nos  Contrées . 
Que  deviendrions-nous  ; s'ils  s' établiraient  au  milieu  du 
Peloponéfe  l Le  permet  trié s-vous  Flamininus  ? Ces  Bar- 
bares n ont  de  Grecque  le  langage  -y  mais  ils  n'ont  ni  le 
cœur , ni  lapoliteffe  des  Grecs.  C’efl  donc  avec  inflance 
que  nous  vous  prions , Romains , de  tirer  Argos  des  mains 
de  Nabis . Vous  n'aurés  parfaitement  accompli  l'ouvrage 
de  notre  délivrance , que  quand  vous  nous  aurés  mis  a 
couvert  des  entreprifes  de  l'Etolien.  Les  Députés  des  au- 
tres Nations  parlèrent  à peu  prés  le  même  langage. 
La  guerre  contre  Nabis  fut  décernée  y fans  autre  op- 
position , que  de  la  part  des  Etoliens.  En  finiffant , le 
Proconful  ne  répondit  qu’en  peu  de  mots  aux  in- 
ventives d’ Aléxander.  Le [ujfragc  univerfel  de  la  Grèce  3 
lui  dit-il , me  fujfit  , pour  anéantir  vos  préjugés.  Les  cf- 
prits  de  nos  Alliés  ne  font  que  trop  aigris  contre  vous  ypour 
les  irriter  encore  y par  un  plus  long  dif  :ours.  Ainfi  finit  la 
Diète  , & les  Députés  retournèrent  chacun  dans  fon 
Païs.  Le  Proconful  ne  fongea  plus  qu’à  tirer  des  Na- 
tions Confédérées , chacune  leur  contingent  y pour 
en  former  une  grofie  armée.  Il  envoya  même  chez  les 
Etoliens  , pour  les  engager  à joindre  leurs  forces  à 
celles  de  la  confédération.  Le  refus  qu’ils  en  firent 
acheva  de  les  rendre  odieux  aurefte  de  la  Grèce,  & 
£ufpe£ts  aux  Romains. 

Lorfque  tout  fut  prêt,  Flamininus  fit  partir  fes  Lé« 
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gions  d’Elatie , où  elles  ctoient  campées.  Sans  cloute  ~~~ 

^ , • \ t*  L*r  1 / c £ ■ De  Rome  ra& 

Antiochus  apprit  a Ephele  les  préparants  que  tai-  55g. 

foitle  Proconful , pour  une  guerre  nouvelle.  Peut-  Confuis 
être  craignoit-il,  que  les  forces  de  Rome  &dcla  Gré-  L.  Valerius 
ce  ne  vinffent  retomber  fur  fon  fils  S eleucus , occu- J>LACCUS,&:M* 
pé  à rebâtir  Lifimachie  en  Thrace.  Quoiqu’il  en  foit;  Cato. 
il  envoya  des  Députés  à Flamininus , pour  lui  propo- 
fer  une  alliance.  Le  Proconful  étoit  trop  fage  , pour 
prendre  desengagemcntsavecun  Roy, dont  il  redou- 
toit  les  artifices.  Il  répondit  aux  Envoyés,  que  fon 
pouvoir  étoit  expiré  depuis  le  départ  des  dix  Plénipo- 
tentiaires. Il  ajouta  , que  s’il  vouloit  traiter  avec  la 
République  „ il  pouvoit  envoyer  une  Ambaffade  à 
Rome  , où  le  Sénat  éxamineroit  fes  propofitions. 

Des  pour-parlers  de  la  forte  ne  fufpendirent  pas 
un  moment  la  marche  des  Légions  qui  s’avancèrent 
Vers  Argos,  pour  en  former  le  fiége.  Durant  leur 
marche,  un  renfortde  dix  mille  hommes  de  pie,  & 
de  mille  chevaux  vint  fc  joindre  aux  troupes  Ro- 
maines. Ariftêne  Préteur  de  l’Achaïe  les  conduifoit. 

Dans  cette  guerre  , les  Achéens  fournirent  le  plus 
grand  nombre  de  foldats , parce  que  les  conquêtes 
dévoient  leur  relier , & que  Rome  n’agiffoit  qu’en 
leur  faveur.  Cesforces  réünies  campèrent  enfemble  , 

& de  compagnie  elles  entrèrent  dans  le  Païs  des  Ar- 
giens.  Enfin  elles  arrivèrent  environ  à quatre  mille 
d’ Argos.  Cette  Ville  étoit  forte,  & munie  d’une  nom- 
breufe  garni  fon.  Deux  Citadelles  la  défendoient,  &c 
laflanquoient  de  deux  côtés.  Après  tout,  rien  n’en 
devoit  rendre  la  prife  plus  difficile  , que  le  Général 
qui  y commandoit.  C’étoit  Pythagoras,  gendre  tout 
à la  fois  du  Tyran  Nabis,  & frere  de  la  Reine  fa  fem- 

C cc  ij 
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De  Rome  l’an  1T1C*  ^°y  Lacédémone  n’avoit  point  de  plus  fa- 

558.  ineux  guerrier  dans  fes  Etats.  Cependant  aux  appro- 
Confuls , ches  Flamininus  , ôc  à la  vûë  de  Ton  armée  , il  fut 

:ur.  Outre  la  vslle  enceinte  de  murailles 
défendre  , Pythagoras  avoit  encore  à fe 
Cato.  défier  des  Editions  inteftincs.  A parler  en  général,' 
les  Argiens  portoient  impatiemment  le  joug  du  Ty- 
ran Nabis , & foupiroient  apres  la  liberté.  Il  y parut 
à la  démarche  d’un  jeune  Citoyen  d’Argos , nommé 
Damoclès.  Auffi  imprudent , que  zélé  pour  l’affran- 
chiffemcnt  de  fa  Patrie , il  fit  ferment  d’en  chalfer  Py- 
thagoras 8c  fa  garmfon.  Damoclès  communiqua  fon 
deflein  à des  amis , dont  quelqu’un  le  trahit.  A l’infi- 
tant  il  fut  cité  à comparoitre  devant  le  Comman- 
dant. Sa  mort  étoit  certaine.  Il  préféra  de  répandre 
fon  fang  l’épée  à la  main  , à la  honte  de  finir  fa  vie 
parle  fupplice.  Damoclès  courut  donc  en  furieux  au 
milieude  la  place  publique  , 8c  cria  aux  Argiens >fuï- 
‘vés-moi , s'il  vous  refle  encore  quelque  amour  pour  la  li- 
berté ! En  vain  l’infenfé  fit  entendre  fa  voix.  Nul  ne 
vit  des  mefures  prifes  pour  une  révolte  générale. 
On  abandonna  Damoclès  à la  vengeance  de  Pythago- 
ras, qui  le  fit  mettre  en  pièces.  Une  partie  de  fes  com- 
plices fubit  le  même  fort.  Quelques-uns  furent  enfer-' 
més  en  des  prifons,  8c  le  relie  échapa  de  la  Ville  ,avcc 
des  cordesqui  leur  fervirent , durant  la  nuit , à défi- 
cendre  du  haut  de  la  muraille.  Ces  fugitifs  fe  retirè- 
rent au  camp  Romain.  Flamininus  les  interrogea  fur 
l’état  de  la  Place  II  appritdes  transfuges , que  fi  fon 
camp  eût  été  plus  à portée  de  la  Ville  , la  (édition  au- 
roiteu  fon  effet.  Le  Proconful  fit  donc  avancer  quel- 
ques troupes  de  Cavalerie  8c  d’infanterie,  jufqu’à  uia 
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lieu  nommé  Cylabaris  , où  la  jeuncfle  Argiéne  a voit 
coutume  de  s’exercer  à la  lutte  , & au  pugilat.  Ce 
Gymnufe  n’étoit  éloigné  des  murs,  que  de  trois  cents 
pas.  Le  pofte  étoit  gardé  ; mais  les  foldatsde  Pytha- 
goras  n’y  firent  qu’une  légère  réfiftance.Onles  mit  en 
fuite , & le  Proconful  avec  toute  fon  armée  vint 
camper  à Cylabaris.  Là  , Flamininus  pafTa  un  jour 
entier  à obferver , fi  dans  la  V îlle  on  n’exciteroit  point 
quelque  nouveau  foulevèment.  Tout  y fut  calme.  Le 
Proconful  donc  afiembla  le  Confeil  des  Alliés , peur 
délibérer  , s’il  étoit  plus  à propos  de  former  le  fiége 
d’Argos  dans  les  formes  , ou  de  fe  rabattre  fur  Lacé- 
démone , pour  furprendre  le  Tyran  Nabis  dans  fa  Ca- 
pitale. Hors  Arifténe , qui  trou  voit  fon  compte  à fou- 
mettre  Argos , tous  furent  d’avis  d’aller  droit  à Lacé- 
démone. Là  , dtfoit-on  , ejî  la  fource  du  mal.  C’ejl  la 
tête  du  Tyran  qud  faut  écrafer.  Le  Proconful  écouta 
tranquillement  les  remontrances  d’ Arifténe.  Pour  con- 
clure , il  prononça  , que  puifqu’on  ne  faifoit  la  guer- 
reque  pour  délivrer  Argos , il  falloir  en  attaquer  l’u- 
furpateur.  JV  cours  à Lacédémone , dit-il , e's  ceji  au  Ty- 
ran que  j’en  veux.  Aufii-tôtil  envoya  fes  troupes  faire 
le  dégât  au  tour  d’Argos.  Tout  le  Pais  fut  ravagé,  ôc 
la  fubfiftance  fut  fouftraite  à la  garnifon  de  Pythago- 
ras  Cependant  le  Proconful  s’avance  vers  Lacédémo- 
ne. Déjà  il  avoir  franchi  le  Mont  * Parthénius.  Déjà 
il  avoir  côtoyé  la  Ville  de  ^ Tégée.  Déjà  il  étoit  arrivé 

a,  Le  Mont  Parthénius  confi-  ve  , à qui  la  Grèce  donnoit  lefur- 
noit  a vec  l’Arcadie  , Sc  l’Argoli-  nom  de  Parthettos . C’efl:  fous  !c 
de.  On  foupçonne  qu’il  Fut  appel-  titre  de  Parthenon,  que  les  A thé- 
lé  de  la  forte, parce  qu’un  certain  niens  érigérent  un  Temple  à cette 
nombre  de  vierges  , appelléespar  Déefl'e. 

les  Grecs  7t etpSlvoi  > s’y  aiïembloient  b Tégée  Ville  de  L’Arcadie , fî- 
pour  faire  des  facrifices  à Miner-  tuée  fur  les  Frontières  de  l’Argo- 
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fur  les  confins  d’Arcadie,  dans  un  Bourg  nommé4  Ca- 
rye.  Là;  il  campa  durant  quelques  jours , avant  que 
d’entrer  dans  le  Pais  Lacédémonien.  Tous  les  Alliés 
n’étoient  pas  encore  raflfemblés , 6c  les  provisions  do 
bouche, que  les  Villes  Confédérées  dévoient  fournir  , 
n’étoient  pas  arrivées.  Flamininus  les  attendit.  Enfin 
les  troupes  auxiliaires  abordèrent  de  toutesparts.il  n’y 
eut  pas  jufqu’à  Philippe  , qui  fit  partir  quinze  cents* 
de  fes  Macédoniens  , pourfervir  dans  l’armée  de  fon 
vainqueur.  On  vit  arriver  au  camp  du  Proconful, 
grand  nombre  de  ces  éxilésde  Lacédémone  , que  trois 


lide,  près  du  Fleuve  Eurotas,  n’eft: 
plus  aujourd’hui  qu’un  fimple 
Château,  appelle  Muchli  par  les 
Naturels  du  Pais , félon  Niger  &c 
Chalcondyle. 

a Samfon  & Lauremberge  pla- 
cent le  Bourg  de  Carye  , dans  l’E- 
tat  de  Lacédémone.  Il  paroît  ce- 
pendant , que  Tite-Live  l’a  rap- 
proché des  Frontières  de  l’Arca- 
die. Selon  cet  Hiftorien , Quinc- 
tius  y fit  camper  fon  armée , avant 
que  d’entrer  dans  la  Laconie. 

Du  nom  de  la  Ville  de  Carye, 
les  Anciens  Archite&es  emprun- 
tèrent celui  de  Caryatides.  Ce 
terme  exprimoit  ,dans  l’ordre  Ioni- 
que, certaines  figures  de  femmes, 
placées  en  forme  de  colonnes  , 
pour  foûtenir  un  entablement',  ou 
les  faillies  d’une  corniche.  Vitru- 
ve  attribue  l’origine  des  Caryati- 
des , à la  ruine  des  Habitants  de 
Carye.  Les  Caryates , dit  cet  Au- 
teur, fe  liguèrent  avec  les  Perfes 
contre  leur  propre  Nation  , c’eft- 
à-dire,  contre  les  autres  Peuples 
de  la  Grèce.  Les  Grecs  victorieux 
d’une  puiflance  fi  formidable  fe 
réunirent,  à leur  tour,  contre  des 


perfides.  Ils  portèrent  le  fer  Sc  le 
feu , dans  le  Territoire  de  Carye. 
La  Ville  fut  alïïégée  &c  emportée 
de  vive  force.  Les  vainqueurs  , 
la  réduifirent  en  cendres , après 
avoir  paflé  au  fil  de  l’épée  tous  les 
hommes, fans  exception.  Les  fem- 
mes & les  filles  furent  deftinée» 
à l’efelavage.Mais-pour  laifler  des 
marques  lenfibles  de  leur  triom- 
phe, ’&C  tout  à la  fois,  de  leur  ven- 
geance à la  poftérité  , les  Grec» 
repréfentérent  dans  les  édifices 
publics  , l’image  de  ces  nialheu- 
reufes  captives  , qui  fembloient 
gémir  fous  les  pefants  fardeaux  , 
dont  elles  étoient  chargées  , en- 
punition  du  crime  de  leurs  ma- 
ris. 

Nous  remarquerons, en  palfant,, 
que  l’ordre  Perfique  eut  un  com- 
mencement à peu  près  lemblable. 
Paufanias  avoit  battu  les  Perfes.. 
Ceux  de  Lacédémone,  pour  éter- 
nifer  la  honte  des  vaincus , fabri- 
quèrent des  fiâmes  à la  reïï’em- 
blance  desPerfes  mêmes, & dans  la 
pofture  d’efcîaves  accablés  fous  le 
poids  des  édifices  qu’ils  foûre- 
noient. 
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Tyrans  confécutifsavoient  obligés  d’en  fortir  , depuis  De  Rome  ^ 
vingt  ans.  En  effet  , apres  la  mort  de  Cléoménes  le  558. 
dernier  des  Roys  de  Sparte  , un  Licurge  s étoit  fait  Confuls , 

élire  Roy  , par  violence,  ou  par  des  largeffes.  Macha- 
aidas  avoit  fuccédé  à ce  Licurge , & Nabis  retenoit , p o r c 1 u « 
contre  les  Loix , unecouronne  ufurpée  fur  l'ancienne  CA™'b({fl  é. 
Famille  des  légitimes  Souverains.  Il  en  reftoit  encore 
du  moins  un  rejetton  dans  la  perfonne  d’Agéfipohs. 

Ce  Prince , avoit  été  chaffé , encore  enfant , du  trône 
de  fes  peres  , & dufein  de  fa  Patrie  , par  Lycurge  le 
premier  des  ufurpateurs.  Pourlors  Agéfipolis  conçut 
Pefpérance,  que  1 équité  Romaine  le  rétabliroit  dans 
la  place  qui  lui  étoit  due,  par  le  droit  du  fang  , & par 
les  Loix  de  fon  Païs.  Flamininus  reçut  ayecjoyel’il- 
luftre  troupe  de  Lacédémoniens,  que  la  Tyrannie 
avoir  contraints  d’abandonner  le  lieu  de  leur  naiffan- 
ce.Tout  étoit  prêt  pour  l’expédition  de  Lacédémone. 

L.  Quinétius  frère  du  Proconful , & Commandant 
de  la  flotte  Romaine  , paroifloit  avec  quarante  vaif- 
feaux  de  guerre  fur  la  côte  du  Pais  Lacédémonien. 

Dix-huit  galères  Rhodicnes  s etoient  jointes  à celles 
de  Quinôtius,  & l’on  enattendoit  dix  autres , qu’Eu- 
mènes  fils  d’Attalus  conduifoit.  Elles  avoient  paru 
vers  les  Cyclades. 

On  ne  peut  douter  de  l’effroi,  oùde  fi  grandes  forces 
de  terre  & de  mer  jettérent  le  Tyran  Nabis.  Cet  ap- 
pareil néantmoins  ne  le  découragea  pas.  Il  fit  venir  de 
Crète  mille  combattants , pour  les  joindre  à ceux  qu’il 
avoit  dêia,  & fit  lever  chés  les  Peuples  voifins  trois 
mille  foldats Mercénaires.  Avec  ces  renforts,  le  Ty- 
ran comj3toit  dans  fon  armée  dix  mille  hommes  de 
fa  Nation.  Il  en  augmenta  le  nombre  par  une  milice 
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558.  defonÈtar.  En  diligence  donc  il  fortifia  fa  Capita- 
Confuls , le  , l'environna  d’un  large  fedé,  & en  répara  les 
R accusÏm  ÎQr  c^cs*  ^ ^ 11 1 reftoit  de  prévenir  les  fédinons  du  de- 
Porc  3 us  dans.  Un  usurpateur  a toujours  quelques-uns  de  fes 
fujets  craindre  , <k  les  vexations  de  Nabis  avoient 
mu!  ipl  é les  mécontents.  Un  expédient5digne  de  lui^ 
Tendébaraffa.  Il  ordonna  une  revue  de  fes  troupes  y 
dans  un  champ  qu’on  nommoit  Dromos  err  langage 
duPaïs,  parce  qu’il  fer  voit  à la  jeuneffe  Lacédémo- 
niene  , pour  s’exercer  à la  courfe.  Tous  furent  avertis 
de  s’y  trouver  fans  armes.  Une  troupe  feule  de  gens 
a Ride  s eut  ordre  d inveftir  le  Dromos  y ôc  d’y  venir 
bien  armée..  Pour  lors  , le  Tyran  fit  entendre  ces  pa- 
roles à l’aflcmblée.  Les  tems  font  critiquer.  V ous  deve% 
pardonner  à mes  jufles  foupçons , ù mes  craintes  légiti- 

mes , des  précautions  que  fai  jugées  néceff  aires.  J'ai  mieux 
aimé  oter  aux  personnes  fvfpeftes  toccajron  du  crime  , que 
d'avoir  a le  punir  Jor ! qu'il  fera  commis,  Je  ferai  donc  em- 
pri former  quelques  uns  d'entre  vous  , tandis  que  durera 
la  tempête  dont  nous  fommes  menacés.  Bicn-tot  la  fèrénité 
reviendra  y fî  des  f éditions  domefliques  ne  contribuent  pas 
a gro  fri' orage,  Alors  les  prifonniers  feront  remis  en  liberté. 

A ces  mots,  il  prononce  les  noms  de  quatre-vingt 
jeunes  hommes  de  la  principale  Noblelfe.  On  lestraî- 
na  en  prifon  , à me  fur  e qu’on  les  nomma.  Nabis  fit 
plus.  Des  la  nuit  fuivante  , il  les  fit  égorger.  Ce  ne 
fut  pas  affés.  Quelques  - Ilotes  , ( c’eft  le  nom  que  les 

<e  Les  Ilotes,  félon  le  témoî-  d’AgisRoydeSpartejquilesfor- 
gnage  de  Strabon , étoient  origi-  ça  de  payer  tribut  aux  Lacédémo- 
paires  d’une  petite  Contrée  de  la  niens.  Le  plus  grand  nombre  fe 
Laconie.  Ils  fe  confervérent  dans  fournit  à la  loi  du  viéForîeux , £ 
l'indépendance , jufqu’au  Régné  l’exception  des  Habitants  de  la 

Lacédémoniens 
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Lacédémoniens  donnoient  aux  Païfans  de  la  Con- 
trée , ) furent  foupçonnés  d’avoir  voulu  déferter. 
Nabis  les  fit  flageller  par  toutes  les  rues  de  la  Ville , ôc 
les  condamna  à la  mort.  Ainfi  le  Tyran  arracha  par 
crainte  3 une  obéïflance  qu’on  ne  lui  eût  pas  rendue 
paraffe&ion.  Comme  il  n’ofoit  pas  fe  hafarder  en 
rafe  campagne , il  fe  renferma  dans  l’enceinte  de  La- 
cédémone y afles  fort  pour  faire  des  forties  fur  les  af~ 
fiégeants. 

Cependant  Flamininus  s’avançoit  vers  la  Capitale. 
Il  arriva  proche  de*  Sellafie , fur  les  bords  de  b l’Oe- 
nus.  Là  , étoitun  défilé  difficile  à traverfer.  L’armée 
Romaine  prit  un  détour  , le  long  des  Montagnes , &: 
arriva  iur les  rives 6 de  l’Eurotas,  Fleuve  qui  baignoit 
les  murs  de  Lacédémone.  Le  Général  Romain  prit  les 
devants  avec  un  détachement  de  Cavalerie  & d’In- 


Vilîe  d’Hélos.  Ceux-ci  fe  révol- 
tèrent , & coururent  aux  armes , 

Î>our  fe  délivrer  du  joug  qu’on 
eut  avoir  impofé.  La  viétoire  fe 
déclara  pour  les  Lacédémoniens. 
Les  Ilotes  portèrent  la  peine  de 
leur  rébellion.  Ils  furent  condam- 
nés eux  & leur  poftérité  à un  es- 
clavage perpétuel , & aux  travaux 
de  la  campagne,  fans  efpérance  de 
recouvrer  leur  liberté.  La  race 
s’en  perpétua  jufques  aux  terns  de 
l’Empereur  Augufte  , qui  les  af- 
franchit enfin.  Ils  prirent  alors  le 
nom  d’ E/euthero  - Lacunes  , en 
mémoire  de  leur  affranchifiement. 

a La  Ville  de  Sellafie  relevoit 
de  l’Etat  de  Lacédémone.  Elle  fut 
fameufe  pat  la  défaite  du  Tyran 
Cléoméne, dernier  Roy  de  Sparte. 

b Le  Fleuve  Osuus  , couloit 
dans  la  Laconie, & arrofoit  le  T er- 
ritoire  de  Sparte.  Etienne  de  By- 

Tome  X, 


fance  a donné  le  même  nom  à 
une  petite  Ville  de  cette  Contrée. 

c Le  Fleuve  Eurotas  prend  fa 
fource  près  du  Mont  Stymphale  , 
aujourd’hui  le  Mont  Poglif,Q n Ar- 
cadie, près  de  l’endroit,  où  com- 
mençoit  le  cours  du  Fleuve  Al- 
phée.  Il  traverfe  l’ancienne  Laco- 
nie , & arrofe  la  Ville  de  Sparte, 
d'où  il  va  fe  décharger  dans  Je 
Golfe  Laconique.  Les  Anciens  lui 
ont  donné  divers  noms.  Il  fut 
appellé  indifféremment  , <sÆgy Io- 
des , N iris , Eléments  , Mara- 
thon , & Gale  fus.  Niger  le  nom- 
me Ins.  Selon  d’autres,  il  eft  con- 
nu dans  le  Païs , par  le  terme  de 
B Jtlipotawo , ou  de  Rivière  Roya- 
le. Ce  grand  nom  ne  convient  guè- 
re à un  Fleuve  , qui  n’a  que  très- 
peu  de  largeur , ôc  qui  eft  à peine 
navigable,  même  à fon  embou- 
chure. 
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558.  camp  tout  a coup  , les  troupes  Auxiliaires  du  Tyran 
Confuls , forent  de  la  Place , viennent  fondre  fur  les  travail- 
L.  Valerius  leurs  ,&  les  mettent  en  défordre.  Al’inftant,  lesLé- 
p'oT'c’^’s  g'ons  qui  fuivoient  parurent  en  bataille,  & donné- 
Cato.  rent  furies  aggrelfeurs.  Leur  fuite  fut  auffi  préc  pi- 

tée  , qu’dsavoient  eu  d’ardeur  à pourfuivre  les  Ro- 
mains. Alors  Flamininus  fit  relier  quelque  tems  fon 
année  en  bataille  , hors  la  portée  du  trait.  Les  En- 
nemis ne  tentèrent  plus  de  forties , & les  Romains  fe 
retirèrent  dans  leur  camp. Ce  ne  fut  pas  pour  y faire  un 
long  féjour.  Le  Proconfulne  prétendoit  pas  attaquer 
la  Place  , par  l’endroit  ou  il  s’étost  prefenté  d’abord. 
D es  lelendemain  il  décampa , 8c  en  côtoyant  d’un  cô- 
té le  Fleuve,  & de  l’autre  le  Mont 4 Menelaïus  ,il  prit 
fa  route  le  long  de  la  Ville , par  un  chemin  étroit.  Son 
armée  défila  en  bon  ordre.  Les  Légions  faifoient  l’a- 
vant-garde , & la  Milice  légère  foutenuë  de  la  Cava- 
lerie fermoit  la  marche.  Le  Lieutenant  Général  Ap- 
pius  Claudius  commandoit  l’arriére-garde.  Il  s’étoit 
bien  attendu, que  Nabis  le  feroitattaquer  par  derrière, 
& à tout  événement , il  avoit  préparé  fa  troupe  à faire 
face  aux  Ennemis.  En  effet , le  Tyran  jugea  l’occafion 
trop  belle.  Il  donna  ordre  à fes  troupes  Mercénaires 
de  fortir  , & de  donner  en  queue  fur  les  Romains.  A 
Pinftant  ceux-cifirent  volte-face, & le  combat  fe  don- 
na commedans  une  plaine.  Apres  une  attaque  a fies  vi- 
ve , enfin  les  Mercénaires  de  Nabis  plièrent.  C’étoit 
pourtant  le  corps , en  qui  le  Tyran  avoir  mis  toute  fa 


a Le  nom  de  M , ell  nie  ,&  à une  petite  Contrée  voifi- 

commun  à une  Montagne  de  l’Ar-  ne  , dont  Polybe  a fait  mention, 
eadie , fur  les  confins  de  la  Laco- 
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confiance.  ïlcomptoit  plus  fur  eux  , que  fur  Tes  Su-  

t a / / rcr  1 r r 1 a L / Rome  1 

jets. Leur  retraite  eut  etc  ailes  heureuie,  11  les  Àcheens3  55g. 

qui  connoiffoient  le  Païs , n’en  euffent  occupé  les  dé-  Conf-ils 
filés.  Ils  firent  un  affreux  maffacre  des  fuyards.  Flami-  L-  Valerius 
ninus  conduifit  enfin  fon  armée  , au*  voifimre  ^cl’A-  ^LACCUS’^M- 
mycles, petite  Ville  tout  a portée  de  Lacédémone.  La,  Cato. 
il  établit  fon  camp  aupiéduMonu  Taygéte. Le  char- 
mant vallon, quis’étenddepuiscetteMontagne  jufqu’à 
P Euroras  , fut  en  proye  aux  Romains.  Les  Lacédémo- 
niens leslaifférent  pilier, fansfaire  de  fortie.Defon  cô- 
té,Flamininus  demeura  quelquetemsdansl’inadtion  II 
attendit  la  réiiffite  des  expéditions  que  fon  frere  Quin- 
6tius  a voit  commencées , fur  les  côtes  de  la  Laconie, 
ou  du  Païs  Lacédémonien.  Cet  Amiral  delà  flotte  Ro- 
maine , s’étoit  déjà  emparé  de  quelques  Bourgades  , 
fur  laMciv  Gythieluiparutuneconquêteplus  impor- 


a Araycles  étoit  fmiée  fur  la 
rive  gauche  de  l’Eurotas , un  peu 
au-deffous  de  Lacédémone  , & 
dans  le  voifinage  du  Mont  Taygé- 
te. Delà,  cette  Ville  fut  auffi  ap- 
pelée du  nom  meme  de  la  Mon- 
tagne. Quelques  ‘Anciens  l’ont 
défignée  par  celui  de  L mn&* 
Bile  fut  célébré  par  lanaiilance  de 
Caftor  5c  de  Poüux.  Paufanias 
parle  d’un  fameuxTemple, que  fes 
Habitants  y confacrérent  à Apol- 
lon. Niger  la  nomme  Vordona. 

à Le  Mont  Taygéte  s’étendoir, 
dans  la  Laconie  , au-deffus  deTæ- 
nare  , à peu  de  di fiance  de  la  Mer. 
Les  Naturels  du  Païs  le  nomment 
aujourd’hui  Jiiatna.  Il  fut  confa- 
cré  à Caftor  6c  à Pollux  , félon 
Homère , & à Bacchus  , félon  Ser- 
vons. Il  emprunta  différents  noms 
desdiverfes  branches  dont  il  étoit 
Gûmpolé.Nous  apprenons  de  Dio- 


dore  de  Sicile  , de  Paufanias,  d’E- 
lien , de  Plutarque  , de  Pline  , 
ÔC  de  Cicéron,  qu’autrefois  un 
furieux  tremblement  de  terre 
avoit  détaché  de  cette  Montagne 
un  énorme  Rocher,  qui  ruina  la 
Ville  de  Lacédémone  -,  de  forte 
que  vingt  mille  Habitants,  furent 
écrafés  fous  les  débris  des  édifi- 
ces. 

c La  Ville  de  Gythie  fut  au- 
trefois , comme  le  Port  5c  l’Arfe- 
nal  de  Lacédémone  , donc  elle  é- 
toit  diftante  du  Nord  au  Sud, 
d’environ  trente  ftades  , qui  font 
trois  mille  fept  cents  cinquante 
pas  Géométriques.  Ce  n’eft  plus 
qu’un  Village  , appelié  par  les 
Grecs  Pa!<f.ovoli.  Elle  donna  fon 
nom  au  Golfe  Laconique,  comme 
nous  l’apprenons  de  Pline.  Elle 
étoit  en  effet  fituée  fur  la  meme 
côte  , près  de  l’embouchure  de 

d a a ij 
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tante.  C’étoit  une  Ville  forte  , qu’on  pouvoit  appef- 
1er  le  Port  de  Lacédémone , &:  le  réceptacle  de  toutes 
fes  nch elles.  Le  camp  de  Flamininus  n’en  étoit  pas 
éloigné  , 6c  dans  le  befoin , Quinétius  pouvoit  en  ti- 
rer desfecours.  Cefut-là  l’attrait  principal,  pour  com- 
mencer le  fiége.  Après  tout  Gythie  étoit  égallcment 
bien  munie  , bien  fortifiée  , 6c  défendue  par  une 
nombreufe  garnifon.  Les  efeadres  du  Roy  Euménes , 
6c  des  Rhodiens  arrivèrent  donc  à propos,  pour  l’in- 
veftiffement  delà  Place.  Quinéfciusfit  defeendre  à ter- 
re les  troupesde  la  Marine,  les  Matelots , enfin  juf- 
qu’aux  Rameursde  la  flotte,  6c  débarqua  toutes  les 
machines  nécefîaires  pour  un  fiége.  On  fit  avancer  les 
mantelets  , 6c  les  galleries  couvertes.  On  battu  les 
murs  avec  le  Belier.  Déjà  une  des  tours  avoit  été  ren- 
verfée  , 6c  par  fa  chiite  elle  avoit  éboulé  une  partie  de 
la  courtine.  La  brèche  étoit  considérable.  Alors  les 
Romains  s’efforcèrent  d’y  monter  , 6c  pour  faire  di- 
version , iis  formèrent  une  fécondé  attaque  à l’une  des 
portes  de  la  Ville.  La  frayeur  des  affiégés  fut  fi  grande, 
qu’un  des  Commandants  Lacédcmoniens,nommé  De- 
xagoridas,  envoya  un  Héraut  au  Général  Romain, 
pour  capituler.  Ce  Lacédémonien  n’étoit  pas  le  maî- 
tre abfolu  dans  la  Place.  Un  je  ne  fçai  quel  Gorgo- 
pasy  partageoit  le  commandement , avec  un  pouvoir 
égal.  Celui-ci  fit  afTaffiner  fon  Collègue,  6c  foutint 
feul  les  attaquesdes  Romains.  On  remarqua  même,que 
quand  le  commandement  fut  à un  feul, la  réfiftancedes 
Affiégés  fut  plus  vive , 6c  que  les  Affaillants  furent 
fbuvent  repouffés. 


i’Eurotas.  Ce  fut  là,  queTolmi-  thênes  , brûla  les  VailTeaux  des 
4e  Général  de  la  République  d’A-  Lacédémoniens. 
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Quinétius  défefpéroit  de  prendre  Gythie  , lorfque  rsa 

Elamininus  parut  en  perfonne  , avec  un  détachement  55s. 
de  quatre  mille  hommes  d’élite.  Le  camp  du  Procon-  Confuls , 
fui  étoit  à portée.  Il  accourut  à tems  , pour  féconder  L.  valerius  • 
ion  rrere.  rlamininus  neparut  pas  plutôt  lur  une  emi-  PoRCn,s 
nencc,  avec  fes  quatre  mille  hommes  en  bataille  , que  Cato. 
ledéfefpoir  Paint  Gorgopas.  A fon  tour,  il  fe  crut 
obligé  de  capituler  & de  faire  lui-même  une  com- 
pohtion  encore  plus  défàvantageufe  , que  celle  qu’il 
avoit  punie  de  mort  , dans  fon  Collègue.  Etrange  ca- 
price des  hommes  [ Souvent  une  faillie  de  zélé  leur 
fait  venger  dans  autrui  , ce  que  la  néceffité  les  con- 
traint à pratiquer  pour  eux-mêmes. 

La  reddition  de  Gythie  déconcerta  Nabis , dans 
Lacédémone.  Cependant  il  avoit  fait  venir  d’Argos 
Pythagoras  fon  gendre  , le  plus  brave  & le  plus  fage 
Officier  de  fes  troupes.  L’un  & l’autre  furent  d’avis 
dedemanderla  paix  au  Général  Romain.  De  tous  fes 
Etats  , le  Tyran  fe  voyoit  prefque  réduit  à fa  feule 
Capitale  , ôc  à la  Ville  d’Argos  , où  Pythagoras  avoit 
îaiflé  une  garmfon  de  trois  mille  hommes  , fous  le 
commandement  d’un  Pellénicn  , nommé  Timocrate. 

Rien  de  mieux  à faire,  que  de  fauver  quelques  débris 
d’une  domination  ufurpée.  Dans  ces  vûës , Nabis  en- 
voya au  camp  de  Flamininus  un  de  ces  meffiagers  de 
paix  , qu’on  nommoit  Caducéateurs.  Il  n’avoit  autre 
chofc  à demander , h-non  uneentrevûë  du  Roy  de 
Lacédémone  avec  le  Proconful  Romain.  Celui-ci  ne 
ht  réponfe,  qu’aprês  avoir  affiembléle  Confeil  des  Al- 
liés. T ous  jugèrent  „ qu’on  pouvoir  accorder  à Nabis 
un  pour-parler.  On  le  mettoit  dans  fon  tort  apres  l’a- 
voir entendu.  Le  jour  3c  le  lieu  furent  pris , pour  la 
conférence.  D d d iij 
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Entre  Lacédémone  , & le  camp  Romain  , s’éten- 
doit  une  plaine  femée  , par  intervalles  , de  petits  co- 
teaux. Le  Roy  & le  Proconful  fe  rendirent,  chacun 

j * 

de  fon  côté  , fur  une  de  ces  éminences.  De  part  8c 
d’autre',  leur  efcorte  n’étoit  pas  nombreufe.  Nabis 
n’a  voit  avec  lui  qu’une  partie  de  fa  garde , 8c  Fla- 
mininus  ne  s’étoit  fait  accompagner , que  du  Roy 
Euménes,  de  Sofilaiis  Chef  desRhodiens,  d’Arifté- 
ne  Général  des  Achéens  , 8c  d’un  petit  nombre  de  fes 
Tribuns*.  Quand  on  fut  en  préfence , le  Proconful 
permit  à Nabis  de  parler  le  premier.  Le  Tyran  s’ex- 
prima donc  de  la  forte  : Si  f avais  pu  fçavoir  les  rai- 
forts, qui  vous  ont  fait  prendre  les  armes  contre  moi  , f au- 
rais attendu  3 en  filence , l'événement  que  le  Ciel  me  deftine. 
Mais , s'il  me  faut  périr , que  j apprenne  du  moins  le  fu jet  y 
qui  doit  eau  fer  ma  perte  ! Si  j'avais  affaire  d des  Cartha- 
ginois , qui  nont  point  d'autre  réglé  d'équité  que  leur  am- 
bition , je  m étonner  ois  moins  des  procédés , dont  on  ufe  avec- 
moi.  Mais  d la  tête  de  mes  ennemis  j' apperçois  des  Romains 3 
gens  d'une  probité  ex aeïe , qui  fçavent  garder  les  conven- 
tionsobferver  des  Traités, confacrés  par  le  droit  commun*. 
Quel  ejl  donc  mon  crime}  S eroit-ce  d’être  entré  avec  Ro- 
me  dans  la  Confédération  générale  de  la  Grèce  , contre  le 
Roy  Philippe  ? Doudroit-onm  accufer  A avoir  violé  mes  en- 
gagements,en  recevant  du  Roy  de  Macédoine  la  ville  d'Ar- 
gos  , qu'il  mojfroit  } JJ accufatïon  feroit  vaine.  La  cho - 
fe  même  , & les  circonjlances  du  tems  , me  mettent  d cou - 
vert  de  tout  reproche.  Non , la  violence , ou  l'artifice  ne 
m ont  point  mis  en  poffejfion  d'A  gos.  fétois  encore  l’Allié 
de  Philippe , lorfquil  m’en  a fait  la  cejfion.  Depuis  que  je 
m'en  fuis  rendu  maître,  j'ai  pris  des  engagements  avec  vous*. 
A' quelles  conditions  ? Quoi  } Qïte  j' abandonnerais  Argos  ? 
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non  mais  que  je  fournirais  des  troupes  3 pour  continuer  la 
guerre  contre  Philippe.  J e l' ai  fait3&  'vous  cherches  à m'en 
punir  ! Me  voilà  donc  entièrement  purge  3 fur  le  point  ca- 
pital de  la  détention  d'Argos.  Je  fuis  un  Tyran  3 dit-on. 
Quel  fujet  a-t'  on  de fe plaindre  de  mon  adminiftration  ? J'ai 
tiré  des  fers 3 ajout e-t' on 3 un  grand  nombre  d'efclaves.  J'ai 
diflribué  les  Campagnes  Lacédémoniénes  entre  lesCitoyens 
de  Lacédémone  3 avec  une  parfaite  égalité.  Frivole  impu- 
tation ? Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  3 que  Flamininus  veuille 
me  reprocher  d'occuper  un  throne  qui  ne  m'appartient  pas . 
Je  fuis  aujourd'hui  tel  que  je  fus  3 lorfque  Rome  m'admit 
dans  fon  Alliance.  Alors  elle  me  donna  le  nom  de  Roy. 
Pour  oit  elle  ne  me  donner  aujourd'hui  que  le  nom  d'ufurpa- 
teur  ? Ce  feroit  une  inconftance  indigne  du  nom  Romain. 
A l’égard  de  ce  grand  nombre  d'efclaves  que  j'ai  affranchis  3 
& de  l’égalité  de  partage  que  j'ai  établie  3 par  rapport  aux 
Campagnes  3 ce  font  des  Edits  que  j'avois  porté  avant  que 
d'entrer  dans  votre  Alliance.  Alors  m en  jugeâtes-vous  in- 
digne ? Je  dis  plus.  Quel  intérêt  prenés-vous  à ces  deux 
Loix  3 que  j'ai  jugées  convénables  à mon  Etat  ? Chaque 
Peuple  a pour  fe  gouverner  des  maximes  différentes.  A Ro- 
me 3 vous  me  Juré  s les  rangs  parles  riche ff es.  On  n'y  devient 
Chevalier  Romain 3 a que  quand  on  pojfé de  un  certain  re- 
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a Pour  avoir  le  titre  de  Che- 
valier Romain,  il  ne  falloir  pas 
moins  de  quatre  cents  mille  fef- 
terces,  qui  font  environ  cinquan- 
te mille  livres  de  nôtre  monnoye. 
L’établifl'ement  de  cette  loi , fut 
fans  doute  l’effet  d’une  fage  poli- 
tique. Rome  en  cela  n’eut  d’autre 
motif  , que  celui  d’obvier  aux 
abus  , qui  accompagnent  la  pau- 
vreté, dans  une  condition  plus  re- 


levée. Il  étoit  à craindre  , qu’un 
Chevalier  Romain  deftitué  des 
biens  de  la  fortune  , ne  déshono- 
rât fon  rang  & fa  perfonne  , en 
cherchant , par  de  honteufes  in- 
duftries,  un  fupplément  à fon  in- 
digence. D’ailleurs  , c’ctoit  un 
frein  contre  les  profufons  ailés 
ordinaires  aux  perfonnes  d'une 
qualité  diftinguée-Un  diflîpateur, 
pour  ne  pas  décheoir  de  la  digni- 
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400  Histoire  Romaine, 

'venu.  A Lacédémone , nos  Légijlateurs  ont  établi  d'au- 
tres ufages.  Lions  avons  cru  que  légalité  des  conditions 
tourner  oit  k t utilité  publique  , & que  le  Roy  ferait  mieux 
fervi , lorfquil  ri  y auroit  point  de  prééminence  parmi  fes 
Sujets . fai  fait  ob fermer  nos  Loix.  J'ai  mis  de  rime  au  juf 
quaux  efclave s avec  les  Citoyens  libres  de  Lacédémone . 
Entre  eux  tous  , j'ai  preferit  une  répartition  ê galle  de  nos 
Campagnes . Telejî  mon  crime  , telle  ejl  ma  prétendue  Ty~ 


té,  devenoit  plus  attentif  à con- 
lerver  du  moins  une  partie  de 
fon  patrimoine.  Quoiqu’en  di- 
fent  Turnébe,  5c  apres  lui  quel- 
ques Auteurs  modernes  , il  eft 
confiant  , que  la  République 
exigea  d’un  Chevalier  Romain  , 
qu’il  poffedât  au  moins  qua- 
tre cents  mille  fefterces  , feule- 
ment en  fonds,  en  biens  effectifs , 
ou  en  nature  , & non  pas  en  re- 
venu. Nous  n’en  voulons  point 
ce  paffage 
le  Jeune, 
à Firmus.  EJje  autem  tibi  centum 
millium  cjsnfum  , fatis  indicat  , 
quod  apnd  nos  Decurio  es.  Igitur 
ut  te  non  Decurione  folum , ne- 
rum  etiam  équité  Romano  per- 
fruamttr , ojjero  tibi  , ad  implen- 
das  equefires  facilitâtes , trecenta 
millia  nummâm.  Il  eft  certain,lui 
dit-il , que  vous  avés  cent  mille 
fefterces,  puifque  vous  êtes  De- 
curion  dans  nôtre  Province.  Je 
veux  remplir  ce  qui  vous  manque, 
pour  monter  jufqua  1 ordre  des 
Chevaliers.  C’eft  dans  cette  vue, 
que  je  vous  fais  offre  de  trois 
cents  mille  fefterces. 

S’il  croit  vrai  , comme  le  pré- 
tendent certains  Critiques,  que 
pour  être  Chevalier  Romain  , les 
lois  obligeaffent  à faire  preuve 


d’autres  preuves,  que 
tiré  de  l’épître  de  Pline 


de  quatre  cents  mille  fefterces 
en  revenu  annuel,  il  faudra  dire 
néceflairemenc , que  Pline  offrit 
en  pur  don  plus  de  rrente-fix  mil- 
le livres  de  rente , à fon  ami  Fir- 
mus. Cer  excês  de  libéralité  , ne 
paroît  certainement  pas  conforme 
à la  vraisemblance.  Déplus,  il 
en  étoit  du  cens  d’un  Chevalier 
ou  d’un  Sénateur , comme  de  ce- 
lui des  autres  Citoyens.  Or  par 
le  terme  de  cens,  les  Anciens  ont 
toujours  défigné  i’eftimation,  ou 
l’évaluation , qui  fe  faifoit  par  les 
Cenfears , du  total  des  biens  de 
chaque  particulier.  Enfin  la  loi  du 
cens,  pour  les  Sénateurs  ,5c  pour 
les  Chevaliers  , n’a  eu  d’autre  fin 
que  celle  de  les  maintenir  dans 
un  état  de  décence  convenable  à 
la  dignité  , dont  ils  étaient  revê- 
tus. Or  pour  les  contenir  dans  ces 
juftes  bornes , il  n’étoit  pas  nécef- 
faire,que  les  uns  poftedaffent  qua- 
tre cents  mille  fefterces , ou  cin- 
quante mille  livres  de  revenu,  & 
les  autres  le  double  de  cette  Tom- 
me. On  peut  confulter  ce  que 
nous  avons  remarqué  à ce  fujet , 
dans  le  feptiême  Volume  , page 
437.  & fuivantes,  ou  nous  avons 
développé  tout  ce  qui  concerne 
le  Sénat  de  l’ancienne  Rome. 


rannie  ! 
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rannie  ! L'envie  de  mejufiifier  auprès  de  vous  , ma  fait  re-  De  Rome  fan 
noncer  a ce  fiyle  Laconique  fi  vanté  parmi -nous.  Je  dirai  558. 

néanmoins , en  deux  mots  , que  depuis  mon  alliance  avec  Confuls , 


vous  fie  ri  ai  rien  fait  qui  m en  rende  indigne.  Le  difcours  VAtïR^.^' 
de  Nabis  étoit  plein  d’artifice  , &:  conforme  a l’efprit  p 0 r c 1 u * 
de  fa  Nation.  Flamininus  y répondit  en  ces  termes.  En  Cato, 
vain  , Nabis  3 vous  vous  prévales  de  votre  alliance  avec 
Rome.  Nous  n avons  jamais  traité  avec  vous  ; mais  avec 
a Pélops  3 ce  fils  infortuné  de  Lycurge  , dont  les  Tyrans 
ont  envahi  le  throne.  Nous  convenoit-il , de  faire  fociété 
avec  un  ufurpateur  comme  vous  ? Rome  ri  a fait  pajfer  fes 
armées  dans  la  Grèce,  que  pour  en  bannir  laTyrannie.  Phi- 
lippe l'a  éprouvé.  Apres  tout , ce  Roi  de  Macédoine  fut-il 
un  Tyran  aujfi  injufie  que  vous  l'êtes  ? Je  ne  parle  point 
d'Argos  que  vous  avés  envahi , ou  par  fraude  , ou  par  la 
cejfion  d’autrui , qu'importe  I Je  parle  de  Lacédémone  mê- 
me. La  3 vous  retenés  une  couronne  qui  ne  vous  appar- 
tient pas.  Dans  le  projet  que  nous  avons  formé  de  délivrer 
la  Grèce  entière  de  tous  fes  Tyrans  } les  Lacédémoniens 
doivent  avoir  le  premier  lieu.  C'efl  eux  que  je  viens  réta- 
blir dans  leur  ancienne  liberté.  Quoi  ? Nous  aurons  fait 
fortir  les  gamifons  M âcédoniénes  3 de  JaJfos  de  Bar- 

gilie , & nous  ne  tirerions  pas  d'ef clavage  Argos , gy  La- 
cédémone f Quoi  } Nous  Différions  fous  une  injufie  domi- 
nation deux  des  plus  fl  or  ijf ante  s failles  de  l Univers  ? Ce 
feroit  gâter  l'ouvrage  que  nous  avons  commencé.  Ce  feroil 
nous  diffamer  nous-mêmes.  Vous  me  dires , peut-être  s 
<qu  Argos  s'efi fournis  volontairement  d Philippe  5 gy  que 

a Pélops  , fut  fils  de  Lycurge , bis  lui  arracha  la  vie  , pour  ufur- 
un  des  derniers  Rois  de  Lacédé-  per  une  Couronne  , que  les  loix 
mone.  Il  ne  furvêcut  pas  long-  8c  le  droit  de  la  naiflance  avoient 
tems  à fon  père.  Il  éroit  encore  acquile  à ce  jeune  Prince, 
en  bas  âge,  lorfquele  Tyran  Na- 
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De  Rome  l’an  <vous  av^s  Jdccédé  d J es  droits.  Ignorons-nous  que  le 
Macédonien  ne  s'en  empara  que  par  la  trahi fon  de  deux 
outrais  Argiens , contre  le  gré  du  refie  des  Habitants ? 
Vous-même  3 lorfique  'vous  avés  pris  pojjejfion  d’Argos 3 
aviés-vous  obtenu  le  con fient ement  de  la  Commune  } Mais 
quand  bien  même  le  droit  de  Philippe  eut  été  confiant  3 na~ 
vons-nous  pas  délivré  la  Thejfialie  3 la  Phocide , CL  le 
Pais  des  Locriens  de  le  fi : lavage  3 ou  Philippe  les  retenait ? 
Argos  fera-t’il  le  fieul  qui  n aura  point  de  part  au  bienfait 
commun  ? Vous  avés  borné  tous  les  reproches  qu'on  peut 
vous  faire  3 d la  nouvelle  difirïbution  des  Campagnes  3 que 
vous  avés  ordonnée  3 CL  a cette  multitude  prodigieufe  d' efi~ 
claves3  que  vous  avés  mis  en  liberté.  Il  efi  vrai  vous  avés 
égalé  le  fort  de  la  plus  vile  populace  3 d celui  des  plus  il - 
lufires  Lacédémoniens . Ce  font  des  crimes  ; mais  qui  rié- 
galent  pas  les  barbares  violences , que  vous  exercés  tous 
les  jours  contre  vos  Sujets.  Voulés-vous  en  fç  avoir  le  dé- 
tail> Permettés  des  Ajfemblées  aux  Argiens  CL  aux  La- 
cédémoniens , ou  ils  puijfient  parler  en  liberté.  Les  Ar- 
giens vous  diront 3 que  Pythagoras  votre  gendre  a cruelle- 
ment fiait  mafifiacrer  bon  nombre  de  leurs  habitants  3 prefique 
fous  mes  yeux.  Les  Lacédémoniens  redemanderont  cette 
belle  jeunejfie , que  vous  avés  fait  égorger  tout  récemment » 
Si  vous  le  niés  3 produifiés-la  3 CL  fait  es -la  fiortir  des  prï - 
fions  ou  elle  ne  devoit  refier  que  pour  un  tems.  Quel  in- 
térêt j dites-vous  3 les  Romains  prennent-ils  d ma  condui- 
te ? Point  d'autre  3 Nabis  3 que  d'affranchir  la  Grèce  3 CL 
& de  la  délivrer  de  fies  Tyrans.  Voila  le  projet  qui  nous  a 
faitpdffcr  les  Mers  3 épuifier  nos  thréfiors  3 CL  prodiguer  le 
fiang  Romain.  Apres  tout  5 dirés-vous  encore 3 d proprement 
parler  je  n'ai  point  violé  l'alliance  faite  avec  Rome  ? I Un- 
ion ! Je  pourois  vous  reprocher  mille  traits  de  mauvaifie 
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foi-,  mais  pour  les  renfermer  en  deux  mots , n'efi - ce  pas 
une  double  perfidie , que  d'avoir  exerce  des  hoflilités  contre 
nos  Alliés  , & que  de  s'être  uni  a nos  Ennemis  ? N'avés- 
vous  pas  fait  l'un  & l'autre  ? Vous  vous  êtes  emparé  de 
a Adefiene  y Ville  comprife  dans  la  confédération  qui  l'u~ 
nijfoit  avec  nous.  Vous  avés  pris  des  intelligences  avec 
Philippe  5 par  leminifiére  de  Philoclés.  V ous  avés  infefié 
de  vos  Pirates  les  Ad  ers  b de  Adalêe  y & vous  y avés  ré- 
pandu prefque  autant  de  fang  Romain  , que  les  armes  de 
Philippe  en  ont  verfé  fur  terre.  Cefifés  3 cejfés  de  vous  pré- 
valoir du  beau  nom  d’ Allié.  Vous  l'avés  foulé  aux  piés. 
Les  termes  radoucis  font  vous  vous  fervés  3 ne  vous  con- 
viennent pas.  Prenés  l'air  & le  ton  d'un  Tyran , vous  fê- 
tés alors  dans  votre  naturel.  Ces  paroles  jettérentla  con- 
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a La  Ville  de  Meflene , fut  une 
des  plus  grandes  & des  plus  puif- 
fantes  Villes  du  Péloponêfe.  Elle 
eut  le  titre  de  Capitale  d’une 
Province  , qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pellée  Meflenie , contrée  fameu- 
i'e  dans  l’Hiftoire,  par  les  longues 
& fanglantes  guerres,  quelle foû- 
tint  contre  Lacédémone. Les  Mef- 
féniens  vaincus  enfin , & oppri- 
més par  les  Lacédémoniens,  gémi- 
rent long-tems  fous  le  joug  d’u- 
ne dure  captivité.  Audi  pour  dé- 
frgner  un  homme  réduit  à vivre 
dans  la  contrainte , ou  dans  une 
dépendance  ferviîe,  on  difoit  pro- 
verbialement de  lui , qu’il  étoit 
"plus  efclave  cju  un  JMeJferiien. 
JVIeiféne  n’eft  aujourd’hui  recom- 
mandable, que  par  fon  antiquité. 
Les  Naturels  du  Païs , lui  don- 
nent le  nom  de  Afofemga.  Ce 
n’eft  plus  qu’une  petite  Ville,  fi- 
tuée  fur  la  côte  du  Golfe  Mefié- 
niac , autrement  le  Golfe  de  Co- 


ron\ ou  dans  le  langage  des  Nau- 
tonniers  , le  Golfe  de  Cal  am  ata. 
Il  eft  ainfi  nommé  , à caufe  des 
Villes  voifines  , qui  portent  le 
même  nom. 

a On  donnoit  autrefois  le  nom 
de  Malée , à un  Promontoire  du 
Péloponêfe , fitué  fur  la  côte  Oc- 
cidentale de  l’ancienne  Laconie. 
Il  s’avance  dans  la  mer  Egée , & 
fépare  le  Golfe  Laconique  , du 
Golfe  Argolique.  Le  premier  de 
ces  deux  Golfes , eft  celui  que  les 
Italiens  appellent  plus  communé- 
ment// Golfo  di  Caftel  Rampant  t 
&c  non  point  Golfo  di  Colochina  , 
comme  le  prétend  Briet.  Le  fé- 
cond,n’eft  point  différent  du  Gol- 
fe de  Napoli  de  Romanie.  Pour 
le  Promontoire,  il  eft  connu  pré- 
fentement  fous  le  nom  de  Capo 
A4  alto  , félon  le  témoignage  de 
Sophien,  ou  de  Capo  AJ alto  di 
fant  Angelo , au  rapport  du  Père 
Briet. 

E e e jj 
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Dc^RomeTari  ^u^on  ^ur  vifage  de  Nabis.  Arifténe  l’exhorta  , le 
558.  pria  même.de  pourvoir  à fa  vie  , & à Tes  biens , par 
Confuls , une  prompte  abdication.  Il  lui  cita  l’exemple  de  bien 
L.  valerius  Jcs  Tyrans  qui  s’étoient  fait  jüflice  , & qui  dans  une 

Flaccus,&:  M-  . J.  , 1 . 1/  1 • 1,1- 

P o r c i u s vie  privée  avoient  coule  leurs  jours  avec  plus  de  gloi- 
Cat°.  re  , de  de  tranquillité , que  fur  des  thrônes  envahis. 

Tout  le  jour  fe  palTa  dans  ces  conférences  mutuelles, 
fins  rien  conclure.  Le  lendemain  , le  pourparler  re- 
commença. Alors  Nabis  fit  quelques  proposions  de 
paix.  Il  convint  de  céder  Argos , d’en  retirer  fa  gar- 
mfon  , de  de  rendre  aux  Alliés  tous  leurs  transfuges. 
Il  ajoûta  , que  fi  le  Proconful  avoit  d’autres  préten- 
tions , il  pouvoir  les  donner  par  écrit,  afin  qu’il  en 
délibérât  avec  fesamis.  Ainii  finit  l’entrevue. 

De  fon  coté  , Flamininus  retourné  dans  fon  camp 
fit  afiembler  les  Chefs  de  fes  Confédérés.  Le  plus 
grand  nombre  panchpit  à pouffer  Nabis  à Lextrême, 
Jamais  la  Grées  , difoit-on  , ne  jouira  dune  paix  3 & 
dune  liberté  parfaite  , que  le  Tyran  de  Lacédémone , ou 
n ait  abdiqué  , ou  ne  foït  péri.  Il  eut  mieux  valu  ne  lui 
point  déclarer  la  guerre , que  de  la  finir 
Nabis  f ? croira  authorifépar  la  paix  a retenir  une  couronne , 
dont  on  l'aura  laijfié  en poffeffion . Le  jugement  inefficace  des 
Romains  affermira  fon  droit , çÿ'  bien  de  petits  Tyrans , 
fur  cet  exemple , fe  croiront  permis  d’ufurper  la  Souverai- 
neté fur  leur  Pals.  Le  Proconful  avoit  bien  d’autres 
vûes.  Il  vouloir  finir  avec  Nabis , de  remportera  Ro- 
me la  gloire  s d’avoir  achevé  la  délivrance  entière  de 
la  Grèce.  Formé  fur  le  modèle  de  Scipion  , il  ci  ai- 
gnoit  qu’un  fuccelfeur  ne  vînt  lui  ravir  l’honneur  ? 
de  terminer  une  affaire  commencée.  Il  ne  la  pouvoiç 
conclure  , que  par  la  rédudion  de  Lacédémone, 
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Quelle  Ville  à prendre , & quelle  expédition  à tenter .'  De  Romc  1>an 

Flamininus  le  repré  fenta  aux  Alliés.  Nous  avons  [ouf-  558. 

fert  de  long  travaux  , leur  dit-il,  non  pas  a enlever  Gy-  Confuls , 

tbie  bar  force  ; mais  feulement  ale  contraindre  de  fe  rendre.  Valerius 
/ J J J ' Flaccits  & M. 

Cependant  Gji tbie  nef  rien  en  comparaison  de  Lacédémone,  p 0 R c\  u s 
Que  de  meurtre  s, & que  de  frais  faudra- 1’ il  faire  pour fou - Caxo. 
mettre  cette  Capitale! Naturellement yious  aurions  dû  com- 
pter fur  une  f édition, excitée  dans  les  murs  de  Lacédémone , 
contre  le  Tyran.  Nous  nous  en  femmes  approches.  Pas  U 
moindre  émotion.  Je  fai  d’ailleurs  qu  Lîntiocbus  nous  me- 
nace d' une  guerre  prochaine . Déjà  il  a pafé  en  Europe  avec 
des  troupes  de  Mer  & de  Terre.  Il  cf  plus  formidable  que 
jamais.  Quelles  forces  lui  oppo  ferons-nous  , f nous  les  oc- 
cupons devant  Lacédémone  ? Ces  raifons  n’ébranlérent: 
pas  les  Alliés.  Ils  perfifterent  à demander  le  liège  de 
Lacédémone,  & le  déthrônement  de  Nabis.  Alors 
parutle  raffinement  de  Flamininus,  & Ton  adreffie  à 
diffimuler.  Le  Romainfeignit  de  fe  rendre  à lavis  des 


Grecs.  (figeons , leur  dit-il,  afïégeons  Lacédémone , 
puifque  vous  levoulés  > mais  prenons  de  juftrs  méfures  pour 
les  préparatifs  dé  un  long  fié ge.  Nous  ferons  contraints  depaf- 
fer  ici  l'Hyver.  Sans  doute  votre  ccnfance  vous  mettra  au 
de  fus  des  frimats . Pour  les  frais  , chacun  de  vous  y contri- 
buera fans  peine.  Il  en  faudra  faire,  pour  élever  des  machi- 
nes your  faire  agir  le  Bélier. pour  ériger  des  tours  roulantes , 
pour  les  munir  de  Bahfes,& dcCatapulres.Jene  parle  point 
des  provif  ons  de  bouche.  Nous  conduirons  des  magafnsc 
Je  ne  dis  rien  des  convois.  Sans  cefe  il  en  faudra  conduire 
ici.  Notre  libéralité  y pourvoira.  Ecrivés  donc  aux  V dles 
de  vos  divers  cantons , fâchés  d'elles  ce  que  chacun 
tf  en  état  de  fournir.  Pour  des  troupes,  nous  en  avons  afés. 
défais  plus  notre  armée  eft  nombreufe  , plus  nos  provifions 

E e e iij 
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doivent  être  abondantes.  Hâtes  vous.  L'Hyver  approche  , 
& la  difficulté  des  chemins  rendra  les  transports  plus  diffi- 
ciles. A ces  mots,  les  Chefs  de  la  Confédération  de- 
meurèrent dans  le  filerïce  , & fe  regardèrent.  Chacun 
craignitd’ahéner  fa  Nation  , par  des  tributs  qu’il  fau- 
droit  lui  impofer.  Plus  les  avisétoient  libres , plus  on 
eut  de  peine  à s’accorder.  On  craignit  les  murmu- 
res de  ceux  , qui  reftés  dans  leurs  Villes , n’auroient  à 
contribuer  à la  guerre  que  de  leurs  finances.  La  plû- 
part  des  Peuples  étoient  épuifés  par  des  guerres , & 
les  Grecs  ne  font  pas  libéraux.  A l’inftant  , l’ardeur 
des  Chefs  pour  le  fiége  fe  refroidit.  Enfin  tous  con- 
clurent , qu’il  falloir  rendre  le  Général  Romain  maî- 
tre de  fa  conduite  , & des  opérations  de  la  Campagne. 

Flamininus  fe  vit  donc  plus  autorifé  que  jamais , à 
difpofer  de  la  paix.  Il  fitappeller  les  Amb*afladeurs  de 
Nabis , 5e  leur  d i 6ta  les  conditions  fuivantes.  i°.  Qjfitl 
y auroit  une  trêve  de  fix  mois  entre  les  Romains  , le  Roi 
Euménes  , le  refie  des  Grecs  confédérés  , & le  Roy  de 
Lacédémone.  i°.  Que  durant  cette  intervalle  , Nabis 
Flamininus  envoyeroient  au  Sénat  de  Rome  des  Députés , 
pour  ratifier  le  Traité.  N.  Que  la  trêve  auroit  lieu3  du  jour 
que  Nabis  auroit  figné  les  conditions.  4° . Que  dans  la  quin- 
zaine depuis  ce  jour  là}  le  Lacédémonien  évacueroit  Arpos3 
pour  le  remettre  aux  Romains , & quen  nen  tirerait  aucun 
efclave , fans  en  payer  la  valeur  â fon  Adaitre.  jo.  Que 
Nabis  reflitueroit  tous  les  va, if  eaux  pris  fur  les  Villes 
Adariùmes  des  alliés  5 qu'il  ne  pourroit  équipper  que  deux 
Enfantins , feulement  de  fei^e  rames  chacun s&  quil  Yen- 
droit  aux  Romains , & aux  autres  Confédérés  leurs  trans- 
f tige  s , çpr  leurs  captifs , & particuliérement  aux  M effé- 
niens , tout  le  butin  quil  av  oit  fait  fur  eux , çy  qui  refie • 
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toit  en  nature.  6°.  Que  Nabis  rendroit  aux  exiles  de  La - De  £ome  l’a» 
cédémone  leurs  biens  , & celles  de  leurs  femmes  , qui  vou-  558. 
droient  fuivre  leurs  maris  ; mais  qu'on  ri  en  contraindrait  Confuls, 


L.  Valerius 


aucune  à s'exiler , avec  eux.  70.  Qu  on  rendroit  de  bonne  „ 0 

> / / Flaccus,&  M. 

foi  aux  Lacedemoniens  ceux  de  leurs  Soldats  Adercenai - Porcius 
resy  qui  fe  feroient  réfugiés , ou  parmi  les  Romains , ou  dans  Cato* 
les  tailles  de  leurs  jilliés.  8°.  Que  les  Lacedemoniens  ne 
conferver oient  aucune  des  Places  , qu'ils  avoient  dans  tlfle 
de  Crète  , & qu'ils  les  remettraient  toutes  aux  Romains. 

Enfin  , qu’ils  ne  pourroient  entretenir  aucune  intelligence 
avec  les  Cretois , ni  porter  la  guerre  dans  leur  Païs.90.  Que 
Nabis  évacuerait  incejfamment  les  villes  quil  rendroit  aux 
Romains  , ou  qui  s' et  oient  données  a eux  , c$r  qu'ils  n atten- 
terait plus  fur  leur  liberté . 10.  Que  le  Lacédémonien  ri  éri- 
ger oit  déformais  , ni  Villes  , ni  Châteaux  , dans  le  P aï  s 
d’autrui , non  pas  même  fur  fon  propre  terrain . 11.  Qu’il 
donneroit  cinq  otages  pour  répondre  de  fa  fidélité , tels  qu'il 
plairoit  au  Proconful  3 e*r  entre  autres  _>  fon  propre  fils. 

Enfin  , quil  payeroit  comptant  a cent  talents , & cinquan- 
te autres  talents  par  proportions  égales  , durant  l’efpace  de 
huit  ans. 

Ces  conditions  étoient  dures.  Cependant,  en  les 
traçant,  Flamininus  brûloit  d’ardeur  , quelles  fulfent 
acceptées-.  Sa  pafhon  étoit  extrême,  d’abandonner  la 
Grèce,  &:  de  retourner  à Rome.  La  réputation  de 
Philopœmen  commençoit  à effacer  la  lienne.  Ce  Phi- 
îopœmen  , alors  Capitaine  Général  des  troupes 
Achéennes,  partageoit  au  moins  avec  le  Proconful 
lagloiredes  expéditions.  L’illuftre  Grec,  du  côté  de  la 
valeur, & de  la  fcience  militaire, paroifïoit  même  l’em- 

a La  fomme  de  cent  cinquante  monnoye , eft  égale  à cent  ci  ru 
talentSj  eftimée  fur  le  pié  de  nôtre  quante  mille  écus. 


Tlaminioz 

otmtne. 
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porter  fur  le  Romain.  Né  a « Mégaîopolis  en  Arca- 
die , il  avoit  plus  d’une  fois  été  choill  pour  comman- 
der les  troupes  du  Canton  de  l’Achaïe,  d’où  fa  Ville 
natale  reffortifoit.  Durant  les  diverfes  guerres  , que 
les  Achéens  avoient  eu  à foûtenir  contre  leurs  voifins, 
avant  que  Flamininus  parût  dans  la  Grèce , le  courage 
de  Philopœmen , & fon  génie  pour  la  conduite  des 
armées  s’étoit  toujours  diftingué.  Audi , dés  l’enfan- 
ce , il  s’étoit  fait  une  étude  de  l’art,  que  les  Grecs  ap~ 
pelloient  TcjcIîc^hc  , & dont  ils  étoient  les  inventeurs. 
Per  Tonne  ne  fçavoit  mieux  que  Philopœmen,  mettre 
une  armée  en  bataille  , failir  les  poftes  avantageux  , 
dilfribuer  les  corps  felonl’éxigence  des  lieux  , ordon- 
ner les  évolutions  en  fon  tems  & dans  les  régies,  fai- 
re une  attaque  à propos , & prendre  le  ïnoment  pré- 
cis pour  la  retraite.  Ce  grand  homme  paifoit  pour  le 
réformateur  de  la  Milice  Achéenne.  Il  avoir  fait  chan- 
ger de  forme  aux  armes  ofTenfives  & défèndves  des 
gens  de  fon  Païs.  Il  leur  avoit  appris  un  nouvel  ar~ 
rangement  pour  les  batailles , les  avoit  exercés  à com- 
battre de  pié  ferme  j mais  fur  tout  il  avoit  formé  une 
Cavalerie  invincible.  Rien  de  mieux  imaginé  queles 
mouvements,  aufquels  il  l’avoit  inftruite , foit  qu’il 
fallût  tourner  en  un  inftant  de  la  tête  à la  queue  , 
folt  qu’il  fallût  feindre  une  fuite,  pour  revenir  tour 
à coup  fur  l’ennemi  5 foit  qu’il  fallût  fe  rallier  apres 
une  mê’ée.  La  pratique  , dans  Philopœmen  , étoit 
jointe  à la  fpeculation.il  avoit  livré  bien  des  combats, 
& toujours  il  avoit  payé  de  fa  perfonne  en  Soldat  3 

a Noos  avons  déjà  fait  connoî-  Grecs  comprenoient , Part  de  l'an- 
tre la  Ville  de  Mégaîopolis.  get  une  armée  en  bataille  , & de 

b Sous  le  nom  de  Ta&ique,  les  fabriquer  les  machines  de  guerre. 

conduit 


Livre  Trênte-neuv  ie’me.  40^ 
conduit  les  actions  en  grand  Capitaine  , & alluré  la  De  Rome 
victoire  à Ton  parti.  Pour  lors,  il  fe  trouvoit  dans  le  55-3. 
même  camp,  & dans  la  même  Confédération,  avec  Confuls, 
Flamininus.  Ces  deux  grands  hommes  rapprochés,  L-  valerius 
étoient  le  fujet  des  ddeours  du  Soldat,  endesmo-p  0 RC  I Ü j 
ments  de  loifir.  La  comparaifpn  qu’on  faifoit  de  l’un,  Caïo. 
avec  l'autre  , tournoit  toujours  au  défavantage  du 
Romain.  On  donnoit  à Philopœmen  plus  de  capaci- 
té, & de  génie  pour  la  guerre.  On  trouvoit  que  Fla- 
mininus avoir  moins  vaincu  Philippe,  en  deux  batail- 
les rangées , par  fa  propre  valeur , & par  une  conduite 
mefurée  fur  les  régies , que  par  l’intrépidité  de  fes  Lé- 
gionaires.  Pour  Philopœmen,  on  convenoit,  qu’il 
ne  devoit  fes  victoires  qu  a lui-même.  C’eft  de  lui 
feul , difoit-on , que  les  Achéens  tiennent  l’ufage  de 
leurs  armes,  & la  régularité  de  leurs  marches,  de  leurs 
campements,  ôc  de  leurs  évolutions.  Il  faut  tout  dire. 

Flamininus  inférieur,  f l’on  veut,  à Philopœmen 
dans  l’art  de  commander  les  armées,  le  Purpafioit  en 
juftice,  en  éloquence,  en  modération,  & dans  toutes 
les  vertus  civiles , qui  font  le  commerce  de  la  fociété. 

Moins  brave,  moins  fçavant  guerrier,  à tout  pren- 
dre il  étoit  plus  grand  homme.  Jamais  per  tonne 
n’eut  plus  d’habileté  à manier  les  efprits,  & à contenir 
les  Peuples  de  différents  caractères , dans  l’union  né- 
ceffaire , pour  entretenir  une  Confédération.  Cepen- 
dant le  Romain  n’étoit  pas  content  de  fe  voir  vain- 
cu , par  un  Grec , dans  le  genre  qui  brille  le  plus  aux 
yeux  de  la  multitude.  Delà,  fon  empreflement  pour 
la  fin  de  la  guerre,  ôc  pour  l’acceptation  du  Traité 
qu’il  avoir  fait  porter  à Nabis.  Flamininus  fit  donc 
avancer  fon  armée  plus  proche  de  Lacédémone.  Il  fe 
Tome  X,  F f f 


4ïo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  perfuada , que  la  crainte  obliger  oit  le  Tyran , à plier 
, 55S.  fous  les  volontés  du  plus  fort.  Philopœmen  lui-même 
C on  fuis , étoit  bien  capable  d’augmenter  la  frayeur  du  Lacédé- 
L.  Valerius  monien>  Soit  hazard.foit  artiHcedes  conditions  qu’on 

Fl  accus,  &M.  r,  v . , . , . . 1 

P o r c i u s avoit  propoiees  a Nabis , & qu  il  n avoit  lues  qu’a  un 

c fTOp  i petit  nombre  de  confidents , furent  incontinent  di- 
54  vuiguées  dans  Lacédémone.  Le  Tyran  n’y  avoir  trou- 
vé qu’un  article  , qui  fût  à lbn  gré.  On  ne  lui  parloir 
point  de  quitter  le  Trône , de  le  reftituer  à a Agéfïpo- 
lis,  & de  rappeller  les  exilés.  C’étoit  pourtant  ce  qu’il 
craignoit  le  plus.  Du  refte  , il  fe  fentoit  traité  à la  ri- 
gueur. Ce  qui  l’irntoit  davantage, c’étoit  la  nécellité, 
où  on  le  réduifoit , de  renoncer  à tou  tes  les  Villes  Ma- 
ritimes, qu’il  occupait.  Delà,  les  richelfes  de  la  Laco- 
nie , & la  meilleure  partie  des  Soldats,  qui  fervoient 
dans  fes  troupes.  Delà,  les  priies  fréquentes,  que  fes 
Pirates  lui  ramenoient  fans  ceffe , fur  tout  du  Cap  de 
Malée.  Pour  les  Chefs  de  1 Etat  Lacédémonien,  cha- 
cun confidéroit  les  proportions  du  Romain,  par  rap- 
port à fes  propres  intérêts.  Ceux  qui  retenoænt  les 
femmes  des  exilés , ôc  qui  y avoient  attaché  leur  af- 
fection , défapprouvoient  la  liberté  qu’on  leur  don- 
noit  de  retourner  à leurs  maris.  Ceux  qui  s’étoient 
emparés  de  leurs  biens , en  regardoient  la  joüifTance 
comme  leur  fond,  refufoientde  s’en  défailir.  Les 
Efclaves  que  Nabis  avoir  affranchis,  & àquiproba- 


a Agélîpclis,  apres  la  mort  de 
fon  oncle  Cléoméne  , avoit  un 
«droit  légitime  à la  Couronne  de 

O 

Lacédémone.  Mais  le  Tyran  Ly- 
eurge  , fe  prévalut  de  la  foiblef- 
fe  d’un  Prince  encore  enfant, pour 
s'emparer  du  Trône»  Machanidas 


& Nabis,  qui  fuccédérent  à cet 
ufurpateur,  fe  rendirent  encore 
plus  odieux  aux  Lacédémoniens  , 
par  les  violences  qu’ils  exercèrent 
au  préjudice  d’Agéfipolis,  &de  l* 
liberté  publique. 
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blement  il  avoic  diliribué  les  terres  des  exilés,  fen-  De  Rome  Tan 
toient  qu’ils  alloient  retourner  à leur  première  indi-  558> 
gence,  6c  à-leur  ancienne  fervitude.  Enfin  les  Soldats  Confuls, 
Mcrcénaires,  qui  s’étoient  dévoilés  au  Tyran , contre  p^cu^&M» 
le  gré  de  leurs  V îlles  natales , n’alloient  plus  avoir  ni  P o R c 1 u s 
de  paye,  durant  la  tranquillité  de  l’Etat,ni  d’azile  dans  CATa’ 
leur  Patrie. 

Tous  ces  divers  mécontens  du  Traité, foulevés  fans 
doute  par  des  gens  que  Nabis  avoir apoftés,coururent 
aux  armes,  6c  demandèrent,  à grands  cris,  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Le  Tyran  profita  d’une  émo- 
tion qu’il  avoit  fufcitée.  Apres  avoir  alfemblé  les  La- 
cédémoniens dans  la  place  , il  leur  fit  la  leôturedes 
conditions  qu’on  leur  ofïroit,  6c  y ajoûta  desarticles 
odieux.  Que  voulés -vous  que  je  réponde  au  Proconful 
Romain , leur  dit-il  ? Ne  répondes  rien , s’écria  la  multi- 
tude j mais  coures  aux  armes.  Guerre  \ Guerre  l Nous 
voulons  la  guerre.  Ces  clameurs,  & ce  tumulte  furent 
agréables  au  Tyran.  ïl  fe  promit  beaucoup  de  la  bon- 
ne volonté  d’un  Peuple,  qui  s’offroit  de  lui-même  à 
courir  les  rifques,  6c  à fupporter  les  travaux  d’un  fié- 
ge.  Il  exhorta  fies  troupes  à perfévérer  dans  ces  fenti- 
ments  de  valeur,qu’une  faillie  leur  avoit  infpirés.  Sou- 
vent , leur  dit-il  } le  courage  & l’audace  déterminent  la 
Fortune  , en  faveur  des  plus  braves  , contre  le  plus  grand 
nombre.  Il  leur  ajoûta,  que  bien-tôt  les  Etoliens  vien- 
droient  à leur  fecours,  6c  qu’en  tout  cas,  la  Ville 
abondoit  en  vivres , 6c  en  défenfeurs.  On  diftribua 
donc  les  polies , 6c  chacun  courut  occuper  le  fien. 

Quelques  Lacédémoniens  même  fortirent  de  l'encein- 
te , 6c  lancèrent  des  traits , fur  les  gardes  avancées  du 
camp  Romain.  Alors  Flamininus  ne  douta  plus , que 
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411  Histoire  Romaine, 

Nabis  n’eût  rejette  les  proportions  de  paix.  On  s’at- 
taqua mutuellement,  8c  l’on  fe  défendit,  mais  ces  ef- 
carmouches  furent  légères , 8c  ne  durèrent  que  qua* 
tre  jours.  Au  cinquième  jour  , les  Lacédémoniens 
u s tentèrent  unefortie,  qui  tourna  à leur  défavantage.Le 
nombre  des  combattants  fut  fi  grand  de  part  8c  d’au- 
tre, que  l’adfcion  eut  tout  l’air  d’une  bataille  rangée. 
Quelques  Hiftoriensprétendentquei’affiairefut  géné- 
rale , oc  que  l’année  Lacédémoniene  entière  campa 
hors  des  murs.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  troupes  de  Nabis 
plièrent,  8c  les  Romains  les  pourfuivirent  fî  vive- 
ment , que  quelques-unes  d’elles  entrèrent  dans  la  Vil- 
le , par  les  ouvertures  qui  fe  trouvèrent  entre  les  cour- 
tines de  l’enceinte.  Pour  faire  entendre  ce  que  nous 
difons  , il  efl  à propos  de  faire  une  description  de  La- 
cédémone. Cette  Ville  fi  renommée  dans  tous  les 
tems , Sparte  ( car  c’efl  un  autre  nom  , qu’on  donnoit 
encore  à la  Capitale  de  la  Laconie  ) étoit  à peu  près 
de  figure  ronde.  Située  dans  une  plaine,  elle  ne  laifà 
foit  pas  d’avoir  quelques  hauteurs  dans  fon  contour. 
L’Euuotasla  baignok  du  côté  de  l’Orient,  8c  ce  Fleu- 
ve n’étoit  gaïable  dans  aucun  endroit,  durant  prefque 
tout  le  cours  de  l’année.  En  delà  du  Fleuve  , vers  l’O- 
rient d’Hyver  , s’élevoient  des  roches  efearpées , qui 
n’étoient  féparées  de  l’ Eurotas , que  par  un  chemin 
fort  étroit.  La  Ville  placée  iur  l’autre  rive,  n’étoit 
défendue , en  quelques  lieux: , que  par  des  rochers  de 
difficile  accès.  L’ancien  Lycurge  qui  la  bâtit  ne  jugea 
pas  à propos  de  Penceindrede  murailles.  Par  une  efpé- 
ce  de  bravade,  il  voulut  que  fa  Ville  n’eût  point 
d’autre  fortifications,  que  les  corps  defes  Sujets.  Agé  fi- 
hs , PundesfucceiTeursde  Lycurge  , difoit  au  meme 


AT  O. 
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fens , que  les  Lacédémoniens  étoient  le  feul  boule-  jJe  Roric 
vart  de  leur  Patrie.  Dans  la  fuite  , les  Tyrans  qui  do-  558. 
minèrent  dans  Lacédémone , la  munirent  de  quel-  Confals , 
qucs^  pans  de  murailles,  à certains  intervalles.  Cepen-  Jr 
dant  il  y relia  des  brèches , fur-tout  aux  endroits  qui  p 0 R c 1 u * 
paroilfoient  efcarpés.  On  y avoit  érigé  des  Temples  c 
à diverfes  Divinités.  Telle  fut  la  Ville,  que  Flamini- 
nus  entreprit  d’afiéger.  Son  armée,  en  comptant  les 
Romains , les  Grecs  de  fa  confédération  , &:  les  trou- 
pes de  Marine,  qu’il  avoit  fait  venir  de  Gythie  , étoit 
de  cinquante  mille  hommes.  Le  Proconlul  ordonna 
que  la  Place  fût  environnée  de  toutes  parts  , & qu’on, 
préfentât  l’efcalade  de  tous  côtés.  A l’infant , tous  fe 
chargèrent  d’échelles  , prirent  des  flambeaux  à la 
main  , & s’armèrent  d’une  façon  bizarre  , & propre 
à jetter  la  terreur  parmi  les  Afiégés.  Lorfque  les  af- 
failiants  eurent  poulfé  un  grand  cri , ils  commencè- 
rent l’attaque  en  même-tems.  Ce  fpcdtacle  remplit  les 
Lacédémoniens  d’cfFroi.  L’incertitudedes  Comman- 
dants augmenta  la  confufîon.  Ou  aller  d’abord , <$e  où 
conduire  desfetours  ? Nulle  partie  des  murs,  &:  nulle 
colline n’étoit  éxempte  d’a {Taillants.  Il  falloit  veiller  à 
tout , & défendre  à la  fols  l’enceinte  entière.  Les  prin- 
cipalles  attaques  fe  faifoient  de  trois  côtés , vers  le 
Temple  * d’Apollon,  -vers  celui  de  Diane , &c  dansun 


a Lycurge  le  Légiflateur  de 
Sparte  , & différent  de  celui  donc 
nous  venons  de  parler , avoit  cou- 
tume de  dire  , que  la  valeur  mi- 
litaire e'toit  le  plus  fur  botilevart 
d'une  Ville  affi  fée.  C’eft  dans  ce 
Cens , qu’Agéfilaiis  difoit  en  mon- 
trant une  troupe  de  Lacédémo- 
niens fous  les  armes -Voici  les  rem- 


parts & les  murs  de  Sparte. 

b II  efl:  hors  de  doute , que  Ti- 
te-Live,  par  le  terme  Phabeum,  a 
prétendu  défigner  un  Temple  dé- 
dié à Phœbus,  Cependant  Meur- 
fius  , a conje&uré  que  les  Copif- 
tes  fe  font  mépris  dans  le  terme 
Phœbeum  , qu’ils  ont  fubftitué  au 
mot  Ephçbatim.  C’eft  ainfi  qu’on 

F f f iij 


______  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  autre  enc^ofi  > nommé  * Heptagonie.  Ces  poftes 
55S.  étoient  gardés  , délivrai,  mais  ils  étoient  deflitués 

Confuls , de  murailles, &:  de  remparts.  La  nouvelle  qui  vint  coup 

L.  Valeiuu^  fur  coup  à Nabis  du  péril  de  la  Ville  , & de  l’attaque 
Porc  i us  des  brèches  le  jettérent  dans  la  conflernation.  Ilde- 
c A.TO.  meura  quelque  tems  immobile  , comme  un  homme 

frappé  de  la  foudre.  A peine  eut-il  Pufage  de  la  mi- 
fon.  Il  n’écouta  plus  perforine  , & ne  donna  plusd’or- 
dres.  Cependant  les  Lacédémoniens  firent  ferme  dans 
les  fept  angles , ou  dans  les  fept  défilés  d’Heptagonie. 
Enfuitela  partie  devint  mégalle.  Les  Alïïégés  ne  fe 
défendirent  qu’avec  les  traits  qu’ils  lançoient  contre 
les  Romains.  Ceux-ci  paroient  aifément  avec  le  bou- 
clier de  foible  coups , que  l’Ennemi  ne  dardoit  pas 
avec  allés  de  vigueur.  Les  Lacédémoniens  étoient  fi 
ferrés  , que  leurs  bras  n’a  voient  pas  affés  de  liberté 
pour  s’étendre.  Les  Romains  donc  s’avancèrent  le 
bouclier  fur  La  tête  , en  faifant  une  efpéce  de  tortue. 
En  vain  on  fit  pleuvoir  fur  eux  les  pierres , ôc  les 
thuiles,  qu’on  arrachoit  du  toit  des  maifons.  Tandis 
que  les  Romains  furent  refierrés  dans  les  défilés , les 
Lacédémoniens  foutinrentleurimpétuofité.  Maislorf- 
qu’à  force  de  gagner  du  terrain  les  Alliégeants  eurent 
pénétré  jufques  dans  les  rues  les  plus  larges  de  la  Ville, 
les  Afiiégés  ne  tinrent  plus.  Ils  prirent  la  fuite,  & 
fe  retirèrent  fur  les  hauteurs.  Pour  Nabis , l'extrémi- 
té du  péril  le  fit  revenir  à foi.  Il  ne  fongea  plus  qu’à 
trouver  une  iffue  , pour  s’évader.  Pythagoras  qui, 

appelîoit  une  Académie,  ou  un  a C’eft  le  nom  que  les  Lacédé- 
Gymnafe  de  Lacédémone  , où  l’on  moniens  donnoient,  ou  à une  for- 
formoit  la  jeunede  Lacédémo-  terelfe,  ou  à un  édifice  conftruk 
nienne  , aux  exercices  du  corps,  en  forme  d’Heptagone. 

Paufanias  en  fait  mention. 
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dans  î’inaétion  du  Tyran  , faifoic  les  fondions  de 
Commandant,  eut  plus  de  préfence  d’efprit.  Il  or- 
donna qu’on  mit  le  feu  aux  maifons , dans  tous  les 
quartiers,  par  où  les  Romains  étoient  entrés.  Ces  bâti- 
ments , la  plupart  de  colombages , brûlèrent  d’autant 
plus  vite,  qu’onmiten  oeuvre  , pour  caufer  i’embra- 
fement , les  Officiers  de  Police  , dont  on  employoit  le 
miniftére  , pour  éteindre  les  incendies.  On  vit. les 
toits , les  poutres , les  pans  de  murailles  tomber  furies 
Romains , &c  les  écraier.  La  flamme  fe  lança  contre 
eux  , à travers  des  tourbillons  de  fumée,  qui  les  étouf- 
fèrent. Artfi  de  nouvelles  troupes  d’Affiégeantsn’o^ 
fércnt  entrer  dans  la  Ville , & celles  qui  y étojent  en- 
trées , en  fortirent  avec  précipitation,  dans  la  crainte 
d’ètre  coupées  par  la  flamme,  qui  commencoit  à fe 
faire  fentir  dernere-eux.  Pour  lors  Flamininus  , qui 
fut  le  fpedateur  du  défaftre  , fit  fonner  la  retraite. 
Du  moins  les  Romains  eurent  la  gloire,  en  fe  retirant, 
d’avoir  réduit  Nabis  à l’extrémité.  Pythagoras  eut 
llionneur  d’avoir  fauvé  fa  Patrie.  '* 


a Quelques  Anciens  Auteurs 
dont  parle  Tite-Live , ont  rappor- 
té tout  autrement  les  circonftan- 
ces  & le  fuccês  de  l’aélion,  qui  dé- 
cida de  la  paix  entre  les  Romains, 
& fe  Tyran  Nabis.  Celui-ci  , di- 
rent-ils, plaça  fon  camp  vis-à-vis 
de  celui  de  Flamininus.  Il  s’y  re- 
trancha, réfolu  d’attendre , pour 
attaquer  le  Proconful  , un  nou- 
veau renfort  de  troupes , que  les 
Etoliens  lui  avoient  faitefpérer. 
Il  attendit  long-tems , mais  le  fe- 
eours  qu’il  fe  promet  toit,  lui  man- 
qua dans  le  befoin.  Un  détache- 
ment de  l’armée  Romaine  avoir 
furpris  fes  fourageurs , répandus 


dans  la  campagne.  Sans  tarder  , il 
fort  de  fes  retranchements , &c  à 
la  tête  de  quelques  Bataillons  , il 
vole  à leur  défenfe.  Ce  qui  n’é- 
toit  d’abord  qu’une  fimpie  efcar- 
mouche  , donna  lieu  tout  à coup 
à une  bataille  dans  les  formes. Les 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains. 
Tout  plia  fous  la  valeur  du  Soldat 
Romain.  Le  malheureux  Nabis  , 
apres  une  perte  de  quinze  mille 
hommes , maflacrés  fur  le  champ 
de  bataille , & de  quatre  mille  pri- 
fonniers , n’eut  plus  d’autre  ref- 
fource,  que  dans  la  clémence  du 
vainqueur.  Il  fut  donc  forcé  de 
fe  foumettre  aux  conditions  d§ 


De  Rome  l’an 
558. 

Confuîs  , 

L.  Valerius 
Fl  accus, & M. 
P O R C I U s 
Cato. 


De  Rome  l’an 
553. 

Confuls , 

L.  Vaeerius 
Flaccus,&  M. 
P O R c I U s 
Cato. 


41^  Histoire  Romaine, 

La  retraite  des  affiégeants  n’étoit  pour  le  Tyran 
qu’un  léger  avantage  , qui  ne  le  rafluroit  pas.  Il  prit 
Confeildefi  crainte,  6c  réfoluc  d’envoyer  Pytha- 
goras  au  camp  de  Flamininus.  C’étoit  pour  offrir , 
avec  foumiiTion , ces  mêmes  conditions  de  paix , que 
Nabis  avoit  reje£tées,avechauteur.D’abord  le  Procon- 
ful  reçut  fiérementrAmbaffadeur , &:  le  fit  fortir  de 
fa  tente.  Il  y revint  cependant , fe  prefterna  aux  pies 
du  Général  Romain , 6c  par  bien  des  prières , il  ob- 
tint ce  qu’on  fouhaitoit  ardemment  de  luy  accorder. 
Flamininus  donc  , fans  aggraver  le  joug  des  vaincus 
par  de  nouvelles  conditions  , fe  contenta  du  premier 
traité  ; mais  il  en  preffa  l’exécution.  Il  voulut  que  fur 
le  champ  on  lui  comptât  la  fournie  qu’il  avoit  éxi- 
gée , 6c  qu’on  lui  délivrât  les  otages.  Pour  la  Ville 
d’Argos , quifaifoitle  fujet  de  la  guerre  , déjà  la  li- 
berté y étoit  rétablie.  A la  première  nouvelle  que  La- 
cédémone étoitafîiégée , les  Argiens  avoient  pris  les 
armes , fous  la  conduite  d’un  de  leurs  compatriottes  r 
nommé  Ariflippe.  La  garnifon  de  Nabis  avoit  été 
chaffée,  avec  Timocrate  qui  la  commandoit.  On  avoir 
donné  la  vieà  celui-ci,  parce  qu’il  avoit  traité  les  Ha- 
bitants avec  douceur , durant  ionadminiflration.  Ces 
profpérités  répandoient  la  joye  dans  le  camp  de  Fla- 
mininus.  Son  frere  Quinétius , le  Roy  Euménes,  6c 
les  Rhodiens  l’en  félicitèrent , 6c  repartirent  pour 
la  flotte.  Elle  ne  relia  pas  fur  les  côtes  de  la  Laconie. 
Quinétius  ne  tarda  pas  â prendre  la  route  de  Rome , 
pour  y porter  la  nouvelle  de  l’entier  affranchiffement 

paix,  qu’il  avoir  rejettées  avec  avec  celui  deTite-Live,  tel  que 
tant  de  hauteur.  Il  eft  aifé  de  voir,  nous  l’avons  inféré  dans  le  texte, 
que  ce  récit  jie  peut  s’accorder 
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delà  Grèce.  Ony  ordonna  troisjours  de  prières  pu-De  Rome  Vâù 
bliques.  Pour  F uménes , il  retourna  à Pergame  , 6c  558- 
lesRhodiens  dans  leur  Ifle.  Flamininus  relia  dans  la  Confuls, 
Grèce,  & y paffa  l’Hyver.  Il  avoir  achevé  le  grand  f^cusôcm 
ouvrage  de  la  pacification  des  Grecs , 6c  il  ne  crai-  P o r c i u s 
gnoit  plus  , qu’un  fueceffeur  vînt  lui  en  dérober  la  Caxo. 
gloire.  Il  fie  prêta  donc  à toutes  les  fêtes,  où  la  flatte- 
rie Grecque  s’etnpreffa  de  lui  déférer  les  premiers 
honneurs.  a Les  Jeux  Néméens  étoient  d’une  ancienne 
inftitution.  Ils  fe  célébroient  dans  l’Argie  , proche  de 
la  forêt  de  Nemée  , en  l’honneurd’Hercule  , qui  , di- 
foit-on  , 1 avoir  purgée  de  fesmonfires.  Le  fpeélacle 
6c  l’Affemblée  qui  s’y  tenoit  à un  jour  marqué, 
avoient  été  différés  à caufe  de  la  guerre  6c  des  troubles 
du  Païs.  Flamininus  en  fut  nommé  l’ Agonothéce , ou 
le  Prélident.  Cette  diftinétion  lui  fut  d’autant  plus 
fenfible,  que  dans  les  autres  Jeux , l’Achaïeavok  fou-  * **' ™ tUmnf0- 
vent  partagé  les  honneurs,  entre  Philopœmen,  & 
lui.  Il  parut  donc  au  fpectacle  avec  toute  la  dignité 
d’un  Proconful  Romain.  Là  il  fit  proclamer,  par  un 
Héraut,  la  liberté  du  Peuple  Argien.  Cette  annonce 
fut  reçue  avecdes  acclamations  extraordinaires.  Il  faut 
tout  dire.  La  joye  des  Grecs  ne  futpas  auffi  complette,  ^ Lh  t J4 
qu’ils  le  témoignèrent.  Apres  tout , le  Tyran  refloit 
encoreau  fein  du  Péloponêfe  , 6c  dans  cet  affranchie 
fement  univerfel , Nabis  tenoit  encore  Lacédémone 
en  fervitude.  C’étoit  une  épine  bien  profondément 
reftée  dans  le  cœur  d’Agéfipolis , 6c  des  autres  exilés 
de  Sparte.  Le  premier  perdoit  l’efpérance  d’être  ja- 
mais rétabli  fur  le  Throne  de  fes  Peres.  Les  autres  fe 

a Voyés  ce  que  nous  avons  ie-  me  3 fur  l’origine  & fur  la  pompe 
(narqué,  dans  le  neuvième  Volu-  des  Jeux  Néméens. 

Tome  X ’ G g g. 


4îS  Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an 
558. 

Confuls , 

L.  Valerius 
Ft- Acçus?&  M 
P O R C I U S 
Cato. 


voyoient  pour  jamais  exclus  de  leur  Patrie.  Aufîî 
les  Etoliens  , dangereux  Ennemis  de  Flamininus , fai- 
firent  ces  murmures  fccrets  , & les  rendirent  publics. 
Dans  toutes  les  Diètes  de  la  Grèce,  ils  déchirèrent  la 
réputation  du  Froconful.  Quoi}  difoientds,  par  le 
'Traite  qu'on  a fait  a vec  Philippe-  y on  a contraint  ce  Eoy 
belliqueux  a tirer  toutes  fes  garnifons  des  failles  Grec - 
cjues  , & Nabis  ce  cruel  Tyran  refiera  dans  Lacédémo- 
ne? Quoi  ? Agé  fi  polis  fera  fruflré  delà  couronne  de  fes 
Pères  , lui  qui  s’efi  joint  aux  Romains  , pour  combattre 
fous  leur  s étendarts  f Non  , Flamininus  naeu  en  vue  , 
que  de  faire  de  Nabis  le  miniftre  de  fes  volontés . 

Le  Romain  avoitbeau  dire  , qu’il  ne  pouvoir  pouf- 
fer le  T yran  de  Lacédémone  à l’extrême,  fans  ruiner 
les  Lacédémoniens.  On  comptoir  pour  rien  fa  dou- 
ceur , fon  humanité.  Cependant  on  le  craignoit. 
Les  Réglements  qu’il  fitdansia  Grèce  furent  éxadte- 
ment  fui  vis.  Il  réforma  bien  de  nouveaux  ufages, 
que  la  licence  des  Macédoniens  avoit  introduits  dans 
les  Villes,qu'ils  avaient  occupées.  Dans  une  D été  qu’il 
fit affembier  à Corinthe  , îlchfpofa  les  efprits  à le  voir 
partir,  pour  retourner  en  Italie.  Flamininus  haran- 
gua 1*  AfTemblée , & fit  un  long  détail  des  biens  qu’il 
avoit  procurés  à la  Grèce.  Philippe  dompté  , & mis 
horsd’état  de  nuire a fes  voi fins, & les NationsGrecques 
rétablies  en  poffefïion  de  leurs  Loix,  & de  leur  liber- 
té , furent  les  points  qu’il  toucha  avec  beaucoup  d’ap- 
plaudiffement.  Il  vint  enfin  à la  paix  qu’il  avoit  con- 
clue avec  Nabis.  Flamininus  fentit  alors  bien  du  re- 
froidiffement parmi  fesauditeurs  Chacun  fedifoit in- 
térieurement, que  le  Romain  avoit  trop  peu  faits 
pour  mériter  le îiom  de  Libérateur  miiverfeL  L’Ora- 
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rateur  apperçut  dans  les  yeux  , qu’on  défaprouvoit  fa  De  Rome  pau 
conduite,-!  l’égard  dcNabis.il  redoubla  fes  eftortspour  558. 

faire  entendre  à l’Afiemblée  , qu’il  n’avoit  pûdétrui-  Confuls , 
re  Nabis, & (on  parti,  fans jetter  dans  ladéfolation  un  plAccusE&m. 
des  Peuples  les  plus  refpedbables  de  la  Grèce.  Du  Porc  1 us 
refie  y ajouta-t’il , j'ai  mis  Nabis  dans  un  état , ànepou-  Cato# 
voir  être  fufpeél  à perfonne.  Pouffer  plus  loin  la  'vengean- 
ce de  Rome  3 c'eut  été  un  remède  plus  dangereux  que  le  mal. 

Je  remporterai  donc  en  Italie  la  fttisf délion  , de  •vous  'voir 
heureux  & tranquiles.  vivant  mon  départ  y je  lèverai  juf- 
qu au  moindre  des  foupçons  y que  les  Etoliens  ont  conçus  de 
moyy& quils  ont  ajf eélé  de  répandre  parmi  vous.  Dans peu , 
retirerai  les  garni fons  que  j'ai  mifes  dans  Démétriade  3 gy 
dans  Chalets.  L’ bûchait  verrames foldats  fort ir  de  la  Ci- 
tadelle de  Corinthe.  Les  Ennemis  du  nom  Romain  ne  diront 
plus  3 que  la  Grèce  n'a  fait  que  changer  de  maîtres  3 gy  que 
Rome  y a pris  la  place  de  Philippe.  Parla  3 .vos  Ailles  ap- 
prendront 3 quels  font  leur  s véritables  amis.  Sont-ce  les  Eto- 
liens ? Sent  ce  les  Romains  ? Jugês-en  par  les  effets  , gy 
non  pas  par  les  difeours.  Ne  Jongés  donc  plus  qu'à  profiter 
de  nos  bienfaits.  Que  la  liberté fdont  vous  nous  êtes  redeva- 
bles , ne  dégénère  pas  en  licence  l Que  les  Chefs  des  Na- 
tions , & que  leurs  Sujets  nayent  d’attention , qu  à main- 
tenir la  concorde  ! Quelle  régné  parmi  vous  i Alors  3 nul 
Roi  y nul  Tyran  ne  f >ra  capable  de  vous  donner  atteinte . 

Vos  plus  cruels  ennemis  font  vospajfions  , gy  vos  partia- 
lités. On  s'obfiineà  un  fentiment  3 gy  l'on  fe partage.  Pour 
ne  pas  céder , on  appelle  des  fecours  du  dehors  3 gy^par  de 
légères  contentions  , on  devient  la  proye  de  l Etranger. 

Donnés -moi  la  confolation  d'apprendre  à Rome  3 que  je  n'ai 
pas  obligé  des  ingrats y gy  que  je  n'ai  pas  établi  parmi  vous  a 
a Flamininus  , dit  Plutarque  > femblçût  avoir  oublié  la  gloire  ? 

G g g ij 


42.o  Histoire  Romaine, 

De” Rome  l’an  ttm  tranriIltt/ P*H*re- 

558.  Ces  dernières  paroles , qui  fembîoient  partir  d’un 

Confuls,  cœur  de  Pere  firent  répandre  des  larmes  à l’Affem- 
bJée.  Le  Proconful  lui-même  fut  attendri.  ïl  parut  de 
P o r c 1 u s 1 émotion  fur  fon  vifage  , St  les  Grecs  en  furent  tou- 
Cato.  chés.  Ils  s’exhortérent  mutuellement , à conferver  le 
fouvenir  d’un  fi  favorable  proteéteur  , à recevoir  fes 
avis , comme  autant  d’ Oracles s St  à les  graver  pro- 
fondément dans  leurs  efprits.  Pour  dernière  marque 
de  leuralfedhon.,  ils  firent  chercher  tous  les  Romains, 
qui  répandus  dans  les  divers  cantons  de  la  Grèce  , y 
croient  réduits  à l’efclavage,  La  plûpart  étoient  de  ces 
prifonniers  de  guerre , qu’ Annibal  avoir  faits  en  Ita- 
lie , St  qu’il  avoir  envoyé  vendre  aux  Grecs.  Leur 
nombre  montoit a à douze  cents.  Aulfi  en  coûta-t’il 


qu’il  s’étoit  acquife  par  fes  ex- 
ploits militaires  „ pour  fe  fouve- 
nir feulement,  qu’il  avoit  été  le 
reftaurateur  de  la  liberté,  ôc  qu’il 
avoit  délivré  les  Grecs  de  i’oppref- 
fionde  fes  Tyrans.  Rien  ne  le 
flatta  plus  que  cet  éloge.  Le  Pro- 
conful en  fit  le  fujet  d’une  inferip- 
tion  Grecque , en  l’honneur  de 
Caftor  &c  de  Pollux.  Il  la  fit  gra- 
ver fur  fon  propre  bouclier,  qu’il 
eonfacra  dans  le  Temple  de  Del- 
phes , avec  plufieurs  autres  bou- 
cliers d’argent.  Elle  étoit conçue 
en  vers  Grecs.  En  voici  le  fens,  tel 
que  Plutarque  nous  l’a  tranfmis. 
Généreux  Tyndandes  ! Flamim- 
nus  tJftUe  la  race  d’ Enée  , vous 
fait  hoimnage  de  ces  dors.  Rece- 
vês^les  comme  un  gage  de  la  liber- 
té, au  il  a rendue  a la  Grèce,  Il 
enrichit  en  même-tems  la  ftatuë 
d’Apollon  d’une  couronne  d’or  , 
chargée  d’une  autre  infeription, 


qui  confervoit  le  fouvenir  de  fes 
viéloires  & de  fes  conquêtes. 

a Le  prix  de  chaque  Efclave, 
félon  le  témoignage  de  Tite-Lf- 
ve , fut  taxé  à cinq  cents  deniers 
d’argent.  De  l’aveu  de  Polybe, 
cité  par  le  même  Auteur  , il  en 
coûta  cent  talents  aux  Achéens, 
pour  le  rachat  de  tous  ces  Efcla- 
ves.  Dell,  Tite-Live  conclut,  que 
leur  nombre  montoit  à douze 
cents.  Nous  en  tirons  une  preuve 
décifive  , pour  fixer  la  valeur  du 
talent,  & du  denier  Romain  , qui 
avoit  cours  alors.  Cinq  cents  piè- 
ces de  cette  monnoye  multipliées, 
par  le  nombre  de  douze  cer  ts  , 
donnent  lafornme  defix  cents  mil- 
le deniers, égale  à celle  de  cent  ta- 
lents. Ainfi  pour  faire  un  talent  , 
il  falloir  fix  mille  deniers  Ro- 
mains. Or  chaque  talent  ne  com- 
prenoit  pas  moins  de  drachmes 
Atriques  , comme  nous  l’avons 
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cent  talents  aux  Achéens,  pour  les  racheter  de  leurs 
maîtres.  Ce  fut-là  le  préfent  que  Flamininus  reçut  le 
plus  volontiers , 6c  qui  ht  le  plus  d’honneur  à Ton 
triomphe.  Apres  quoi,  il  ne  longea  plus  qu’à  quitter 
la  Grèce.  Le  Lieutenant  Général  Appuis  Claudiuseut 
ordre  , de  conduire  les  troupes  Romaines  par  la  Thef- 
falie  , 6c  par  l’Epire,  6c  d’aller  l’attendre  à « Oncum. 
Pour  le  Proconful,  il  vint  en  perfonne  à Chalcis , y 
a fie  m b la  la  Diète  de  l’Eubée,  6c  ht  entendre  aux  Dé- 
putés l’état  où  il avoit  trouvé  Lille  , 6c  l’état  où  ilia 
îaifloit.  Il  tira  les  garnilons  Romaines  de  la  Place. 
Delà,  il  prit  fa  route  par  la  ThciTahe , réforma  les 
défordres , que  le  mélange  des  Macédoniens  avoit 
introduits  dans  les  Villes , y établit  des  Confeils , 6c 
choilît  des  Sénateurs , qu’il  tira  d’entre  les  plus  riches 
Citoyens.  Il  régla  , que  les  Villes  qui  avoient  le  plus 
d’intérêt  à maintenir  la  tranquillité  publique, auroient 
la  préfeance  dans  les  AlTemblées  généralles.  Enfin  % 
apres  avoir  retiré  de  Démétriade  les  troupes  Romai- 
nes , il  arriva  à Oricurn  , où  il  embarqua  fes  foldats , 
6c  vint  aborder  àBrundufe.  Son  paflage  parles  Villes 
de  l’Italie  ne  fut  qu’un  continuel  triomphe.  Mar- 
choient  devant  lui  les  Romains  qu’il  avoit  tirés  de 
captivité,6c  les  chariots  pleins  des  dépoüilles  qu’il  rap- 


remarqué  ailleurs.  D’on  il  s’en- 
fuir , que  dans  les  teins  que  nous 
parcourons  , le  denier  & la  drach- 
me Attique  , avoient  le  même 
poids,  &c  la  même  valeur. 

a La  Ville  d’Oricum  , félon  la 
plus  commune  opinion,  eft  celle 
que  les  Italiens  appellent  aujour- 
jjourd’hui  U V allons.  Elle  étoit 
fi  tuée  fur  les  côtes  de  la  mer 


Ionienne.  Voyés  le  kuitiême  Vo- 
lume , page  $4.  note  d.  Ce  fut 
dans  cette  même  Ville,  que  Lu- 
cius Quinêtius  , par  ordre  du  Pro- 
conful fon  frère , raflembla  tous 
les  Vaiffeaux  de  charge,  qui  dé- 
voient tranfporter  à Rome  les  plus 
riches  dépouilles  enlevées  auxVil- 
les  ennemies. 

G g g iij 


De  Rome  l’an 
558. 

Confuls , 

L.  Valerius 
Fiaccus,&  M- 

P O R C I U S 

Cato. 


412,  HisTôîkE  Romaine, 

De  Rome  l’an  portok  à Rome  j pour  leThréfor  Public.  Le  nom- 
558.  bre  en  étoit  infini.  Suivi  de  les  Légions , il  arriva  à la 
Confaîs,  Capitale  , 6e  logea  au  Faux-bourg , jufqu’à  la  déci- 
L.  v ale  ri  us  çlon  c|u  5^nat  pOUr  fon  Triomphe.  On  le  Lui  accor- 

l L ACCUS, u m.  r . r i T A 

Foacids  cia  tout  ci  une  voix,  il  rut  réglé  meme  , que  contre 
Cat°.  Lord  inaire,  la  marche  en  dureroit  trois  jours.  Aufii  ne 

vit-on  jamais  tant  de  richeffes  à expofer  aux  yeux  des 
Romains, que  ce  que  Flamininus  en  avoir  remporté  de 
la  Grèce.  Son  expédition  ne  fe  borna  pas  à pro- 
curer de  la-  gloire  , 6e  des  Alliés  aux  Romains.  Elle 
les  enrichit  encore,  6e  contribua  à la  décoration  de 
la  Capitale.  Le  premier  jour,  on  fit  paroitre  aux  yeux 
des  FÏabitants  de  Rome  , ce  grand  nombre  d’armes 
de  toutes  les  fortes , que  Flamininus  avoir  enlevées 
plut  în  Tun,'tmo.  aux  Ennemis.  On  y vit  des  piques  à la  Macédoniéne , 
l£LrA!cTro  vlrl'inÂ  des  calques  à la  Grecque , 6e  des  javelots  de  toutes  les 
jfxt*-  façons  On  y porta  fur  des  chars  de  belles  Statues 

enlevées  à Philippe.  On  y reniarquoit,entre  autres,  un 
magnifique  fimulachre  de  Jupiter,  dans  l’attitude  d’un 
Général  d’année.  C’étoit  un  Chef-d’œuvre  de  l’art , 
que  le  Triomphateur  fit  placer  au  Capitole.  Au  fé- 
cond jour,  011  porta  fur  des  civières  l’or  6e  l’argent, 
tant  monnoyé  , qu’en  barres  6e  en  lingots.  On  efti- 
ma  l’argent  en  barres  à dix-huit  mille  livres  pefanc 
d’argent , 6e  l’argent  mis  en  œuvre , à deux  cents 
foixante  6e  dix  livres  pefant.  On  y compta  5 de  plus , 
grand  nombre  de  vafes  du  meme  métal , la  piûpart 
cifelés  avec  une  art  incomparable , 6e  un  nombre 
prodigieux  d’autres  vafes  d’airain , dontla  façon  fur- 
paffoit  la  matière.  Ce  qui  frappa  le  plus  les  yeux , ce 
fut  un  bouclier  tout  d’or  marfif,  6e  dix  autres  bou- 
cliers d’argent.  En  monnoye  d’argent , on  conduife 


Differents  Types  des  / }IUL  IPPES 
aeicie-neie ■■  diono\/c  de  Æacédoiae 


Livre  Trente-neuvie’mê.  413 

quatre  mille  tétradrachmes  attiques , dont  chacune 
pefoit  ^ environ  trois  deniers  Romains.  Pour  l’or  en 
lingots  ^ il  y en  eut  trois  mille  lept  cents  livres  pe- 
lant a & en  monnoye  du  même  métal , on  compta 
quatorze  mille  cinq  cents  quatorze^  Philippes.  Au 


a Tire-Live  compare  ici  la 
drachme  Attique  au  denier  Ro- 
main , qui  avoir  cours  de  Ton 
rems. 

b Le  terme  de  Philippe  fut  en 
ufage  parmi  les  Macédoniens  , 
pour  exprimer  une  de  leurs  mon- 
noyes  courantes.  Philippe  de  Ma 
cédoine  , père  d’Aléxandre  le 
Grand , fit  frapper  à fon  coin  des 
efpéces  d’or  , qui  portoient  fon 
image  & fon  nom.  Delà,  elles  fu- 
rent nommées  Ph  i ppi,  aufiî  bien 
que  celles  du  même  poids , & du 
même  métal, qui  furent  fabriquées 
dans  la  fuite , fur  le  même  modé-. 
le.  Les  fuccefî’eurs  de  ce  Roy  y 
firent  graver, à fon  exemple,  leurs 
fymboles  , leur  figure  , & leur 
nom.  Audi  Horace  , dans  la  pre- 
mière épître  du  Livre  fécond , ap- 
pelle-t’il  cette  pièce  d’or  Regale 
Numifma  : 

. » . Incttltis  qui  verfibus  & male 
natis 

Rettulit  acceptas , regale  numif- 
ma , P h il)  pp  os. 

Le  nom  de  Philippe  étoit  com- 
mun à deux  autres  fortes  de  mon- 
noye,de  différent  métal.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  Lettre 
de  l’Empereur  Valérien  , àCéïo- 
fiius  Albinus,  rapportée  par  Vc- 
pifeus.  Elle  nous  apprend , que  ce 
Prince,  en  récompenfe  des  grands 
feryiees  rendus  par  Aurpliçn,  lui 


accordoic  deux  Antonins  d’or  par- 
jour,  & cinquante  petits  Phil  p - 
p>:s  d’argent.  Il  eft  marqué  dans 
une  autre  Lettre,  que  le  même 
Empereur  lui  avoit  donné  une  gra- 
tification de  trois  cents  Antonins 
d’or,  ôc  de  trois  mille PhiPppes 
d’argent,  pour  la  célébration  des 
Jeux  du  Cirque.  Enfin  l’Auteur 
que  nous  venons  de  cirer,  produit 
encore  une  Lettre,  où  Valérien 
ordonne  à Mulvius  Gallicanus  , 
P;  éfet  du  Précoire , de  compter  à 
Probus  , qui  fut  depuis  élevé  à 
l’Empire  , cent  Antonins  d’or  , 
mille  Marc-Auréles  d’argent , & 
dix  mille  Philippes  de  cuivre. Voi- 
là donc  des  Phil  ppes  d’or  , des 
Philippes  d’argent,  & des  Philip- 
pes de  cuivre.  On  jugera  de  ces 
trois  différentes  monneyes,  par 
les  types  que  nous  en  avons  fait 
graver.  On  voit  dans  l’une  la  tête 
de  Jupiter  Olympien,  & fur  le 
revers  Philippe  à cheval , tenant 
une  palme  à la  main.  La  fécondé 
cil  frappée,  d’une  part  à l'image 
de  ce  Prince,  dent  la  tête  eft  cou- 
ronnée de  laurier,  de  l’autre  , il 
paroît  aflîs  fur  un  char  traîné  par 
deux  chevaux , & précédé  d’une 
viéloire  allée.  Il  parole  , que  les 
deux  revers  font  ailufion  aux  vic- 
toires , que  Philippe  remporta 
dans  les  courfes  de  chars  , & i 
cheval , pendant  la  célébrité  des 
Jeux  Olympiques.  L’Auteur  de  la 
vie  d’Alexandre  , inférée  parmi 
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424  Histoire  Romaine; 
troifiême  jour , marcha  la  pompe  du  Triomphateur; 
D’abord  parurent  devant  lui  cent  quatorze  couron- 
nes d’or  , que  Flamininus  avoit  reçues,  en  préfent , 
des  Villes  qu’il  avoit  rendues  libres.  Apres  les  civières 
où  l’on  avoit  chargé  ces  monuments  delà  reconnoif- 
fance  Grecque 3 fuivoient  les  vidâmes  qui  dévoient 
être  immolées.  Venoient  enfuite  les  Captifs  que  le 
Vainqueur  avoit  faits  5 & les  otages  qu’il  avoir  exi- 
gés. On  y voyait  Démétrius  fils  du  Roy  de  Macédoi- 
ne , &:  Armenés  filsclu  Tyran  de  Lacédémone.  Enfin 
paroifloit  le  char  fur  lequel  Flamininus  étoit  porté. 
Marchoient  derrière  lui  les  foldats  qu’il  avoit  ramenés 
de  la  Grèce.  Le  nombre  en  étoit  grand  , parce  qu’on 
n’y  avoir  laifle  aucune  portion  de  l’armée  Romaine. 
Leur  ancien  Général  leur  diftnbua , par  tète , la  va- 
leur de  deux  cents  cinquante  As  pour  chaque  fan- 
talfin  , le  double  pour  chaque  Centurion,  êc  le  tri- 
ple pour  chaque  Cavalier.  Après  tout , ce  qui  toucha 
le  plus  dans  une  fi  belle  fête , ce  fut  le  grand  nombre 
d’Èfclaves  Romains , tirés  des  fers  de  la  Grèce.  Ils 


les  hommes  iiluftres  de  Plutarque, 
allure,  que  ce  Roy  de  Macédoine 
avoit  multiplié  les  chars  de  triom- 
phe fur  fesmonnoyes.  Des  deux 
Médailles  qui  fuivent  , l’une  eft 
d’argent.  Elle  repréfente  la  tête 
de  Philippe,  couverte  d’une  peau 
de  Lion,  & la  ftatuë  de  Jupiter 
Olympien,  qui  d’une  maintient 
un  Ai?,le.  Aux  pieds  de  cette  Di- 
vinité  on  apperçoit  une  des  figu- 
res pyramidales , qui  fervoient  de 
bornes  aux  alTaillants,qui  fe  difpu- 
toient  le  prix  de  lacourfe  à Olynv- 
ie.  La  Médaille  fuivante  eft  de 
ronze,  & n’a  rien  de  fingulier  , 
que  nous  n’ayons  expliqué  dans  la 


première. 

Au  refte.  Toutes  les  fortunes 
que  nous  avons  exprimées  dans  le 
texte,  d’après  Tite-Live  ôc  Plu- 
tarque, montoientà  plus  de  qua- 
tre millions  cent  vingt-un  mille 
livres.  Nous  n’avons  fait  cette 
évaluation , qu’en  réduifant  la  va- 
leur du  Philippe  d’or  , à fept 
francs,  félon  l’opinion  reçue  par 
les  plus  habiles  Antiquaires. Nous 
avons  en  même-tems  eftimé  la  li- 
vre d or  , à raifon  de  cinq  cents  li«' 
vres.  Pour  la  livre  d’argent , la 
réduction  en  a été  faite  fur  le  pié 
de  vingt-cinq  livres  le  marc. 

fuivoient 
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fuivoient  le  char  du  Triomphateur.  Pour  paroître  De  Rome  pan 
des  hommes  nouveaux , «5e  en  ligne  de  leur  affran-  558. 
chifTement , ils  s’étoicnt  fait  rafer  la  têre  , 6e  l’avoient  Confuls , 
couverte  de  chapeaux.  Le  nombre  de  ces  infortunés, 
rendus  à leur  famille , donna  un  nouvel  éclat  au  p o R 
Trio  mphe  de  Flamininus , 6e  lui  affectionna  bien  des  Cato* 
Romains.  Il  elt  vrai,  que  ce  fpeCtaclene  fe  donna  dans 
Rome , que  fous  les  Confuls  fuivants  ; mais  pour  ne 
pointpartager  les  événements,  nous  avons  joint  aux 
victoires  de  Flamininus,  i’illuftre  rccompenfe  qu’il 
en  reçut. 

Revenons  au  Conful  Valérius  Flaccus , qui  feul 
étoit  refté  en  Italie.  Il  fit  avantageufement  la  guerre 
aux  Boïens , dans  la  Gaule  Cifalpine.  Proche  4 la  Fo- 
rêt de  Litane,  il  les  défit  en  bataille  rangée,&  leur  tua 
huit  mille  hommes.  Cette  perte  obligea  les  Gaulois 
à fe  confiner  dans  leurs  Villes.  Ainfile  Conful,  à qui 
il  ne  manqua  que  Poccafion  de  fe  fignaler,  paffale 
refte  de  fa  campagne  fur  les  bords  du  Pô  , à rétablir 
Plaifance , 6c  Crémone  , &c  à les  repeupler.  Il  faut 
avoiier , que  la  gloire  des  Confuls  Romains  dépen- 
doit  extrêmement  du  fort.  C’étoitlui,  qui  régloit  les 
départements , qu’on  leur  aflignoit.  Tel  fe  feroit  im- 
mortalifé , s’il  avoit  plû  au  hazard  de  lui  faire  tom- 
ber une  Commiffion  plus  capable  de i’illuftrer.  L’Efi- 
pagne  échut  à Caton.  Il  en  triompha.  Valérius  n’eut 
qu’un  refte  de  Gaulois  à combattre.  Il  les  défit  ; mais 


a Scion  les  uns , la  forêt  de  Li- 
tane , étoit  plantée  aux  environs 
du  Territoire  de  Boulogne  & de 
îdodéne,  dans  un  terrain  inégal, 
& entre-coupé  de  rochers.  Ils  la 
placent  pics  d’un  lieu  , que  les 

Tome  X. 


Italiens  appellent  ScIva  RontAHef- 
ca.  Les  autres  la  rapprochent  de 
l’Apennin,  dans  le  voilïnage  de 
Lionne*  Confultés  le  feptiêrae 
Volume  , page44j). notc 
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4ié  Histoire  Romaine  , 

De^Rome  l’an  & vi&oire  ne  parut  pas affés  importante,  pour  être 
559*  honorée  du  Triomphe.  Du  moins  il  vint  préhder  à 
Con{uls , l alFemblée  des  Comices  , où  fe  firent  les  dédions  des 
p.  S cifion  Confiais,  pour  l’année  fuivante. 

l Africain^  . . . . r.  . r . 

Tiî5.  Seml>ro~  Scipion  l’ Africain  s etoit  rait  inîcrire  parmi  les  pre- 
nxusLonûus.  ten,janl:s  au  Confulat.  Jamais  les  vûës  de  ce  grand 
homme  ne  furent  médiocres.  Pour  lors,  il  avoit  conJ 
cû  l’efpérance  , ou  d’être  envoyé  au  Levant,  pour 
commencer  la  guerre  contre  Antiochus , ou  d’aller 
prendre  la  place  de  Caton,  en  Efpagne,  &c  de  ravir 
à cet  ennemi  déclaré  de  fa  Maifon  l’honneur  d’y 
avoir  fini  la  guerre.  Scipion  en  effet  obtint  le  Con- 
fulat, pour  la  fécondé  fois.  On  lui  donna  pour  Coî- 
Tit.Liv.i.  j4.  lègue  Tib.  Sempronius  Longus;  mais  onlefruftra 
des  deux  prétentions  qu’il  avoir  eues.  Scipion  fit  inf- 
tance  auprès  du  Sénat , pour  obtenir  au  moins  que 
la  Grèce  fût  un  des  départements  Confulaires.  Il  re- 
préfenta , qu’Antiochus  étoit  paffé  en  Europe  ; qu’il 
conduifoit  Ànnibal  à fa  fuite  > que  les  Etoliens  re- 
müoient , & que  la  République  ne  pouvoit  fedifpen- 
fer  de  faire  paffer  une  armée  confidérable  dans  un 
Païs , où  l’on  apperçevoit  les  premières  étincelles  d’un 
grand  incendie.  Les  Peres  Confcripts  ne  déférèrent 
pas  aux  empreffements  du  nouveau  Conful. 

Jufqu  alors  Antiochus  ne  s’étoit  pas  encore  décla- 
ré contre  Rome  , par  des  hoftilités.  On  entrevoyoit 
fes  deffeins;  mais  ils  ne  s’étoient  point  manifeftés.  Il 
feroit  toujours  tems  de  s’oppofer  à fes  invafions,  lorf- 
que  la  rupture  auroit  éclaté.  D’ailleurs  il  paroiffoit,quc 
les  féditionsd’ Efpagne  étoient  au  moins  affoupies.  Le 
Sénat  jugea  donc, qu’il  fa  doit  rappeller  apres  les  trou- 
pes de  la  Gréce^ellesdei’Efpagne^leslicentier.  En- 
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core  devoit-on  laiffer  refpirer  tant  de  Citoyens  Ro-  d£  Rome  j*an 
mains, engagésdanslesLégions,&  occupésdepuis  long-  559* 
tems^endesguerresétrangéres.Ilfutftatüéjquedetou-  Confuîs , 
te  l’année  les  Confuls  ne  ferviroient  qu’en  Italie.  En  p’ s c 1 4r  1 °„N, 

1 x r l Africain,  oc 

effet  les  Gaulois  s’obftinoient  encore  a lccoüer  le  Ti  B.  SeMTRO- 

joug  Romain.  Les  Carthaginois,  les  Macédoniens,  de  NIUS  LoNGUS’ 
la  Grèce,  étoient  Tournis  à la  République.  La  Gaule 
Cifalpine  foûtenoit  feule  la  guerre,  de  n’étoit  niépui- 
fée  d’hommes,  ni  découragée,  apres  tant  de  pertes. 

Si  le  dénombrement  des  Gaulois  qui  avoient  perdu 
la  vie  en  de  continuels  combats , a toujours  été  fidèle 
chés  les  Hiftoriens  Romains , il  paroit  inconcevable, 
qu’il  en  foit  encore  refté  à détruire.  Cependant  trois 
Généraux  de  la  République  eurent , cette  année-là  , 
trois  armées  à commander , feulement  contre  les  Gau- 
lois. Valérms  Flaccus , récemment  lorti du  Confulat, 
alla  reprendre  Ton  armée,  apres  avoir préfidé  aux  Co- 
mices des  élections.  Sous  le  titre  de  Froconful , il  en- 
tra dans  l’ïnfubrie,  s’approcha  de  Milan , où  il  vint 
chercher  les  Boïens.  Ceux-ci  avoient  paffé  le  Pô  , 
conduits  par  un  de  leurs  Capitaines , nommé  Durilo- 
cus.  Leur  deffein  étoit  de  foulever  les  Infubriens  , de 
de  les  rembarquer  dans  leur  révolte.  Valérius  leur 
livra  bataille , de  leur  tua  dix  mille  hommes.  Les  Gau- 
lois ne  furent  point  intimidés  par  tant  de  dé  fa  va  ma- 
ges. Bojorix  leur  Roy  eut  bien-tôt  raffembîé  une 
nouvelle  armée.  Accompagné  de  deux  de  Tes  frères , 
il  tint  la  campagne, prit  en  Ton  Païs  des  polies  avanta-. 
geux,&  y attendit  l’ennemi.  Alors  le  Confiai  Sempro- 
nius  ne  tarda  pas  à quitter  Rome.  Il  fit  entrer  fon  armée 
Confulàire  dans  le  Pais  ennemi , de  parut  à portée  de 
Bojorix.  La  contenance  , de  la  multitude  des  Gaulois 
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De  Rome  l’an  ^c^raya*  H écrivit  donc  à Scpion  Ton  Collègue  de 
559.  venir  joindre  Ton  armée  àla  fîenne,  & lui  promitdc 
Confuis , retarder  la  bataille,  jufqu’à  fon  arrivée.  Le  grandi 
P.  s c 1 x>  1 o n Scipion , ce  femble , dédaigna  de  fe  commettre  avec 
Tib!RSempro^  lï  f°ibles  ennemis.  Il  ne  parut  pas  emprefle  d*al- 
nius  Longus.  1er  réduire  des  mutins,  que  tant  de  Généraux  avoienc 
affoiblis, fans reciieillir beaucoup  de  gloire  La  Gaule 
Cifàîpine  ne  lui  parut  pas  un  afl es  beau  théâtre.  Sci- 
pion ne  fe  hâta  donc  pas  de  fe  mettre  en  campagne, 
Bojorix  cependant  traita  de  foiblefle , ou  de  timidité, 
les  délais  de  Sempronius.  La  même  raifon  qui  eau- 
foit  les  retardements  du  Romain , engageoit  le  Gau- 
lois à précipiter  les  moments  d’une  a étion  générale. 
Il  craignoit  d’avoir  fur  les  bras  les  deux  Confulsréiinis. 
Bojorix,  réfolu  de  livrer  bataille , ne  tint  que  deux 
jours  Tes  Soldats  en  haleine.  Il  les  exerça  en  de  fré- 
quentes efcarmouches , 8c  les  enhardit  à foûtenir  la 
vûë , &:  les  armes  des  Romains.  Au  troisième  jour , 
forti  du  matin  de  fes  retranchements , il  fe  préfenta 
pour  forcer  le  camp  des  ennemis.  Les  retranchements 
Romains  furent  environnés  de  toutes  parts,  8c  l’at- 
taque fut  générale.  L’armée  de  Sempronius  n’avoit , 
pour  en  fortir,  que  quatre  portes , l’une  de  face , qui 
répondoit  au  camp  des  ennemis,  l’autre  à dos,  qu’on 
appelloit  la  porte  Queflorienne  >8c  qui  touchoitle  quar- 
tier du  Quefteur,  8c  les  deux  autres  aux  deux  flancs. 
On  appelloit  celles-ci , les  portes  a Principales , parce 
qu’elles  répondoient  par  leurs  extrémités,  à cette  ran- 
gée de  tentes,  qu’on  dreflbit  pour  les  Princes,  c’eft- 

a Voyés  nôtre  DilTerration  fur  xiême  Volume , pour  en  facilite? 
les  camps  Romains,  Sc  la  planche  l’intelligence* 

<quç  nous  avons  i nférée  dans  le  fi  - 
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à-dire  pour  la  fécondé  ligne  des  Soldats  Légionai- 
res.  Bojorix  commanda  , pour  l’attaque  des  deux  poi- 
res Principales  y de  gros  Bataillons  Gaulois,  qui  fe  tin- 
rent, en  dehors,  extrêmement  ferrés.  Cependant  l’at- 
taque la  plus  vive  fe  fit  à la  porte  Queiforienne. 
Bien-tôt  elle  fut  enfoncée  par  les  Gaulois.  Ils  entrè- 
rent , 8c  tuèrent  le  Quefteur  L.  Poftumius.  Avec  lui 
périrent  M.  Atinius,  8c  P.  Sempronius  deux  Com- 
mandants des  Alliés  de  Rome,  aufli  bien  que  deux 
cents  de  leurs  Soldats.  A ce  moment,les  deux  Légions 
du  Confiai , eurent  ordre  de  faire  des  forties  fur  les 
Gaulois,  par  les  deux  portes  Principales.  Là,  le  com- 
bat fut  terrible , 8c  la  mêlée  confufe.  Les  Romains  fi- 
rent des  efforts , pour  fortir  du  camp , 8c  les  Gaulois 
pour  y entrer.  On  fe  perçoit  avec  le  fer,  8c  l’onfe 
pouffoit  mutuellement  du  coude,  8c  du  bouclier.  En- 
fin l’entrée  de  la  porte  ne  put  être  dégagée,  que  quand 
Q.  Viétorius,  8c  C.  Atinius,  tous  deux  Tribuns , 
l’un  dans  la  fécondé  , l’autre  dans  la  quatrième  Lé- 
gion, fe  furent  avifés,  comme  de  concert,  dejetter 
des  Enfeignes  au  milieu  des  Bataillons  ennemis.  C’é- 
toit  un  ftratagême  pratiqué  depuis  long-tems  parmi 
les  Romains.  Par  là,  leur  valeur  croiffoit  à l’excès,  8c 
ils  faifoient  des  efforts  inconcevables , pour  retirer 
leurs  Aigles  des  mains  de  l’ennemi.  Alors  la  vi&oire 
fe  déclara,de  toutes  parts,pour  les  Romains.  Le  Con- 
fui  détacha  un  corps d* Alliés,  qui Tcfcortoient tou- 
jours , 8c  qu’il  tenoit  en  réferve  pour  les  befoinspref- 
fants.  Ces  braves  marchèrent  vers  la  porte  Queflo- 
nenne , tombèrent  fur  les  Gaulois,  qui  de  ce  côté-là 
s’étoient  emparés  d’une  partie  du  camp. Us  les  en  chaf- 
férent,  en  firent  un  furieux  maffacre,  8c  empêchèrent 

H h h iij 


De  Rome  l’an 
559* 

Confiais , 

P.  S C I P I O K 
l’Africain, & 
Tib.  Sempro- 
nius Longus. 


î)e  Rome  l’an 
559* 

Confuls  , 

P.  S c x p i o N 
l’Africain,  5c 
Tib.  Sempro- 
nius  Longus. 


430  Histoire  Romaine, 
le  relie  des  Gaulois  d’entrer.  Les  Romains  commeo- 
coient  à prendre  un  avantage  femblable  à celui  des 
deux  portes  Principal  es. D'un  côté, la  quatrième  Légion 
fortit  des  retranchements , de  pouffa  les  ennemis  dans 
la  plaine.  De  l’autre,  la  fécondé  Légion  ht  une  vive 
réhflance  , de  empêcha  les  ennemis  d’entrer  dans  le 
camp.  Ainli  le  combat,  autour  du  même  rempart,  fe 
donna  en  trois  lieux  différents.  Au  centre  du  camp 
Romain  on  entendoit  des  cris  , de  des  voix  confufes 
partir  de  différents  endroits.  Cependant  le  choc  de  le 
fracas  continuoit  toujours.  Le  péril,  de  l’incertitude 
de  la  vidoire  durèrent  jufqu’à  midi.  Pour  lors  la  laf. 
iitude  des  Gaulois  fut  extrême.  Ils  ne  purent  tenir 
contre  l’ardeur  du  Soleil,  contre  la  foif,  de  contre  la 
perfévérance  des  Romains.  A parler  en  général , les 
corps  des  Gaulois  étoient  moins  robuftes,  que  ceux  de 
leurs  ennemis , de  leur  légéreté  naturelle  étoit  aulîi 
grande , que  les  Romains  étoient  confiants,  de  durs 
au  travail.  Les  Soldats  de  Bojorix  cédèrent  donc , de 
fe  retirèrent  vers  leur  camp.  Les  Légionaires  furent 
trop  ardents  à les  pourfuivre  jufqu’au  pié  de  leurs  re- 
tranchements. En  vain  le  Conful  ht  fonner  la  retrai- 
te. Ces  braves,  acharnés  au  combat,  s’obflinérent  à 
vouloir  franchir  les  remparts,  que  Bojorix  avoit  éle- 
vés. Ce  ne  fut  pas  impurément.  Toute  l’armée  Gau- 
îoife  fortit  fur  eux,  de  les  repouffa  jufqu’au  camp 
Romain.  Un  peu  d’ohéïffmce  les  y auro  tfait  retour- 
ner fans  échec.  Par  là  finit  une  fanglante  journée  y 
qui  fut  marquée  par  une  viciffitude  continuelle  d’a- 
vantages, de  de  dé  (avantages,  dans  les  deux  partis.  Le 
feul  nombre  des  morts  y mit  de  la  différence.  Onze 
mille  Gaulois  relièrent  fur  la  place  , de  les  Romains  ne 
perdirent  que  cinq  mille  hommes. 
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Quelques  Hifloriens  ont  partagé  la  gloire  de  cette 
action  , entre  Scipion , & Sempronius.  Il  paroit  plus 
vrai,  que  le  premier  ne  joignit  Ton  Collègue,  que 
vers  Placentia,  apres  la  retraite  de  Bojorix.  Ce  Roy 
des  Boïens  mit  les  troupes  à couvert  dans  les  Villes 
de  Ton  diftriét , & laiffa  Ton  Païs  au  pillage  des  deux 
Confuls.  Ils  firent  enfemble  des  courfes  dans  les 
Contrées  Gauloifes,  & Liguriennes,  & portèrent  la 
défolation  dans  tous  les  lieux,  où  ils  ne  furent  point 
arrêtés  par  des  lacs , ôc  par  des  forêts  inaccefiibles. 
Ainfi  la  fécondé  annéa  de  fon  Confulat  fut  pour 
Scipion  fort  ftérile  en  gloire.  Cependant  les  nou- 
veaux Cenfeurs  Ælius  Pætus  , & Cornélius  Céthé- 
gus le  continuèrent  dans  la  Préfidence  du  Sénat. 
Scipion  leur  fit  faire  un  réglement, qui  diminua  beau- 
coup fon  crédit  auprès  du  Peuple.  Avant  l’année , 
que  l’illuftre  Africain  fut  Conful  pour  la  fécondé 
fois,  les  Sénateurs  n’avoient  point  eu  de  place  diftin- 
guée  dans  les  Jeux  fcéniques.  On  les  y avoit  vus  de 
tout  tems  confufément  afiis,  avec  le  relie  des  fpeéla- 
teurs.  Scipion  infinua  aux  Cenfeurs,  d’ordonner  aux 
Ediles,  qu’ils  fifient  placer  les  Peres  Confcripts  dans 
l’Orcheftre.  La  préféance  leur  étoit  dûë  en  tous  lieux, 
il  eft  vrai  j mais  les  innovations  caufent  toujours  des 
jaloufies.  Toute  la  haine  de  la  nouvelle  diftinéhon 
retomba  fur  le  Préfident  du  Sénat,  qu’on  en  crut  l’au- 
teur'. Dans  cette  année-là  même , Rome  fit  partir 
grand  nombre  de  Citoyens , pour  établir  des  Colo- 
nies. Les  uns  allèrent  à a Puteoles , à •'  Vulturne , & 

a Putéolcs  Ville  de  l’ancienne  b La  Ville  de  Vulturne , étoit 
Campanie,  porte  aujourd’hui  le  placée  à l’embouchure  d’un  Fieu- 
nom  de  Pouzzoles.  Elleeftfttuée  ve  de  même  nom,  entre  Sinüdïe 
dans  le  Royaume  de  Naples.  & Literne,  près  de  l’endroit  où 
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43 1 Histoire  Romaine, 

à Literne,  dans  la  Campanie  \ les  autres  à £ Salerne, 
à Buxcnte,& à ^Siponte.  D’autres  encore  à «Temp- 
fa , & à j Crotone.  Ce  qui  parut  alors  de  plus  fingu- 


ion  voit  aujourd’hui  un  Château , 
que  les  Italiens  appellent  Caftello 

dt  V ti.  me. 

« Literne  , que  d’autres  ont  ap- 
pelle Limerne , étoit  placée  fur  la 
côte  Maritime  de  la  Campanie  à 
l'embouchure  duClanis,  qui  por- 
to ic  Audi  le  nom  même  de  la  Ville. 
Il  n'en  refte  plus  qu’une  Tour, 
appdiée  par  les  Naturels  du  Païs 
Torre  di  Ptit*  a . 

b Salerne  Ville  aujourd’hui  dé- 
pendante du  Royaume  de  Naples, 
eft  la  Capitale  de  la  Principauté 
Citérieure.  Elle  conlerve  encore 
fon  même  nom , qu’elle  a commu- 
niqué au  Golfe  voifin. 

c Buxente  relevoit  de  la  Luca- 
nie, Province  qui  eft  préfentc- 
ment  appellée  Bufîhcate.  Ellea- 
voit  un  Port  fur  le  Golfe  de  Laiis, 
ou  de  Laino.  Dans  le  voifinage  , 
félon  Holftcnius , cil  le  Promon- 
toire , nommé  C„po  Lanfrefco. 
Pour  la  Ville  , les  uns  croycnt 
qu’elle  n’eft  point  différente  de 
Pifciota.  D’autres,  comme  Clu- 
vier , ne  la  diftinguent  point  de 
Folicaflro . 

d A peu  de  diftance  de  Man- 
frédonia,  étoit  la  Ville  de  Sipon- 
te , dans  la  Poiiille,  dite  aujour- 
d’hui la  Capitanate.  Elle  eft  en- 
fevelie  fous  fes  ruines,  qui  ont 
confervé  l’ancien  nom  de  la  Vil- 
le de  S p nto  , vers  l’embouchû- 
re  du  C andelarc , au-deffous  du 
Mont  Gargan.On  peut  s inftruire 
plus  au  long,  dans  les  Volumes 
précédents , fur  l’antiquité  ôc  la 
htuation  de  ces  Ex  Villes. 


e Tsmfa  , ôc  félon  quelques 
Auteurs  T fubfîftoit  autre- 
fois , près  d’un  endroit  de  l’ancien 
Brutium  , ou  de  la  Calabre  , qui 
eft  connu  dans  le  Païs , fous  le 
nom  de  7Vn?  Loppa.  Elle  étoit 
placée  entre  les  deux  embouchu- 
res des  Fleuves  Oonarnsy  Ôc  La- 
metu; , dont  l’un  fe  nomme  Sa- 
'vato  > ôc  l’autre  1 ' A mat o F "t ume. 

' / Nous  avons  fait  connoître  > 
dans  le  fîxiême  Volume , l’ancien» 
ne  Crotone,  Ville  du  Brutium, ou 
de  la  Calabre  Ultérieure.  Au  ref- 
te, chacune  des  Colonies  deftf- 
nées  pour  les  trois  premières  Vil- 
les, étoit  compofée  de  trois  cents 
perfonnes.  Le  foin  de  les  condui- 
re y dans  leurs  nouvelles  Habita- 
tions , fut  confié  , félon  la  coutu- 
me , à des  hommes  que  leur  naif- 
fance , ôc  l’exercice  des  plus  illus- 
tres Magiftratures,  avoient  rendu 
refpeétables.T  ite-Live  remarque, 
que  quelques  membres  de  ces 
nouvelles  Colonies , s’étoient  ar- 
rogé le  titre  ôc  les  prérogatives 
de  Citoyens  Romains.  Le  Sénat 
en  décida  autrement , & les  dé- 
clara déchus  du  droit  de  Bour- 
geoifîe.  Nous  avons  eh  effet  ob- 
frvé  ailleurs,  que  les  Romains 
tranfjplantésdans  les  Provinces  da 
la  République , edfoient  de  jouir 
des  privilèges  attachés  insépara- 
blement à tous  ceux,  qui  éroient 
inferits  dans  les  Tribus.  Nous 
avons  établi  ce  fentiment  fur  des 
preuves  inconteftables.  On  peut 
confulter  à ce  fujer,  nôtre  Differ- 
tation,  touchant  les  droits  pro- 
lier * 
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lier  , ce  fut  la  réitération  d’une  pratique  fuperftitieu-  De  Rome  ran 
fe  , qui  déjà  avoit  eu  lieu  parmi  les  Romains.  V ingt-  559- 

quatre  ans  auparavant  , un  Conful  avoit  fait  vœu  de  confuls , 
confacrer  à Jupiter  tous  les  animaux  , qui  naitroient  p*  s c 1 p 1 0 N 

. r • r A l • L Africain^ 

durant  un  Printems,  lans  excepter  meme  les  animaux  xIB.  Sempro- 
profanes, c’eft-à  dire  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’immo-  NIUS  Longes. 
1er.  Des  l’année  dernière,  cette  confécration  avoit  été 
prefcnte  -,  mais  on  avoit  trouvé  du  défaut  dans  l’éxé- 
cution.  Les  Pontifes  ordonnèrent , qu’on  la  recom- 
menceroit  au  Printems  de  cette  année.  On  joignit  à la 
folemnité  l’accompliflement  d’un  autre  vœu  , que  le 
Conful  Sulpicrus  avoit  fait  cinq  ans  auparavant , à la 
naiffance  de  la  guerre  contre  Philippe.  C’étoit  de 
faire  de  grands  Jeux  , pour  obtenir  la  profpéri- 
té  de  la  République  au  Levant.  Toutes  ces  cérémo- 
nies de  Réhgion , &r  divers  T emples , que  l’on  dédia  à 
Junon  , à Faunus,  à la  Fortune,  & à Jupiter  , mar- 
quèrent un  terris  de  tranquillité,  & de  richeffes.  Audi 
Rome  avoit-elle  profité  des  dépouilles  de  la  Grèce,  & 
de  l’Efpagne,  & fe  voyoit  d<  gagée  des  frais  de  ces 
groifes  armées , qu’elle  avoit  entretenues  fi  îong-tems 
au-delà  des  mers.  Elle  n’avoit  plus  fur  pié  que  huit 
Légions,  & il  ne  lui  rePcoit  de  guerre  confidé râble  , 
que  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Quel  bonheur  pour  les 
Romains , s’ils  avoient  feu  fe  borner  ! Leur  ambition 

J b 

crut  avec  leurs  conquêtes.  * 

près  des  Citoyens  de  Rome,  des  rieufes  expéditions  , qui  avoient 
Colonies,  des  Villes  Municipales,  fignalé  Ton  Goui  ernement  en  Ef- 
& du  Latium.  Voyés  le  cinquic-  pagne.  Les  Tommes  immenfes 
me  Volume.  qu’il  rapporta  de  cette  fiche  Con- 

a La  fin  de  cette  année  cinq  crée  furent  produites  aux  yeux 
eents  cinquante-neuf  fut  remar-  des  Citoyens , & remifes  enfuite 
quable, par  le  Triomphe  accordé  à au  tréfor  public.  Vers  le  même 
Marcus  PorciusCato, après  les  glo-  tems , arrivèrent  à Rome  deux 

Tome  X ♦ I i i 


434  Histoire  Romaine, 
:/~'T~  d es  que  les  nouveaux  Confuls , Cornélius  Me- 

De  Rome  lan  1 r 5 . , ' , 

<60.  ru  la  , oc  MinuciusThcrmus  furent  en  place  , la  Re- 

Confuls , publique  fit  paroître  le  defir  qu’elle  avoir,  d’étendre 
L.  Cornélius  (a  domination  dans  l’Afie.  Il  étoit  arrivé  à Rome 
MERULA,&Q.t  i Ambaffadeurs  , de  la  part  d’Antiochus.  Leurs 

M i n u c i u s _ t 5 Y f 

noms  étoient  Menippe  , Hegefianax  , Ôc  Lyfias.  La. 
commiflion  dont  ils  étoient  chargés  portoit , de  de- 
mander Amplement,  pour  leur  maître  , Lamitié,  de 
l’alliance  du  Peuple  Romain.  On  peut  dire  que  nul 
Souverain  du  monde  n’étoit  plus  capable  de  figurer 
avec  la  République  Romaine  ,que  le  Roy  Anriochus, 
Outre  Ton  mérite  perfonnel , Se  l’étendue  de  Tes  con- 
quêtes , qui  lui  avoient  fait  donner  le  furnom  de 
Grand , il  étoitde  rous  les  Séleucides , le  Prince  le  plus 
fortuné  dansfon  domeftique.  Antiochus  comptoitau 
moins  trois  fils  en  âge  de  lui  luccéder,  de  quatre  fil- 
les déjà  nubiles,  de  dont  les  mariages  avec  les  plus 
paillants  Roys , pouvoient  lui  procurer  des  Alliances 
formidables. D'ailleurs  nulle puilfance  dans  l’ Afie  n’é- 
toit comparable  â la  Tienne.  Depuis  l’extrémité  Orien- 
tale de  la  Médie , jufqu'à  l’Eohde , & à Honie  , les  ri* 
clics  de  les  fertiles  Contréesque  ce  Continent  renfer- 
me étoient  de  fon  domaine.  Tout  récemment,  il  ve- 
noit  de  ranger  fous  fi  loy  la  Céléfyrie , la  Phénicie  , 
la  Judce,  de  la  Samarie , enfin  toutes  les  Régions 
Afiatiques  jufqu  a l’Egypte,  Les  prétentions  meme 
qu’il  avoit  fur  la  Thrace  en  Europe  étoient  bien 


A mb  a (la  de  ur  s du  Tyran  Nabis.  Le 
Sénat  le  tranfporta  hors  de  la  Vil- 
le,dans  le  Temple  d’ Apollon, pour 
écouter  les  demandes  des  deux 
Députés.  Il  s’agilîoit  de  Faire  con- 
firme r par  les  Peres  Confcripts 


tons  les  articles  duTraité  de  paix, 
cjue  Nabis  avoir  été  contraint 
d’accepter.  Toutes  les  conditions 
furent  ratifiées  , lelon  le  plan  qu© 
Quinéfcius  en  avoit  dréfle. 
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fondées.  Son  Trifayeul  Seleucus  Nicator  l’avoit  con- 
quife  fur  Lyfimachus,  défait  & tué  en  bataille  ran- 
gée. Il  cft  vrai  que  depuis  long-tems  fes  prédécef- 
leursavoient  négligé  la  fouveraineté,  qu’ils  avoicnt 
acquife  en  Thrace  ; mais  le  droit  d’Antiochus  fub- 
fîftoit  , 6c  déjà  il  en  avoit  repris  poffefïion.  Par  fes 
foins , Lyfîmachie  , Capitalede  la  Chcrfonêfe,venoit 
d’être  rebâtie  , 6c  repeuplée.  Certainement  un  Roy 
fî  puiffant  méritoit  toute  la  confîdération  des  Ro- 
mains. Son  alliance  , & fon  amitié  n’étoient  pas  à re- 
jettera mais  Rome,  ou  vouloir  empêcher  le  Con- 
quérant de  mettre  le  pie  en  Europe  , ou  cherchoir 
l’occafîonde  pénétrer  dans  T A fie  , 6c  d’y  répandre  la 
terreur  de  fon  nom.  Quoiqu’il  en  foit , les  Ambaffa- 
deurs  d’Antiochus  ne  furent  pas  reçus  au  Sénat  avec 
tout  l’agrément,  que  méritoit  la  dignités  le  mérite  de 
leur  maître.  La  proportion  qu’ils  firent  ne  fut  pas  ac- 
ceptée d’un  confentement  unanime.  On  prétendit 
compofer  avec  eux  ,6c  mettre  des  bornes  aux  préten- 
tions de  leur  Roy.  Ainfi,  avant  que  de  répondre , les 
Peres  Confcripts  prirent  des  détours  , pour  .mécon- 
tenter les  Ambaffadeurs.  On  les  renvoya  par  devant 
les  dix  Commiffaires , qui  autrefois  avoicnt  été  dépu- 
tés en  Macédoine  poury  conclure  la  paix  avec  Phi- 
lippe, 6c  poury  régler  les  affaires  de  la  Grèce.  Fla- 
mininus  fut  encore  à Rome  le  Fréfident  delà  Corn- 
million.  Des  que  les  trois  Ambaffadeurs  parurent  de- 
vant le  nouveau  Tribunal,  Ménippe  qui  portoit la 
parole  pour  Antiochus  s’exprima  de  la  forte.  Pour- 
quoi tant  de  délais  &r  tant  de  noyés  détournées  , pour  nous 
rendre  une  réponfe  aifée  ? La  proposition  que  nous  venons 
*vous faire  ejl Jîmple  , 0'  na  rien  dé embaraffé . Nous  vous 
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Histoire  Romaine, 

Dc^Rome  ra"n  demandons  ï alliance  , CT  /' amitié  du  Peuple  Romain.  Ce 
5 60.  n’eflpoint  ici  un  de  ces  Traites  , que  des  Peuples  'vaincus 
Confuls , 'viennent  faire  avec  leurs  vainqueurs 3 ou  bien  un  de  ces 
I.  C oRNELius  pour-parlers  , que  des  Nations  actuellement  en  guerre  mê~ 

MerüLA,&  Q.  j £ . i.  '11  I CC'  v 

jvi  i n u c i u s nagent  quelquefois  entre  elles } pour  régler  leurs  differents  a 
1 hermus.  l'amiable.  Antiochus  CT  le  Peuple  Romain  ne  font  enfem - 
ble3ni  furie pié  de  vaincus 5 ni  fur  le  pie  d' Ennemis.  Pour - 
quoi  donc  veut-on  nous  faire  la  loi  ? Sur  quel  fondement  les 
Romains  règlent-ils  le  fort  des  Villes  d'Europe  CT  dèAfe  f 
Par  quel  droit  nous  prefcrivent-ils  de  retirer  nos  garni  f on  s 
des  unes  y CT  nous  défendent- il  s d'occuper  les  autres  ? 
Peut-être  aurics-vous  pu  traiter  ainf  Philippe  -,  mais  le 
droit  des  gens  vous  permet-il  de  prendre  le  même  af  :endant 
rluLn'ffff.^  fur  Antiochus  ? A ce  diicours  fenfé  , mais  un  peu  fier 
de  Ménippe  , Flamininus  répond. t en  Romain , c’efl- 
à-dire  d’un  air  impérieux.  V dus  voulês  donc  une  re~ 
ponfe prêcife  , dit-il  aux  Ambafiadeurs  , la  voici.  An- 
tiochus  ne  fera  notre  ami  CT  notre  allie  } qua  deux  condi- 
tions. La  première  y quilfe  contiendra  dans  les  bornes 
de  fon  Afe.  La  fécondé  , que  s'il  veut  pajfer  en  Europe , 
il  trouvera  bon  que  les  Romains  protègent , en  Afe  3 les 
Villes  Grecques  , CT  qu'ils  y contractent  des  Alliances.  A 
ces  mots , Hégéfianax  prit  à fon  tour  cec  air  de  con- 
fiance , que  lui  donnoit  la  bonté  de  facaufe.  Quelle  in- 
juflice  y dit-il  ! On  vifed  dêpoffêder  Antiochus  du  domai- 
ne de  fes  Pères.  La  Cherfonêfe  y CT  la  Thrace  entière  ap^ 
partinrent  d fon  bifayeul.  Son  droit  s'efl  perpétue  jufqu'a 
lui, Lanouvelle  poffeffon  qu'il  a prife  de  fon  héritage  l'a  ti-> 
ré  des  mains  des  ufurpateur s. Romains 3en  efl-il  ainf  de  vos 
droits  fur  les  Villes  Grecques  s d' Europe  CT  d’Afe  ? Par 
quel  titre  prêt  endés-vous  enjuflifierla  conquête  y ou  en  oter 
la  poffejfwn  au  Roi  de  Syrie  fil  vous  demande  votre  amitié ? 
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il  efivrai  ; mais  il  ‘Veut  s'en  faire  honneur  , & ne  rougir  De  Romç  j. 


pas  de  l'avoir  achetée.  A de  fi  fortes  raifons  Flamini-  560. 
nus  n’oppofa  que  des  raifonnements  vagues.  Ilinfifta  Confuls , 

. fur  la  liberté  que  Rome  avoit  réfolu  de  procurer  à la 
Grèce  entière.  4 L'Eohde  (y  l'Ionie  , dit-il , font  hahi - Mxnucius 
tees  par'des  Colonies  Grecques  3 queledefr  de  peupler  la  Thermus. 
terre  u fait  paffer  en  Afie.  Nous  avons  formé  le  deffein 
d'affranchir  tous  les  Grecs.  Déjà  ceux  d'Europe  font  a 
couvert  de  la  tyrannie  de  Philippe.  C'ejl  d nous  encore  de 
préferver  ceux  d' Afe  de  la  domination  d' Antiochus. 

Quoi  de  plus  conforme  d l'humanité  ? Sii’onencroitun 
Hiftorien  Latin,  une  raifon  fi  plaulible  confondit 
H égélianax.  Son  trouble,  dit-il } femanifefta  par  le  filen- 
ce.  Cependant,  a en  juger  fainement,rien  de  plus  fri- 
vole que  le  principe  du  Romain.  Il  alloit  a l’entière 
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a En  effet  , divers  effains  de 
Grecs , ou  chaffés  de  leur  ancien- 
ne Patrie , ou  attirés  par  les  déli- 
ces de  l’Afte  Mineure  , fe  firent 
de  nouvelles  habitations,  dans  les 
plus  beaux  climats  de  cette  grande 
Contrée.  Parmi  ces  différentes 
peuplades  , les  Anciens  Auteurs  , 
entre  autres  Strabon  , Diodore  de 
Sicile,  Apollodore,  St  Paufanias, 
font  mention  des  Æoliens,&  des 
Ioniens.  Les  premiers  pafl'oient 
pour  avoir  habité, de  tems  immé- 
morial , les  Provinces  de  la  Thef- 
falie,  fous  la  domination  d’un  cer- 
tain Eolus  fils  d’Hellen,  dont  ils 
empruntèrent  leur  nom.  Delà  , le 
terme  d’Eolide  , efl  employé  par 
Apollodore  , pour  défigner  la 
Theffalie.  Ils  fe  répandirent  en- 
fuite  dans  le  Péloponêfe,  & au- 
delà  de  l’Ifthme , dans  l’Acarna- 
nie  , dans  la  Phocide,  dans  la 
Béotîe,  dansl’Etolie  ? 8c  dans  la 


Locride.  Les  Achéens  même  , au 
rapport  de  Strabon  , étoient  Æo- 
liens  d’origine.  Plufieurs  accès 
Peuples  fe  réunirent  fous  la  con- 
duite de  Penthilus  fils  d’Orefte  , 
pour  palier  en  Afie,  8c  s’établi- 
rent dans  cette  Région,  voifine 
de  la  Mer  Egée  , qui  fut  nommée 
Eolide,  pour  conferver  la  trace  de 
leur  première  origine.  Quant  aux 
Ioniens,  ils  furent  ainfinommés  de 
leur  premicrRoi  Ion. Les  Ecrivains 
que  nous  venons  de  citer,  les  met- 
toient  au  nombre  des  plus  anciens 
Habitants  de  l’Attique,  8c  d’une 
partie  du  Péloponêfe.  Forcés  par 
les  Achéens  de  quitter  leur  Païs  , 
ils  pafférent  la  Mer,fous  les  ordres 
de  Niléus  , SC  de  quelques  autres 
Athéniens , de  la  race  de  Codrus. 
Ils  fe  mirent  en  pofleffion  de  cet- 
te Province  de  l’Afie  Mineure  , 
qui  eft  limitrophe  de  la  Carie,& 
de  l’Eolide. 
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dcftriuftion  du  droit  des  gens.  S’il  eft  vrai  que  la  Thra- 
ee  , que  l’Eohde  , & que  ilome  appartinrent  au  Sy- 
rien  par  une  ancienne  conquête  , le  prétexte  de  ren- 
dre la  liberté  à ces  Peuples  légitimement  fournis , fuf- 
fifoit-il  pour  les  foutlrairc  à l’obéïffance  de  leur  Sou- 
verain ? Peut- on  déclarer  la  guerre  à un  Monarque 
u iqüement  dans  la  vue  de  mettre  fies  fu  j ers  en  liberté  ? 
De  pareilles  maximes  vont  au  renverfement  de  la  fo- 
ciété  , & des  conventions  les  plus  facrées.  Nul  maître 
n’aura  de  droit  alluré  fur  fes  efclaves  f nulle  Républi- 
que lur  les  Villes  de  fon  domaine  , tk  nul  Roy  fur  fes 
Peuples.  Il  faut  donc  dire,  que  l’ambition  eut  plus  de 
part  que  lajuftice  , à la  guerre  que  les  Romains  firent 
au  Roy  Antiochus.  Enfin  la  dernière  réponfe  que  le 
Tribunal  des  dix  Commilfaires  rendit  aux  Ambaffa- 
deurs  fut  en  ces  termes.  Ou  choijïjjés,  de  ne  mettre  ja- 
mais le  pie  en  Europe , ou  ne  foies  pas  étonnés  , cjue  mus 
portions  nos  armes  en  dfie.  Il  eft  aifé  de  comprendre  , 
que  les  Syriens  n’acquiefcércnt  pas  aux  ordresdel’im- 
périeufe  République.  Ils  préférèrent  la  guerre  à la 
peitc  d’un  ancien  domaine  fur  de  vaftes  Contrées,  en 
Eu  ope  , & enAfie.  On  peut  croire  aufti,  qu’An- 
nochus  n’avod  fait  l’avance  dedemander  l’amitié  des 
Romains , que  pour  les  mettre  dans  leur  tort.  Au 
fond  , dmon  , il  brûloir  d’ardeur  de  fe  mefurer  avec 
eux.  Annibal,  dont  il  prenoit  confeil , lui infpiroit  fa 
haine,  & animoit  la  confiance  du  Syrien. 

En  effet  le  Général  Carthaginois  avoit  pris  des 
me  fores  de  loin  , pour  fufeiter  fa  Nation  contre  Ro- 
me, en  faveurd’ Antiochus.  Abfent , & fugitif  de  fa 
Patrie,  Annibal  y confervoit  des  amis.  Toute  la 
fadhon  de  fa  famille  étoit  à lui.  Il  fit  donc  une  tenta- 
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tîve , pour  révolter  Carthage  contre  Rome  , & pour  RorrJ7îIn 
l’engagerai!  nouveau  parti,  qu’il avok  embraffe.  Ce-  560 
pendant  il  ne  trouva  pas  à propos  de  négocier  par  Confuïs , 
lettres  avec  Tes  compatriotes.  La  voyen’étoit  pasaffés  m*bula*&q. 
fûre.  Il  jetta  les  yeux  fur  un  Marchand  étranger,  que  Minücius 
le  commerce  avoir  attiré  à Ephêfe , où  Annibal  réii-  Thermus* 
doit  alors  auprès  d’Antiochus.  Arifton  étoit  le  nom 
du- commercant.  Celui-ci  paroifloit  avoir  toutes  les 
qualités  néceflaires , pour  réliflir  dans  une  négocia- 
tion difficile.  Né  àTyr,  il  fçivoit  la  langue  qu’on 
parloir  à Carthage  , & les  T y riens  ne  faifoient , pour 
ainfidire  , qu’un  Peuple  avec  les  Carthaginois.  D’ail- 
leurs il  trouvoit  dans  Arifton  de  l’adreffie  , de  la  r évo- 
lution , &:  de  l’intrépidité.  Annibal  avoir  éprouvé  fon 
Ravoir  faire  , endiverfes  commifhons  qu’il  lui  avoir 
confiées.  On  ne  lui  épargna  donc , ni  les  préfents , ni 
les  pro méfiés.  Le  Carthaginois  inftruifit  Ton  agent, 
lui  marqua  les  noms  de  ceux  qu’il  falloir  voir  , & de 
ceux  dont  il  auroit  à fe  défier.  Sans  lui  rien  tracer  par 
écrit  , il  lui  donna  des  lignes , pour  faire  connoître  à 
les  amis  qu’il  agifïoit  en  fon  nom.  Arifton  vint  à Car- 
thage , éc  y fut  pris  pour  un  Carthaginois.  Il  ne  fe 
fit  connoitre  qu’aux  amis  d’ Annibal  , <Se  lesfollicita  à 
reprendre  les  armes  contre  une  République,  que  le 
nombre  de  fes  ennemis  alloit  accabler.  Enfin  il  leur 
découvrit  le  projet  qu’avoit  formé  Anriochus,  de  ren- 
voyer Annibal  en  Italie, pour  y recommencer  la  guer- 
re. Quelques  fecretes  que  fu fient  les  négociations  du 
Tyrien,  fes  allées  & fes  venues  chés  les  Chefs  de  la 
fa étiond’  Annibal  lctrahirent.il  tranfpira  même  quel- 
que chofe  de  fes  deffeins.  Dans  la  Place  publique  , ôc 
dans  les  repas  particuliers , on  ne  parloir  plus  que  de 
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1 envoyé  d’ Annibal.  Enfin  jufques  dans  le  Sénat  un 
des  ennemis  de  Ion  parti  o^a  dire,  qu’en  vain  Anni- 
bal s’étoit  exiié  , s’il  tramoit  encore  des  intrigues  par 
Tes  émifîaires.  Il  déclara  , que  je  11e  fçai  quel  Arifton 
négocioit  à Carthage  en  faveur  d’Antiochus , 
qu’une  tempête  ailoit  éclorre , qui  boulverferoit  la 
République  Carthaginoife.  A ce  difcours,  les  Séna- 
teurs s’écrièrent , comme  de  concert , qu’il  falloit  ar- 
rêter le  Tyricn,  & l’envoyer  à Rome  avec  une  Am- 
baffade.  Ajfés , ajoùta-t’on  , le  téméraire  Annibal  nous 
a attire  d'infortunes.  Un  particulier  comme  ’tti  peut  ofer 
biendes  chofes  impunément.  Faudra-t’il  cjtte  la  République 
réponde  des  entreprises  inconjidérées d’un  Sujet  irrité  ? ArE 
ton  fut  donc  cité  à comparoître.  Il  foutinc  qu’il  n’a- 
voitété  porteur  d’aucune  lettre  d’ Annibal  , & défia 
d’en  produire  ; mais  il  ne  rendit  pas  ailes  bon  compte 
de  fon  voyage  à Carthage.  Ce  qui  le  rendit  fufpedfc  3. 
ce  futfes  vifitesfecretes  & fréquentes  chez  les  Parti- 
fmsde  laFadtion  d’Annibal.Il  n’avoit  eu  de  commer- 
ce qu’avec  eux.  Delà  , les  uns  vouloient  qu’on  l’em- 
prifonnât  furie  champ  comme  un  efpion.  D’autres 
prirent  le  parti  du  Tyricn,  & repréfentérent , que 
l’arrêter  fur  de  fin  pics  foupçons  ce  feroit  aliéner  les 
Etrangers.  Carthage  étoit  une  Ville  de  commerce  3 
d’où  l’on  partoit  fans  celle  pour  les  divers  ports  de  la 
Méditerranée  , où  des  vaiffeaux  Marchands  abor- 
doient  en  foulede  toutes  parts.  On  craignit  lesrepré- 
failles , fur  tout  de  la  part  desTyriens.  Ces  confidéra- 
tions  fufpendirent , du  moins  pour  quelques  jours , la 
détention  du  coupable.  Arifton  fe  fervit  de  cet  inter- 
valle pour  échapper.  Il  tint  fon  vaifteau  prêt  à faire 
voile  3 mais  avant  fon  départ  3 il  ufa  d’un  artifice  ca- 
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pable  de  rendre  à leur  tour  fufpe&s  aux  Romains  De  Rome  j, 

les  Juges  qui  l’avoient  fou  paonne.  Sur  la  brune  , il  560. 

entra  fecrettement  dans  îa  Sa  le  de  l’Audience  publi-  Confuis , 

que  , 3c  au  haut  du  hége  ous’afféïoit  le  Président  de  Cornelius 
a ’ c>  Merula  &c  Q. 

P Aflemblée  il  fufpendit  un  écriteau,  ou  l’on  lifoit  ces  minucius 
mots  : Jrijlcn  na  point  eu  ordre  de  négocier  avec  des  Thermus, 
particuliers  -,  mais  avec  le  Sénat  de  Carthage.  Par  la,  il 
prétendoit  tirer  d’affaire  les  amis  d’ Annibal , jctter  les 
Sénateurs  dans  l’embarras , & la  Ville  dans  l’inquié- 
tude. La  lecture  de  cette  affiche  mit  le  Peuple  en  mou-  . 
vement.  Il  fe  partagea  entre  le  parti  d’Antiochus , 3c 
celui  des  Romains.  Cependant  îa  crainte  qu’on  eut 
d’une  République,  dont  onavoit  éprouvé  lafupério- 
rité  , 3c  la  vangeance  retint  Carthage  dans  le  devoir. 

Elle  jugea  même  qu’il  falloit  envoyer  à Rome  une 
Ambaflade  , pour  y avertir  les  Confuis  de  le  Sénat  de 
cç  qui  s’étoit  paffé  , 3c  en  même  tems,  pour  fe  plain- 
dre 4e  quelques  ufurpations  de  MaffinifTa  fur  le  Pais 
Carthaginois.  Arifton  partit  dès  la  nuit  même  , 3c 
emporta  avec  lui  le  plaifir  malin,d’avoir  femé  la  divi- 
fion  parmi  les  Carthaginois , & d’avoir  rendu  leur 
Sénat  égallement  fufpedt  au  Peuple  , 3c  aux  Ro- 
mains. 

Cependant  MaffinifTa  crut  pouvoir  tourner  à Ton 
profit  les  mécontentements  de  Rome  contre  Car- 
thage, 3c  la  mésintelligence  du  Peuple,  3c  du  Sénat 
Carthaginois.  Entre  fes  Etats  3c  ceux  de  la  Républi- 
que Carthaginoife  , s’étendoit  une  Contrée  Mariti- 
me , la  plus  fertile  3c  la  plus  riche  de  l’Afrique.  On 
l’appelloit  4 Empones. Quoiqu’elle  ne  renfermât  alors 

a Anciennement  on  donna  !e  trée  de  l’Afiique.  Elle  s’étencîoit 
nom  d’Empories  à une  getite  ccn-  félon  Polybe  ôc  Tite-Live,  ami 
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qu’une  feule  Ville,  nommée  * Leptis.  Carthage  end- 
roit un  b talent  de  tribut , par  jour.  L’occafion  parut 
favorable  à Maftiniffa  pour  ufurper  une  partie  d’u- 
ne h belle  Région  , & pour  pilier  l’autre.  Cependant 
il  craignit , que  les  Carthaginois  à l’occafion  de  leur 
Ambaffade  à Rome  , ne  fe  plaigniffent  aufti  de  fes 
injuftes  procédés.  Il  prit  donc  le  parti  de  les  prévenir 
par  une  Ambaffade , & il  chargea  fes  Députés  de  fo- 
mente ries  foupçons  des  Romains,  au  fujet  d’Anni- 
bal , 6c  d’Arifton.  Ce  fut  un  préliminaire  pour  dé- 
fendre fon  invafion  d’Empories , contre  fes  accufa- 
teurs.  Le  Sénat  Romain  entendit  les  deux  parties  ; 
mais  avec  un  penchant  fecret  pour  donner  l’avanta- 
ge à Maftiniffa.  Les  Ambaffadeurs  du  Roy  Numide 
avoient  fortifié  les  foupçons  qu’avoit  Rome , furl’in- 
fidélité  des  Carthaginois.  Les  négociations  d’Arifton 


environs  de  la  petite  Syrte,  dans 
la  Province  Byfacéne  , qui  fait 
prélentement  partie  du  Royaume 
de  Tunis.  La  fertilité  de  ce  can- 
ton Maritime,  8c  l’avantage  de  fa 
fituation  , attiroit  fur  fes  côtes 
grand  nombre  de  Vaiffeaux  Mar- 
chands. Delà,  il  fut  appelle  Em- 
poria, terme  employé  par  les  Grecs 
pour  lignifier,  ou  une  Ville  de 
commerce,  ou  le  trafic  qui  s’y  fait. 
Pline  affûte , que  les  campagnes 
de  la  Province  , qui  renfermoit 
cette  petite  Région,produifoient 
beaucoup  au-delà  du  centuple. 

a Le  nom  de  Leptis  étoit  com- 
mun à deux  Villes  d’Afrique  , 
l’une  appcllée  Leptis  Magna.  La 
grande  Leptis,  8c  l’autre  Leptis 
Farva , la  petite  Leptis.  C’eft  de 
celle-ci , qu’il  faut  entendre  Tite- 
Live.Elle  étoit  lituée  entre  Thap- 


fe  8c  Adrumettc , à l’Occident  de 
la  petite  Syrte.  Il  n’en  relie  plus 
aucuns  veliiges.  Le  lieu  de  fa  fi- 
tuation , eft  nommé  Lcpï  par  les 
uns , 8c  par  les  autres  Mahometa . 
Pour  la  grande  Leptis , elleavoi- 
lînoit  la  grande  Syrte , dans  le 
T erritoire  de  Tripoli,  à quelques 
milles  de  l’embouchûre  du  Ciny~> 
phus , Fleuve  qui  prend  fa  fource 
dans  les  delerts  de  la  Libye,  8c 
décharge  fes  eaux  dans  la  grande 
Syrte  , 8c  non  pas  dans  la  peti- 
te, comme  l’ont  crû  quelques  Mo-» 
dernes , fur  la  foi  de  quelques  an- 
ciens pafl'ages  mal  entendus.  Ce 
Fleuve  félon  Marrnol,eft  le  même 
que  le  Magra. 

b Un  talent  réduit  fur  le  pic 
de  nôtre  monnoye  , avoir  la  va- 
leur d’environ  trois  mille  livres 
Françoi£es. 
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lui  firent  craindre  , qu’Annibal  n’eût  attiré  Cartlia-  ^ Rone  ^ 
gc  au  parti  d’Antiochus.  Pourquoi) difoit-on,  le  Sénat  560. 
Carthaginois  ri  a-t' il  pas  faifi  le  vaijfeau  du  T y rien}  Pour-  Confuls, 
quoi  ri  a-t  il  pas  envoyé  Arïfon  lui-même  a Rome  s afin  merulT&q! 
d'y  être  examinétCette  tolérance  cache  un  my frère  d'iniqui-  Minucius 
té.  Ces  pré  jugés  difpoférent  les  cœurs  en  faveur  de  Thermus* 
Malhmfla.  Cependant  la  caufe  des  Carthaginois  , au 
fujetd’Empories,  étoitau  fond  la  meilleure.  Ils  fou- 
tenoient , que  quand  Scipion  avoit  réglé  les  limites 
de  l’Etat  Carthaginois , & du  Royaume  de  Numidie, 
il  avoit  attribué  Empories  au  premier.  Ils  ajoû- 
toient , que  Maflmifla  lui-même  avoir  reconnu  leur 
droit  fur  cette  Contrée , puifque  ce  Roy  Numide 
avoit  demandé  aux  Carthaginois  la  permilhon  d’y 
faire  palier  fes  troupes , en  tems  de  guerre.  Pour  les 
Ambafladeurs  Numides , ils  nioient  que  Scipion  eût 
jamais  prononcé  lur. l’affaire  d’Empories.  A l’égard 
du  droit  primordial , ils  raifonnoientainfi.  A fon  ori- 
gine , la  domination  de  Carthage  ri  eut  point  d’autre  éten~ 
due  y qu  autant  qu'on  en  pouroit  enceindre  d'une  peau  de 
bœuf , coupée  par  liféres.  Tout  ce  qui  paffe  ce  territoire  de 
Carthage  eft  donc  une  ufurpation  faite  fur  les  Roy  s Nu- 
mides. Pour  ce  qui  regarde  .Emportes  en  particulier  5 
ajoutoient  les  Ambafladeurs  Numides,  cefl  une  Ré- 
gion mitoyenne  entre  Carthage , £7*  nous  , qui  dans  tous  les 
tems  a changé  de  maîtres  , & a été  poffédée  par  le  plus 
fort . Quoique  le  Sénat  Romain  fût  convaincu  du 
droit  de  Carthage , fondé  fur  fon  ancienne  pofl'ef- 
Eon,  il  laifla  la  chofe  indécife.  On  promit  feule- 
ment d’envoyer  fur  les  lieux  trois  Commiflaires , avec 
le  titre  d’ Ambafladeurs , pour  examiner  , & pour  dé- 
cider la  queflion.  Scipionl’ Africain  fut  nommé  Chef 
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de  la  Commiffion.  Il  eft  croyable  , qu’il  reçut  de  fa 
République  un  ordre  fccret , de  ne  pas  prononcer  fur 
la  reddition  d’Empories.  Rien  n’eût  été  plus  facile  à 
ce  grand  homme , que  de  terminer  le  différend  par 
Ion  autorité.  La  politique  Romaine  trouvoit  fon 
compte  , àlaifler  aux  Parties  un  fujet  éternel  de  dis- 
corde. Par  là  , Rome  affuroit  d’autant  fa  domination 
fur  l’Afrique.  Les  broiiilleries  des  Numides  & des 
Carthaginois  la  rendoient  plus  maître ffe  des  deux 
Etats.  En  un  mot,  Carthage  ne  pouvoir  remuer  en 
faveur  d’ Antiochus , fans  avoir  Maffiniffa  pour  ad- 
verfaire.  Ce  fut  dans  cette  équilibre , que  Scipion  & 
fes  deux  Collègues  laifférent  les  affaires  d’Afrique  , 
d’où  ils  retournèrent  à Rome. 

Les  nouvelles  d’Efpagne  n'étoient , ni  tout  à fait 
avantageufes  aux  Romains , 111  tout  à fait  défaftreu- 
fes.  Dans  i’Efpagne  Citérieure  , le  Préteur  Digitius 
avoit  mal  foutenu  les  avantages , que  Caton,  durant 
fonConfulat,y  avoit  remportés.  A fondépart,  Caton 
avoit  laiffé  fa  Province  prefque  pacifiée  ; mais  à l’arri- 
vée de  Digitius , les  Peuples  y avoient  repris  les  ar- 
mes. Le  Préteur  leur  avoit  livré  divers  combats  ; mais 
prefque  toujours  avec  perte.  Enfin  fon  année  étoit 
finie  , il  lui  fallait  remettre  fes  troupes  entre  les 
mains  du  fucceffeur  , que  la  République  lui  envoye- 
roit.  Celui-ci  étoit  un  C.  Fîaminius,qui  pour  lors  réfi- 
doit  encore  à Rome,&  qui  faifoitdes  préparatifs  pour 
fondépart.  Sur  les  bruits  qui  couroient  de  laffoiblif- 
fement  extrême  de  l’armée  Prétoriéne  , dans  l’Efpa- 
gne  Citérieure,  Flaminius  préfenta  Requêteau  Sénat. 
Il  demanda  , qu’il  lui  fût  permis  de  conduire  dans  fa 
Province  une  Légion  reliée  à la  Ville*  Sans  ce  ren- 
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fort  y difoit  - il  j il  me  fera  ïmpoffible  de  reparer  les  £>e  Rome  l’an 
affronts  y que  Digitius  a reçus.  Le  Sénat  ne  fe  prêta  56°- 
pas  à fes  fouhaits.  On  ne  jugea  pas  que  fur  des  bruits  Confins, 
incertains  on  dût  engager  la  République  à de  fi  merulT&q! 
grands  frais.  Tout  ce  que  put  obtenir  Flaminius,  fut  Minucius 
qu’il  lui  feroit  permis  de  lever  des  troupes  en  Efpa-  XHERMUS* 
gne,lorfqu’il  y feroit  arrivé.  Le  nouveau  Préteur  fon- 
geo:t  à fe  faire  une  greffe  armée.  Il  prit  donc  fa  route 
par  la  Sicile  , y fit  des  levées.  Repouffé  enfuite  par 
la  tempête  furies  côtes  d’Afrique  , il  y raffembla  bon 
nombre  de  ces  Soldats , qui  autrefois  avoient  fervi 
fous  Scipion,  &:  que  l’amour  du  libertinage  avoit 
fait  refier  en  Afrique  , où  ils  menoient  une  vie  erran- 
te. Ainfi,  decetaflemblage de  Siciliens , d’Africains, 
èc  d’Efpagnols  enrôlés  fur  les  lieux  , Flaminius  fe  fit 
des  troupes  fuffifantes  , pour  contenir  les  Rebelles. 

D’ailleurs  les  affairesde  Rome , en  Efpagne  , n’étoient 
pas  en  aufii  mauvais  état  qu’on  l’avoit  publié. 

P.  Cornélius  Scipion , furnommé  Nafica , avoit 
foutenula  gloire  du  nom  Romain  dans  fon  départe- 
ment. Nommé  Préteur  pourl’Efpagne  Ultérieure,  il 
s’y  étoit  fignalé  par  des  viétoires.  On  fefouvient  dans 
quelle  réputation  de  probité  Nafica  étoit  à Rome. 

Lorfqu’il  fallut  recevoir  laDéeffedePefiinonte, il  avoit 
été  jugé  le  plus  homme  de  bien  qui  fût  dans  la  Répu- 
blique. Il  montra  en  Efpagne,  qu’il  étoit  même  un 
bon  Général.  Nuis  Rebelles  ne  s’ameutérent  dans  fa 
Province  , qu’il  ne  les  combattît  avec  avantage.  On 
comptoit  plus  de  cinquante  Villes , qu’il  avoit  rame- 
nées au  parti  Romain.  Le  combat  qui  lui  fit  le  plus 
d’honneur,  fut  celui  qu’il  avoit  livré  aux  * Lufita- 

a Voyés  dans  le  feptiême  Vo-  lume  s ce  que  nous  avons  remar- 

K k k llj 
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Histoire  Romaine 


_ _ „ mens,  proche  a d’Ilipa.  Une  armée  de  ce  Peuple  , îe 

^o.  plus occid enral  de  la  cote  d’Elpagne,  avoir  paile  rE- 

Confuls , bre  , & avoir  fait  bien  du  ravage  dans  l’Efpapme  Ci. 
L.  Cornélius  térieure.Nafica  l’attendit  à Ton  retour, & lui  donna  ba- 
mTnikuu  taille.  Il  eft  vrai , que  l’armée  Romaine  étoitinféricu- 
Thermus.  re  en  nombre  ; mais  elle  avoit  bien  d’autres  avantages 
furl’armée  Ennemie.  Les  Lufitaniens  étoient  fatigués 
par  une  longue  marche  , 8c  leurs  foldats  étoient  cm- 
baraffés  à conduire  un  nombre  prodigieux  de  bef- 
tiaux,  qu’ils  avoient  enlevés  dans  les  Campagnes.  Les 
Romains  lesattaquérent  à l’impourvû.  Cependant  au 
premier  choc  , les  Lufitaniens  firent  paroître  bien  du 
courage,&:  leur  réfiftance  fut  vive.  L’adhon commen- 
ça fur  les  neuf  heures  du  matin, & jufqu’à  deux  heures 
apres  midi  la  vidtoire  ne  s’étoit  encore  déclarée 
pour  aucun  parti.  Il  paroifioit  même  que  les  Ro- 
mains étoient  prêts  à plier.  Enfuite  le  combat  devint 
égal.  Enfin  la  confiance  deNafica  l’emporta  fur  la  ré- 
fifhnce  de  fes  Ennemis.  Il  fit  vœu  de  célébrer  de 
grands  Jeux  enl’honneur  de  Jupiter , s’il  fortoit  vic- 
torieux du  combat.  La  Religion  des  Romains,  8c  le 
préjugé  que  leur  Général  feroit  exaucé,  augmentè- 
rent leur  courage.  Ils  tombèrent  fur  l’Ennemi  avec 


qué  fur  les  bornes  de  l’ancienne 
Lufitanie,  qui  renfermoit  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le 
Royaume  de  Portugal. 

a On  comptoit  eivEfpagne  plu- 
fieurs  Villes, qui  portoient  le  nom 
d ’ll’pd-  Ambroife  Morales  place 
celle  dont  il  s’agit  ici  , dans  l’Ef- 
tramadoure  , qui  alors  étoit  corn- 
prife  dans  la  Lufitanie.  Ptolémée 
parle  d’une  Ville  d ’llipula,  qui  ap- 
partenait aux  Turdétans.  Quel- 


ques-uns ont  crû,  que  Y lit  p a donc 
Tite-Live  fait  mention  , n’étoit 
point  différente  de  celle  que  Pli- 
ne appelle  Lœp'œ.  Cette  dernière 
fe  nomme  aujourd’hui  Nieblas 
félon  la  conjeéture  de  Samfon» 
D’autres  ne  la  diftinguent  point 
de  Lépc , petite  V'ile  pendillan- 
te de  l’embouchure  du  Fleuve 
jlnas , ou  du  GuadiAnd,  aune 
des  extrémités  de  l’ancienne  Li>- 
-fitanie» 
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plus  de  vivacité  que  jamais.  Les  troupes  Lufitaniénes  oTR^rnTTan 

reculèrent,  Ôc  poullées  par  les  Romains  avec  une  non-  560. 

veile  ardeur  elles  furent  enfin  culbutées.  Pour  lors , Confuîs , 

la  déroute  des  Ennemis  fut  générale.  Dans  leur  fuite  ^-Cornélius 

5 Merula,&Q. 

ils  perdirent  douze  mille  hommes , & cent  trente-  Mxnucius 
quatre  étendarts , fans  compter  cinq  cents  quarante  Therm»s* 
Cavaliers , qu’on  fit  prifonniers  de  guerre.  Pour  les 
Romains,  ils  ne  laifierent  fur  la  Place,  dit-on,  que 
foixante  & treize  de  leurs  foldats.  Mémorable  jour- 
née , qui  fignala  tout  à la  fois  la  valeur  des  Romains , 
ôc  la  fagelTe  de  leur  Général  ! Nafica  reconduifit  fes 
troupesdans  Ilipa  , fit  rendre  aux  propriétaires  le  bu- 
tin qu’il  avoit  repris  fur  l’Ennemi , fit  vendre  le  relie 
par  ion  Quefteur,  &:  en  diftribua  l’argent  à fes  fol- 
dats. Le  Préteur  ne  penfoit  plus  qu’à  quitter  l’Efpa- 
gne  , &c  qu’à  remettre  fon  armée  à M.  Fulvius  ion 
fuccefieur.  Celui-ci  remporta  proche  de  A Tolède  une  , • 

célèbre  victoire  , fur  trois  Nations  Elpagnolles  réü- 
nies.  Les  b Vaccéens , les  c Vedtons , & les  Celtibé- 
riens  obèrent  lui  livrer  bataille  en  rafe  Campagne. 


a Tolède  devint  dans  la  fuite  la 
plus  confidérable  Ville  du  Païs  des 
Carpétans.  Long-tems  apres  , elle 
fut  la  Capitale  de  toute  l'Efpagne 
fous  les  Rois  Goths.  Elle  tient  au- 
jourd’hui le  premier  rang  dans  la 
Nouvelle  Caftille. 

b Les  Vaccéens  occupoient  une 

f»artie  du  Royaume  de  Léon,  5 C de 
a Vieille  Caftille,  en-deçà , ÔC 
en-delà  du  Fleuve  Duero.  Voyés 
ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Peu- 
ples, dans  le  feptiême  Volume,pa- 
geiz5. 

c Les  Veétons,  ou  les  Vettons , 
habitoient  anciennement  une  de 
ces  contrées  de  la  Lufitanie  , qui 


comprend  aujourd’hui  une  partie 
de  la  Province  , appellée  7*  - a-los 
Monte  s-,  de  du  Royaume  de  Léon, 
en-deçà  du  Dttero.  Les  Villes  de 
Cutdad  Rodrigo  , de  Ledefma , 
de  S alamancjtie , Sc  de  B diar , oc- 
cupent la  plus  grande  étendue  de 
ce  canton,  dont  quelques  Auteurs 
ont  cru,  que  Mérida  étoit  la  Ca- 
pitale. Parmi  les  Géographes Ef- 
pagnols  , il  en  eft  qui  reconnoif- 
fent  deux  fortes  de  Peuples,  ap- 
pellés  Veélons.  Les  uns , dont 
nous  venons  de  parler,  faifoient 
partie  du  Portugal  j les  autres 
avoient  fixé  leur  demeur^vers  la 
fource  du  Dnero. 


De  Rome  l’an 
560. 

Confuls  , 

L.  Cornélius 
Mf.rula, & Q* 
M r n (r  c 1 U S 
Thermos. 


(. 


Histoire  Romaine, 

Leur  armée  fut  nufe  en  déroute  , &c  Hilermus  un  de 
leurs  Roys  fut  fait  prifonnier.  A l’égard  de  Flaminius 
il  avoir  perdu  bien  du  tems  a raffemblcr  des  troupes. 
Comme  il  étoitarrivé  fort  tard  dans  l’Eipagne  Cité- 
rietire , lieu  de  fon  département , il  n’y  fit  pas  de 
grands  exploits.  Cependant  la  Ville  w d’Ilucie  fc  fou- 
mità  fes  ordres,  & lorfque  festroupes  furent  en  quar- 
tier d’hy ver,  il  purgea  le  Païs  de  quelques  bandits 
qui  l’infeftoient.  Par  là , les  deux  Préteurs  Romains 
prirent  de  la  fupériorité  fur  l’Efpagne  , fans  y étein- 
dre la  féd  ition. 

Les  deux  Confuls  de  l’année  firent  à peu  près  en 
Italie,contre  les  Rebelles  Gaulois, ce  que  les  deux  Pré- 
teurs avoient  fait  contre  les  Révoltés  d’Efpagne.  Ils 
remportèrent  fur  eux  de  grands  avantages  ; mais  ils 
n’anéantirent  pas  la  révolte.  En  effet , au  commence- 
ment de  la  campagne  les  Confuls  Mérula  , ôc  Ther- 
mus  s’attendirent  à demeurer  tranquilles  dans  la  Ca- 
pitale. Depuis  leurs  pertes  pafiées,  on  necroyoit  plus 
les  Gaulois  en  état  de  reprendre  les  armes.  Cependant 
tout  à coup  le  Gouverneur  de  Pifes,  nommé  Cincius, 
donna  avis  au  Sénat , que  vingt  mille  Liguriens  s’é- 
toient  jettés  dans  le  territoire  de  Luna,  qu’ils  y avoient 
fait  le  dégât , & qu’ils  étoient  entrés  fur  les  terres  des 
Fifans.  Déjà,  à tout  événement , les  Confuls  avoient 
tiré  au  fort  leurs  départements.  La  Ligurie  étoit 
écbûë  à Thermos , & la  Gaule  à Mérula.  Thermus 
marcha  donc  où  les  affaires  de  fa  Province  l’appel* 
îoient  j mais  avant  que  de  partir  , il  donna  un  ordre  , 


a Tite-Live  place  la  Ville  d’iîu-  tie  des  deux  cantons , que  les  E f- 
de  dans  le  Païs  des  Orétans , pagnols  appellent  La  Manche  , & 
qui  occupoient  autrefois  une  par-  la  Sierra .. 
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qui  fouffrit  de  la  contradiction.  Deux  Légions  oTRÔmêTâm 

avoient  été  levées,  dés  l’année  précédente  , dans  l’en-  560. 

ceinte  de  Rome.  Le  Conful  leur  prefenvit  de  fe  trou-  Ccnfuls , 

ver  dans  dix  jours  à Arétium,  où  devoir  être  le  ren-  L-  Cornélius 
J/  / / 1 t r r'  ai/  Merula,&  Q. 

des-vous general  de  iestroupes.  Ces  Citoyens  enrôles  m i n u c i us 

ne  fe  trouvérentpas  d’humeur  à quitter  leurs  maifons,  Thermus. 
pour  fuivre  le  Conful.  Delà , grand  nombre  alla  por- 
ter fes  exeufes  aux  Tribuns  de  leur  Légion.  Les  uns 

prétendirent  avoir  déjà  payé  leurs  fervices  à la  Répu- 
blique T — ^iCLUAieiciit  aes  maladies.  JL'attaire 

tut  portée  au  Sénat.  On  y lut  la  lettre  que  Sempro- 
nius , Conful  de  tannée  précédente  , & pour  lors 
Proconful  dans  la  Gaule  Cifalpine  , écrivo;t  à la  Ré- 
publique. On  y trouva  , que  quinze  mille  Liguriens 
s’étoientattroupés  autour  de  Placentia  , & que  les  ri- 
ves du  Po  étoient  en  proye  àl’Ennemi.  On  y apprit 
encore  , que  lesBoïens  longeoient  à reprendre  les  ar- 
mes. L’expédition  des  Ennemis  palfa  pour  une  de  ces 
affaires,que  les  Romains  appelaient  tumulte  ; c’eft-à- 
dire  pourun  foulévementfubit  delaNationGauloife. 

Dans  ces  occalions,  nul  Citoyen  n’étoit  exempt  de 
marcher  en  campagne.  Ainfi  les  excuses  ne  furent 
point  admifes , 8e  les  Tribuns  eurent  ordre  de  n’épar- 
gner perfonne.  Tous  les  Légionnaires  donc  fe  rendi- 
rent au  lieu  marqué.  Les  foldats  même  que  Scipion 
avoir  licentiés  l’année  d’auparavant , auffi  bien  que  les 
troupes  Alliées  de  fon  armée  , eurent  ordre  de  fe  raf- 
fembler  , pourfervir  fous  Mérula.  Dês-lors  ce  Con- 
ful fedifpofa  à partir  pourla  Gaule.  Le  rendés-vous  de 
fes  troupes  fut  en  Etruric.  On  lui  permit  encore,  d’en- 
rôler,dansles  Campagnes  &dansles  Bourgades , tout 
ce  qu’il  trouveroit  de  jeunes  gens  en  état  de  fervir. 

Tome  X.  L 1 1 


( 


_ 4j°  Histoire  Romaine, 

Ds  Rome  l’an  Ces  précautions , 6c  cette  fé vérité  des  Romaifis  nous 
5^°-  font  fentir , eombien  les  Gaulois  leur  étoient  formi- 

Confuis , dables.  Nulle  excufe  , 6c  nulle  confédération  n’avoit 
IL  C2  o ELIT  J / 

Meubla : E&q!  ^eu  5 ’il  s’agifioit  d’un  tumulte  excité  par  les 

Minucius  Gaulois.  Quand  tout  fut  prêt  pour  le  départ  des  Con- 

Thermus.  fuJs  ^ cliacun  pritlaroute  defon  département.  Ther- 

mus  ferendità  Arétium  ,au  jour  qu’il  avoit  marqué. 

Delà  ils  avança  vers  Pifes , où  les  Liguriens  s’étoient 

rendus  de  toutes  parts.  Plus  de  quarante  mille  Enne- 
mis, attirés  par  l’elpérance  du  pillage,  w* pnjent 

les  Campagnes. 

Le  Conful  marcha  vers  Pifes  avec  la  précaution 
d’un  habile  Général.  Son  armée  difpofée  en  quarré  , 
défila  en  bon  ordre.  Enfin  elle  entra  dans  Pifes,  6c  en 
procura  la  délivrance.  A l’arrivée  du  Conful  Penne- 
mi  fe  retira  , 6c  alla  camper  à trois  milles  de  la  Place  , 
en-delà  du  Fleuve.  A fon  tour,  Thermus  fortit  de 
Pifes , 6c  vint  fe  pofter  environ  à un  mille  du  camp 
Ligurien.  Quelques-unes  de  fes  troupes  fortirent, par 
intervalles  feulement , pour  efcarmoucher.  Le  Con- 
ful n’ofoit  pas  encore  hazarder  une  aétion  générale. 
Ses  Légions  n’étoient  compofées  que  de  jeunes  Ro- 
mains , fans  exercice,  6c  fans  expérience  de  la  guerre. 
Pour  les  Liguriens , fouvent  ils  préfentoient  le  défi  au 
Général  Romain , 6c  comme  leur  armée  étoit  n om- 
bre ufe  , ils  faifoient  des  détachements , pour  aller  ra- 
vager les  Régions  voifines.  Ce  n’étoit  jamais  fans  de 
bonnes  efeortes , qu’ils  conduiloient  en  leur  Pais  les 
beftiaux,  6c  le  refee  du  butin,  qu’ils  avoient  fait  dans 
le  Pais  Romain.  Ce  genre  de  guerre,  où  le  Conful 
n’étoit  que  fur  la  défenfive,duralong-tems.  Pourfon- 
Collégue  Mérula , il  fe  donna  bien  plus  d’aétion,  6c 
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fît  faire  bien  d’autres  mouvements  à fon  armée.  Par 
l’Infubrie,  il  palfa  jufqucs  dans  le  Païs  des  Boïens.  Là , 
il  défia  fouvent  les  ennemis  au  combat.  De  leur  côté , 
les  Boïens  fe  continrent  dans  leurs  retranchements,  & 
abandonnèrent  leurs  campagnes  au  pillage.  Tout  y 
fut  ravagé.  Enfin,la  nécemté  feule  contraignit  Méru- 
la  d’en  fortir.  Il  s’approcha  de  4 Mutine , Ville  dépen- 
dante des  Romains.  Comme  il  étoit  en  Païs  ami , il 
fit  fa  marche  avec  afles  peu  de  précaution.  Les  Boïens 
s’en  apperçûrent,  & ne  Longèrent  qu’à  lui  drefier  une 
embufeade.  D’abord  ils  le  côtoyèrent,  & marchèrent 
toujours  à travers  des  forets  inaccefiibles  à tout  au- 
tre qu’à  eux.  Enfuite  ils  le  prévinrent , & s’embuf- 
quérent  dans  un  bois,  par  oùl’armée  Romaine  devoit 
néceflaircment  pafier.  Le  deflein  des  Gaulois  étoit  Pa- 
ge ; mais  il  ne  fut  pas  a fie  s fecrettement  exécuté.  Mé- 
rula  s’en  douta  , & cefia  de  marcher  la  nuit , comme 
il  avoit  fait  jufqu’alors.  Il  attendit  le  lever  du  Soleil , 
pour  décamper.  Les  bavards  d’une  nuit  obfcure , difoit- 
îl  ,font  toujours  a craindre  , même  pour  les  plus  hranjes.  Le 
Confiai  fit  plus. Durant  fa  marche,il  envoya  des  corps 
de  Cavalerie  à la  découverte.  Lors  qu’il  eût  appris  de 
Les  coureurs , en  quel  lieu  les  ennemis  étoient  poftés , 
en  quel  nombre  ils  étoient,  & quelle  étoit  leur  con- 
tenance , fur  le  champ , il  prefcnvit  à Les  Soldats , de 
faire  un  monceau  de  leurs  hardes,  les  fit  apporter  au 
centre  de  fon  armée  , & ordonna  aux  Triairesde  les 
garder,  dans  une  enceinte  de  pallifiades , qui  fut  faite 
en  un  moment.  Sans  autre  intervalle , le  refte  de  fon 
armée  avança  vers  l’ennemi.  Les  Gaulois  firent  le  mê- 

a Mutine  efl:  l’ancien  nom,que  Modéne  d’aujourd’hui, 
les  Latins  donnoient  à la  Ville  de 

lu  ij 


De  Rome  l’an 
560. 

Confiais , 

L.  Cornélius 
Merula,&  ÇK 
M 1 n u c i u s 
Thermus. 


452.  Histoire  Romaine, 

De  Romë~rân  me>  & 11  e re^u^rent  Pas  au  défi  des  Romains.  Leur 
560.  embufcade  écoit  découverte,  il  ne  leur  reftoit  plus  que 
Confuls , de  fuppléer  à l’artifice,  par  la  valeur.  Il  étoit  environ 
L.  Cornélius  huit  heures  du  matin  lorfique  l’affaire  fut  engagée. 

Merula3&Q.  * - - - - ...  P o 
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N U C I U S 


TheRMUS. 


La  Cavalerie  que  le  Conful  avoir  poil  ée  à l’aîle  gau- 
che de  fon  armée , ôc  ce  corps  d’ Alliés  qui  compo- 
foient  la  garde  à cheval  du  Confiai , donnèrent  les 
premiers.  L’attaque  fut  commandée  par  deux  Lieute- 
nants Généraux,  qui  , l’un  & l’autre  avoient  été 
Confuls.  Le  premier  étoit  M.  Marcellus,&  le  fécond 
Tib.Sempronius  Merula.Le  Conful  fe  plaça  au  corps 
de  bataille, pour  modérer  l’ardeur  de  fes  Légionaires, 
<k  pourlesempécherde  donneravantletems.  A l’égard 
de  la  Cavalerie,  qui flanquoit fes  Légions,  il  ordon- 
na au  Tribun  qui  la  commandait , de  la  faire  avancer 
dans  la  plaine.  Tandis  que  le  Confiai  donnoit  fes  or- 
dres, on  vint  lui  dire  de  la  part  de  Sempronius , que 
le  corps  de  fes  gardes  fouffroit  beaucoup  , ôc  qu’il  al- 
loit  être  en  veloppé  par  le  nombre,  &:  fuccomber  fous 
l’effort  des  Gaulois.  On  le  prioit  de  faire  avancer  une 
de  fes  Légions , pour  foûtenir  des  braves , expofés  au 
plus  grand  péril.  A la  fin  la  fécondé  Légion  fut 
commandée , & alla  remplacer  un  peu  tard  , les  gar- 
des qu’on  fit  rentrer  dans  les  intervalles.  Alors  le 
combat  devint  plus  furieux.  A fon  tour,  la  Cavale- 
rie de  la  gauche,  déjà  bien  maltraitée,  fut  rappellée 
du  combat,&  celle  de  la  droite  entra  en  aétion.Sur  le 
midi , le  Soleil  fe  fit  fentir  fi  vivement,  que  les  Gau- 
lois eurent  peine  à en  foûtenir  l’ardeur.  Ils  ne  s’ébran- 
lèrent pas  néanmoins.  Appuyés  fur  leurs  boucliers , 
& fe  foûtenant  les  uns  les  autres  en  fe  ferrant  5 ils 
tinrent  contre  l’impétuolité  des  Romains.  Les  forces 
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les  abandonnèrent  plutôt  que  le  courage.  Pour  lors , 
le  Confiai  apperçut  combien  il  étoit  difficile  de  les 
rompre.  Il  ordonna  cependant  à fa  Cavaleriedetom- 
ber  fur  eux  à toute  bride.  Ce  fut  une  tempête  fou- 
daine  3 qui  fondit  fur  les  Gaulois , 6c  qui  les  culbuta. 
Cependant  nul  ne  tourna  le  dos.  Ils  perdirent  du  ter- 
rain 3 fans  prendre  la  fuite.  Le  Général  Gaulois  y 
avoir  pourvü.Auffi-tôt  qu’un  Soldat  fortoitdcsrangs, 
on  l’y  ramenoit  à grands  coups  de  pertuifanes , qu’on 
lui  déchargeoit  fur  les  épaules.  Enfin , jamais  combat 
ne  fut  plus  obfliné  , 6c  jamais  réfiftance  ne  fut  plus 
vive.  A la  fin  3 la  Cavalerie  Légionaire  prit  le  deffus. 
Elle  entra  dans  les  rangs  de  quelques  Bataillons  Gau- 
lois 3 6c  y mit  de  la  confufion. 

La  meilleure  partie  de  l’armée  Gauloife  faifoit 
toujours  face  , 6c  paroiffoit  inébranlable.  Alors  le 
Confiul  courut  de  files  en  files , 6c  fit  entendre  à fes 
Soldats,  qu’avec  un  nouvel  effort  il  feroitaifé  de  dé- 
faire une  armée , qui  commençoit  à plier.  Il  ordonna 
donc  aux  Enfeignes3de  ferrer  l’ennemi  de  plus  prês,& 
de  combattre  d’homme  à homme.  Cette  dernière  atta- 
que de  toutes  les  Légions,qui  combattirent  enfemble, 
futdécifive.  Les  Gaulois  ne  fongérent  plus  qu’à  la 
fuite,&:  leur  déroute  fut  générale.  Quoique  la  Cava- 
lerie Romaine  eût  encore  été  détachée  un  peu  tard, 
contre  les  fuyards , le  maffacre  des  ennemis  ne  laiffa 
pas  d’être  confidérable.  Quatorze  mille  Gaulois  refi- 
lèrent fur  la  place  , 6c  leurs  prifionniers  montèrent  à 
près  de  douze  cents,  fans  compter  fiept  cents  vingt  6c 
un  de  leurs  Cavaliers,  qu’on  enveloppa , avec  trois  de 
leurs  Généraux.  Les  Romains  enlevèrent  aux  enne- 
mis deux  cents  douze  Drapeaux , 6c  fioixante-trois 
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4J4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  charettes  à la  Gauloife,  remplies  de  bagages.  Il  faut 
5<*o.  l’avoiier;  une  vidtoire  fi  difputée  coûta  cher  aux  Ro- 
Confuls , mains.  Ils  perdirent  cinq  mille,  tant  Légionaires, 
Meru^a  fl11 "Alliés , vingt-trois  Centurions , quatre  Comman- 
M 1 n u c 1 us  dants  des  troupes  Auxiliaires,  deux  Tribuns  de  la 
Thermus.  fécondé  Légion. 

Le  premier  foin  de  Mérula , fut  de  donner  avis  au 
Sénat,  de  l’avantage  qu’il  venoit  de  remporter  fur  les 
Boïens.  Sa  Lettre  vint  à Rome  prefqu’au  même  inC- 
tant,  qu’un  courrier  de  fon  Collègue  Thermus.  Ce- 
lui- ci  mandoit,  qu’il  étoit  tellement  occupé  devant 
Pifes  à contenir  les  Liguriens,  qu’il  ne  lui  feroit  pas 
polfible  d’abandonner  fon  pofte , pour  venir  préfider 
aux  Comices.  Cependant  cette  Fréfidence  lui  avoit 
été  déférée  par  le  fort.  C’étoit  avec  peine,  difoit-il , 
qu’il  cédoit  un  droit  h honorable.il  demandoit  donc, 
ou  qu’on  fît  tomber  la  Commiffion  fur  fon  Collègue, 
ou  que  s’il  avoit  de  la  répugnance  à l’accepter,  parce 
que  le  fort  la  lui  avoit  refufée , on  établît  plûtôt  un 
interrègne , que  de  lui  lailfer  quitter  fon  expédition 
contre  les  Liguriens.  La  Requête  de  Thermus  parut 
raifonnable.  On  députa  deux  Sénateurs  au  camp  de 
Mérula,  pourlui  porter  la  Lettre  de  Thermus, & pour 
lui  faire  entendre , que  s’il  refuloit  de  venir  à Rome 
pour  préfider  aux  grandes  élections,  le  Sénat  étoit  ré~ 
lolu  de  mettre  la  République  en  interrègne.  Sur  ces 
avis , Mérula  prit  le  parti  de  retourner  à Rome  , & 
d’accepter  la  Commiffion  quon  lui  déféroit.  Enflé  de 
fa  nouvelle  vidtoire  , il  compta  de  pouvoir  obtenir  le 
Triomphe.  Par  malheur , il  avoit  étédéfervi  parles 
Officiers  Généraux  de  fon  armée.  Marcellus,  entre  au- 
tres-, avoit  prévenu  le  Sénat  fur  la  conduite  de  Méru- 
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la.  Le  rang  de  Lieutenant  Général,  qu’il  tenoit  alors,  De  Rome  1>an 

ôc  le  Confulatdont  il  avoir  été  honoré,  donnèrent  du  560. 

poids  à la  dénonciation  de  Marcellus.  V oici  les  termes  Confuls , 

de  fa  Lettre.  La  République  doit  beaucoup  a la  valeur  de  *-•  Cornélius 
- „ , , . „ 1 f , 1 r i • Merula, &Q. 

Jet  Soldats,  jipres  bien  des  pertes  , enfin  ils  ont  vaincu,  m x n u c 1 u s 

Pour  le  Conful , il  a eu  bien  de  l'indulgence  pour  l'en-  Thermus. 

nemi.  Il  a lai  fié  échapper  l' occasion  de  le  mettre  pour  jamais 

hors  de  combat.  Si  Merula  eût  envoyé  a tems  des  fecours 

aux  braves  de  fon  armée , il  nous  auroit  épargne  bien  du 

fang.  C'eJljjar  fa  faute  que  la  Cavalerie  Légionaire  n a 

Jnnnp  plutôt,  e'sj*  par  fa  faute  quelle  n'a  pas  ete 

commandée  d'afiés  bonne  heure , pour  couper  les  fuyards. 

Cette  Lettre  fùfpendit  la  décifion  des  Peres  Conf- 
cripts  fur  le  Triomphe  de  Merula.  D’ailleurs  le  Sé- 
nat avoit  une  réforme  à faire,  qui  prelfoit  plus  qu’un 
fpedtacle  à donner.  Depuis  long-tems . la  Républi- 
que a voit  remédié  aux  excès  où  l’ufure  a voit  été  pouf- 
fée  , dans  les  lieux  de  fon  diftridt.  a L’intérêt  qu’on 
pouvoit  éxiger  d’un  argent  prêté  y avoit  été  réduit , 
tout  au  plus,  à un  pourcent.  Les  Villes  où  lesloix 
Romaines  avoient  cours, furent  obligées  d’obferver  ce 
réglement  ; mais  la  cupidité  trouva  le  moyen  d’en  af- 
foiblir  l’ufage.  On  ne  prêta  plus  guère  à Rome 
que  fousdes  noms  empruntés. Les  Habitants  des  Villes 
Alliées,  & fur  tout  de  celles , qu’on  nommoit  Muni- 
cipales , où  les  loix  de  Rome  n’étoient  point  en  vi- 
gueur , prêtoient  leurs  noms  aux  Citoyens  Romains. 

Ces  Etrangers  étoient  fuppofés  faire  le  prêt , &r  par  là 
le  Romain  qui  fourniffoit  la  fomme , en  pouvoit  ti- 

a Confultés  nos  obfervations  créanciers.  Nous  en  avons  parlé 
fur  les  loix  Romaines , qui  con-  dans  le  troiliême  Volume , page 
cernent  le  prêt,  & le  droit  des  177.  & fuivantes. 
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4 56  Histoire  Romaine, 

rer  par  contrat  l’intérêt  qu’il  vouloir.  Cette  injuflice 
etoit  devenue  commune.  Il  falloir  en  arrêter  le  cours; 
La  difficulté  éi'oirde  diieerner  les  vrais  créanciers,  d’a- 
vec les  créanciers  fuppofés.  Voici  le  biais  que  prit  le 
Sénat.  Il  ordonna  que  tous  les  Alliés  exempts  du 
droit  Romain,  qui  avoient  paffé  des  contrats  avec  des 
Citoyens  de  Rome,  depuis  la  Fête  des  Dieux  Infer- 
naux,c’eft  à-dire  depuis  le  neuvième  a d’avant  lesCa- 


a Le  neuvième  d’avant  les  Calen- 
des de  Mars  côncouroit , félon  no- 
tre manière  de  compter  , avec  le 
vingt-nni cm e de  Février  L’-'inoic-n 
Calendrier  Romain  , fixe  au  mê- 
me jour  cette  Fête  , que  le  Paga- 
nifme  célébroit,  pour  appaifer  les 
Mânes  des  défunts.  Cependant 
Ovide,  au  fécond  Livre  des  Faf- 
tes,  femble  la  placer  fous  le  trei- 
zième d’avant  les  Calendes  de 
Mars , jour  qui  répond  au  17.  de 
Février 

Selon  le  Poète  que  nous  venons 
de  citer  , Enée  apporta  cet  ufage 
de  Réligion  en  Italie.  Macrobe  en 
attribué  l’origine  & l’inftitution 
à Numa , peut-être  parce  qu’il  en 
fut  le  reftaurateur.  Ovide  nous 
apprend,  que  dans  le  tumulte  des 
guerres  continuelles  qui  agitè- 
rent la  République  , les  Romains 
cédèrent  pendant  plufieursannées, 
de  rendre  aux  âmes  de  leurs  an- 
cêtres les  devoirs  annuels,  que  les 
îoix  fondamentales  preferivoient 
à chaque  père  de  famille.  Rome 
cependant  fut  affligée  par  la  pelle. 
La  violence  du.  mal  fe  répandit 
jufquesdans  les  contrées  voilines. 
Les  Habitants  alors, auffi  malades 
d’efpric  que  de  corps , fe  repro- 
chèrent leur  négligence  dans  le 
suite  des  Dieux  Mânes.  Bien-tbt 


tout  l’Enfer  parut  confpirer  à la 
défolationde  la  Patrie.  Le  Peuple’ 
effrayé  fe  figura  des  ombres  mena- 

vautvajOw  Cl  1 ciLl IS  ClclFlS 

les  campagnes. Les  arnes  des  morts 
lorries  de  leurs  tombeaux , fai- 
foient  entendre  , difoit-on,  des 
hurlements  affreux  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville.  A force  de- 
craindre , l’imagination  bleffée  de 
la  plupart  des  Citoyens,  réalifoic 
&C  multipliait  les  objets  de  fa 
frayeur.  Dans  les  troubles  que. 
cauférent  ces  terreurs  paniques , 
chacun  s’emprella  de  renouveller 
des  cérémonies  troplong-tems  in- 
terrompues , «5e  la  pratique  en  fut 
conflsmment  établie. 

Ainfi  dès  le  neuvième  d’avant  les. 
Calendes  de  Mars , c’eft-à-dire  , 
au  11.  de  Février , les  Romains  fe 
rendoient  de  nuit  aux  fépulchres 
de  leurs  parents  défunts  y à la 
lueur  des  flambeaux  funéraires. 
Les  ténèbres  convenoient  à cette 
cérémonie  lugubre.  Pour  lors  les 

V o.  . 1 

Dames  Romaines  quittoient  leurs 
arures,  & ne  paroi ffoient  qu’en 
abits  de  deuil-  Tous  tenoient  en. 
main  des  couronnes  & des  guir- 
landes, dont  ils  ornoient  les  mau- 
folées.  Ils  baifoient  avec  ernpref- 
fement  les  urnes  cinéraires,  qu’ils 
arrofoient  de  leurs  larmes.  Sous- 

lendes 
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lendes  de  Mars  dernier,  les  feroient  apporter  de- 
vant les  Juges.  Enfuite  on  lailTa  aux  débiteurs,  le 


ie$  voûtes  fépulchrales , couloient 
à pleines  coupes  le  vin  & le  lait. 
Le  fang  des  victimes  n’étoit  pas 
épargné , dans  la  penfée  que  lès 
morts  fortoient  de  leurs  monu- 
ments , pour  fe  repaître  de  la  fu- 
mée , ôc  pour  flairer  l’odeur  des 
mets.  On  leur  fervoit  des  vian- 
des, des  légumes,  ôc  fur  tout  des 
fèves.  Selon  les  vidons  de  Pyta- 
gore  , dont  nous  n’entreprenons 
point  de  développer  les  myftéres , 
la  fève  renfermoit  les  âmes  des 
morts  , & fa  configuration  repré- 
fentoir,en  petit,  les  portes  de  l’En- 
fer. Feflusmême  a prétendu,  que 
fur  les  fleurs  de  ce  légume  , on 
appercevoit  la  trace  d’une  lettre 
funèbre,  l Faba  parentalibus  adkn- 
betur  facnflciis  , & in  flore  ejus , 
lublus  litterœ  apparere  videntur. 
Il  parle  apparemment  de  la  lettre 
B.  Elle  pafl'oit  pour  funefte  , par- 
ce qu’elle  étoit  inferite  fur  les 
bulletins, que  les  Juges  mettoient 
dans  l’urne  , lorsqu’ils  opinoiertt 
à la  mort.  Cette  coûtume  de  dref- 
fer  des  tables  dans  les  fépulchres 
des  défunts  , & de  fervir  aux 
mânes  diverfes  fortes  de  mets , 
paffa  jufqu’atix  Chrétiens.  Ils  con- 
fervérent  ces  reftes  du  Paganifme, 
jufques  fur  les  tombeaux  des  Mar- 
tyrs,où  quelques-uns  d’entre  eux, 
n’avoient  pas  honte  de  manger, & 
de  boire  avec  excès.  Cet  abus 
avoit  cours  au  fïécle  de  S.  Âuguf- 
tin.  Un  dé  Tordre  fi  criant  , ÔC  fi 
contraire  à la  fainteté  duChriftia- 
nifime , avoit  enflammé  le  zélé  de 
ce  Père  de  l’Eglife.  C’elt  ainfi 
qu’il  s’en  explique , dans  fon  Ou- 
yrage  intitulé  De  moribus  Eccle- 

Tome  X \ 


flœ  C atholica.  .....  Nolite  con- 
feclari  turbas  imperitorum  , qui 
in  ipfld  verâ  Religione  fuperfti- 
tiofi  funt . JVovi  multos  effe  fe- 
pulchrorum  , & piblurarum  ado- 
ratores.  Novt  multos  , qui  cum 
luxuriofè  fuper  mortuos  bibunt  , 
& cpulas  cadaveribus  sxhibeit- 
tes , fuper  fepttlchra  feipfos  fepe- 
liunt. 

Pendant  le  tetris  deftiné  à la  cé- 
lébration de  la  Fête,  il  n’étoit  pas 
permis  de  fe  marier.  Les  hommes 
ôc  les  femmes, fans  diftinction,  fe 
faifoient  un  devoir  de  garder  la 
continence.  Dans  des  jours  uni- 
quement employés  à honorer  la 
mémoire  des  Dieux  Mânes , les 
Dieux  du  Ciel  n’avoient  aucune 
part  aux  facrifices , ni  aux  prières 
des  vivants.  On  fermoir  leurs 
Temples  , leurs  ftatucs  étoient 
voilées , ôc  le  culte  des  Divinités 
Infernales  reciieilloit  toute  l’at- 
tention des  Romains. 

La  Fête  le  terminoit  par  un  fa- 
cri  fi  ce  , accompagné  de  fuperfti- 
tions  magiques, en  l’honneur  d’u- 
ne Dédie,  appellée  par  les  Ro- 
mains, De  a Mvta,  De  a Taci- 
TA  , la  Decffle  du  Silence.  C’eft 
celle  à qui  Ovide  dit , que  Jupi- 
ter coupa  la  langue,  en  punition 
de  fon  babil.  Tout  fon  crime  fuc, 
d avoir  divulgué  à Junon  les 
amours  illégitimes  de  ce  Dieu  , 
avec  la  Nymphe  Juturne.On  peut 
confulter,  à ce  fujet,  le  fécond  Li- 
vre des  Faites.  Le  Poe  te  y fuppo- 
fe  , que  la  Nymphe  indiferette , 
fut  condamnée  à demeurer  éter- 
nellementdans  le  féjour  de  l’oubli, 
Ôc  du  filence.  Le  foin  de  la  cére- 

Mmm 
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45S  Histoire  Romaine, 
choix  de  payer  rintérêtderempruntjouconformément 
aux  loix  Romaines  , ou  finvant  la  convention  qu’ils 
avoient  faite  avec  l’Etranger.  Par  là , cet  artifice  in- 
venté pour  pallier  l’ufure,  fut  exterminé  de  Rome. 
Les  Romains  notèrent  point  aux  fîmples  Alliés  le 
droit  de  prêter  aux  conditions  qu’ils  voudroient;  mais 
àlsautonférent  leurs  Citoyens,  à ne  payer  les  intérêts, 
que  fur  le  pie  des  loix  Romaines.  Sage  réglement , 


monie  , étoit  confié  à une  vieille 
Magicienne.  Elle  pratiquoit  au 
milieu  d’un  cortège  de  filles,  tous 
les  fecrets  de  foh  art , dans  la  vue 
de  détourner  les  traits  de  l’envie, 
& la  malignité  des  langues  médi- 
■fantes  , qui  fe  plaifoient  à trou- 
bler les  cendres  des  défunts  , en 
outrageant  leur  mémoire.  A la 
fuite  de  ces  momeries , la  vieille 
faifoit  des  libations  de  vin,  dont 
elle  partageoit  les  relies  entre  fes 
compagnes , après  s’en  être  réfer- 
vé  la  meilleure  part  : 


Vin  a quoque  injlillat.Vini  quod- 
cumque  reliftum  efi  , 
jiut  ipfa>  dut  comités , plus  tamen 
ipfa  bibtt  t 

Jloftiles  linguas , intmicaque  vin - 
ximus  or  a 

Dicit  dtfcedens  9 ebriaque  exit 
uinus. 


Le  lendemain  de  la  Fête  fe  palfoit 
enfeftins,  parmi  ceux  d’une  mê- 
me famille.  Ovide  donne  à ces 
repas  le  nom  de  Çharifiia . 

froxima  cognât  i dixêre  Char  if* 
tia  cbari. 


Alors  les  parents  fe  réünifloient , 
à l’exchifion  de  toqt  autre . fe  ré- 


galoîent  en  commun,  & fe  don- 
noient  des  marques  d’une  amitié 
réciproque.  Danslajoye,  qu’inf- 
piroit  le  vin  & la  bonne  chère , 
les  conviés  interpofoientàl’envi, 
leur  crédit  5c  leur  médiation  „ 
pour  terminer  à l’amiable  les  que- 
relles , qui  di-vifoient  les  particu- 
liers d'une  même  parenté.  Selon 
Valére  Maxime  , les  Légiflateurs 
de  Rome  , ne  s’étoient  point  pro- 
pofé  d’autre  but  dans l’inftitution 
de  ces  repas , que  de  çonferver  la 
concorde  8c  la  paix  , parmi  des 
perfonnes  unies  entre  elles , par 
les  liens  de  la  nature  & du  fang. 
Ovide  ajoute,  qu’au  milieu  du  ré- 
gal, on  fe  rappelloit  le  fouvenir 
de  ceux  de  la  famille,  qui  étoient 
morts  dans  le  cours  de  l’année. 
En  même-tems  , on  faifoit  le  dé- 
nombrement des  enfants  nou- 
veaux nés  , qui  avoient  remplacé 
les  défunts.  Au  relie,  ces  cérémo- 
nies funèbres  , dont  le  Paganis- 
me avoit  perverti  l’ufage  , naif* 
foient  des  plus  pures  lumières  de 
la  raifon , & d’un  Sentiment  inté- 
rieur , qui  nous  avertit  fans  celle 
de  l’immortalité  de  nôtre  être. 
Tertullien  avoit  fait  les  mêmes 
réfléxions , dans  le  Livre  du  Té- 
moignage de  i Ame , 8c  dans  celui 
de  la  Réfurreüionc 
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qui  prévint  la  ruine  de  bien  des  familles  ! Les  Latins  De  Rome  j, 
eux  memes  , & les  autres  Alliés  de  Rome  le  trouvé-  560. 
renr  fi  raifonnable  y qu’ils  s’y  conformèrent  dans  leurs  Confuls , 

contrées.  meCulaELIU* 

Le  Sénat  écouta  enfuite  la  Requête  du  Conful  Mé-  Mumu* 
rula.  Celui  ci  fe  plaignit  d’abord  de  la  négligence  des  Thermus. 
Peres  Confcripts , à ordonner  un  jour  de  prières  pu- 
bliques , apres  la  victoire  complette  qu’il  avoit  rem- 
portée. Puis  il  demanda  le  Triomphe.  Ce  ne  fut  pas 
fans  oppofition.  Metellus , homme  d’authorité , & qui 
avoit  été  Dictateur  5 prit  la  parole.  Vous  fçaviés 3 dit- 
il  à Mérula , que  Marcellus  lun  de  vos  Lieutenants  Ge- 
neraux avoit  écrit  ici  contre  vous.  Vous  lavés  fait  refier 
au  camp  proche  de  Mutina.  Vous  lui  avés  laiffé  le  com- 
mandement de  votre  armée  3 à lexclufvon  de  Sempronius  3 
a qui  il  appartenoit  de  la  commander.  N’efl-il  pas  vrai - 
femhlahle  3 que  vous  avés  craint  la  préfence  de  Marcellus 
en  ces  lieux  ? A fous  vous  l'aurions  confronté  3 & devant 
vous  ilauroit  foutenu  ce  quil  nous  a mandé  de  vos  dépor- 
tements durant  le  combat . C'efl  une  ajfeéïation  qui  rend 
votre  conduite  fufpecle. 

Ces  paroles  ne  déconcertèrent  point  Mérula.  Il  fit 
de  nouvelles  inftances , pour  obtenir  tout  à la  fois  un 
jour  de  prières  publiques , & le  Triomphe.  Le  Sénat 
parut  ébranlé  ; mais  deux  Tribuns  du  Peuple  protes- 
tèrent contre  l’ Arrêt qu’on  pouroit  rendre  en  faveur 
du  Conful.  Ainfi  Mérula  déchu  de  fes  prétentions  3 
ne  fongea  plus  qu  a préfider  aux  Comices , pour  l’é- 
lection des  Confuls.  Jamais  la  brigue  des  Candidats 
ne  fut  plus  fcnfible,  ni  plus  vive  qu’aîors.  Il  fe  fit, 
pour  parler  ainfi  , un  aflaut  de  crédit^entre  les  plus  il- 
iuftres  maifons  de  Rome.  D’entre  les  Patriciens , trois 

M m m ij 


De  Rome  l’an 
5 (So. 

C on  fuis  j 
L,  Cornélius 
Merula>&  Q. 

M I N U C I U s 

Thermus. 


4.6©  Histoire  Romaine,  ■ 
prétendants  diftingués  parleur  nailfance,  & par  leur 
mérite  perfonnel  parurent  fur  les  rangs.  L’un  étoit 
ce  Scipion  Nafica  , qui  durant  fa  Préture  , s’étoit  fl- 
gnalé  en  Efpagne,  par  des  exploits  confidérables.  Sa 
vertu  avoir  été  reconnue  par  un  jugement  folcnnel,& 
fa  valeur  avoir  paru  l’année  dernière  avec  éclat.  D’ail- 
leurs il  étoit  porté  parla  Famille  Cornéiia.dont  il  étoit 
iflu.  Scipion  l’Africain  le  préfentoit  aux  Tribus,  en 
qualité  de  foncoufin  germain  , & Cornélius  Méruîa 
qui  préiidoit  aux  Comices , étoit  de  la  même  maifen, 
quoique  d’une  branche  différente.  Par  malheur  , Na- 
fica eut  pour  concurrent  un  homme  d’une  réputa- 
tion , & d’une  nobleffe  égale.  A la  probité  près.  L, 
Quinotius  ne  cédoit  en  rien  à Ion  rival.  Frere  du 
grand  Flatnininus , il  avoit  commandé  la  Flotte  Ro- 
maine  dans  la  Grèce,  & la  renommée  ne  mettoit  guè- 
re de  différence  , entre  les  expéditions  maritimes  de 
l’un  , & les  victoires  que  l’autre  aypit  remportées  fur 
terre.  On  ne  douta  point , que  le  Confulat  ne  dût 
tomber,  ou  fur  le  jeune  Quinétius , ou  fur  Nafica. 
Pour  Cn.  Manlius , qui  d’entre  ceux  de  la  Nobleffe 
fe  préfentoit  le  troifiême  , fon  crédit  étoit  inférieur  à 
celui  de  fes  deux  rivaux.  Quatre  autres  Citoyens  îi- 
luftres  s’étoient  fait  inferire  parmi  les  prétendants  à 
la  place  de  Conful  deftinée  au  corps  Plébéien.  Les 
deux  premiers  étoient  i°.  Ce  C.  Lælius  , l’ami  fidèle 
de  Scipion  l’Africain , & fon  compagnon  infépa râ- 
ble dans  fes  courfes&:  dans  fes  vidtoires.  2°.  Un  Do- 
mitius  Ænpbarbus , qui,  ce  femble  , n’avoit  rien  de 
fort  recommandable  pour  la  guerre.  Ainfi  le  grand 
Scipion  appuyoit  tout  à la  fois , & Nafica  fon  parent, 
$c  Læhus  fon  ami.  Il  étoit  naturel , que  le  plus  grand 
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tomme  dê  la  République  entraînât  tous  les  fuffrag;es.  TTv  T 
„ , cl  • ' » C/  • De  Rome  Paru 

Quilecroiroit  f Mamimnus,quoiqu  inférieur  en  me-  5s0. 

rite , furpaffa  Scipion  en  crédit.  Le  teins  avoir  un  peu  Confuis 
effacé  dans  les  efprits  l’éclat  du  vainqueur  d’Anni-  L.  Cornélius 
bal.  Depuis  long-terns  il  réfidoit  à Rome.  L’habitu-  t1ERULA,&  Q-' 
de  de  le  voir  avoit  réduit  1 admiration  publique  a la  Thermus. 
feuleellime.  Son  dernier  Conlulacmême  n’avoit  rien 
eu  de  fortilluftre  , &c la préféance qu’il  avoit  fait  don- 
ner furie  Pcuple,aux  Sénateurs,  dans  les  Jeux  publics, 
avoit  aliéné  de  lui  la  Commune.  Au  contraire  , Fia- 
mininus  nes’étoit  point  montré  depuis  long-tems  à la 
Capitale.  Sa  gloire  écoit  toute  récente.  Trois  jours 
oonfécutifs  on  l’avoit  vu , depuis  peu  , donné  en 
fpeétacle  dans  un  fupe  be  Triomphe.  D’ailleurs  on  lui 
entendoit  dii e , que  ce  n’étoit  pas  pour  un  couf  n , 
mais  pour  un  frere  , qu’il  demandoitle  Confulat.  De- 
puis fon  retour  de  Grèce  , il  n’a  voit  ni  rien  demandé, 
ni  rien  obtenu.  Toutes  ces  railons  enfemble  firent 
pancher  les  Comices  pour  le  frere  de  Flamininus.  îi 
fut  déclaré  Confiai;  avecDomitius  Ænobarbus.  Ainfi 
le  grand  Scipion  eut  le  double  déplaifir  , de  n’avoir  pu 
emporter  les  fuffrages  du  Peuple  , en  faveur  de  Na» 
fica  fon  parent  3 6c  de  fon  ami  Lælius.  * 

on  conftruifit  fous  leurs  ordres  * 
un  portique,  hors  la  porte  T*  i- 
gemine.  Par  les  foins  de  ces 
deux  Magiftrats , on  pratiqua  pics 
du  Tybre  une  nouvelle  place  , où 
fe  tint  un  marché  public  , pour  le 
débit  des  denrées.  Enfin  , depuis 
la  porte  Fontinalç,  jufqu’iun  Au- 
tel dédié  à Mars , qui  conduifoitr 
dans  la  campagne  , ils  ordonnè- 
rent qu’on  élevât  un  autre  por- 
tique. 

M ni  m iij 


a Pendant  cette  année  560.  Les 
deux  Ediles  Marcus  Emilius  Lé- 
pidus,  & Lucius  Emilius  Paulus, 
iignalérent  leur  zélé  pour  la  déco- 
ration du  Capitole.  Us  recueilli- 
rent les  amandes , qu’ils  avaient 
tirées  de  differents  particuliers. 
Ils  employèrent  res  fortunes  à fai- 
re fabriquer  des  boucliers  dorés  , 
qui  furent  érigés  en  forme  de  tro- 
p liées, fur  le  faite  du  Temple  con- 
fferé  à Jupiter  CapitoUn-De  plus. 


De  Rome  l’an 
561- 

Confals  , 

L.  Qitinctiits 
Flamininus  , 
& Cn.  Domi- 

TIUS  Æ N O- 
BAR.BUS* 


Th.  ïùv.  h 54 


Histoire  Romaike,. 

A peine  les  nouveaux  Magiftrats  étoient-ils  entres- 
en  exercice , qu’on  apprit  la  défaite  des  Liguriens  par 
Thermus.  Celui-ci  , de  Conful  devenu  Proconful 
s’étoitlong-tems  contenu  dans  fon  camp  , proche  de 
Piles,  fans  o fer  hazarder  de  bataille.  Enfin  l’armée 
Ligurienne  eut  la  hardieffe  d’attaquer  fes  retranche- 
ments. Thermus  ne  s’y  défendit  qu’avec  peine , de  fut 
obligé  d’en  fortir.  Sa  retraite  fut  traverfée.  Tandis- 
qu’il  conduifoit  fes  Légions  à travers  un  bois  , les  En- 
nemis le  coupèrent  , tk  fe  rendirent  maîtres  d’une 
gorge  , par  où  on  lui  fermoir  le  paffage.  Il  fallut 
donc  reb  touffe  r chemin  ; mais  les  Liguriens  occu- 
poient  déjà  l’orée  du  bois , de  l’ilfue  en  étoit  bouchée 
des  deux  côtés.  Alors  le  Proconful  lerappella  les  Four- 
ches Caudines , de  fes  foldats  fe  fentirent  faifis , dans 
la  Ligurie  , de  la  même  frayeur  , qu’a  voient  eue  leurs 
peres  dans  les  défilés  du  Samnium.  Thermus  trouva 
une  refiource  dans  la  Cavalerie  Numide  , que  Rome 
avoir  alors  à Ion  fervice.  Ces  braves  n’étoient  qu’au 
nombre  de  dix-huit  cents  hommes  r de  formoient  un 
corps  à part , parmi  les  troupes  Auxiliaires.  D’eux- 
mêmes  ils  vinrent  s’offrir  au  Proconful,  de  lui  pro- 
mirent de  fauver  l’armée  Romaine  du  mauvais  pas,  où 
elle  étoit  engagée.  R.ien  ns  peut  'vous  tirer  d’ici  3 dit  le 
Commandant  des  Numides  à Thermus,  qu’une  diver— 
ft  on  faite  a propos 3 de  l'un  ou  de  l'autre  côté , par  où  les  Li-~ 
guriens  nous  rejj  errent.  Il  faut  pénétrer  a travers  les  En- 
nemis , CT  porter  l’incendie  dans  les  F'illages  voifns.  Alors 
les  Liguriens  accoureront  a la  defenfe  de  leurs  granges , CT 
de  leurs  maifons,TT  vous  laijj er  ont  les  pajj âges  libres  .L’ ex- 
pédient parut  bien  imaginé  , de  fut  efficace.  Les  Nu- 
mides s’avancèrent  vers  les  polies, que  les  Liguriens  oc- 
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cupoient.  Sans  livrer  de  combat , ils  caracollérent  au  brRomel’ân 
tour  deux  , de  leur  préfentérent  plutôt  un  fpeétacle  561. 
agréable,  qu’un  objet  de  terreur.  Rien  de  plus  mépri-  eonfuls , 
fable,en  apparence,  que  i’efcadron Numide.  Les  hom-  L-  Quinctius 
mes  de  les  chevaux  etoient  petits  de  maigres , de  les  & Cn  Domi„ 
cavaliers  ne  portoient , pour  toutes  armes,  qu’un  ja-  tius  Æno- 
velot  à la  main.  Leurs  chevaux  étoient  (ans  bride , de  BARBUS* 
leur  allure  avoit  je  ne  fçai  quoi  de  rifible.  En  galop- 
pant  ils  allongeoient  le  cou , de  bailfoient  la  tête. 

Pour  mieux  joüerleur  rôle,  les  Numides  augmentè- 
rent exprès  le  ridicule  de  leur  marche.  Souvent  ils  af- 
fedtoient  de  tomber  de  cheval,  & s’attiroient  les  huées 
de  l’ennemi. La fcéne  parut  fiplaifante  aux  Liguriens, 
que  la  plupart  quittèrent  leurs  rangs  de  leurs  armes  5 
.de  s’affirentfur  l’herbe  , pour  avoir  le  plaifirdu  ipec- 
tacle.  De  leur  part,  les  Numides  s’avancèrent  plus 
près  vers  le  débouché , comme  s’ils  n’avoient  pas  été 
les  maîtres  de  leurs  montures.  Enfin  , apres  avoir 
long-terns  obfervé l’endroit  le  plus  propre  pour  for- 
tir  , ils  picquérent  fi  vivement  leurs  chevaux  , qu’a- 
vec une  célérité  inconcevable , ils  pafférent  à travers 
les  bataillons  Liguriens , de  qu’ils  entrèrent  dans  la 
plaine.  La  fumée  de  la  flamme  annoncèrent  bientôt 
aux  Liguriens  l’embrafementde  leurs  Campagnes,  de 
de  leurs  maifons.  Il  efl  à croire  , que  le  corps  qui  gar- 
doit  le  défilé  netoit  qu’un  affemblage  tumultuaire 
des  milices  du  voifinage.  Tous  quittèrent  leurs  poftes, 
de  volèrent  à la  défenfede  leurs  biens.  Par  là,  l’armée 
Romaine  faifit  l’inflant  de  fortir  du  bois.  Rome  ce- 
pendant , pourvutaux  périls  que  Thermus  avoitcou- 
rus,  pendant  la  campagne.  Son  armée  étoit  trop  peu 
nombreuie , pour  réfifler  à cette  multitude  prodi- 


De  Rome  l’an 
S61- 

Confuls , 

L-  Qu  fNCTIUS 
Flami-ninus  , 
& Cn.  i ' OMI- 
Tius  Æno- 
B Aa.SU  £• 


464.  Histoire  Romaine,. 
gieufe  de  Liguriens , dont  elle  étoit  fans  cefïe  ol>- 
iédee.  On  îui  envoya  donc  un  renfort  de  quatre”  mille 
hommes  de  pié  levés  à Rome  , de  de  cent  cinquante 
chevaux  , avec  cinq  mille  Fantaffins,  de  deux  cents 
cinquante  Cavaliers  du  Païs  Latin.  Ces  forces  nouvel- 
les encouragèrent  le  Proconful.  A fon  tour  , il  parus 
en  rafe  campagne  , de  défia  les  ennemis.  Enfin  il  les 
contraignit  a livrer  bataille.  La  valeur  décida  en  fa- 
veur des  Romains.  Leurs  ennemis  laiiTérent  fur  la  pla- 
ce ne  uf  mille  hommes,  leur  armée  fut  difiipée , leur 
camp  fut  affiégé  , & vaillamment  défendu  jufqu’à  la 
nuit.  Enfin , durant  lesténébres,  les  Liguriens  en  for- 
rirent , de  l’abandonnèrent  au  pihage  des  Romains. 

Cesavantages  remportés  en  Italie  contre  de  Re- 
belles Gaulois , ne  diminuèrent  pas  l’attention  de  la 
République,  fur  les  affaires  du  Levant.  Les  Etoliens 
croient  de  dangereux  Ennemis.  Dés  le  teins  même 
que  Flamininus  commandoit  les  armées  Romaines 
dans  la  Grèce  , leur  emportement  contre  les  Romains 
avoit éclaté.  Depuisîedépart  de  ces  troupes  vidtorieu- 
fes  de  Philippe  , de  du  Tyran  Nabis  , î’Etolie  ne  fon*- 
geoit  plus  qu’à  fufeiter  de  nouveaux  Ennemis  à la  Ré- 
publique. Il  étoit  naturel  de  préfumer  , que  la  Macé- 
doine, de  que  Lacédémone  entreroient  fans  peine 
dans  une  ligue^ormée  contre  les  Romains.  Pour  An- 
îiochus  , fes  intérêts , fon  honneur  , fes  démarches 
paffées , de  les  confeiîs  qu’il  recevoit  d’Annibal  fai- 
ibient  croire  aux  Etoîiens , qu’il  ne  tarderoit  pas  de 
déclarer  la  guerre  à l’impérieufe  République.  On  ne 
défefperoitpasmême . de  voir  Carthage  prendre,à  fon 
tour  , le  parti  de  tant  de  Nations  confédérées,  de  faire 
des  efforts  pour  fe  délivrer  de  la  fujettion  oü  Rome 

l’avoir 
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favoit  rcduite.  On  fçavoit  d’ailleurs  , qu’Annibal 
prelToit  inftamment  Antiochus  de  le  mettre  à la  tête 
de  dix  mille  hommes  de  pie,  & de  mille  chevaux, 
6e  de  lui  permettre  de  palier  fur  une  flotte  en  Italie  , 
pour -y  renouveller  la  guerre , au  fein  même  de  la  Ré- 
publique. 

Toutes  ces  efpérances  animoicnt  les  Etoliens.  Ils 
franchirent  le  pas.  L’Etolie  avoit  choifî  pour  Chef  un 
homme  faétieux  , 8c  l’Ennemi  juré  des  Romains.  Son 
nom  étoit  Thoas.  Celui-ci  fit  affembler  àNaupaéte 
une  Diète  générale  de  fa  Nation.  Là , il  remua  tous  les 
efprits , & fit  pafler  fa  haine  dans  tous  les  cœurs.  Il 
nous  efi  venu  dit-il , des  Contrées  de  l Occident  une  nou-> 
Welle  efpéce  de  Tyrans  plus  a craindre  que  ceux 3 dont  nous 
avons  jufquici  éprouvé  la  barbarie.  Les  Romains  joi- 
gnent , pour  nous  perdre  3 l'artifice  d la  cruauté . Combien 
ont-ils  verfé  de  fan  g Grec  dans  la  The/fahe  , çÿ*  dans  le 
Péloponêfe  > Cependant  il  nous  font  illufion  , par  les  ter - 
mes  de  liberté  & d' affranchie  ment.  Ils  veulent  tenir  d 
la  chaîne  jufqu d nos  cœurs  ) & fous  des  apparences  d’ami- 
tié ils  nafpirent  qud  nous  dominer.  Pour  l’Etolie  en 
particulier  , Flamminus  s'eft  efforcé  de  l'avilir.  Parmi 
les  Nations  Grecques  elle  auroit  du  tenir  le  premier 
rang.  Rome  a diminué  tout  d la  fois  , & nos  limites  3 & 
notre  crédit.  Sont-ce  Id  les  récompenfes  que  nous  devions 
attendre  de  tant  de  viéloires  3 ou  nous  avons  eu  la  meil- 
leure part  l Secouons  l’alliance  des  Romains  3 & formons 
contre  eux  une  nouvelle  confédération.  Jamais  loccajiort 
tien  fut  plus  favorable.  Philippe  y Nabis  s & fur-tout 
jlntiochus  y joints  d nous , compo front  une  ligue  capable 
d’anéantir  l’orgüeilleufe  République. 

Toute  l’Aflemblée  entra  dans  les  préjugés  de 
Tome  X.  Nnn 
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Histoire  Romaine 


De™Rome  l’an  Thoas.  Elle  ftatua  j qu’il  falloir  envoyer  des  Députés 
5<u.  chés  tous  les  Princes  mécontens  des  Romains , pour 
Confuls , les  exciter  à la  guerre.  Damocrite  partit  pour  Lacédé- 

L.  Qtjinctius  mone  Nicandre  pour  la  Macédoine  , 8c  D céarche 
& Cn.  Domi-  fut  député  vers  le  Roy  de  Syrie.  Le  premier  eut  ordre 
tius  Ænobar-  je  faire  bien  comprendre  à Nabis  l’opprobre  où  il 
étoir  tombé  > depuis  Je  départ  des  Romains,  Son  état 
étoit  réduit  à rien , 8c  l’Achaïe  dominoit  feule  dans 
le  Péloponêfe.  Deftitué  de  fes ports,  Nabis  fe  trou- 
voit  privé  des  richdfes,que  le  commerce  lui  apportoit 
autrefois.  Enfin  renfermé  dans  les  murs  de  Lacédémo- 
ne , il  n’ étoit  plus  Roy  que  de  nom.  Le  fécond  eut 
ordre  de  dire  à Philippe  , que  jamais  î’occafion  ne  fe- 
roit  plus  belle  ,de  lortit  de  1 état  humiliant  où  les  Ro- 
mains l’avoient  réduit.  Les  conquêtes  d’Alexandre  le 
Grand,  8c  la  victoire  qui  avoir  fuivi  fes  armes  jufi- 
qu’aux  Indes,  étoient  une  ample  matière,  pour  ré- 
veiller la  jaloufiedu  Macédonien.  La  feule  compa~ 
raifon  de  fon  étatpréfent , avec  la  fituarion  où  il  s’é- 
toit  trouvé  avant  l’arrivée  des  Romains  étoit  capable 
de  le  remettre  en  mouvement.  On  eut  ordre  de  lui 
faire  fentir,  que  la  propofition  des  Etol  ens  n’étoit 
pas  chimérique  ; qu’Antiochus  fe  difpofoit  à palier 
en  Europe  avec  des  forces  invincibles  ; qu’Annibal , 
ce  Général  fi  terrible  aux  Romains  lui  prêtoit  fes 
confeils  8c  fon  bras  ; que  la  courageule  Etolie  fe  join- 
droit  à lui  ; enfin  qu’il  ne  feroit  pas  poflible  à Rome 
de  réfifter  à tant  d’ennemis.  Le  troifiême  fut  chargé, 
d’encourager  Antiochusà  méprifer  les  ordres  inful- 
tans  des  Romains,  de  l’engager  à palier  en  Europe,  8c 
de  lui  vanter  les  forces  de  1’  Etolie.  Sans  les  Etohens  , 
deyoit-on  lui  dire  , les  Romains  ne  f croient 
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faffés  dans  la  Grèce  , & fans  leur  fecours  } ils  nau~DC  Rome  l’an 
voient  jamais  ' vaincu  Philt  pe.  Les  troupes  cjuils  join-  5él- 
dront  aux  vôtres  font  nombreufes  , & aguerries  , & Confuls , 

I r-  r ■ J ' / £ • ^ ^ J • L.  Oüinctius 

leurs  htats  vous  fourniront  tout  a la  fois  & des  vi-  fLAmininus 
vres  pour  vos  Soldats  , <&  des  Ports  , pour  mettre  vos  & Cn.  Domi- 
flottes  en  fureté.  Dicéarche  fut  même  chargé  de  trom-  Ænobar~ 
perle  Roy  de  Syrie  , par  un  menfonge.  Il  eut  ordre 
de  lui  faire  entendre , que  Philippe  &:  que  Nabis 
avoient  déjà  ligné  la  confédération.  Ce  fut  ainfî  que 
la  Diette  Etoliéne  femala  guerre,  autant  quelle  put  , 
danstoutes  les  Contrées  de  l’Orient. 

Cependant  Philippe  8c  Antiochus  ne  fe détermi- 
nèrent pas  avec  précipitation.  Nabis  feul  fe  hâta  de 
franchir  les  barrières  , que  Rome  lui  avoit  preferites, 

II  fit  exciter  des  foulevements  dans  les  Villes  Mariti- 
mes , qu’on  l’avoit  obligé  de  céder  par  le  traité  de 
paix.  Les  Achéens  y entretenoientdes  garnifons  , on 
s’efforça  de  les  en  chaffer.  Le  Tyran  même  affiégea 
Gythie  , Place  importante  fur  la  Mer , dont  Flamini- 
nus  Pavoit  dépouillé.  Le  liège  fut  long  , & Nabis  y 
commanda  en  perfonne.  Ces  hoftihtés  du  Lacédémo- 
nien forcèrent  les  Achéens  d’avoir  recours  à Rome, 

Ils  y envoyèrent  une  Ambaffade  , pour  fe  plaindre 
des  mouvements  inattendus  d’un  petit  Roy  , qui  trou- 
bloitla  paix  générale  de  la  Grèce.  Déplus,  Nabis  s’é- 
toit  efforcé  de  perfuaderaux  principaux  Seigneurs  de 
Lacédémone,  d’entrer  dans  fes  delTeins  de  révolte 
contre  Rome.  Tous  ceux  qui  s’y  étoient  oppofés 
avoient  été  cruellement  malfacrés.  Ces  plaintes  firent 
fentir  au  Sénat , que  bien-tôt  la  guerre  alloit  fe  rallu- 
mer dans  l’Orient. 

De fon  côté , Antiochus  , fans  fe  déclarer  ouverte-  eyfVûvTit 

N n n ij 
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De  Rome  l’an  menC  > faifoit  fies  préparatifs  fccrets  pour  la  guerre  s 
561.  qu’il  étoit  réfoîu  de  dénoncer  aux  Romains.  On  ni- 
Confuîs , gnoroit  pas  fes  dedans  à Rome.  Delà,  le  foin  des 
L.  QinNCTiuà  Pcres  Confcripts , pour  fufpendre  l'effet  d’une  confi- 

Flamininus  , . \ • -n  1 1 ^ , ,,  . 

& Cn,  DoMi~Pim£]°n  3 ou  “ paroilioit  que  toute  la  Grece  alloit  en- 
tiusÆnobar- trer  , & pour  reconnoîtrc  fur  les  lieux  la  fituation 
des  affûtes.  Le  Sénat  jugea  qu’il  falloir  envoyer  des 
Ambaffadeurs au  Roy  de  Syrie,  avec  ordre  de  par- 
courir  les  côtes  de  l'Afie  &c  delà  Grèce  , & de  vifiter 
îesRoys  &c  les  Républiques , qui  paroiffoient  chance- 
ler. Trois  hommes  déjà  verfés  dans  les  négociations 
d Orient  s furent  choifis  pour  l’Ambaffade.  C’étoit 
P.  Sulpiciüs , P.  Villius , & P.  Ælius , qui  autrefois 
avoient  été  du  Confeil  des  Dix,  pourpacifier  la  Grèce 
& la  Macédoine. ïlparoît que  Scipionl’ Africain  fe  joi- 
gnit à eux  fans  commiffion.  Rome  nenvoyoit  guère 
plus  de  trois  Ambaffadeurs  enfemble.  Peut  être  que 
Scipion, indigné  de  la  préférence  qu’on  avoir  donnée, 
dans  les  derniers  Comices,  à Flamininus,  futbienaife 
de  quitter  Rome.  Peut-être  fouhaita-t’il  de  conférer 
avec  Annibal , pour  l’enlever  au  parti  d’Antiochus. 
Peut-être  enfin  voulut-il  fe  dérober  , pour  un  teins , à 
une  Ville  , où  fa  préfence  adoiblilîoit  fon  crédit. 
Quoiqu’il  en  foie , il  eft  certain  que  Scipion  partit 
pour  le  Levant,  Antiochus  cependant , après  avoir 
paffé  l’Hyver  à a Raphieschés  les  Phéniciens,  fe  mit 
cn  marche  ; mais  avant  fon  départ , i.1  envoya  le  * jeu- 

a Strabon  fe  joint  à Tite-Live,  b Antiochus  le  Grand,  outre 
pour  placer  Raphies.  danslaPhc-  Seleucus  Philoparor,  avoitdeux 
picie.  A proprement  parler,  elle  autres  fils,  qui  portaient  comme 
dépendoit  de  la Paleftine,& étoit  lui  le  nom  d’Antiochus.  Le  pre- 
voifïne  de  Gaz,a?  Ptolémée  en  mier, dont  il  s’agit  ici, avoir  épou- 
fait  une  Ville  de  Samarie , & Pli-  fé  fa  propre  feeur  Laodice,du  con- 
fie l’attribue  à l’Idumée.  Lentement  de  fon  père.  L’autre,. 


Livre  Trente-n  ëuvie'me.  465? 
0e  Antiochus l’un  de  Tes  fils , dansla  partie  fupérieure 
de  Tes  Etats,  pour  la  régir,  & pour  la  préferver 
des  Ennemis  les  plus  éloignés.  Pour  lui , à la  tête  de 
toutes  fes  troupes  de  terre , il  fe  rabattit  vers  la  Pam- 
philie.  Chemin  fafant,  il  réduifit  *les  Pifidiens , &c 
fe  rendit  maître  de  tout  le  Pais  aux  environs  de  b 
Selga  , Ville  fituée  fur  les  bords  du  Fleuve  c Ceftrius. 
Pour  lors  Antiochus  le  Grand  ne  longea  plusqu’à  ma- 
rier trois  des  P rincelfes  fes  filles.  Dêia  depuis  .un  tem-s 
Cléopâtre  avoit  été  accordée  au  Roy  d’Egypte  Pto- 
lémée  Epiphanes.  Les  noces  en  avoient  été  célébrées, 
des  le  tems  qu’Antiochus  réfidoit  en  Phénicie.  La 
dotte  de  ia  Frincefle  fut  la  Céléfyrie , la  Phémcie,  la 
Judée,  ôc  la  Samarie;  mais  à une  condition  ontreufe. 
Ce  fut , que  les  revenus  de  ces  quatre  Régions  fe~ 
rojient  partagés  entre  le  beau-pére,&  le  gendre.  Cleo- 


,eft  ce  fameux  Antiochus  fur-nom- 
mé Epiphanes,  que  nous  verrons 
regner  dans  la  fuite,  apres  fon  frè- 
re Sekucus. 

a Les  Pifidiens  habitoient  cet- 
te contrée  de  l’Afie  Mineure,  qui 
■eft  terminée  au  Septentrion  par 
la  Galade  , & la  grande  Phrygie. 
Le  Mont  Taurus  la  fépare  de  ces 
deux  Provinces.  Cette  Région 
confine  à 1 Orient  avec  la  Ly- 
caonie , & au  Midi  , avec  la  Pam- 
phylie.  Leun-Clavius allure,  que 
les  Turcs  lui  ont  donné  lenomde 
Verfacgeli. 

b Le  nom  de  S.elga  a été  altéré, 
dans  la  plupart  des  exemplaires  de 
Tite-Live.  Gélemus  conjecture, 
que  l’Hiftorienavoit  eu  en  vue  la 
Ville  de  Selga.  Elle  étoit placée 
Fit  une  montagne  , vers  les  con- 
fins de  la  Pamphylie.  Pour  cette 


raifon, quelques  Géographes  l’ont 
fait  dépendre  de  cette  dernière 
Province.  Elle  eft  appellée  Phi- 
ladelphie par  Niger.  Glarean  , a 
corrigé  les  termes  S nam  , 5c  Si- 
tant , qu’on  lifoit  dans  le  texte, par 
celui  de  Sida*..  En  effet  , Sida 
étoit  une  Ville  de  Pamphylie  , 
dans  le  voifinage  de  la  Pifidie  , &c 
peu  diftante  de  l’embouchure  du 
Fleuve  Eurymédon.  Ce  n’cftplus 
réfentement  qu’une  petite  Ville 
âtie  fur  une  hauteur.  Thevet  la 
nomme  Canda'vr* 

c Le  Fleuve  Ceftrius , ou  Cef- 
trus  , prend  fa  fource  au  Mont 
Taurus,  vers  les  extrémités  de 
l’Ifaurie.  Il  parcourt  un  .canton  de 
la  Pifidie  , &c  de  la  Pamphylie  , 
après  quoi  il  fe  décharge  dans  le 
Golfe  Attali  ch  s , autrement  le 
Golfe  dç  Sattaîia. 

N n n iij 
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470  Histoire  Romaine, 
pâtre  au  reftc  ne  fut  donnée  par  Antiochus  à Ptolé- 
inée,  que  pour  le  détrôner.  Mais  la  vertueufe  Reine, 
préféra  rattachement  qu’elle  devoità  fon  époux,  aux 
delfems  ambitieux  de  fon  père.  La  fécondé  fille  du 
Roy  Antiochus , nommée  Antiochide , fut  envoyée 
en  a Cappadoce,  où  elle  époufa  Ariarathe,  Souverain 
de  cette  belle  Région.  Pour  la  troifiême,  il  la  deftina 
à Eumenés  Roy  de  Pergame.  Toutes  ces  Alliances  ne 
fe  faifoient  par  le  Syrien  que  pour  fe  faciliter  la 
guerre  contre  les  Romains.  En  mariant  fon  aînée  avec 
le  Roy  d’Egypte  , il  avoit  en  vûe  de  tenir  Ptolémée 
dans  la  neutralité  ; &c  en  deftinant  fa  cadette  à Eume- 
nés, il  vouloir  détourner  ce  généreux  Prince  de  fon 
ancienne  Alliance  avec  Rome.  Antiochus  en  fit  donc 
faire  la  propofition  au  Roy  de  Pergame.  Ce  mariage 
parut  honorable  & avantageux  aux  deux  fréresd’Eu- 
menés,  Philétére,  &c  Attaîus.  Le  jeune  Roy  n’en  jugea 
pas  ainfi.il  préféra  l’Alliance  des  Romains  à celled’  An- 
tiochus.. Tôt  ou  tard , dit-il  à fes  fi  éres,  la  République  fera 
viélorieufe  du  Syrien.  Je  connois  la  valeur  & la  confiance 
des  Romains.  Les  premières  expéditions  pourront  tourner  a 
l avantage  d' Antiochus  ; mais  a la  longue  Rome  l’empor- 
tera. Alors  je  refierai  maître  de  mes  Etats  , çÿ*  j’aurai  la 
fioire  d’avoir  eu  part  a celle  des  Romains . Au  contraire  , fi 
le  hasard  vient  à donner  le  dejfius  à Antiochus  s tout  fon 
gendre  que  je  ferai , fia  vitjoire  abforbera  mon  Royaume . 

a On comp'enoit autrefois  fous  MontTaurus.  Selonle.témoigna» 
le  nom  de  Cappadoce,  route  cet-  gedeStrabon,  elle  fut  ancienne- 
té grande  Région,  que  le  Pont-  ment  divifée  en  deux  Satrapies. 
Euxin  terminoit  au  Septentrion,  La  plus  considérable  fut  nommée, 
laGalat’e  , & la  Paphlagonie  à la  grande  Cappadoce , &c  la  fe- 
î’Occident , l’Arménie  & la  Col-  conde  eut  le  nom  de  Ponfo-Cap- 
chide  à l’Orient.  Au  Midi,  elle  pvdocia  } ou  de  Cappadoce  du 
çujit  féparée  delaCilicie  par  le  Pont., 


BUS. 
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eut- être  que  p„pmé  il  me  laijfera  encore  fur  le  Thrône  ; 

mMS  d ex,&era  df  m°‘  *»  aJfervijJement  & des  Tributs  , 
qui  me  raviront  le  plaifîr  de  régner. 

fr,DeS.  Tncnerf iOI1S  fl  fcnfécs  ^rent  rejetter  les  of-  L.^uinctius 
f , & la  fille  du  Roy  de  Syrie.  Eumenés  refia  tou-  * 

deUrfonn  C “ 7 Ç™  Ses  Etatscontmuérent 

t i°nny  * la  ^publique  une  entrée  dansl’Afie.  “ 

, ce/u* a “ EIec  > le  Royaume  de  Pergame , 
que  les  Ambaflàdeurs  Romains  abordèrent,  avec  Sci- 

le  Roy  Eumenés 

detet  mine  a prendre  les  armes  contre  Antiochus. 
e Pcrgamenien  étoit  perfuadé , qu’il  auroit  un 
auvai,  voi  in  dans  le  Roy  de  Syrie , durant  la  paix  , 
que , a guéri  e ferait  auffi  délàvantageufe  au  Sy- 
nen.qu  elle  1 avoir  été  au  Roy  de  Macédoine.  Il  conç- 
oit meme , que  quand  Antiochus  auroit  fuccombé 
ous  les  forces  Romaines,  il  auroit  part  à fa  dépoüil- 
3 ^ue  augmentation  de  Ton  Etat  le  mettroit  à 
1 abn  pour  jamais  des  entreprifes  de  fes  voifins.  Dans  . , . 

s vues , i preiToit  les  Ambafladeurs  de  ne  plus  mé- 
nager  Antiochus  Celui-ci  étoit  toujours  dans  la  Pifi- 

d h^i  Anmbal  I attcndoit  à Ephêfe.  Ce  fut  là  . 
que  Villius,  & que  Scipion  b allèrent  rendre  vifîte  au 


c-  Acllius  a fui 


a Elée  étoit  limitrophe  de  la 
grande  Myfie , environ  à vin^t- 
cinq  mille  pas  Géométriques 
Pergame.  Située  fur  la  côte  delà 
’ Pr^s  de  l’embouchure 
du  Fleuve  Caïcus , vis-à-vis  de 
Metelin,  elle  avoit  un  Port  allés 
commode.  Ce  n’eft  plus  aujour- 
d hui  qu  un  Bourg , que  Molet 
appelle  1 Aléa.  La  Mer  qui  fépa- 

m\\  dC  Ldb°S  Cette  ancieime 
t?  iUe  , portoit  le  nom  de  Golfs 


d’Elea. 

b Au  fujet  de  Bentrevûë  de  Sci» 
pion  8c  d Annibal , Tite-Live  ci-* 
te  1 autorité  de  Claudius  Quadri- 
garius.  Celui-ci  s’étoit  appuyé  du 
témoignage  d’Acilius  Auteur  de 
ces  Annales  Grecques , dont  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Romulus. 
Claudius  les  avoir  meme  traduites 
du  Grec  en  Latin,  au  rapport  de 

Tite-Live» 


___  H I S T O T R K RoMAlNf; 

De  Rome  i’ui^amcux  General  Carthaginois.  La  paix  leur  pertnetr- 
561.  toit  encore  des  civilités  réciproques.  Auili  le  Sénat 
Confuls  y de  Rome  avoit  ordonné  à Tes  Ambaffadeurs  de  ga- 
• ^jjinctîus  g-ner  Annibal  à force  de  carefïes , ou  du  moins  de  le 

i’LAMININUS,  N ’ 

& Cn.  Domi-  rendre  fufpcâ:  a Antiochus,  par  l’intelligence  qui  pa~ 

t^Ænobar-  roitroit  entre  les  Romains,  6c  lui.  De  ces  deux  pro- 
-dpp-  in  Syriacts,  jets  le  dernier  feul  réüfiit.  Scipion  6c  Villius  fe  ren- 
dirent  alîidus  auprès  du  Carthaginois.  D’abord  ils  lui 
firent  de  tendres  reproches  fur  fa  fuite  de  Carthage* 
Rome , lui  dirent-ils,  'vous  y aur oit  fout enu  contrôles 
menées  de  la  faéiion  qui  'vous  efl  oppofée.  Dans  le  cœur 
des  braves  , les  inimitiés  flniflfent  avec  la  guerre  , & l’efli - 
me  lui  furvit.  C était  à la  défenfe  de  votre  Patrie  , que 
vous  vous  déviés  tout  entier.  Que  n avïés-vous  pas  fait 
pour  elle  ? L Italie  fe  fouviendra  éternellement  de  vos  ex- 
ploits , & Rome  ne  parle  encore  de  vous , qu  avec  éloge 4 
La  teneur  que  vous  lui  avis  infpirée  s3 efl  changée  cn  ad- 
miration. Retournés  donc , Annibal ^retourné  s a vos  Dieux  y. 
& a vos  foyers  paternels.  Allés  régir  Carthage , fur  de  la 
protcélion  des  Romains  vos  véritables  amis.  Ces  louan- 
ges 6c  ces  proteftations  flattèrent  le  cœur  du  Héros. 
Annibal  y fut  fenfîble , fans  s’y  laifler  prendre.  Il  ai- 
moit  à fe  voir  courtifer  par  le  plus  grand  homme 
qu’eût  la  République  Romaine.  Les  converfations  du 
Romain , 6c  du  Carthaginois  devinrent  fréquentes  5, 
6c  toujours  gracieufesdes  deux  parts.  Souvent  Anni- 
bal 6c  Scipion  fortoient  enfemble , & fe  montroient 
en  public.  Un  jour  il  arriva  qu’ils  allèrent  de  compa- 
gnie dans  un  Gymnafe  , ou  grand  nombre  d’Ephé- 
iiens  étaient  affemblés.  C’étoit  un  lieu  de  promena- 
de. Le  Peuple  s’attroupa  autour  de  ces  deux  Hé- 
ros 3 dont  la  réputation  avoit  rempli  toute  la  terre. 
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tomber  l’entretien  fur  le  mérite  des  grands  Capitaines,  561. 

5c  demanda  à qui  d’entre  eux,  Annibal  donnoit  la  Confuls , 
préférence.  Sans  balancer  le  Carthaginois  fe  déclara  L-  Quinctius 
pour  Alexandre  le  Grand.  Dês-lorsladécifionneplut  & cn^Domu 
pas  à Scipion  , & l’on  apperçut  de  l’altération  fur  Ion  TIus  Ænobar- 
vifage.  Il  rechargea  cependant.  Qui  mettés-vous  au  BUSs 
fécond  lieu  ? lui  dit  .-Scipion,  C •eji  Pjr  rbus , repartit 
Annibal.  Perfonne  ne fput  mieux  l'art  de  camper  , & de 
ranger  une  armée  en  bataille.  Sa  bardiejfe  l’a  diflingué 
parmi  tous  les  Généraux  du  monde.  Ces  paroles  furent 
un  nouveau  trait  qui  frappa  Scipion.  Enfin  conti- 
nua-t’il , qui  placés - ‘vous  apres  ces  deux  Héros  ? Le  Ro- 
main fans  doute  efpéra  , qu’au  moins  Annibal  lui  fe- 
roit  la  juftice  de  le  nommer.  Il  fut  bien  furpris  d’en- 
tendre Annibal  prononcer  pour  foi-même,  5c  rendre 
raifon  de  la  préférence  qu’il  fe  donnoit.  Le  Romain 
ne  marqua  fon  étonnement  que  par  un  fourire  moc- 
queur.  Sans  fe  déconcerter , en  quel  rang  vous  mettriés - 
vous  donc , lui  dit-il, y? vous  m’aviés  vaincu  ? Au-dejfus 
d'Aléxandre , reprit  vivement  le  Carthaginois.  Cette 
réponfe, toute  équivoque  qu’elle  étoit , contenta  Sci- 
pion. Il  la  prit  du  bon  côté , 5c  l’interpréta  en  fa  fa« 
veur.  Il  fe  perfuada  qu’ Annibal  l’avoit  voulu  mettre 
hors  de  rang , 5c  relever  fon  vainqueur  au-delfusdu 
vainqueur  de  Darius  5c  de  l’Afie.  La  flatterie  parut 
ingénieufe  aux  afliftants.  Sans  le  dégrader , Annibal 
retint  la  place  qu’il  s’étoit  donnée,  5c  calma  le  cœur 
d’un  rival,  qui  jufques-là s’étoit  cru  offenfé.  Des- lors 
Scipion  5c  Villius  n’eurent  plus  d’autre  logement  que 
chés  Annibal,  5c  l’hofpitalité  fut  pouflee  entre  eux 
jufqu  a la  familiarité. 

Tome  X . 


O o o 


* 

De  Rome  l’an 
5*1- 

Confiais  , 

L,  Qui*n ct ius 
Flamininus  , 
& Cn.  Domi- 
txus  Ænobar- 
BUS. 


474  Histoire  Romaine, 

Tout  pénétrant  qu’étoitle  Carthaginois , on  peu? 
dire  qu’il  manqua  d’habileté  fur  un  article  impor- 
tant. Il  ne  prévit  pas  les  conféquences  d’un  commerce 
h public  avec  les  Envoyés  de  Rome.  Antioch us  l’ap- 
prit dans  la  Pifidie,  où  il  réfidoit  encore.  Dês-lors 
Annibal  lui  devint  fufpeët.  Le  Roy  fe  figura  que  le 
Carthaginois  s’étoit  réconcilié  avec  Rome,  &c  fa  con- 
fiance cefia.  On  ne  le  chargea  plus,  à l’ordinaire  , des 
foins  de  difpofer  tout  pour  la  guerre.  Cependant  An- 
tiochus  ne  changea  pas  de  defiein.  Il  apprit  que  Vil- 
lius,  avec  fes  Collègues  avoit  quitté  Ephêfe,  & s’é- 
toit tranfporté  à4  Apamée  cn  Phrygie,pour  l’attendre 
à fon  pafl'age.  Le  Roy  s’y  rendit , & ne  refufa  pas  une 
entrevûe  qui  pouroit  tourner  à fon  avantage. 

Les  Romains  étoient  trop  fiers  pour  vouloir  rien 
rabattre  de  leur  première  prétention.  Ils  perfiftérent 
à exiger  du  Syrien,  qu’il  reliât  en  Afie,  qu’il  cédât 
meme  certaines  Villes  , dont  il  y étoit  en  poffefiion  , 
&:  qu’il  renonçât  à fes  droits  en  Europe  fur  la  Cher- 
fonêfe , & fur  la  Thrace. 

La  Conférence  entre  le  Roy  Sc  les  Ambaffadeurs 
de  Rome  fut  vive  , mais  elle  ne  fut  pas  longue.  Une 
nouvelle  affligeante  que  reçut  le  Syrien  fit  cefTer  les 
pourparlers.  Il  apprit  que  le  jeune  Antiochus  fon  fils 
étoit  mort  en  Syrie.  C’étoit  un  Prince  d’une  grande 
efpérance  , ôc  qui  s’étoit  fignalé  par  une  conduite  di- 
gne d’un  Héros.  La  douleur  que  le  Roy  fit  paroître 
de  fa  perte  fut  d’autant  plus  marquée , que  les  bruits 

a On  compcoit  dans  l’Afie  plu-  vanc  CeUnaÆWe  étoit  fituée  dans 
heurs  Villes  d’ Apamée  , qui  re~  la  grande  Phrygie  , fur  les  bords 
connoiffoient  Scleucus  Nicator  du  Fleuve  Marlias , qui  décharge 
pour  leur  Fondateur.  Celle  donc  fes  eaux  dans  le  Méandre.  Elle 
parle  ici  Tite-Liveeuc  le  furnom  porte  préfentemenc  le  nom  à' A~ 
àeCibotos ; & sappelioit  aupara-  pamis> 
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répandus  fur  la  mort  du  fils  étoient  plus  défavantageux  Dc  Kome  pan 
à ia  gloire  du  père.  On  publioit , que  fur  un  ordre  du  5<?i. 
Roy  le  jeune  Antiochus  avoit  été  empoifonné  par  Confuls , 
les  Eunuques  de  fa  Cour.  Le  Roy.  difoit-on,  déjà  fur  Quinctïus 
le  retour  de  1 âge  , na  pu  voir  lans  jalouîie  , un  & Cn.  Domi- 
jeune  Prince  s’attirer  les  yeux  , &c  mériter  l’eftime  de  tiusÆnobab.- 
tous  les  Peuples.  L’idée  feule  d’un  fuccelfeur,  difoit-  BUS’ 
on  encore,  a blefle  l’efprit  du  père.  D’ailleurs  le  Roy  , 
ajoûtoit-on,  s’efl  dépoüillé  de  Lyfimachie,  en  faveur 
de  Seleucus  fon  autre  fils  , & lui  a cédé  le  refte  de  fon 
domaine  en  Europe.  Il  a craint  que  le  jeune  Antio- 
chus ne  s’emparât, à fon  tour, des  Provinces  d’Afie.  La 
calomnie fe  détruifoit  par  elle-même. Il  reftoit  alfés  de 
Régions  au  Syrien  , pour  en  détacher  quelqu’une,  &c 
pour  en  gratifier,  de  fon  vivant , le  jeune  Antiochus. 

Malgré  l’évidence  les  foupçons  prévaloient.  Il  fallut 
les  détruire  par  les  démonftrations  d’un  deüil  extra- 
ordinaire. Les  Ambaffadeurs  de  Rome  furent  donc 
congédiés,  fans  avoir  conclu, Sc  retournèrent  à Perga- 
me.  Ainfi  le  Roy  de  Syrie  continua  fa  route, & vint  à 
Ephêfe.  Là , Annibal  fentit  combien  il  étoit  déchu 
de  fa  première  faveur.  Sous  prétexte  de  refter  en  fo- 
litude , Antiochus  s’enferma  dans  fon  Palais,  & en  fit 
refufer  l’entrée  au  Général  Carthaginois. Le  Roy  y de- 
meura feul  avec  Minion  fon  unique  confident. Toutle 
trms  fe  palfa  en  des  confeils  fecrets.  Minion  étoit  un 
Courtifan  peu  verfé  dans  les  affaires  du  dehors , Sc 
qui  ne  jugeoit  de  la  guerre  qu’on  alloit  faire  aux  Ro- 
mains, que  parles  victoires  de  fon  Maître  en  Orient. 

« Achæus,  Moîon,&  Alexandre  défaits,  l’un. à Sardis, 

a Achæus,  Alexandre, & Molon,  des  plus  belles  Provinces  de  F Alie, 
au  préjudice  d’Antiochus  leur  Sou-  donc  Séleucus  leur  avoir  confié  le 
verain,  s’étoient  mis  en  polfcfiion  Gouvernement. La  défaite  entière 

O O O if 


4j6  Histoire  Romaine, 
oTR^TTn  ^es  deux  autres  dans  ^a  * Médic  j au-delà  du  h Tygre , 
561.  & les  Provinces  conquifes  fur  les  Rois  d’Egypte  fai- 

Confuls , foient  efpérer  à Million  l’humiliation  des  Romains. 

L.  quinctius  £npn  |e  nom  je  Grand  qUe  \c  R0y  s’êtoit  acquis  par 

ri-AMJNiNus , a ^ J J a r 

& Cn.  Domi-  les  conquêtes  dans  l’une  & l’autre  Ahe  , lui  promet- 
gF'^s  æ:nobar'  toicnt  une  iuite  immanquable  de  profpéntés.  Plein 
de  ces  penfées , Million  fupplia  fou  Souverain  de  fai* 
re  palier  les  Ambaffadeurs  Romains,  de  Pergame,  à 
Ephêfe.  Il  fe  chargea  de  leur  répondre.  En  effet,  le 
Roy  étoit  las  de  tant  de  Conférences  inutiles,  ôc  le 
dciiil  de  fa  Cour  , l’autorifoit  à ne  traiter  plus  avec 
Rome  que  par  l’organe  de  fon  Favori.  Villius  &:  fes 
Collègues  vinrent  donc  à Ephêfe.  Là , le  fuperbe  Mi- 
llion leur  parla  avec  plus  de  hauteur , que  n'eût  fait 
Antiochus  lui-même.  Ecoutés-moi } Romains , leur  dit- 
il,  & convenés  que  le  bon  droit  au  moins 3&  que  la  raifon 
font  pour  nous.  Les  Dieux  feront  le  refie.  N’efl-il  pas 
vrai,  que  votre  feul  prétexte  pour  nous  dénoncer  la  guer- 
re , c’eft  la  prétendue  liberté  cfue  vous  voulés  procurer  aux 
Ailles  Grecques , foit  de  l'Europe  , foit  de  l'^fie  ? Pour 
cela  y vous  prefenvés  des  bornes  au  Roy  de  Syrie , vous 
lui  inter difés  le  retour  dans  fes  Provinces  d'Europe , 
vous  prétendés  lui  faire  évacuer  des  Places  3 dont  il  ejl  mai -r 
tre,  L’Afie , l’Ionie } & t Eohde , dites-vous , font  plei- 
nes de  Colonies  fondées  par  des  Grecs.  La  liberté  générale 
de  la  Grèce  s’étend  jufques-ld.  Belle  idée  de  fpéculation , 
que  Rome  nobferve  pas  elle- me  me  dans  la  pratique  ! Sur 

Qc  la  fin  tragique  de  ces  trois  ufur-  b Le  Tigre,  fi  fameux  par  lara- 

pateurs  rendit  le  calme  à la  Syrie,  pidité  de  fes  eaux , prend  fa  four- 
Confultés  l’Hiftoire  de  Polybe.  ce  dans  les  Montagnes  de  la  gran- 
a La  Médie  étoit  cette  vafte  de  Arménie.  Il  décharge  fes  eaux 
contrée,  qui  s’étendoit  entre  la  dans  l’Euphrate  , apres  s’être  per<= 
Région  des  Parthes , l’Hyrcanie  , du  fous  terre  , où  il  parcourt  une 
la  grande  Arménie,  l’Aflyrie,  & étendue  confidérable.  Il  fépare  la 
|a  Mer  Cafpienne»  Méfopotamie  de  l'Aflÿrie? 
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1 votre  continent  d'Italie  combien  de  failles  doivent  leur  De  Rome  1>an 
établissement  a la  Grèce ? Rhége3Naples3y  Tarente  nont-  5 61. 

elles  pas  cté  conflruites  par  des  Grecs  ? Les  avés-vous  fait  Confuls , 

entrer  dans  cet  ajfranchffemcnt  général?  Ne  les  retenés-vous  Quinctius 
pas  dans  l’ ajfujettifîementffene  dis  pas  afés. La  Sicile  entié-  & Cn.  dGmi- 
re  n èf-elle pas  Grecque , y foumife  dvos  loix  ? JTous  la  tius  Ænobar- 
gouvernés  par  des  Préteurs  que  vous  y envoyés  tous  le  s ans , BUS“ 

& vous  vous  y faites  craindre  par  des  Liéleurs  armés  de 
haches  y de  faifceaux.  Quoi  ? fans  donner  d’ atteinte  a 
la  liberté  générale  des  Grecs , vous  pourrés  retenir  en  fer- 
vitude  la  partie  Orientale  de  l'Italie  , (y  la  plus  belle  Ijle 
de  la  mer  3 tandis  qu  Antiochus  ne  pourra  retenir  f ms  fon 
domaine  5 l'Ionie  , l'Eohde  } y laThrate  ? Quelle  diffé- 
rence mettés-vous  entre  iafferviffement  de  Smyrne  s y 
de  Lampfaque  d’une  part  3 y celui  de  Tarente  y de  Sy- 
racufe  de  l’autre  ? Le  droit  qu  Antiochus  confcrie  fur  l Io- 
nie y l’Eohde  , y la  Thrace  il  le  reçut  de  fes  Ancêtres. 

A l’égard  de  Rome  3 elle  doit  à fes  conquêtes  la  pojfejfon 
de  la  Grèce  d'Italie , y de  la  Sicile  entière.  Tout  efl  égal. 

Ne  chicanés  donc  point  y y répondes  fans  détour  à hn- 
terrogation  que  je  vous  fais.  Pourquoi  ne  confervés-vous 
pas  la  liberté  des  Grecs  Occidentaux , vous  quivoulés  l'af- 
franchiffement  de  la  Grèce  Orientale  ? A ces  mots  Sulpi- 
cius , l’un  des  Ambafladeurs,  prit  la  parole.  Si  Antio- 
chus 3 dit-il , n’a  point  eu  de  meilleures  raifons  a nous  op - 
pof  ir  y il  a fait  fagement  d’emprunter  l’organe  d’autrui  â 
pour  traiter  avec  nous.  Quelle  différence  entre  le  droit  des 
Romains  fur  Rhége  , fur  Tarente  , fur  Naples  , y fur 
la  Sicile , y celui  d’ Antiochus  3fur  t Ionie  3 l’ Eolide  } y 
la  Thrace  ! La  poffejjion  que  Rome  a prife  des  IL illes  Grec - 
ques  quelle  retient , n a point  fouffert  d'interruption.  Ta- 
rente s y Syracufe , par  exemple } ne  font  point  pafiecs  en 

O o o iij 


De  Rome  l’an 

561. 

Confuls , 

L.  Quinctius 
Flamininus  , 
& Cn.  Domi- 
tius  Ænobar- 
®us. 


in  Sjriacis 


478  Histoire  Romaine, 
d’antres  mains  , depuis  que  nous  les  avons  foumifes.  En 
ejl-il  ainfi  des  Régions  Grecques , dont  Antiochus  retient  , 
ou  ambitionne  le  domaine  ? Ses  Ancêtres  les  ont  conqui- 
fes  ; je  le  veux  ; mais  combien  de  mutations  n ont-elles  pas 
foujfertes  depuis  ce  tems-la  ? Les  unes  ont  paffê  fous  la 
domination  de  Philippe  , ou  de  Ptolomêe.  Les  autres  fie 
font  redonné  leur  première  liberté.  On  veut  la  leur  ravir 
aujourd’hui.  Quoi  de  plus  jujle  que  de  la  leur  rendre  ? Ne 
ferions-nous  venus  de  f loin  , n aurions -nous  dompté 
Philippe , a ji  grand  frais  3 que  pour  voir  une  portion  de  la 
Grèce  de  nouveau  afiervie  fous  le  Roy  Antiochus  ? 

Il  fautavoiier  que  le  raifonnement  du  Romain  fut: 
plus  fpécieux  , que  folide.  S’il  eft  vrai  que  les  Ancê- 
tres du  Roy  de  Syrie  conquirent  juftement  l’Ionie  , 
l’Eolide  , & la  Thrace  , les  injuftes  poffeffeurs  qui  les 
ufurpérent  dans  la  fuite  ne  détruifirent  point  le  droit 
qu’ Antiochus  avoir  fur  elles.  Une  inique  détention 
ne  préjudicie  point  à une  poffeEion  ancienne  , & lé- 
gitime. Ainfi , à tout  prendre  , la  guerre  que  Rome 
Et  à la  Syrie  fut  plûtôt  l’ouvrage  de  l’ambition  , que 
de  la  juftice. 

Cependant  Minion,par  l’ordre  de  fon  Maître, vou- 
lut bien  relâcher  aux  Romains  le  domaine  qu’il  a voit 
fur  quelques  Villes  Grecques  d’Afie.  Il  s’offrit  à re- 
mettre en  liberté  l’Ilîe  de  Rhodes,  Bifance,  & * Cy- 
zique.  Il  confentit  encore  à laiffer  entrer  ces  trois  Na- 
tions dans  la  Confédération  Romaine.  C’étoit  plus 
que  Rome  n’avoit  droit  d’attendre.  Cependant  les 

a Cyzique  fut  une  des  plus  con-  Les  Nautonniers  l’appellent  Sp'tn- 
lidérables  Villesde  laMyfie,  vers  ga  , & le  Promontoire  voifin  , le 
l’ embouchure  du  Fleuve  Æfapus , Cap  de  Spinga . Leunclavius  croit 
fur  la  côte  de  la  Propontide.  Cor-  que  fa  fituation  convient  mieux 
ïadus  lui  donne  le  nom  de  Spigœ^  avec  celle  de  Palormo» 


an 
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Ambafladcurs  Romains  n’en  furent  pas  fatisfaits„  Ils  De 
voulurent  abfoiument  que  l’Ionie,  ôc  que  l’Eolide  561. 
participaffent  à la  liberté , que  Rome  avoit  procurée  Confuls 
au  relie  de  la  Grèce.  Antiochus  s’y  oppofa.  Delà  le  c 
départ  des  Ambaffadeurs,  qui  mécontents  retourne-  & Cn.  Domi- 
rent  en  Italie.  Minion  donna  enfuite  Audiance  aux  TIUS  Æn°bar’ 
Députés  de  quelques  Villes  Grecques , qui  redeman- 
doient  leur  affranchiffement.  Smyrne  & Lampfaque 
étoient  les  principales.  Le  Roy  Eumenés  avoit  inftruit 
depuis  long-tems  ces  Envoyés,  à infifter  opiniâtre- 
ment fur  leur  délivrance.  Ce  Pergatnénien  vouloit  la 
guerre.  Les  Députés  foûtinrent  leurs  droits  avec  ani- 
mofité.  Enfin  la  Conférence  fe  termina  par  des  cla- 
meurs. Tant  de  mécontentements  réciproques  annon- 
cèrent une  guerre  prochaine , entre  Rome  , & la 
Syrie. 

En  effet  Antiochus  ne  tarda  pas  à affembier  un 
Confeil  des  principaux  Officiers  de  fes armées,  fo it 
Syriens,  foit  Etrangers.  Annibal  feul  en  fut  exclu. 

Ses  Conférences  trop  familières  avec  Scipion  & Vil- 
lius  l’avoient  rendu  fulpeét.  Le  point  qu’ Antiochus 
propofa  fut  de  fçavoir  , s’il  étoit  à propos  de  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Tous  parlèrent  au  gré  du  Roy. 

On  fçavoit  qu’en  inveétivant  contre  Rome  , & qu’en 
criant  aux  armes  ce  feroit  faire  la  cour. Les  uns  infifté- 
rent  fur  l’injuftice  des  Ambaffadeurs  Romains.On  taxa 
leurs  demandes  d'orgüeil  infoûtenable.  C'eft  traiter , 
dirent  ces  Courtifans , le  Roy  de  Syrie  avec  aufjl  peu  de 
confidêration  , que  le  Tyran  de  Lacédémone.  Cependant 
Antiochus  efl  un  Monarque  puijfant , (y  victorieux , & 

Nabis  n étoit  quun  petit  Souverain  vaincu , (y  dépouillé 
de  fes  Etats.  Selon  d’autres,  la  perte  de  Smyrne,  ôc  de 


’o 
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De  Rome  l’aa  hampfaque  devoir  être  comptée  pour  peu  5 mais  iïpa- 
56t.  roiffoit  honteux  de  les  céder,  & préjudiciable  d’où- 
Confuls  5 vrir-j  par  leur  reddition  3 une  porte  à des  prétentions 
L.  Qltinctius  plusconfidérables.  Aléxandre  d’Acarnanie  fe  trouva 
Fl  amininus^,  pOU].  }orsau  ConfeiL  Autrefois  il  avoir  fuivi  le  parti 


BUS» 


êc  Cn.  Domi  _ _ 

tius  Ænobar-  de  Philippe  contre  les  Romains.  Depuis  la  défaite  du 

Macédonien  Aléxandre  s’étoit  donné  au  Roy  de  Sy- 
rie. Comme  il  connoiffoit  la  Grèce,  & qu’il n’igno- 
roit  pas  les  affaires  de  Rome  , il  étoit  entré  bien  avant 
dans  la  confidence  d’Antiochus.  Ce  Chef  des  Acar- 
naniens  fuppofi  la  guerre  contre  les  Romains  com- 
me un  article  décidé. Son  avis  ne  roula  plus  que  fur  les 
moyens, & fur  le  lieu  propre  pour  commencer  les  hoD 
tilités.  V Europe  & la  Grèce  , dit-il  au  Roy,  doivent; 
être  le  théâtre  de  la  guerre.  C'efi  là  que  la  victoire  vous  at- 
tend. Là , vous  trouvères  les  Erohens  déjà  fous  les  armes , 
Situés  au  milieu  de  la  Grèce  , ils  nafpirent  qu'à  vous  voir 
au  centre  de  leur  Pais.  D'un  coiç  Nabis  fait  des  efforts 
pour  recouvrer  jes  Places  maritimes  , & pour  rentrer  en 
pofjeffon  d’Argos.  D'un  autre , Philippe  ne  foupire  qu'a- 
prés  votre*arnvée  pour  reprendre  les  armes.  Je  le  cannois . 
Semblable  à un  Lion  quon  retient  en  captivité , il  n attend 
qu'un  Libérateur  pour  fe  jetter fur  les  tyrans  qui  l'oppri- 
ment. Combien  de  fois  l’ai-je  vu  gémir  de  votre  éloigne- 
ment ! Rapproché s-vous3  Seigneur , gjr  vous  le  verres  rom- 
pre les  barrières  qui  le  retiennent.  Pour  Annibal , ilefibon 
de  le  renvoyer  e.n  fon  Afrique.  S a préfence  feule  y tiendra 
les  Romains  en  échec  3 & augmentera  leur  défiance.  Peut- 
être  que  l’efp' rance  de  tenir  le  premier  rang  dans  les 
arn  écs  d’Antiochus  ht  prononcer  à Aléxandre  ces 
dernières  paroles.  Quoiqu’il  en  fo.t  -,  le  Roy  de  Syr  e 
décida  des  lors,  qu’il  falloit  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains, Cependant 
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Cependant  Anmbal,  par  les  démarches  du  Roy  à De  Romc  ran 

fon  égard , connut  qu’il  avôit  pris  des  ombrages  de  fa  561. 

conduite.  Il  fallut  le  détromper.  Dans  une  Audiance  Confuls , 

particulière, qu’il  en  obtint  avec  peine,  il  lui  fit  le  nar-  Q.uinctius 
C , r • 1 • 1,  r i • • • • Flamininus  , 

le  de  la  vie , depuis  1 enrance.  A peine  avGis~je  atteint  & cn.  Domi- 

la  neuvième  année  de  mon  âge  , lui  dit-il , que  je  cornmen - tiusÆnobar- 
cai  â devenir  l'ennemi  irréconciliable  des  Romains.  A mil-  BUS’  ■' 
car  mon  pere  me  fit  jurer  fur  les  Autels , que  je  ne  renonce- 
rais â ma  haine  cn  quittant  la  vie.Tels  font  les  ferments  qui 
me  lient.  Ma  conduite  y a répondu.  Durant  trente  ans  j'ai 
fait  la  guerre  â ces  Rêpubliquains -,  & je  ri ai  abandonné  ma 
Patrie , que  pour  acquitter  les  engagements  dont  je  me  fuis 
chargé.  C'efi  l'envie  d'avoir  des  Romains  à combattre  > qui 
m'a  conduit  chés-vous.  Si  vous  dédaignés  mon  bras  , j'irai 
l'offrir  â tous  les  Rois  de  la  terre  , qui  voudront  l'employer 
contre  une  République  que  je  détefie. Je  vous  quitterai  doncy 
Seigneur  , gy  je  laijferai  prendre  auprès  de  vous  la  place 
qui  me  fi  due  , à des  Courtifans  qui  ne  cherchent  â me  dé- 
truire , que  pour  s' aggrandir  par  ma  ruine.  Cependant  je 
jure  par  les  Dieux , py  par  les  mânes  d'Amilcar  mon  pe~ 
re , & que  je  hais  les  Romains  x (y  que  j'en  fuis  haï.  Si 
vous  cherchés  un  flateur  qui  vous  confeille  la  paix  3 adref- 
fés-vous  à d'autres.  Je  ne  cherche  que  la  guerre.  Si  je  ne 
la  trouve  point  ici , je  pars.  Ces  paroles  réconcilièrent 
Annibal  avec  Antiochus  ; mais  non  pas  jufqu’à  défé- 
rer fans  réferve  à fies  avis.  Le  Carthaginois  fit  enten- 
dre au  Roy,  qu’il  n’approuvoit  pas  les confeils  qu’il 
avoit  reçus  d’Alexandre  d’Acarnanie.  Non,  Seigneur } 
lui  dit-il,  le  lieu  ou  l'on  veut  que  vous  f affilés  la  guerre y 
ri  a pas  été  bien  concerté.  Ce  rie  fi  pas  dans  la  Grèce , cefi 
dans  l'Italie  même , qu'il  faut  vous  faire  craindre.  Les 
Romains  font  invincibles  partout  ailleurs  x que  dans  le  con - 
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tinent  qu’ils  habitent.  Il  faut  employer  les  forces  des  Ita- 
liens} contre  les  maîtres  de  l’Italie.  Toute  autre  Nation  que 
la  Romaine , feroit  embarajfée  du  tranfport  de  fes  troupes 
jufques  dans  l’Orient.  Mais  la  République  à qui  'vous 
aurés  ajfaire  'vous y fatiguera  à la  longue , par  fa  confian- 
ce. Ici  les  Romains  fe  rendront  enfouie  , & inonderont  ces 
contrées , dans  peu  de  mois.  Philippe  ne  l’a  que  trop  éprou- 
vé. D’abord  vous  prendrés  des  Villes  y & vous  piller  es  des 
campagnes.  Qu  un  fuccés  pajfager  vous  coûtera  cher  dans 
la  fuite  ! Ce  fera  peu  d’avoir  heureufement  commencé , fi 
vous  ne  finiffés  avec  éclat.  En  Italie  feulement  vous  pour- 
rés  foulever y contre  Rome , les  forces  de  Rome  meme.  C’efi 
à la  furce  qu’on  arrête  plus  aifément  l’inondation  d’un 
Fleuve  y qui  va  fe  déborder.  J’ ai  déjà  pris  la  liberté  de 
vous  faire  ces  remontrances , Seigneur  j mais  en  fecret.  Au- 
jourd’hui j’of  t les  réitérer  en  public  y & en  prêfence  de  vo- 
tre Cour.  N’ai  je  pas  quelque  droit  d’ apprendre  a vos  Gé- 
néraux y comment  il  faut  faire  la  guerre  aux  Romains  > 
Hors  de  leur  P aïs  ils  font  invincibles,  il  n’eft  permis  de 
les  dompter  que  dans  leur  continent.  J en  prens  a témoin  les 
Gaulois  y qui  fe  rendirent  maîtres  de  leur  Ville , & qui  les 

’hui  par  des  hoflilités  importunes. 
Peut-être  me  par  donner  a-t’  on  fi  je  me  donne  aujfi  pour 
exemple.  Jamais  les  Romains  ne  m’ont  mis  hors  de  combat 
tandis  que  j’ai  pu  me  maintenir  fur  leurs  terres.  Carthage 
m’a  rappellé.  J’ai  trouvé  en  Jfrique  un  vainqueur  y qui 
m’eut  été  moins  f une  fie  en  Italie. 

Ce  difcoursauroit  fait  impreffion  fur  Antioclius 
fi  le  nombre  des  dateurs  n’eût  prévalu.  Ce  n’étoit  pas 
que  les  adverfaires  mêmes  d’Annibal  ne  jugeaient 
fon  projet  préférable  à leur  avis.  Mais  ces  Courtifans 
Intérefles  craignoient  de  voir  le  Carthaginois  à la  te- 


fatiguent  encore  aujourd 
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te  d’une  armée  Syrienne.  Cette  diftin&ion,  & cette 
fupériorité  leur  auroit  fait  ombre.  D’ailleurs  Lefprit 
du  Roy  étoit  depuis  long-tems  indifpofe  contre  An- 
nibal. Je  ne  fçai  quelle  jaloufiefecrette  lui  faifoit ap- 
préhender , que  fa  gloire  ne  fût  affoiblie  par  le  fuccês 
du  Général  étranger.  Bien  en  prit  aux  Romains, qu’u- 
ne frivole  appréhenfion  d’Antiochus  ait  renverfé  le 
deifein  qu’avoit  Annibal  de  rapporter  la  guerre  en 
Italie.  Il  y auroit  trouvé  des  Bruttiens,  des  Sallentins , 
des  Lucanicns,  & des  Samnites  tout  prêts  à fe  don- 
ner à lui.  La  meilleure  partie  de  l’Italie  Orientale  au- 
roit fuivi  les  étendarts  d’ Annibal  , tandis  qu’à  l’Occi- 
dent les  Gaulois,  par  de  continuelles  attaques,  au- 
roient  partagé  les  forces  Romaines.  Ainfi  la  Répu- 
blique feroit  retombée  dans  les  mêmes  périls , d’où 
Scipion  l’avoit  tirée.  Qui  fçait  même  h Carthage  ne 
fe  feroit  pas  relevée  de  ion  abattement  ? Il  eil  à croire 
que  la  Syrie  auroit  fecouru  Annibal  plus  à propos,  & 
plus  efficacement , qu’autrefois  l’Afrique  n’avoit  été 
fidèle  à le  féconder.  La  Providence  détourna  le  fléau 
dont  Rome  étoit  menacée.  Quoique  dês-lors  les  Ro- 
mains fuflent  un  peu  déchûs  de  leur  ancienne  probité, 
à tout  prendre,  ils  étoient  encore  le  plus  vertueux  Peu- 
ple de  la  Gentilité. 

• En  Orient , la  réfolution  étoit  prife  de  déclarer  la 
guerre  aux  Romains;  mais  à Rome  on  étoit  encore 
dans  l’incertitude  du  parti  que  prendroit  Antiochus. 
Cette  irréfolution  y proauifoit  la  fécunté.  Nulle dif- 
pofition  pour  la  gu  erre  du  Levant, que  dans  les  efprits, 
&:  dans  les  cœurs  des  Romains.  Du  relie,  on  en  né- 
gligeoit  les  préparatifs.  Enfin  le  retour  de  Scipion 
& des  trois  Ambaifadeurs  fit  prendre  quelques  me- 
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1 ures , pour  prévenir  les  maux  qu’on  avoit  à craindre 
du  côté  de  la  Grèce.  Les  deux  Préteurs  deftinés  de- 
puis peu  pour  l’ Efpagne  eûrent  défenfe  a d’aller  à leur 
département.  Ceux-ci  étoient  M.  BæbiusTamphilus, 
ôc  A.  Attilius  Serranus.  Par  un  ordre  du  Sénat  & du 
Peuple  , le  premier  fut  mis  à la  tête  de  deux  Lé- 
gions, b qu’on  fit  marcher  vers  le  Pais  des  Bruttiens , 
pour  couvrir  l’Italie  Orientale.  Le  fécond  c fut  fait 
Amiral  d’une  flotte  , qu’on  deftina  à préferver  les  cô- 
tes de  la  Grèce  des  hoftilités  du  Tyran  Nabis.  Ce  Roy 
de  Lacédémone  étoit  alors  occupé  à reprendre  Gy- 
thie , V ille  de  fon  domaine , que  Flamininus  lui  avoit 
enlevée.  D’ailleurs  il  couroit  des  bruits,  qu’Antiochus 
pourroit  bien  commencer  la  guerre  parla  Sicile.Tou- 
tes  ces  confidérations  mirent  la  République  en  mou- 
vement. Elle  ordonna  qu*  Attilius  feroit  inceflam- 
ment  conftruire  trente  Quinquérèmes , qu’il  feroit 
équipper  celles  des  anciennes  Galères  qui  feraient  en 
état  de  fervir,  &c  qu’il  les  fourmroit  de  Rameurs.  Ro- 
me en  même-tems  envoya  ordre  à Bæbius,  de  s’avan- 
cer vers  Tarente  &Brundufe,  pour  être  plus  à por- 
tée de  faire  pafler  fes  troupes  au  Levant , félon  les  be- 
foins.  On  envoya  à Valérius  Préteur  de  Sicile  trente 
VaifTeaux , pour  défendre  fon  Ifle,  ^avec  ordre  de  le- 

a Ainfi  le  commandement  des  mesdcpié  de  cinq  cents  Cavaliers 
troupes  Romaines  , dans  l’Efpa-  de  troupes  Auxiliaires. 
gneCitérieure,  de  dansl’Efpagne  c La  République  affigna  feule- 
Ultérieure , fut  confirmé,  par  ex-  ment  à Serranus  mille  Soldats 
traordinaire , à Caïus  Flaminius  Romains.  La  Confédération  La- 
Nepos , Ôc  à Marcus  Fuîvius  No-  tine  eut  ordre  de  lui  fournir, pour 
bilior,pour  cette  année  cinq  cents  fon  contingent,  deux  mille  nom- 
foixante-un.  mes  de  pié. 

b Outre  ces  deux  Légions,  Bæ-  d Le  foin  de  raffembler  la  Flot- 
bius  Tamphilus  obtint  du  Sénat  te  deftinée  pour  la  côte  de  Sicile 

du  Peuple , quinze  miile  hom-  fut  confié  à Marcus  Fuivius  Cen« 
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ver  à la  hâte  douze  mille  hommes  depié,  & cinq 
cents  Cavaliers,  pour  veiller  fur  les  côtes  de  Sicile. 
Enfin  on  fit  partir  pour  la  Grèce  le  grand  Flamini- 
nus, qui  l’a  voit  pacifiée.  * Trois  Collègues,  fans  au- 
tre qualité  que  celle  d’Envoyés  de  la  République, 
s’embarquèrent  avec  lui.  On  reconnut  â Rome  com- 
bien il  étoit  avantageux  d’avoir  fait  de  bonne  heure 
de  fi  figes  réglements.  Attalus  frère  du  Roy  de  Per- 
game  vint  à Rome  fur  ces  entrefaites,  confirma  les 
bruits  publics,  &;  rapporta  qu’Antiochus  avoit  palfé 
l’Hellefpont  avec  une  armée  -,  que  les  Etoliens  l’at- 
tendoient  fous  les  armes  -,  &c  que  la  guerre  alloit  com- 
mencer. On  fçuc  gré  à Euménes  de  fon  avis , & l’on 
reçut  fon  frère  avec  diftinôtion.  Rome  le  logea , le 
défraya  durant  fon  féjour,  & lui  fit  de  £ magnifiques 
préfents. 

Flamininus,  â fon  arrivée  dans  la  Grèce,  trouva 
Nabis  encore  occupé  à continuer  le  fiége  de  Gythie. 
Non  content  de  reprendre  fon  ancien  domaine,  il  fai- 
foit  une  guerre  continuelle  aux  Achéens.  Le  Tyran 
ne  pouvoit  leur  pardonner  le  tort  qu’ils  lui  avoient 
fait , en  mettant  des  Garnifons  Achéennes  dans  les 
Places  dont  on  l’avoit  dépouillé.  Il  s’étoit  mis  à rava- 
ger leurs  terres, & à piller  leurs  campagnes.  Dans  une 

tumalus , qui  excrçoit  pour  lors  à nus. 

Rome  la  Jurifdi&ion  de  Préteur , b Parmi  les  préfents  que  la  Ré* 

parmi  les  Citoyens.  Lucius  Op-  publique  fit  à Attalus , Tite-Live 
pius  Salinator  , qui  l’année  d’au-  compte  deux  chevaux  avec  leurs 
paravant  avoit  été  Edile,  fut  char-  harnois,  les  armes,  ôc  tout  I’af- 
gé  de  conduire  ce  nouvel  arme-  fortiflement  néceflaire  pour  équi- 
ment  au  Préteur  Valérius.  per  deux  Cavaliers  , des  vafes 

a Caïus  Oétavius,  Cnéïus  Ser-  d’argent,  qui  tous  enfemble  pé- 
viliûs , ôc  Publius  Villius  furent  foient  cent  livres , & des  coupes 
les  trois  Députés,  qui  fe  joigni-  d’or  , dont  le  total  étoit  de  vingt 
rent  à Titus  Quindius  Flamini-  livres  péfant. 
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De  Rome  l’an  ^i^te  qu’ils  affemblérent  à Sicyone,  les  Achéens  ju- 
S^i.  gèrent,  qu’il  falloir  recourir  à Flamininus , 8c  lui  de - 
Confuls,  mander  confeil.  La  Diète  ètoit  d’avis  de  prendre  dès- 

t ^ r 

F l a min  nN  u s ^ors  ^es  armcs>  & de  repoufTer  les  Lacédémoniens  à 

& Cn.  Domi-  force  ouverte.  Flamininus  leur  confeilla  d’attendre 
l’arr»vée  de  la  flotte  Romaine,  8c  le  débarquement 
des  troupes  de  terre,  que  le  Préteur  Attibus  avoit  or- 
dre d’amener  à leurfecours.  Cependant  la  Diète  fut 
encore  en  fufpens  furie  parti  qu’on  dévot  prendre. 
PhJopœmen  y préfidoit.  Les  Seigneurs  Achéens  é« 
toient  de  différents  avis.  Quelques-uns  vouloient 
qu’on  s’en  tint  au  confeil  de  Flamininus,  8c  quelques 
autres,  qu’on  fondit  fans  différer  fur  les  Lacédémo- 
Tiut.  in  miopœ-  niens,ces  perfides aggrdfeurs.  On  attendoitîadécif  on 
*»**',<&  Ttt'Uv.  jc  pbilopœmen  ; mais  ce  fige  Général  ne  précipita 
point  fon  avis.  Sagement  nous  a'vons  mftitué , dit-il,  que 
le  Chef  de  nos  dj]  emblée  s ne  décider  oit  de  rien , lorjquil 
s' agir  oit  de  la  paix , ou  de  la  guerre.  C'eft  a 'vous  de  déter- 
miner , & cefi  à moi  d'exécuter  les  ordres  que  'vous  m au- 
ré  s preferits.  Quoique  'vous  ordonniés , je  ferai  en  forte  que 
' vous  ne  <vous  repentirés  pas  dé  anjoir  pris  le  parti  de  la  paix 
ou  de  la  guerre.  Ces  paroles  furent  plus  efficaces  pour 
faire  pancher  les  fuffrages  vers  la  guerre , que  fl  Phi- 
lopœmen  s’étoit  ouvertement  déclaré  pour  elle.  La 
Diète  fit  un  Décret,  qui  ordonna  de  prendre  les  ar- 
mes, 8c  qui  laiffa  à Pliilopœmen  le  foin  8c  la  condui- 
te désarmées. 

Le  brave  Achéen  ne  fongea  donc  plus  qu’àrs’op- 
pofer  aux  infultes  deNab;s.  D’une  part,  il  lui  paroif- 
foit  avantageux  d’attendre  l’arrivée  de  la  flotte  Ro- 
maine, 8c  de  défércrauxconfeilsde  Flamininus.  D'u- 
ne autre  part , il  jugeoit  qu’il  étoit  dangereux  de  trop 
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attendre  , 5c  d’expofer  la  g-arnilon  Achécnne  dans  ~ I 7~ 

N5  r o / De  Rome  1 an 

Gythie,  a la  ragedu  Tyran.  Il  prit  untemperamment, 

Ce  fut  de  raflembler  les  Vaifleaux  Achéens,  &:  de  les  confuls , 
remettre  en  état  de  fervir.  Par  là,  il  prétendit  don-  L.  Quinctius 
ner  du  fecours  aux  afliégés,  & fufpendre  du  moins  les 
attaques  de  Gythie , du  côté  de  la  Mer.  Le  deflein  tiusÆnobar- 
étoit  fagement  imaginé  * mais  i’éxécution  demandoit 
un  homme  plus  expérimenté  dans  les  affaires  de  Ma- 
rine , que  ne  l’étoit  le  Général  Achéen.  Nabis  avoit 
aufli  fa  flotte,  peu  confidérable  à la  vérité  ; maisafles 
forte  pour  éloigner  les  convois,  qu’on  auroit  voulu 
faire  entrer  dans  Gythie.  Le  petit  nombre  de  fes  Vaif- 
féaux  d’une  médiocre  grandeur  étoit  bien  fourni  de 
Rameurs,  5c  de  Soldats  exercés  aux  combats  de  mer. 

Pour  Philopœmen , c’étoit  un  Général  incomparable 
fur  terre  j mais  qui  n’avoit  nulle  expérience  de  la  Ma- 
rine. Né  dans  un  Pais Méditeranné,  il  n’avoit  guère 
monté  de  Vaifleaux,  que  pour  aller  en  Crète,  en  qua- 
lité de  paflager.  Il  fe  fouvint , que  dans  le  Port  de  Co- 
rinthe étoit  4 un  vieux  Vaifleau,  dont  autrefois  on 
avoit  vanté  la  conftru&ion , 5c  qui  avoit  tenu  le  pre- 
mier rang  dans  les  armées  navales.  Tout  pourri  qu’il 
étoit,  il  le  fit  radouber.  On  le  mit  à la  tête  des  Galères 
Achéennes.  Tifo  qui  commandoit  la  flotte  le  monta. 


a Ce  vieux  Vaifleau  étoit  une 
Quadrirème,  qui,felonP  lutarque, 
n’avoit  été  d’aucun  ufage  depuis 
quarante  ans.  Tite-Live  dit  de  ce 
Navire  , qu’il  avoit  été  pris  fur 
Mer  depuis  quatre-vingts  ans.  Il 
pafloit  alors  de  Naupaéte  à Corin- 
the, où  il  tranfportoitNicéa,  fem- 
me de  Cratérus.  Si  ce  Cratérus, 
dont  parle  l’Hiftorien  de  Rome, 
n'eft  pas  différent  de  celui  , qui 


fut  fils  de  Demétrius  Poliorcète  , 
& frère  d’Antigonus  Roy  de  Ma- 
cédoine , furnommé  Gonatas  , il 
fera  aifé  de  trouver  les  quatre- 
vingts  ans  indiqués  par  Tite-Li- 
ve. En  effet,  Antigonus  regnoit 
vers  l’an  de  Rome  quatre  cents 
quatre-vingt.  Or  delà  jufqu’à  l'an- 
née cinq  cents  foixante-un  , que 
nous  parcourons , on  trouve  à peu 
près  quatre-vingts  ans. 
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Pour  Phiîopœmen,  il  eut  la  précaution  de  ne  s’embar- 
quer que  fur  une  Felouque  légère.  On  prit  donc  la 
route  de  Gythie  , & à la  vue  de  la  Ville  le  combat  fe 
donna.  D abord  un  des  plus  forts  Vaifleaux  de  ceux 
qui  compofoient  la  flotte  de  Nabis,  vint  tomber  fur 
celui  du  Commandant  Achéen.  Du  premier  choc  la 
vieille  Galère  fut  fracafiee,  & fit  eau  de  toutes  parts. 
Il  fallut  fe  rendre  aux  ennemis , fk  préférer  la  capti- 
vité à la  mort.  Apres  la  perte  du  Vaifieau  le  plus  ap- 
parent de  la  flotte  Achéenne,  tous  les  autres  fediflipé- 
rent.  Phiîopœmen  lui-même  prit  la  fuite,  &:  ne  cefia 
de  voguer  à force  de  rames,  que  quand  il  eût  atteint 
le  Port  de  a Fatras.  Belle  inftruâion  pour  les  plus 
grands  Généraux  de  terre  ! Souvent  c’efl;  une  téméri- 
té pour  eux  , que  de  vouloir  également  commander 
fur  mer,  fans  exercice , & fans  expérience. 

La  honte  qui  luit  une  expédition  mal  concertée  ne 
découragea  pas  le  généreux  Phiîopœmen.  Elle  fervk 
à exciter  Ion  courage.  Pour  effacer  la  tache  d’un  mau- 
vais fucoês  , il  fe  prefla  d’avoir  bien  - tôt  fa.  re~ 


a Fatras  Ville  ancienne  de  l’À- 
chaïe  , dans  le  Péloponéfe , porta 
le  nom  d’Aroé  dans  les  premiers 
tems  de  fa  fondation.  Elle  a rete- 
nu celui  de  Fatras  , que  les  Grecs 
lui  donnèrent  dans  la  fuite.  Au 
rapport  de  Leunclavius,  les  Turcs 
qui  s’en  font  rendus  maîtres  la 
nomment  aujourd’hui  Badera  , & 
B .il'ibatrf.  Elle  eft  lîtuee  lurune 
colline-,  où  les  Peuples  ducanron 
avoient  autrefois  érigé  un  Temple 
à Diane,  félon  le  témoi^na^e  de 
Paufanias.  Voiline  du  Golie  & du 
Promontoire  de  Lépante,qui  pour 
cette  raifon  fut  appelle  auili  le. 


Golfe  de  Pâtras , elle  eft  diftante 
de  Corinthe,  du  côté  de  l’Occi>- 
dent  d’environ  quatre-vingt-dix 
mille  pas  Géométriques.  Entre 
cetre  Ville  &c  la  côte  Maritime, 
on  ne  compte  qu’un  intervalle  de 
mille  pas.  Les  Italiens  l'a  nommè- 
rent Ni/opatria  , & fous  les  Prin- 
ces Grecs  fon  territoire  eut  le  ti- 
tre de  Duché.  Les  Anciens  Au- 
teurs font  encore  mention  d’une 
autre  Ville  de  Pàtras,  qui  éroit 
placée  au  pic  des  montagnes  de  Ik 
Locri  de, ailes  proche  des  Thermo- 
pyles. 

vanche. 
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Vanche.  En  effet  Nabis,  fier  de  Ion  dernier  avantage, 
crut  qu’on  ne  tenteroit  plus  de  jetter  du  fecours  dans 
Gythie.  Il  changea  donc  lefiége  en  blocus,  & nelaif- 
fa  autour  de  la  Place  que  le  tiers  de  fon  armée.  Avec 
le  refte,  il  alla  occuper  les  endroits,  par  où  Ton  pour- 
roit  plus  aifcment  faire  paffer  des  renforts  pour  la 
Ville  afiiégée.  Sur  tout  il  occupa  un  pofle  nommé 
* Pléï  es , fort  proche  de  la  Mer. 

Les  Soldats  du  Tyran n’étoient  pas  affés  fournis  de 
tentes.  La  plupart  fe  firent  des  baraques  de  brancha- 
ges, pour  fe  mettre  à couvert.  Ce  futdans  ce  nouveau 
camp,  que  Philopœmcn  rélolut  d’attaquer  les  Lacé- 
démoniens. Pour  réiiflir,  il  raffembla  quelques  bat- 
teaux  , ôc  quelques  chalouppes  qu’il  chargea  d’A- 
chéens  armés  du  trait  & de  la  fronde,  pour  lancer  des 
matières  embrafées.  Ceux-ci  s’avancèrent  par  eau  à 
la  hauteur  de  Pléïes.  Pour  Philopœmen avec fes trou- 
pes, il  côtoya  le  rivage,  & vint  par  terre,  au  fort  de  la 
nuit, attaquer  les  ennemis.  Le  fommeil  leur  avoir  fer- 
mé les  yeux,  &:  parmi  eux  les  veilles  étoient  négligées, 
comme  dans  un  lieu  de  fureté.  Au  premier  fignal,  on 
lança  des  brandons  du  côté  de  la  Mer,  & le  Général 
Achéen  dilpofa  des  troupes  autour  du  camp  Lacédé- 
monien,pour  tomber  fur  ceux  qui  voudroient  échap- 
per. L’incendie  en  fit  périr  une  partie  , le  fer  des 
Achéens  en  moiffonna  une  autre  ; & quelques  autres 
fe  retirèrent  avec  peine  au  camp  qui  blocquoit  Gy- 
thie. Delà,  Philopœmen  entra  dans  la  Laconie  , fie 


a Polybe  donne  le  nom  de  Bœœ 
au  porte  de  Ple'ies , que  Tite-Live 
dit  avoir  été  voifin  àlAcries  , & 
<de  Leuces.  Sigonius  cr<?it  Lins 

Tome  X \ 


preuve,  que  î’Hiftorien  Latin  a 
eu  en  vûë  EU  a, , autre  Ville  de' 
l’Etat  de  Lacédémone.  ■ 
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49o  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  dégât  autour  de  « Tripolis,  y enleva  des  hommes  &c 
561.  des  beifiaux,  & en  partit  avant  que  Nabis  eût  eu  le 
ConCuJs , tems  de  venir  lui  donner  la  chafle.  Philopœmen  donc, 
L.  Qüinctsus  apres  avoir  répare  fa  gloire,  tant  foie  peu  flétrie  par 

Flaminînus  , rl  r . 1 • P rr  Ll  1 r • 1 j /- 

& Cisr.  Domi-  Ion  expédition  maritime,  aliemblaie  Conieilde  la 
tiusÆnobar-  Nation.  Les  Àcarnanie.ns  s’y  trouvèrent  aulfi,  Il  y fus 
réfolu  de  s’avancer  h proche  de  Lacédémone , comme 
pour  en  former  le  fiége.  C’étoit  l’unique  moyen,  di- 
fbit-on,  de  faire  une  diverfion  efficace, & de  contrain- 
dre Nabis  à lever  le  liège  de  Gythie.Cependant  la  Pla- 
ce étoit  trop  vivement  prelïee.  Elle  fut  prife  le  jour 
meme, que  l’armée  Achéenne  parut  devant  Lacédémo- 
ne. Sans  perdre  de  tems , c Nabis  tourna  vers  l'enne- 
mi. Il  trouva  les  Achéens  marchants  fur  une  colonne. 
Je  long  d’un  défilé , dans  une  allés  grande  diftance  les 
uns  des  autres.  Philopœmen  avoir  placé  à la  queue  de 
fon  armée  la  Cavalerie,  pour  empêcher  fes  troupes 
Auxiliaires  de  fe  débander.  D’ailleurs  il  croyoit , que 
fi  Nabis  furvenoit,ii commenceroitl attaque  pardon- 
ner fur  fes  derrières.  Il  fut  bien  lurpris  de  voir  les 
Lacédémoniens  prêts  à tomber  fur  la  tête  de  fes  trou- 
pes. L’embarras  du  terrain  augmentoit  le  péril.  Son 


4 Tripolis  fut  un  petit  , canton  de 
la  Laconie  , qui  renfermoit  appa- 
remment trois  Villes  , ou  trois 
Bourgades.  Delà, le  nom  qu’il  por- 
îoit.  Il  occupoit  la  partie  Occi- 
dentale de  cette  contrée , entre  le 
Fleuve  Eurotas,  &c  le  Fleuve  Al- 
phée , vers  les  confins  du  territoi- 
re de  Mégalopolis,  en  Arcadie. 

b Philopœmen  campa  à la  vue  de 
Caries  Ville  dépendante  de  La- 
cédémone,& dont  nous  avons  par- 
lé ri-deflus.  Delà , ce  Général  s’a- 


vança jufqu’à  une  montagne  , que 
Tit.e-LiveappelleBarbofthéne.Elle 
n’étoit  éloignée  delà  Capitale  de 
la  Laconie,  que  d’environ  dix  mil« 
le  pas  Géométriques. 

c Nabis  pour  prévenir  les  deG 
feins  de  l’Ennemi, fe  rendit  maître 
d’un  pofte  avantageux  , qui  fe 
nommoit  alors  le  camp  de  Pyr- 
rhus j apparemment  parce  que  cet 
endroit  avoit  été  autrefois  occupé 
par  ce  Prince? 
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liabileté  feule  le  tira  d’un  fi  mauvais  pas.Philopœmen  Dc  Romc  ym 
s’étoit  inffruit  depuis  l’enfance , par  les  méditations,  à $61. 
tous  les  événements  dans  la  conduite  des  armées.  Soit  Gonfuls , 
qu’il  marchât  feul,  foit  qu’il  fût  accompagné , par  fl^inTnus  ! 
tout  ou  il  paffoit  durant  fes  voyages,  il  examinoit  la  & Cn.  Domi- 
nature  du  lieu  ou  il  fe  trou  voit.  Si  l'ennemi  paroiffoit  ou  ÆN0BARr 
je  fuis , fe  difoit-il  à lui-même,  ou  à ceux  qui  Paccom- 
pagnoient,  ou  poflerois-je  mes  troupes  ? Puis  ilprenoit 
fon  parti , comme  fi  cn  effet  il  eût  fallu  rendre  un 
combat.  Par  cesréfléxions  de  tous  les  jours,  il  s’étoit 
fait  une  habitude  de  ranger  habilement  une  armée  „ 
en  quelque  endroit  qu’il  fût,  fans  craindre  d'être  trop 
brufquement  furpris.  Jamais  Philopœmen  ne  connut 
mieux  qu  alors , combien  ce  genre  d'étude  qu’il  s’é- 
toit rendu  familier,  étoit  néceffàire.  Tout  d’un  coup,. 

&;  fans  paroître  embarraffe  à la  vûë  de  Nabis,  il  fçut 
difpofer  fon  armée  avec  tout  l’art  poiîible.  Il  mit  fes 
Achécns  a la  première  ligne.  Derrière  eux  il  plaça 
les  Cretois  Auxiliaires  de  fofi  armée,  & ceux  qu’on 
appelloit  Tarentins , parce  qu’en  effet  ils  étoient  for-  Tlut.  in  Thilopx* 
tis  de  Tarente  durant  les  guerres  d’Italie.  Pour  fa  Ca-  ™ & T,t’ Li^ 
Valérie,  il  la  rangea  le  long  d’un  torrent  , pour  la  com- 
modité des  abreuvoirs.  Enfin  il  retira  fon  bagage  fur 
le  haut  d’un  rocher  , avec  un  détachement  pour  le 
garder.  Dans  cette  difpohtion,  ilattenditle commen- 
cement delà  bataille,  fans  l’appr.hender.  L'ennemi 
n’étoit  qu’a  cinq  cents  pas.  Les  deux  partis  puifoient 
de  l’eau  dans  le  même  torrent.  Cependant  la  nuit  ap- 
prochoit,  & il  ne  refit  it  pas  allés  de  jour,  pour  en- 
trer en  adion.  Des  le  lendemain , l’affaire  commença 
par  les  Cavaliers , qui  menoient  leurs  chevaux  à l’eau. 

Durant  les  ténèbres,  Philopœmen  avoit  fait  ca- 

q.  Ai 


49i  Histoire  Romaine, 

ne  Rome  l’an  c^er'^ansiin  vallon  autant  de  Tes  meilleures  troupes  J 
}6i.  qu’il  avoir  pû.  Sa  Cavalerie  avoir  ordre  de  céder  , 6c 

Confuls , cn  reculant , de  conduire  les  ennemis  jufqu’à  Pembuf- 

L.  Quinctius  cade  qu’on  leur  avoir  drefléc.  Cette  première  attaque 
& Cn.NDomi-  croit  commandée  par  deux  Officiers  de  Cavalerie., 


BUS 


tiusÆnobar-  dont  l’un  éroit  * Lycortas,  pAe  de  l’Hiftorien  Poly- 
bc.  D’abord  le  combat  fut  ailes  difputé,  & l’avantage 
fut  égal.  Les  Mercénaires  du  parti  de  Nabis  gagnè- 
rent du  terrain  , félon  l’ordre  que  le  Général  Achéen 
avoir  donné  à fes  troupes.  Ils  palférent  le  torrent , 6c 
pourfuivirent  les  Achéens.  Dans  la  plaine,  lapertedes 
Lacédémoniens  fut  confidérablc  ; mais  lorfque  la  Ca- 
valerie de  Nabis,  fut  entrée  dans  les  intervalles  de 
l’Infanterie  embufquée  , ces  troupes  fraîches  donnè- 
rent avec  furie  fur  les  Lacédémoniens,  déjà  fatigués, 
& couverts  de  blcflures.  Dès-lors  la  victoire  ne  fut 
plus  douteufe.  Les  troupes  de  Nabis  prirent  la  fuite  , 
6c  le  malîacrc  eût  été  plus  grand,  h le  Général  Achéen 
n’avoit  fait  lonner  la  retraite.  Il  craignit  plus  l’em- 
barras des  chemins  que  l’ennemi. Phiîopœmen  joignit 
l’artifice  à la  valeur.  Il  apolta  un  de  fes  Soldats , qui 
fous  l’apparence  d’un  transfuge,  répandit  le  bru  tdans 
le  camp  cle  Nabis  , que  les  Achéens  iroient  le  lende- 
main occuper  les  paflages  del’Eurotas,  pour  empê- 
cher les  Lacédémoniens  de  rentrer  dans  leur  Ville , 6c 
pour  y exciter  une  fedition,s’ils  pouvoient.  Sur  cette 


4 Lycortas  père  de  Polybe,  ne  Préture,  & cîe  la  qualité  d’Am« 
fut  pas  moins  recommandable,  par  bafladeur, auprès  de  PtoloméeRoy 
fa  probité  , par  fa  valeur  , & par  d’Egypte.  Si  Polybe  n’a  point  flat< 
fk  dextérité  dans  le  maniement  té  le  portrait  de  fon  père , Lycor-' 
des  affaires  , que  par  les  premiers  tas  ne  cédoit  en  rien  à Philopœ- 
emplois  qu’il  remplit  avec  éclat  men  , quoique  celui-ci , de  l'aveu 
dans  la  République  des  Achéens.  même  de  l’Hiftorien,  fût  lepkl§ 
Çze  Peuples  l’ honorèrent  de  la  accompli  de  tous  les  Grçcsf 
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an 


sas. 


nouvelle,  Nabis  prit  la  route  de  Lac  démone,  avec  De  Rome  1 
une  partie  de  fes  troupes,  & lai  fia  fon  camp  fous  la  561 
garde  de  Pythagoras  Ton  gendre.  Confuls, 

Philopœmen  obfeivoit  les  démarches  de  l’ennemi,  fla^i^nu^8 
Il  vit  d’un  coté  Nabis  d é hier  avec  Ton  détachement , & Cn.  Domi- 
& Pythagoras  avec  les  Efcadrons  entrer  dans  la  plai-  tiusÆnobar~ 
ne.  Ce  fut  fur  le  dernier  qu’il  vint  fondre.  Pythago^ 
ras  longea  d’abord  à regagner  le  camp;  mais  il  crai- 
gnit d’y  être  forcé  par  l’armée  entière  de  Philopœ- 
men , qui  s’avançoit  en  bon  ordre.  Le  plus  fur  pour 
lui , fut  de  fuivre  Nabis,  & d’abandonner  le  camp  au 
pillage.  Alors  les  troupes  Achécnncs  fe  partagèrent. 

Les  unes  s’emparèrent  du  camp , les  autres  allèrent  à la 
fuite  des  Lacédémoniens.  Déjà  ceux  ci  étoient  entrés 
dans  un  défilé  Philopœmen  fit  donner  fur  leur  arrié- 
re-garde.  Le  mafiacre  y fut  grand,  & icscnsdescom- 
battants  fe  firent  entendreau  loin. Toute l’armée  Lacé- 
démonienne  cn  fut  effrayée. Les  Soldats  jeutérent  leurs 
armes , po  m gagner  les  bois , & par  là  tour  le  ravin  fe 
trouva  embarraffé  de  longues  picques , qui  le  traver- 
foient.  Les  troupes  légères  des  Achéens  franchirent  ai- 
fément  cette  efpéce  de  barricade.  Pour  le  corps  de  ba- 
taille plus  pefamment  armé, Philopœmen  leconduifit 
par  un  chemin  plus  lirge,fur  lesbordsde  l’Eurotas. Là, 
il  attendit  celles  de  les  troupes , qui  pourfuivoient  en- 
core les  fuyards.  Le  Soleil  panchoit  vers  fon  cou- 
chant. Sur  les  fix  heures  du  foir,  les  troupes  acharnées 
à pourfuivre  l’ennemi  vinrent  le  rejoindre.  Elles  rap- 
portèrent que  Nabis  étoit  rentré  dans  Lacédémone 
a vec  une  foible  efcortc  ; mais  que  le  refte  de  fon  ar- 
mée erro  t encore  dans  les  bois,  &:  qu’elle  ne  repren- 
drait Iç  chemin  de  la  Ville,  qu’au  fort  de  la  nuit.  PhL> 


De  Rome  i’an 
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Confuis , 

JL.  Quinctius 
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Se  Cm.  Domx- 
tius  Ænobar- 
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49  4 Histoire  Romain  e, 
îopœmen  à l’inftant  détacha  une  nouvelle,  troupe  J, 
avec  ordre  de  le  cacher  fur  les  chemins  qui  condui- 
f oient  a deux  portes  de  Lacédémone.  Le  projet  réüfiit». 
Au  déclin  du  jour,  les  fuyards  fortirentdes  boisylorf- 
qu’ils  virent  des  feux  allumés  dans  le  camp  Achéen,  &: 
fuivirent  les  grands  chemins, pour  fe  rendre  à la  Ville. 
Avant  leur  arrivée  , ils  furent  coupés, &:  tailles  en  piè- 
ces par  les  ennemis  embufqués.  Jamais  journée  ne  fut1 
mieux  conduite.  Les  Lacédémoniens  y perdirent  la 
quatrième  partie  de  leurs  troupes.  Audi  la  gloire  de 
Philopœmen  crut  infiniment  dans  l’efprit  de  fa  Na-  • 
tion,  La  prévention  alla  jufqu’à  le  préférer  à Flamini- 
nus.  Pour  nous,  qui  n’en  jugeons  que  fur  les  faits, 
dans  des  rems  fort  reculés,  nous  femmes  encore  en 
droit  de  douter,  fi  l’ Achéen  eût  commandé  de  grofies 
armées  avec  autant  d’habileté  que  le  Romain.  Il  faute 
a vo lier,. que  pour  conduire  de  petits  corps  de  troupes, 
tclsqueles  Cantons  delà  Grèce  en  fotirmffoient  alors, 

I hilopœmen  fut  un  Capitaine  incomparable. 

Tandis  que  les  Achéens  faifoient  la  guerre  à Lacé» 
démolie  , les  Envoyés  de  la  République  Romaine, 
s’occupèrent  à vifiter  les  principales  Villes  de  la  Grè- 
ce. Il  falloir  les  maintenir  dans  îa  Confédération  , & 
les  empêcher  de  prendre  des  engagements  avec  An- 
tioehus.  Rome  compta  fur  l’Achaïe.  Ce  Canton  étoit 
déclaré  contre  Nab;s.  D’abord  les  AmbafTadeurs  fe 
tranfportérent  à Athènes.  Delà  à Chalcis: , puis  en 
Theflalie,  & enfin  à Démétriade.  Hors  cette  derniè- 
re Région , toutes  les  autres  parurent  affection- 
nées au  parti  Romain.  Démétriade  fcmbloit  prête  à- 
s’en  féparer.  Deux  nouvelles  s’étoient  répandues  dans 
le  Païs , qui  la  faifoient  chancelier.  La  première  > que 
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les  Romains  alloient  rendre  au  Roy  de  Macédoine , 
fon  fils  Démétrius,  qu’ils  retenoient  en  otage.  La  fé- 
condé , qu’ils  lui  reftitueroient  auffi  la  Ville  de  Dé- 
métriade,  où  ce  Roy  avoit  fait  un  fi  long  féjour , <k 
qu’il  chériffoit  comme  un  lieu  de  délices.  Il  étoit  vrai, 
que  pour  empêcher  Philippe  d’entrer  dans  la  Ligue 
d’ Antiochus , Rome  avoit  en  vue  de  lui  remettre  fon 
fils,  & qu’elle  lui  avoir  fait  naître Lefpérance  de  re- 
couvrer Démétriade.  Les  Habitants  de  cette  grande 
Ville  fie  trou  voient  plus  heureux  dans  l’état  de  liber- 
té que  Rome  leur  avoit  procurée  , que  fous  la  domi- 
nation d’un  Prince  Etranger.  Delà  leur  défiance  des 
Romains,  & leur  panchant  pour  Antiochus.  La  né- 
gociation étoit  délicate.  Ll  étoit  également  dange- 
reux, & d’avoüer  que  Rome  fongeoit  à livrer  Démé- 
triade à Philippe  , & d’enlever  à Philippe  l’efpoir 
qu’il  avoit  conçu,  d’en  redevenir  maître.  Ce  fut  donc 
avec  toute  la  dextérité  poffible , que  Fiamininus  mé- 
nagea l’efprit  des  Démétriadins.  Il  fit  afTembler  le 
Confeil  des  Seigneurs  du  Païs.  Eurylochus , homme 
puiflànt,  & accrédité  dans  fa  Ville,  y préfîda.  Son  par- 
ti étoit  pris.  Il  aimoit  mieux  fuivre  rimpreflion  des 
Etoliens,  & fe  donner  à Antiochus,  que  de  voir  fa 
Patrie  entre  les  mains  du  Macédonien.  Fiamininus 
pefa  donc  toutes  fies  paroles,  lorfqu’il  harangua  dans 
le  Confeil.  Vous  ave  s éprouvé  , dit-il,  la  domination  de 
Philippe.  Ici  rejlent  encore  des  monuments  de  famagnp- 
cence.  Dans  ces  lieux  , il  a construit  un  fuperhe  Palais . 
Soujfrirés-vous  qu  Antiochus  vienne  prendre  dans  Dénsi- 

on g tems  occupée!  Mai- 
ire  pour  Ai dttre , le  M ace donien  ne  devroit-il  pa*  encore 
mus  lire  plus  agréable 9 que  le  Syrien  f Cedifcoursne 


triade  la  place  que  Philippe  y a f l 


De  Rome  l’an 

Confuls , 

L.  Quinctius 

FlAMININUS  , 

&c  Cn.  D omi- 
tius  Ænobar- 
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496  Histoire  Romaine, 
marquoit  point  encore  , que  Philippe  dût  rentrer  en 
poflefficn  de  Démctriade.  Il  n’ôtoit  pas  aufii  la  crain- 
te de  l’y  voir  un  jour  rétabli.  Eurylochus  Fentendit , 
& y trouva  du  déguifement.  Plein  d’indignation  : 

uand  fort  irons -nous  donc  d’efcU'vage  1 s’écria-t’il.  Le 
brui!:  court  que  Philippe  'viendra  bien -tôt  nous  remettre  a 
la  chaîne . Sommes-nous  libres  aujourd’hui  ? Les  Romains 
ne  nous  tiennent -ils  pas  dans  leurs  fers  ? Cesderniersmots 
excitèrent  de  différentes  pàffionsdans  l’Affemblée.Les 
partifans  de  Rome  en  furent  indignés.  Ceux  qui  pan- 
choient  pour  Antiochus  y applaudirent.  Pour  Fia- 
mininus , il  leva  les  mains  au  Ciel , 6c  prit  les  Dieux  à 
témoin  de  l’ingratitude  des  Démétriadins.  L’émotion 
qui  parut  fur  fon  vifage  fit  trembler  tous  les  affifi- 
tants.  Zenon ,.  un  des  plus  aimables  Seigneurs  de  F Af- 
femblée , tacha  d’appaifcr  le  couroux  du  Romaim 
Quoi  , Seigneur  , lui  dit-il , les  paroles  de  iinfenfe  Eury- 
lochus dnvent-elles  être  imputées  à tout  un  Peuple  fidèle  ?■ 
Dcmétriade  na  point  de  part  a fes  fureurs.  Elle  <vom  doit 
tout , la  ruie  rles  biens , & la  liberté.  Son  attachement  pour 
Rome  durera  autant  que  les  murs  qui  /’ environnent . Ainfi! 
parla  Zenon  les  larmes  aux  yeux,  6c  toute  l’Affemblée 
lui  applaudit.  Pour  Eurylochus,  il  s’échappa  delà 
Ville,  6c  il  ail  \ chercher  une  retraite  chés  les  Etoliens. 


Déjà  toute  FEtolie  fedéclaroit  ouvertement  en  fa- 
veur d’ Antiochus.  4 L’Ambaffadeur  qu’elle  avoit  en- 

a Tire-Live  avoit  dit  un  peu  Etoliens  chargèrent  dë  cette  fonc- 
auparavant , que  Diccarcus  frère  tion.  Il  elt  fur  cela  d’accord  avee 
de  Thoas  alors  Préteur  delà  Na-  Appien,  tandis  qu’il  fe  contredit 
tion  Etolienne,  avoir  été  envoyé  lui-même.  Pour  fauver  la  contra- 
avec  le  rirre  d’Ambalïadeur  , au-  diction  , on  ne  peut  dire  autre 
près  d’ Antiochus  le  Grand.  Ici,fe-  chofe  , fincn  que  le  Préteur  fe  réii— - 
î on  cet  Hiftorien  , ce  n’eft  plus  ni  r à fon  frère, pour  donner  plus  de 
picéarcus  , c’eit  Thqas  que  les  poids  à la  députation. 

voyé 
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voyé  à Ephêfc,  pour  attirer  le  Syrien  en  Europe, 

étoit  de  retour.  Il  avoit  même  amené  avec  lui  un  561. 

Député  du  Roy  de  Syrie  , pour  la  Diète  Etolienne,  Confuis , 

On  ne  parloit  d’avance,  que  de  la  prodigieufe  armée,  L-  Qüinctiu* 
A • v r r • A _ / • s « Flamini'nus  9 

qu  Antiochus  trainoit  a la  luite.  On  exaggeroit,  a la  & Cn  Domî_ 
Grecque,  le  nombre  des  Fantafiins,  des  Cavaliers , ôz  TIUS  Æ n a- 
des  Eléphants,qui  feroient  leur  defeente  en  Etolie.Sur  BAREUa‘ 
tout , on  publioit  que  le  Syrien  apporteroit  afles  d’or 
& d’argent , pour  acheter  toutes  les  terres  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Ces  préjugés  occupoient  les  cfprits , 
lorfque  les  Eto’iens  alfemblérent  une  Diète  particu- 
lière , où  ils  dévoient  donner  Audiance  à l’ Ambaffa- 
deur  du  Roy.  Cependant  les  Envoyés  de  Rome  n’i- 
gnoroient  pas  ces  procédés.  Ils  apoftérent  donc  quel- 
ques gents  de  leur  parti,  pour  ttaverfer,s’il  étoit  poffi- 
ble,  les  deffeinsdu  factieux  Thoas , principal  mobile 
de  P Etolie.Flamininus  engagea  les  AthénienSjdc  dépu- 
ter à l’Alfemblée  d’Etolie  , & d’y  prendre  en  main  les 
intérêts  de  fa  République.  En  effet,Thoas  introduifit 
l’AmbalTadeur  d’Antiochus  à la  Diète  . Son  nam  étoit 
Menippus. D’abord  celui-  ci  fit  entendre  aux  Stol  ons, 
que  fi  fon  maître  avoit  pu  joindre  fes  troupes  à celles 
du  Roy  Philippe  durant  la  dernière  guerre,  la  Grè- 
ce auroit  moins  fouffertde  la  tyrannie  Romaine.  Iî 
ajoûta,  qu’en  quelque  état  de  fervitude  qu’elle  fût  ré- 
duite, fes  maux  n’étoient  pas  irrémédiables.  Il  pro- 
mit un  Libérateur  dans  la  perfonne  d’Antiochus.  O11 
étoit  prêt  d’accepter  l’offre , lorfque  1*  Athénien  apof- 
té  dans  la  Diète  par  Flamininus,  foutint  les  intérêts  de 
Rome  avec  zélé.  Par  la  dignité  de  la  Ville  qu’il  re  * 
préfentoit,  & par  fon  éloquence,  il  obt  nt  qu’on  ne 
décideroit  rien  , qu’aprês  avoir  entendu  les  Romains. 
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L.  QlTINCXIlTS 
Flamininus  , 
■§> c Cn.  Domi- 
TIUS  Æ NO- 
BARBUS. 


Histoire  Romaine, 

Flamininus  parut  donc  à la  Diète.  Il  y repréfenta 
les  variations  des  Etoliens,  depuis  la  première  Allian- 
ce que  Rome  avoir  faite  avec  eux.  Il  les  exhorta  de 
porter  plutôt  au  Sénat  de  Rome  les  fujets  de  leurs  mé- 
contentements, que  d’en  remplir  l*Afic.  Enfin  il  con- 
clut de  la  forte.  Etoliens  , fer és-vous  de  ces  incendiaires , 
qui  portèrent  dans  toutes  ces  contrées  un  feu,  plus  aiféa  al- 
lumer 3qu  à éteindre*  Armerés-vous  les  Orientaux  pour  leur 
ruine  mutuelle  ? Quelle  tempête  rajfemblés -vous  fur  vos 
têtes  ! V ous  en  f ? rés  les  premiers  endommagés. 

Tout  habile  qu’étoit  Flamininus  à manier  les  ef- 
prits,  les  difeours  paflionnés  de  Thoas  Remportèrent 
fur  la  raifon , qui  parloit  par  la  bouche  du  Romain. 
Sur  l’heure  même , de  en  préfence  de  Flamininus , la 
Diète  fit  un  Décret  plein  d’audace.  Il  portoit , quon 
inviterait  Antiochus  a pajfer  en  Europe,  & à venir  réta - 
blir  la  liberté  de  la  Grèce  opprimée  par  les  Romains.  Flami- 
ninus demanda  la  communication  du  Décret  ; mais  le 
Préteur  des  Etoliens  la  lui  refufa , avec  une  hauteur 
infultante,  C’efl  fur  les  bords  du  Tybre , lui  dit-il,  que 
nous  vous  le  fgnifierons3avec  toutes  les  forces  de  la  Syiie. 
Une  déclaration  fi  précife  rendit  la  guerre  indubita- 
ble. Flamininus  revintà  Corinthe.  Cependant  la  Diè- 
te prit  dês-lors  des  mefures , pour  commencer  les  hof- 
tilités.  Trois  Villes  parurent  aux  Etoliens,  fervir  de 
boulevart  à la  Grèce.  S’en  emparer  avant  l’arrivée 
d’ Antiochus,  ce  feroit  lui  ouvrir  la  carrière  pour  une 
conquête  rapide.  On  jetta  les  yeux  fur  Chalcisen  Eu- 
bée,  fur  Démétriade  en  Theflalie,  de  fur  Lacédémo^» 
ne  au  fein  du  Péloponêfe.  Le  defTein  de  s’en  rendre 
maître  étoit  d’autant  plus  grand,  quil  étoitplus  diffi- 
cile à exécuter.  A parler  en  général,  la  NoblelTcy 
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ctoit  affe&ionnée  aux  Romains,&  le  Peuple  feulypa- 
roifïbit  avoir  quelque  inclination  pour  le  change^  sè- 
ment. Ce  fut  néanmoins  ces  trois  Villes  qu’on  réfo-  Confuis, 
lut  de  furprendre  toutes  à la  fois  , de  prefqu  au  même  flamiJTinus118' 
jour.  La  Diète  en  donna  la  Com million  à trois  hom-  & Cn.  domi- 
mes,  dont  on  connoilToit  la  valeur,  & l’habileté  pour  tiusÆnobar- 
les  coups  de  main.  Thoas  fut  chargé  de  prendre  Chal- 
cis,  Aléxaméne  de  la  tentative  fur  Lacédémone,  de 
Diodes  d’envahir  Démétriade.  On  joignit  à celui-ci, 
cet  Eurylochus,quis’en  étoit  exilé,  & qui  y confervoic 
des  intelligences.  Les  trois  Etoliens  partirent  fans  dif- 
férer pour  le  lieu  de  leur  CommiHion.  Chacun  prit 
des  moyens  différents  ponr  exécuter  fon  entreprife  5 
mais  ils  n eurent  pas  tous  un  fuccês  égal. 

D iodés  feignit  de  n avoir  point  d’autre  deffein  fur 
Démétriade,  que  d’y  reconduire  Eurylochus de  de  le 
rendre  à fa  Patrie.  Il  fallut  préparer  les  efprits  desDé- 
rnétriadins  à recevoir  leur  ancien  Chef,  qui  s’en  étoit 
volontairement  banni.  Eurylochus  écrivit  donc  à fa 
femme , d’aller  fe  préfenter  en  habits  lugubres , de  en 
forme  de  fuppliante  , à l’Affemblée  du  Peuple , pour 
cn  obtenir  fon  retour. Elle  exécuta  l’ordre  de  fon  mari,, 
parut  dans  la  place  publique , accompagnée  de  fes  en- 
fants^ efeortée  de  fes  proches.Lorfqu’elie  préfenta  fæ 
Requête  y on  eut  de  la  compafïion  pour  une  femme 
de  fon  rang.  D’ailleurs  bien  des  gents  n’etoient  que 
trop  difpofés , à recevoir  dans  leurs  murs  un  factieux 
attaché  au  parti  Etolien.  Les  Démétriadins  confenti- 
rent  au  rappel  d’Eurylochus.  Il  ne  reffoit  plus  que  de 
l’introduire,  avec  honneur,  dans  fa  Ville  natale.  Dio- 
clés  s’en  chargea.  Il  £e  mit  à la  tête  de  prefque  toute 
la  Cavalerie  Etolienne  qu’il  commandoit , de  savais 
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ÜUS. 


500  Histoire  Romaine, 

qa  fans  bruit  -,  mais  à grandes  journées,  vers  Démé- 

triade. 

Au  pointdu  jo'ur,  Eurylochus  & leGénéral  Etolien, 
parurent  à la  porte  de  la  Ville,  conduits  en  apparence 
par  une  foibie  efcorte. Le  relie  delà  Cavalerie  Etolien- 
ne  fuivoit  au  petit  pas.  Pour  ne  donner  aucun  foup- 
con  aux  Démétriadins , Diodes  fit  mettre  pié  à-  terre 
à Tes  Cavaliers.  Ils  entrèrent  donc  fans  obftacle  dans 
la  Ville,  menants  leurs  chevaux  par  la  bride.  Il  ne  relia 
fous  la  porte  qu’une  Brigade , pour  recevoir  le  relie 
des  Efcadrons  qui  Envoient.  Tandis  que  Diodes  con- 
duifoit  Eurylochus  parla  main,  jufqu’en  fon logis,  le 
corps  entier  des  Cavaliers  Etoliens  arriva , En  un  inf- 
tant  il  occupa  divers  polies  dans  la  Ville  , dont  il  fe 
rendit  maître.  Plufieurs  d’entre  eux  furent  détachés, 
pour  aller  donner  la  mort  aux  Chefs  du  parti  Romain, 
qui  s’étoient  déclarés  contre  Eurylochus.  Ainfila  Ville 
devint  toute  Etolienne. 

Il  fallut  plus  d’artifice, pour  furprendre  Lacédémone, 
Le  Tyran  Nabis  étoit  un  Prince  foupqonneux,&  pré- 
cautionné.  Il  paroiffioitdifficile  de  pouvoir  le  tromper, 
ôc  plus  difficile  encore  de  l’attaquer  à force  ouverte. 
Pour  envahir  fa  Capitale,  Aléxaméne  employa  la  tra- 
iiifon.  Depuis  long- tems  Nabis  demandoit  aux  Eto- 
liens un  renfort  de  leurs  troupes,pour  grolîirfes  armées 
contre  les  Achéens.  Aléxaméne  fut  fait  le  Conducteur 
de  ces  Etoliens  Auxiliaires, mais  avec  le  cruel  delfein , 
d’affaffiner  celui  qu’il  feignoit  d’aller  fecourir.  Le 
Confeii  fecret  de  l’Etolie  avoir  arrangé  le  plan  d’une 
fi  monftrueufe  perfidie.  Aléxaméne  part,  mené  avec 
lui  mille  hommes  de  pié  , & quelques  jeunes  Cava- 
liers, déterminés  à fuivre  aveuglément  les  volontés  de 
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leur  Commandant.  Nabis  reçut  gracieufement  le  fe-  Dc  Romc  l>an 
cours  Etolien,  & le  deltina  à figurer  dans  fes  armées.  5 Ci. 

Avec  joye  le  T yran  apprit  de  l’Etolien  la  fauflfe  nou-  ConfuI* , 

velle.qu’ Antiochus  avoit  déjà  pafTé  i’Hellefpont.  qu’il  ïr’  Quinctiu* 

/ . 1 T,  _ j 1 , L f / Fl  AMI  Ni  NUS  , 

etoit  en  Europe,  & que  dans  peu  on  le  verroit  pene-  & cn.  Domi- 
trer  jufqu’au  cœur  de  la  Grèce.  L'Eroliey  lui  dit  Ale-  tiusÆnobar- 
xaméne  , vous  auroit  envoyé  toutes  fes  troupes , fi  elle  BUS' 
n avoit  pas  cru  devoir  faire  montre  de  fapuijfance  aux 
yeux  du  Roy  de  Syrie , à fon  arrivée.  Il  efi  de  votre  gloire. 

Seigneur , & de  l'intérêt  commun  , que  vous  lui  préfentiés 
vous-même  vos  Phalanges  leflement  équippées , foigneu - 
fement  drcjfées  aux  évolutions  militaires . 

Le  Lacédémonien  ne  prit  que  trop  de  confiance 
aux  difcours  d’Aléxaméne.  Il  choifit  une  plaine  aux 
environs  de  fa  Capitale,  où  tous  les  jours  il  fit  faire 
l’exercice  à fes  Soldats.  Les  Etoliens  Auxiliaires  fe 
trouvoient  aulfi  fous  les  armes  au  rendés-vous.  Leur 
Commandant  les  y accompagnoic.  Tandis  que  Na- 
bis fuperbement  monté  parcouroit  les  filesde  fon  ar- 
mée, pour  en  ordonner  les  mouvements,  Aléxaménc 
marchoit  prefque  toujours  à fes  côtés.  C etoit  moins 
pour  lui  faire  fa  cour,  que  pour  étudier  les  circonftan- 
ces  propres  à faire  le  coup  qu’il  méditoit.  Il  s’étoit 
apperçu  que  Nabis,durant  ces  revues, n’étoit  guère  ef- 
corté  que  de  trois  ou  quatre  perfonnes.  Ce  fut  affés , 
pour  prendre  le  delfein  de  l’afTafïiner,  à la  vûe  même 
de  fes  troupes  fous  les  armes.  La  réfolutionétoit  har- 
die. Aléxaméne  l’exécuta  avec  plus  de  bonheur  , que 
defagelfe.  Au  jour  qu’il  avoit  marqué  pour  donner 
la  mort  au  Tyran , l’ Etolien  fit  entendre  aux  Cava- 
liers de  fa  fuite,  qu’il  avoit  befoin  de  leur  courage,  Sc 
de  leur  adrelfe.  Ne  m abandonnés  pas  durant  la  revue  , 
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De  Rome  L’an  ^eur  dit-il.  Ayés  fans  ceffe  les  yeux  attachés  fur  moi>  & 
$61.  faites  tout  ce  que  'vous  me  'verres  faire.  Il  ne  s’expliqua 
Confuls , pas  davantage,  & vint  à l’ordinaire  fe  mettre  au  côté 
FlamiJunusT  du  Roy.  Comme  s’il  n’eût  été  que  l’Aide  de  Camp 
& Cn.  DoMi-du  Commandant  Général,  il  voltigea,  tantôt  delà 
•nos  Ænobab.-  droite  à la  gauche , tantôt  de  la  gauche  à la  droite  ,, 
faifant  femblant  de  porter  par  tout  les  ordres  du  Roy. 
Sa  troupe  de  Cavalerie  le  fuivoit  toujours.  Enfin  il 
trouva  le  moment  que  Nabis  étoit  peu  accompagné  , 
& le  faifit.  D’un  coup  de  lance,  il  perça  le  cheval  du 
Roy , qui  tomba  par  terre.  La  troupe  Etolienne  ac- 
courut , & acheva  à grands  coups  d ’ôter  la  vie  au 
Tyran  de  Lacédémone.  Il  étoit  expiré  avant  qu’on 
pût  venir  à fon  fecours.  Sa  garde  même  effrayée 
Longea  moins  à faifir  le  meurtrier  , qu’à  confi- 
dérer  le  corps  du  Roy,  étendu  fur  la  poufîiére..  Pour 
Aléxaméne  , il  vint  joindre  fa  Phalange  Etolienne 
placée  à l’aile  gauche  de  l’armée , lui  fit  hâter  le  p^s,> 
entra  avec  elle  dans  Lacédémone,  ôc  alla  piller  le  Pa- 
lais du  Tyran.  Il  eft  à croire , que  fi  au  moment  qu’il 
eût  renverfé  Nabis  parterre , il  eût  harangué  les  trou- 
pes Laeédémoniennes,  il  leur  auroit  fait  approuver  fa 
barbare  exécution.  Le  Tyran  étoit  également  détefté 
de  Les  Citoyens,  ôc  de  fes Soldats.  L’amour  du  pillage 
l’entraîna.  Contre  les  régies  de  la  prudence  , il  paffa 
toute  la  nuit  à chercher  les  tréfors  du  Roy  défunt. 
Enfin  les  Lacédémoniens  revinrent  de  leur  première 
furprife.  Ils  jugèrent  indigne,  qu’un  perfide  étranger 
eût  mis  au  pillage  le  Palais  de  leurs  anciens  Rois,com- 
me  fi  leur  Ville  eût  été  prifed’affaut.  Ils  s' attroupè- 
rent donc,  & mirent  à leur  tête  un  jeune  enfant,qu’ils 
reconnoiflbient  pour  être  de  la  Famille  Royale.  Alors 
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on  fît  main-baffe  fur  tout  ce  qu’on  trouva  d’Etoliens.  Dc  Romc  paH 
On  entra  dans  le  Palais,  & l’on  y fît  périr  le  malheu-  sé- 
reux Aléxaméne.  Le  relie  des  Etoliens,  ou  prit  la  fui-  Confuls , 

te,  ou  fut  condamné  à l’efclavage.  Le  fage  Phiiopœ-  flamîUninusUS 
men  fçut  profiter  de  la  double  mort , du  Tyran,  &c  de  & Cn.  Domi- 
fon  affafïîn.  Sur  le  champ , il  vint  à Lacédémone , afi-  ^iusÆnobar- 
fembla  le  Peuple,  & l’exhorta  à fe  remettre  en  liber-  piut.  inthiu^. 
té.  Les  confeils  de  Phiiopœmen  furent  fuivis.  Lacé-  mene‘ 
démonc,  de  l’état  Monarchique , paffa  à l’état  Répu- 
bliquain,  & devint  un  des  Cantons,  qui  compofoient 
le  corps  de  l’ Achaïe. 

Thoas,  de  fon  côté,  échoiia  devant  Chalcis.  L’Eto- 
lien  s’étoit  affocié  deux  hommes  , qu’il  croyoic 
cn  état  d’aider  fon  projet.  L’un  étoit  un  Seigneur  du  »v.  Uv. 
Païs,  nommé  Eutymidas,  grand  ennemi  des  Romains, 

& qu’on  avoit  chaffé  de  Chalcis  comme  un  féditieux. 

L’autre  n’étoit  qu’un  Marchand  de  a Cium  ; mais  que 
d’immenfes  richeffes  avoient  mis  en  crédit  à Chalcis. 

Son  nom  étoit  Hérodote.  Eutymidas  devoit  payer  de 
fa  perfonne , & employer  les  gents  de  fa  faétion  qui 
reftoient  dans  la  Ville.  Hérodote  devoit  fournir  des 
troupes  levées  à fesfrais,&  prêter  des  Vaiffeaux. Enfin 
Thoas , pour  fa  part , avoit  l’entreprife  à conduire. 


a Tite-Live,  pour  défigner  la 
Patrie  d’Hérodote,  fe  fert  du  mot 
Latin  C tarins. . . . Herodotnm  Cia- 
num  Mercatorem.de  terme  équi- 
voque convient  également  aux 
Habitants  de  l’Ifle  de  Cia , & à 
ceux  de  la  Ville  de  Cium.  Quoi- 
qu’il en  Toit , les  Anciens  don- 
noient  le  nom  de  Cia , à une  peti- 
te Ide  voifine  de  Crète , & à une 
des  Cyclades  fituéedans  l’ Archi- 
pel. Celle-ci  fe  nomme  aujour- 


d’hui Zea.  Pline  aflurc,  qu’au- 
trefois  elle  avoit  foixante  milles 
de  circuit.  On  n’en  compte  plus 
que  quarante  milles , depuis  que 
les  flots  de  la  mer  ont  englouti 
une  partie  confidérablc  du  ter- 
rain. Pour  le  nom  de  Cium , il  é- 
toir  commun  à deux  Villes  de 
l’Afie  Mineure.  La  première  rele* 
voit  de  la  Phrygie , ÔC  l’autre  de 
la  Bichynie. 
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Histoire  Romaine 


Celui-ci  étoit  efeorté  de  deux  cents  Cavaliers  Eto- 
liens,  & avoir  réfervé  pour  Ton  expédition  trente 
VaiiTeaux  de  tranfport.  D’abord  Eutymidas  partit 
d’Athènes , où  il  s’étoit  retiré,  vint  à Thébes,  5c  delà 
dans  le  voifinage  de  * Salganée,  fur  les  bords  de  1 Eu- 
ripe.  Là,il  attendit  l’arrivée  de  Thoas,&  d’Hérodote. 
Le  dernier  s’avança  jufques  dans h l’Ifle  d’Atalante , 
avec  fix  cents  hommes  de  pié,  ôc  en  laiifa  deux  mille 
autres  à c Thronium,près  du  d Golfe  Maliaque.  Aufii- 
tôt  que  ceux-ci  auroient  gagné  l’Euripe,  Hérodote 
devoit  fe  rendre  devant  Chalcis. 

Tous  ces  préparatifs  ne  fe  firent  pas  fifecrettement, 
que  e Mi£hon  5c  Xenoclide,  les  Chefs  de  l'Eubée, 
n’en  fulfent  avertis.  D’abord  ils  défefpérent  de  pou- 
voir préferver  Chalcis  de  l’invafion.  Enfuite , le  fou- 
venir  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  aux  Romains  les 
encouragea.  Pour  raflembler  les  Milices  de  leur  Ifle  y 
ils  fe  fervirent  de  la  circonfhmce  d’une  Fête  de  f Dia- 


a Salganée , qui  fe  nomme  au- 
jourd’hui Salg  m co  , étoit  leren- 
dés-vous  ordinaire  de  ceux  , qui 
avoient  deffein  de  pafFer  dans  rif- 
le d’Eubée.  Vis-à-vis  de  cette  Vil- 
le 3 le  trajet  de  FEu’ipe  étoit  le 
plus  court,  & le  plus  commode. 
Elle  étoit  fîtuée  à l’extrémité  de 
la  Béotic  , entre  Anthédon , & 
l’embouchure  du  Fleuve  I [menus* 
b La  petite  Ifle  d’Atalante , eft 
préfemement  connue  fous  le  nom 
de  T niant  a , ou  à&Taland*  Peu 
s’en  faut  qu’elle  ne  joigne  l’Eu- 
bée,  vis-à-vis  de  la  Locride. 

c Thronium  étoit  une  Ville  de 
la  Locride,  vers  le  Golfe Maliae. 
Nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

à Nous  avons  dit  plus  d’une 
fois  que  le  Golfe  Maliae  3 fe  nom- 


me préfentement  le  Golfe  de 
Zeïton,  Il  féparoit  la  Thelfalie 
d’avec  fille  de  Négrepont. 

e Au  lieu  de  Miétion,  d’autres, 
fur  la  foi  de  quelques  manulcrits, 
lilent  Micithion. 

f Les  Habitants  d’Erétrie,  Viîu 
le  de  l’Eubée  , félon  Tite-Live. 
célébroient  alors  une  Fête  , en 
l’honneur  de  Diane  Amarynthi- 
de.  La  Déelfe5au  rapport  de  Stra- 
bon , fut  ainlï  appellée  d’un  quar- 
tier de  la  Ville,  que  les  Erétriens 
nommoient  Amarynthe.  Elle  y 
avoit  un  Temple,  ©ù  le  Peuple 
s’alfembîoit  en  roule,  pour  lui  ren- 
dre fes  hommages.  Ceux  de  Ca- 
ryfte  , autre  Ville  de  l’Eubée  3 
avoient  part  à la  fokmnité. 

fie  * 


Livre  Trent  e-n  euvi  e’m  e.  yoy 
ne  , où  les  Etoliens  le  rendement  en  foule.  On  parta- 
gea ces  troupes.  Les  unes  furent  employées  à la  garde 
des  murs  de  Cfialcis , les  autres  pallérent  l’Euripe  , ôc 
campèrent  à Salganée,  dans  la  Béocie.  Delà,  on  fit 
une  députation  au  Chef  des  Etoliens,  pour  fçavoirde 
lui  la  raifon  deshofiihtés,  qu’il  méditoitcontre  Chai- 
cis.  Thoas  répondit , qu’il  n’avoit  prétendu  que  déli- 
vrer i’Eubée  du  joug  Romain,  plus  pefant  encore  que 
celui  dont  Philippe  l’avoit  autrefois  chargée.  Le  Dé^. 
puté  remontra,  que  l’Ille  joüilToit  d’une  parfaite  liber- 
té, &:  qu’elle  n’avoit  befoin,  ni  de  vangeur,ni  de  libé- 
rateur. Ces  paroles  déconcertèrent  LEtolien.il  n’avoit 
compté  que  fur  une  attaque  imprévue  -,  mais  il  fen- 
tit  que  tout  étoit  difpofé  pour  le  recevoir.  Thoas  fe 
retira  , peu  content  d’avoir  manqué  la  prife  d’une 
Ville , qui  l’auroit  rendu  maître  de  toute  Lille , Sc  qui 
ouvroità  Antiochusune  porte,  pour  entrer  dans  l’At- 


a Cependant  Euthymidas  ap- 
prit bien-tôt  que  les  Chalcidiens 
avoient  fait  palier  un  corps  de 
troupes  à Salganée,  pour  défen- 
dre cette  Ville  contic  linvafion 
des  Etoliens.  Inftruit  d’ailleurs  du 
mauvais  lucccs  de  l’entreprife  de 
Thoas,  il  prit  le  parti  de  retour- 
ner à Athènes.  De  fon  côté, Héro- 
dote attendoit  vainement  les  fi- 

ÎjnauXjdont  ii  étoit  convenu  avec 
e Commandant  Etolien.  Dans 
l’impatience  que  lui  caufoitunfi 
Ions;  retardement,  il  envoya  une 
Chaloupe  à la  découverte.  Bien- 
tôt il  fut  informé  , que  les  Habi- 
tants de  Chaleis  avoient  prévenu 
les  delTeins  de  Thoas.  Il  reprit 
donc  le  chemin  de  Throniumavec 

Tome  JC, 


fon  petit  corps  d’armée.  Qurnc- 
tius  Flamininus  averti  des  mouve- 
ments , que  les  Etoliens  fe  don- 
noient  pour  débaucher  les  Villes 
Alliées  de  la  République  Romai- 
ne , partit  en  diligence  de  Corin- 
the , où  il  étoit  alors  , pour  fe  ren- 
dre dans  l’Eubée.  A fon  paflage, 
il  rencontra  la  flotte  du  Roy  de 
Pergame  , qui  croifoit  le  long  de 
l’Euripe.  QuinéFius  en  tira  cinq 
cents  hommes , dont  il  renforça  la 
Garnifon  de  Chaleis.  Pour  le  Roy 
Euménes,  il. fut  réfolu  que  fans 
différer  il  prendroit  la  route  d’A- 
thènes , dans,  le  deflein  de  tenir 
cette  Ville  en  refpeét,  & d’étu- 
dier les  démarches  de  fes  Ci- 
toyens. Quin&ius  fe  réferva  le  foÎB 
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Histoire  Romains 


Tandis  que  l’Etolie  donnoic  de  fi  violentes  fecouC. 
fes  à la  Grèce,  les  Romains  commençoient  à reparoî- 
tre  en  Orient , pour  y foûtenir  l’ouvrage  de  leur  do- 
mination. Déjà  le  Préteur  Attiliusétoit  abordé  avec 

de  rappeller  Démétriade  au  parti  Peuples  de  la  Confédération  Eto- 
Romain.  D’abord  il  écrivit  à Eu-  lienne.  Villius  comprit  au  dif- 
nomus  Préteur  de  Theffalie,pGur  cours  d’Eurylochus,  qu  il  ne  pou- 
i’engager  à mettre  fous  les  armes  voit  fans  rifque  fe  montrer  à Un 
tous  les  jeunes  gens  de  la  contrée.  Peuple  ennemi  du  nom  Romain. 
Enfuite,  il  chargea  Villius  de  paf-  Ainfi  la  converfation  fe  termina 

de  part  8c  d’autre  à des  paroles 
picquantes.  Le  Député  prit  les 
Dieux  à témoin  de  l’ingratitude 
d’une  Ville,  qui  étoit  redevable 
à la  République  de  fon  cntié:  e li- 
berté. Il  lui  annonça  même  la  fu- 
ture défolation  de  la  Province. 
Je  prévois,  ajoûta-t’il,  V or  âge  qui 
va  fondre  Jur  vos  têtes.  V os  pro- 
pres malheurs , vous  apprendront 
alor  , mais  trop  tard,  qu'on  n’ir- 
rite pas  impunément  les  Romains . 
Le  Peuple  aiïemblé  ne  répondit  â 
ces  reproches  8c  à ces  menaces , 
que  par  des  cris  de  rage  , 8c  par 
des  plaintes  amères,  tantôt  contre 
les  injuftices  du  Sénat  Romain  , 
tantôt  contre  les  mauvais  procér 
dés  de  Flamininus.  Villius  fut 
donc  obligé  de  fe  remettre  en  mer, 
pour  aller  rendre  compte  du  fuc- 
eês  de  fa  Commiffion.  Sur  le  rap- 
port qu’il  en  fit  à Quindius  , ce- 
lui-ci défefpéra  du  retour  des  Dé- 
métriadins  à l’ancienne  Alliance. 
Il  manda  donc  par  un  exprès  au 
Préteur  Eunoraus  , de  congédier 
les  nouvelles  troupes  qu’il  avoit 


1er  dans  cette  Ville  , 8c  de  s’alfu- 
rer  par  lui-même  deladifpofition 
préfente  des  Habitants.  Ce  der- 
nier s’embarqua  fur  une  Quinqué- 
rême , qui  le  rendit  à la  vûë  de 
Démétriade.  Le  bruit  de  fon  arri- 
vée, caufa  de  grands  mouvements 
dans  les  efprits.  Une  foule  de 
Peuple  s’empreffa  de  courir  au 
Port.  Villius  vit  fans  s’émouvoir 
cette  multitude  de  gents  rafiem- 
blés  autour  de  lui.  Les  Romains 
p suvent-i's  encore  compter  ceux 
de  Démétriade  & de  Aiagnéfie  , 
au  nomb  e de  leurs  _ Alliés , dit-i! 
à Eurylochus,  qui  exerçoit  alors 
les  fondions  de  Préteur  parmi  les 
Magnétes.  Eft-ce  en  quai  té  d’a- 
mi, qu’on  prétend  tei  me  recevoir. 

A ce  s mots,  le  Magiftrat  d’un  air 
embaraffé  , fe  contenta  d’aflûrjer 
Villius  en  termes  vagues  de  l’at- 
tachement de  fes  Concitoyens 
pour  la  République.  Mais  en  mê- 
me-tems  il  fit  entendre  au  Dépu- 
té, que  fa  préfence  troubleroit  le 
repos  d’une  Nation  jaloufe  de  fa 
liberté.  C’étoit  lui  déclarer  qu’on 
n’étoit  pas  d’humeur  à lui  permet-  levées  à tout  événement,  pour  fe 
tre  l’entrée  de  Démétriade.  Le  conder  Démétriade  contre  les  ten- 
préteur  avoit  déjà  pris  parti  pour  tatives  des  Etoliens.  Après  quoi 
Antiochus,  & les  Habitants  , fé-  Quindius  retourna  à Corinthe  $ 
duits  pir  fes  confeils  , venoient  de  d’où  il  étoit  parti» 
fe  liguer  contre  Rome,  avec  les 


Livre  Tr  en  t e-n  e u v i e’me,  yoy 
fa  flotte  devant  Gythie.  Cette  Ville  reprife  par  Na-  Dc  Romc  pau 
bis  avoit  changé  de  parti  apres  la  mort  du  Tyran.  561- 
Elle  fuivoit  alors  le  fort  de  Lacédémone,  qui  devenue  Confuls , 
membre  de  l’Achaïc,  étoit  parla  même  attachée  aux  fla^ininus^ 
intérêts  de  Rome.  Attilius  fut  donc  favorablement  &c  Cn.  Domi- 


reqû  à Gythie.  La  préfenced’un  Préteur  Romain,  & tujsÆnobar- 
de  la  flotte  qu’il  conduifoit,  ranima  un  peu  le  coura- 
ge de  ceux  des  Grecs,  qui  tenoient  pour  la  Républi- 
que Romaine. 

Cependant  rien  ne  retenoit  plus  Antiochus  en  Afïes 
qu’une  expédition  commencée  contre  les  Villes  de 
Smyrne,  de  Lampfique  , & * d’Aléxandrie  dans  la 
Troade.  Il  paroifloit  dangereux  au  Syrien,  de  laifler 
derrière  lui  ces  Places , fans  les  avoir  affujetties.  Lorf- 
que  Thoas  l’eût  joint  après  fa  tentative  inutile  fur 
Chalcis,  Antiochus  fe  livra  à fesconfeils.  L’Etolicn 


lui  perfuada  d’abandonner  la  réduction  de  ces  Villes 
obftinées , & de  ne  tarder  pas  un  moment  à paffer  en 
Europe.  On  ne  parla  donc  plus  que  de  la  Région  par 
où  l’on  commenceroit  la  guerre.  Plus  d’une  fois  cette 
queftion  avoir  été  agitée  , Annibal  la  renouvella.  Il 
fit  de  nouvelles  inftances  pour  obtenir  du  Roy  des 
Vaiffeaux,  & un  corps  de  troupes,  qu’il  fe  va ntoic 
d’introduire  dans  peu  jufqu’au  cœur  de  l’Italie.  C’é- 

a La  Ville  d’ Alexandrie  dans  la  à peu  de  diftance  des  ruines  de 
Troade,  eft  appellée  parles  Au-  Troye,  prefque  à moitiéchemin 
îeurs  Latins  Alsxand  ta  Troas , des  Villes  d’Abydos  & d’Antan- 
pour  la  diftinguer  d’un  grand  dre.  Delà , au  Promontoire  de  Si- 
nombre  d’autres  Villes,  qui  ont  gée , on  comptoit  dix-fept  mille 
porté  le  même  nom.  Elle  fe  faifoit  pas  Géométriques.  Les  relies  de 
gloire  d’avoir  eu  Aléxandre  le  cette  Ville  font  connus  fous  le 
Grand  pour  fon  fondateur.  Ce  nom  de  Sanfta  Maria.  Cet  en- 
Conquérant  la  fit  bâtir  , comme  droit  eft  appelle  CaraGa  par  les 
nous  l’apprenons  de  Quinte  Cur-  Turcs  , félon  le  témoignage  de 
ce , fur  les  côtes  de  la  Mer  Egée  , Leunclavius. 

S ff  i) 


_fo§  Histoire  Romaine; 
l>è~ Rome  "l’an  tolt  ^ans  doute  Pour  Antiochus  le  meilleur  parti  qu’il 
561.  eût  à prendre  ; mais,  dit  un  ancien  Hiftorien,  Anni- 
Confuls , bal  fut  la  CalTandre  de  Ton  tems.Lesconfeils  qu’il  don- 

jiS™™  na  furent  les  plus  Pages , de  furent  toujours  rejettes. 
& Cn.  Domi-  Il  paroît  néanmoins , que  le  Roy  de  Syrie  s’étoit  lailfé 
Æ N °"  perfuader,  de  qu’il  avoit  confenti  à faire  partir  le  Car- 
App,in  Syriacis  thaginois  pour  l’Italie. MaisThoas  à fonarrivée,traver- 
la  le  projet  d’ Annibaî,  de  les  Vaiiïeaux  qui  dévoient  le 
transporter  ne  fe  trouvèrent  pas  équippés  à tems.  Bfi-il 
pojfible , avoit  dit  ThoasauRoy ,qu  on  ait  ofê vous infinuer 
de  partager  'vos  forces  de  terre  & de  mer}entre  laGrécey& 
l’ItaliefDe  qui  part  un  confeil fi  pernicieux  aux  intérêts  com- 
muns y&  à votre  gloire ? D’ ’ Annibal  ydit~  onyc  efi-d-dire  d’un 
Carthaginois , d’un  exilé , d’un  homme  prêt  d facrifier  juf- 
qud 
differr. 

mettês  en  Chef  d la  tête  d’une  armée  ? Tout  le  fruit , & 
toute  la  réputation  de  /’ entre prifefil  fe  les  attribuera.  Quel- 
le part  la  voix  publique  vous  en  laiffera~t’ elle f V ’ ainqueur 
des  Romains , s’il  vient  d l’être , daigner a-t’ il  vous  faire 
hommage  de  fes  conquêtes  ? Depuis  long-tems  il  traîne  fon 
ambition  en  divers  lieux.  Son  but  efi  de  trouver  une  con- 
trée , ou  il  puijfe  s* établir  en  Souverain . Que  dis- je  ? L’u*. 
nivers  entier  f ujfit  d peine  a fes  defirs.  Retenés-ley  Seigneur % 
auprès  de  vous  3 pour  vous  aider  de  fes  armes.  Qu’il  vous 
fuive , qu’il  vous  accompagne  ; mais  ne  l’éloignés  jamais  a f- 
fiés  , pour  qu’il puijf  ? agir  avec  indépendance  I Antiochus 
étoit  foupçonneux,  de  jaloux  de  fa  gloire.  Il  fentitla 
fupériorité  d’Annibal,  de  la  redouta.  Ainfi  ledefTein 
d’envoyer  le  Carthaginois  en  Italie  fut  entièrement 
ïompu. 

La  Grèce  devint  donc  le  théâtre  unique  de  la  guer- 


fa  Patrie  même  aux  frivoles  de  feins  de  fon  aggran- 
lent.  A quoi  nous  expofes-vous  , Seimeuryfi  vous  le 
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re  qu’ Antiochus  alla  faire  aux  Romains.  Il  affigna  £>e  Romc  i’an 
Démétriade  , pour  le  lieu  de  fon  premier  débar-  s6u 
quement.  Cette  Ville  s’étoit  depuis  peu  fouftraite  à la 
Confédération  Romaine.  Elle  parut  devoir  être  fidé-  flamininus  , 
le  aux  nouveaux  ennemis  de  Rome.  Antiochus  pré-  & Cn.  Domi- 

r 1/  r / ■>  r • j „ tivsÆnobar- 

para  tout  pour  ion  départ.  Son  armee  n etoit  alors  BUS 
que  de  dix  mille  hommes  de  pié  , de  cinq  cents  che- 
vaux , & de  fix  éléphants.  Il  envoya  donc  en  Ahe 
Pohxenidas,  l’un  de  fes  Officiers,  pour  en  faire  fortir 
le  relie  de  fes  troupes , 8c  pour  les  conduire  en  Euro- 
pe. Avec  un  corps  peu  fortable  à un  grand  Roy , 

* Antiochus  fit  la  traverfée  iur  quarante  Galères  pon- 
tées, fuivies  d’un  plus  grand  nombre  de  Frégates , 8c 
de  deux  cents  Bâtiments  de  tranfport.  ^ D’abord  il 
furgit  à Imbros,  delà  à Scyathe , 8c  enfin  il  aborda 
à à Ptélée,  Ville  du  Continent, dans  la  Phtiotide.  Là, 

Euryîochus  vint  le  recevoir^  l’invita  à venir  defcen- 
dre  à Démétriade.  De  leur  part  , lesEtohensdansun 
Cqnfeil  réfolurent  d’attirer  le  Roy  chés-eux.  An- 
tiochus quitta  donc  Démétriade, & vint  à Lamie, Ville  rit.  uv.i.\  u 
dureffiort  Etolien.  On  lui  fit  une  entrée  pleine  de  ces 
démonflrations  de  joye  fi  ordinaires  à des  Grecs,  à qui 
l’efpérance  fait  toujours  prodiguer  les  flatteries.  Pour 
le  recevoir,  l’Etolie  convoqua  une  Diète.  Le  Syrien 
y fut  admis , 8c  parla  de  la  forte.  L'emprejfemçnt  que 

a Antiochus  , dit  Tite-Live  , nous  a\fons  parlé  ci-deffus,  porte 
avoit  relâché  à Ilium  , Ville  de  la  aujourd’hui  le  nom  de  Lcmbro. 

Troade  , ou  de  la  petite  Phrygie  , c Voÿés  ce  que  nous  avons  dit 
fltuée  entre  le  Mont  Ida,  &:  les  cô-  ci-deflùs  de  Scyathe  , Kle  de  la 
tes  de  la  Mer  Egée.  Il  y offrit  des  Mer  Egée,  nommée  préfenrement 
facrihces  à Minerve  , & n’oublia  Sctato. 

rien  pour  s’afl'urer  de  laproteélion  d Le  lieu  où  fut  placé  autrefois 

de  la  Déeffe.  Ptélée  , foi  nomme  préfentemenc 

b Imbros  Ifle  de  laMerEgée,dont  Fitleo. 
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jïo  HistoiRË  Romaine, 

fai  eu  de  contenter  vos  defirs  ma  fait  quitter  l' A fie  ravam 
que  d'avoir fait  les  préparatif s nécejf aires  a la  guerre  où  vous- 
m'appelles . Si  j'ai  pajjé  par  dejfus  les  égards  que  je  devois 
a ma  dignité  , imputé  s -le  au  %éle  que  fai  eu  d' accourir  a 
votre  délivrance , Le  Printems  prochain  juflifiera  l'efpe - 
rance  que  vous  avés  conçue  de  moi.  Dés  que  la  mer  fera 
pratiquahle 3vous  verres  votre  continent  rempli  de  Syriens 
& vos  Ports  occupés  par  mes  flottes.  Non , je  ri  épargne- 
rai ni  dépenfes  3 ni  fatigues , ni  périls  3 pour  vous  rétablir 
dans  une  parfaite  liberté. Rome  vous  a retenus  dans  l'efcla- 
vage:  La  Syrie  vous  offre  un  vangtur.  Partageons  les 
foins . Faites  des  magasins  de  proviflon  s ; je  fournirai  des 
hommes  3 y des  armes . 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  applaudiffement.  Lors- 
que le  Roy  fut  retiré  , la  queftion  ne  roula  plus  y 
que  fur  le  nom,  & fur  les  fonctions  que  l’Etolie  défé- 
reroit  au  Syrien.  Phænéas  l’un  des  Chefs  vouloir 
qu1  Antiochus  n’eût  point  d’autre  qualité,  que  celle  de 
Médiateur  des  différents  entre  Rome  & l’Etolie.  Le 
féditieux  Thoas  foûtenoit  5 qu’il  faîloit  le  nommer 
Gcnérahffime  des  armées  de  la  Grèce  contre  Rome. 
Ce  dernier  fentiment  l’emporta.  On  compofa  donc 
un  Confeil  de  trente  perfonnes,  a qui  le  Roy  pour— 
roir  avoir  recours,  félon  les  befoins,  ôc  a fa  volonté. 
Ces  hommes  choifis  jugèrent,  qu’il  falloir  commen- 
cer par  négocier  avec  Chaîcis , Ville  opiniâtrément: 
déclarée  pour  la  faélion  Romaine.  On  ne  parla  pas 
de  l’attaquer  à force  ouve:  te,&  avec  l’embarras  d’une 
groffe  armée.  On  crut  que  la  préfence  du  Roy  fuffi- 
roit  pour  réduire  une  Place  fi  importante.  Antiochus 
ne  prit  doncavçc  lui  que  mille  hommes  des  troupes 
Syriennes,  qu’il  avoit  débarquées,  marcha  par  la  Pho- 
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eide , & gagna  4 Cherronée.  La,  un  petit  corps  d’E- 
toliens,  porté  fur  dix  Bâtiments,  le  vint  joindre.  On 
campa  à Salganée  , fur  la  côte  oppofée  à Tille  d’Eu- 
bée.  Les  Chalcidiens  furent  invités  à une  Conféren- 
ce paifible,  fur  les  bords  de  l’Eubée.  Midtion s’y  ren- 
dit, avec  une  efcorte.  Le  Roy  palfa  l’Euripe,  & refta 
fur  fa  Galère  durant  le  pour-parler.  Pour  les  Etoliens, 
qui  agilfoient  au  nom  d’Antiochus,  ils  firent  des  ef- 
forts furprenants  pour  perfuader  aux  Chalcidiens , 
d’entrer  dans  leur  Confédération.  Nous  ne  vous  de- 
mandons pas , dirent-  ils  à Midtion , que  vous  renonciés  a 
l'amitié  des  Romains.  Mais  réfjlerés-vous  aux  avances 
que  vous  fait  un  puijfant  Monarque  ? Il  fe  prête  aux  bc- 
foins  delà  Grèce , çgr  il  na  paffé  en  Europe  que  pour  nous 
délivrer  du  joug  , non  pas  par  des  paroles  feulement , com- 
me les  Romains  * mais  par  des  voyes  efficaces.  Ceneflpas 
la  guerre  qu  il  nous  apporte  ; ceftla  paix.  Recevés  du  moins 
comme  ami  le  Libérateur  des  Grecs.  A ces  mors  Miôt  on 
répondit  en  homme  étonne.  De  quelle  fervitude  nous 
par  lé  s -vous , dit-ii , & de  quels  maux  nous  promettes - 
vous  la  délivrance ? L'Eubée  vit  tranquille  fous  fes  loixs 
& nul  joug  etranger  ne  l’opprime . Nous  regardons  la  Ré- 
publique Romaine , le  Roy  de  Syrie , & les  Etoliens  comme 
autant  de  puiffances  amies  3 avec  qui  nous  entretenons  une 
fidèle  intelligence.  Les  Romains  nous  ont  délivrés  de  l'ef- 
clavage  ou  Philippe  nous  avait  réduits.  C'efl  un  bienfait 
qui  demeurera  éternellement  gravé  dans  nos  cœurs . Ces 
paroles  furent  rapportées  au  Roy  fur  fon  bord.  Il 
comprit  que  la  première  démarche  qu’on  lui  avoir  fait 
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a Chéronée,  autrefois  Ville  fa-  Grecs  , dans  les  campagnes  voifi- 
meufe  de  la  Béocie , depuis  la  vie-  nés.  A peine  cette  Ville  conferve- 
coire  fignalée  que  Philippe  de  t’elle  quelques  vertiges  de  ce 
Macédoine  remporta  contre  les  quelle  fut  autrefois. 
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1 hoas  appaifa  Antiochus  par  hefpé rance  qu’il  lui 
QiTiNcirus  £jt  naAirrc  d’attirer  à Ion  parti  Aminander  Roy  des 

Ilaminikus  , . . . i 1 I 

& Cn.  Domi-  Athamanes,  aulii  bien  que  la  Beocie,  de  rAchaïc. 

tutsÆhobar-  Certainement,  Il  le  projet  eût  réiiffi,  le  parti  Romain 
auroit  été  déconcerté  dans  la  Grèce.  On  fit  entendre 
au  Roy  de  Syrie , que  les  Béociens  avoient  fur  le  cœur 
la  mort  de  Brachyîlas,  & que  le  tems  n avoir  pas  éteint 
leurs  refientiments  contre  Rome.  On  lui  ajouta  , que 
Phî!opœmen,ce  Chef  fi  formidable  des  Achéens,con- 
fervoit  dans  lame  une  jaloufie  fccrette  contre  Flami- 
ninus.Enfin,à  l’égard  du  Roy  des  Athamanes,onper- 
iuada  Antiochus  qu’on  avoir  une  intrigue  préparée  , 
pour  lui  faire  abandonner  le  parti  Romain.  Les  Eta- 
liens  commencèrent  donc  leurs  négociations  avecces 
trois  Cantons  différents.  D’abord  ils  firent  partir  une 
Ambafïade  pour  l’Achaïe.  La  Diète  Achéenne,  qui 
fe  tenoit  à a Ægium  ou  Flamininus  fe  trouvoit,  don- 
na Audiance  aux  Députés  d’Antiochus,  de  des  Eto- 
liens.  L’AmbafTadeur  Syrien  , qui  parla  le  premier 
releva  par  de  grands  mots  la  puiffance  infurmontable 
de  fon  Mairre.  Il  ne  parla  que  de  Cuirafficrs  revêtus 
d’armures  impénétrables,  &c  de  Cavaliers  aulfi  habiles 
a lancer  le  trait  en  tournant  le  dos , qu’en  combat- 
tant de  front.  Il  repréfênta  un  affemblage  prodigieux: 
de  Nations  belliqueufes,  difoit-il,  dont  les  nomsé- 
toient  inconnus  même  à la  Grèce.  A l’entendre  r les 
flot  res  d’ Antiochus  dévoient  être  fi  nombreufes , que 

a Ægium  Ville  d’Achaïe,  étoit  velie  fous  fes  ruines.  Le  peu  qu’il' 
fimée  fur  la  côte  Méridionale  du  en  refte  encore , cft  appelle  Fofti~ 
Golfe  de  Corinthe , entre  Patras  au  rapport  de  Niger. 

& Sicyone.  Eîle«eft  prefque  enfe- 
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tous  les  Ports  de  la  Grèce  ne  ferment  pas  capables  de  ~T  "T 
les  contenir.  Il  exaggera  les  richeiles  du  Roy  de  Sy-  ^1. 
rie  , 8c  il  ofa  dire,  que  l’or  étoit  accumulé  en  mon-  Confuls , 
ceaux  fous  fes  pies.  Ce  ne  fera,  pas  feulement  à A nnibal , L.  Quinctius 
& à Antwcbus  3 ajoûta  t’d,  opte  les  Romains  auront  a ^q^Domi- 
faire.  L' Afie  entière  , c efl- à-dire  la  partie  du  monde  la  tîusÆnobar- 
plus  riche , & la  mieux  peuplée  va  fe  déclarer  contre  eux. 

Du  rejle  nous  ne  vous  demandons  pointiAchéens)  de  pren- 
dre  les  armes  contre  Rome  votre  Alliée.  La  neutralité  vous 
fuffra  pour  mettre  vos  Régions  à couvert  d’une  inonda- 
tion d’Aflatiques , qui  les  menace.  L'Orateur  Etolien  s 
nommé  Archidamus , ne  fit  guère  que  répéter  les  ter- 
mes emphatiques,  &:  les  demandes  modérées  du  Sy- 
rien. Sojés , dit-il , les  fpeélateurs  d'une  guerre  , qui  doit 
abîmer  Rome , & vous  vanger  de  l'illufon  que  Flamini - 
nus  vous  a faite.  Infortunée  Achaie!  Combien  de  maux  ce 
Romain  ne  t a~t' il  pas  attirés  ! Le  prétendu  vainqueur  de 
Philippe , l'auroit  il  aflujetti  fans  nous  ? Quelle  aéïion  de 
Général  lui  a-t’on  vu  faire  durant  la  guerre]  Unique- 
ment occupé  de  viédimes  & de  facrifices)  il  a été  plus  a j fl  du 
aux  piés  des  Autels , au  à la  tête  des  armées.  Flamininus 
entendit  paifîblement  tous  ces  reproches , 8c  donna 
un  air  de  plaifanterie  à fa  réponfe.-O/i  a prétendu  vous 
éblouir  , dit-il  aux  Achéens,  joar  le  dénombrement  de  ces 
Peuples  d' A fie  3 qui  doivent  inonder  la  Grèce . C’efl  à peu 
prés  ce  qui  mefl  arrivé  chés  un  Chalcidien  de  mes  amis.  Il 
mavoit  invité  à un  repas  i dans  la  faifon  de  l’année  ou  le 
gibier  efl  le  plus  rare.  Cependant  il  me  parut  qu’on  en 
avoit  fervi  avec  profufon.  J'en  fus  étonné.  A/e  vous  y 
trompés  pasyme  dit  mon  ami. Je  ne  vous  ai  fait  pré  font  cr  fur 
ma  table  , que  de  la  chair  commune  d’un  porc  domefiiqut» 

Il  efl  vrai  y que  mon  Cuiflnier  a fâ  la  dé  gui  fer  en  bien  des 
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561.  Il  en  ejl  ainfi  de  l'étalage  de  tant  de  Peuples  , quon  arme  y 

Confuls , dit-on  y contre  nous.  Pour  le  dire  en  un  mot  , ce  ne  font  que 

FlamininusUS  ^eS  ^jiatiques.  A quelque  fauce  qu'on  les  mette , ce  fera 
6c  Cn.  Domi-  toujours  des  hommes  du  même  caraélére.  Pour  le>  Erolienst 
™*NOBA*-  ils  ne  font  braves  qu'en  paroles.  Efl-il  pojjible  qu'ils  aycnl 
pouffé  l'infolence  , jufquà  s'attribuer  à eux  fuis  L fuccês 
de  la  guerre  y que  nous  avons  faite  en  femble  contre  Philip- 
pe ? Etoliens , ave  s -vous  prétendu  impofer  à l' A ch  aie  y qui 
vous  connoît  ? Ces  difcours  ne  font  bons  que  pour  amufer 
des  Syriens.  V ous  les  flattés  y ils  vous  flattent.  Tout  cela 
pour  vous  abuferles  uns  les  autres.  Les  Aflatiques  ne  par- 
lent qu'avec  oflentation  de  cette  nuée  de  Soldats y qui  doit 
tomber  fur  ces  contrées . Les  Etoliens  élevent  leurs  proue f~ 
fes  paffées  au-delà  du  vrai-femblable.  Ceux-ci  fe  rêpaiff 
fent  d'efpcrance , & ceux  là  de  fumée.  Jugés-en  par  la  fi- 
gure que  ce  puiffant  Roy  des  Syriens  efl  venu  faire  en  ces 
lieux.  A peine  a-t'il  à fa  fuite  la  valeur  de  deux  des  plus 
faibles  de  nos  Légions.  Ou  font  ces  riche ff es  qu'il  vous  pro- 
met} Il  efl  obligé  lui-même  à vivre  d'emprunt  ff  mandierdes 
vivres  pour  fon  armée à payer  de  gros  intérêts  pour  les 
fommes  qu'on  lui  avance.  G) fiel  perfonnage  lui  a-t'on  vu 
faire  cn  Eubée  , fur  les  bords  de  l'Euripe  ? Quel  refus  ne 
lui  a-t'on  pas  fait  effuyer  de  la  part  des  Chalcidiens  ? Il 
ne  demande  à l'Etolie  que  la  neutralité.  C' efl-  à-dire , qu'il 
l’invite  à devenir  la  proye  des  deux  partis , à fouffrir 

tous  les  maux  de  la  guerre  , fans  partager  les  fruits  de  la 
vifloire. 

Ce  difcours,  quoique  prononcé  d’un  air  familier , 
fut  plus  efficace  qu’une  harangue  étudiée. Les  Achéens 
y trouvèrent  un  fond  de  raifon,quiles  perfuada.  Sans 
balancer,  ils  fe  déclarèrent  en  faveur  des  Romains,  & 
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s*en  tinrent  à leur  première  Confédération.  Ils  firent 
plus.  Sur  le  champ  ils  envoyèrent  , par  le  confeil  de 
Flamininus  , cinq  cents  hommes  à Chalcis , pour  en 
fortifier  la  Garnifon  J 8c  cinq  cents  autres  au  Port 
de  Pyrée,  pour  encourager  les  Athéniens,  ^quicorn- 
mençoient  à chanceler. 

L’Ambaffade  d’Antiochus,  8c  des  Etoliens  avoit 
mal  réiifii  en  Achaïe.  Celle  qu’ils  envoyèrent  aux 
Béociens  ne  fut  guère  mieux  reçûe.  Dans  un  Confeil 
de  la  Nation , on  répondit  féchement  qu’on  ne  pren- 
drait fon  parti , que  quand  l’armée  d’Antiochus  fe- 
roit  fur  la  Frontière  de  la  Béocie.  Cette  réponfe  ne 
plut  pas  au  Syrien,&  aux  Etoliens  fes  amis.  Du  moins 
il  leur  reftoit  d’engager  Aminander  dans  leur  Ligue. 
Ce  Roy  des  Athamanes  avoit  pris  à Mégalopohs  une 
femme,  nommée  Apamie,  originaire  de  Macédoine, 
8c  qui  fc  difoit  iffue  d’Aléxandre  le  Grand.  Le  père 
d’Apamie,  qui  portoit  aulfi  le  nom  d’Aléxandre,  fe 
donnoit  aux  Mégalopolitains , chés  qui  il  avoit  choifi 
fa  demeure,  pour  le  véritable  héritier  du  Royaume 
de  Macédoine.  Apamie  avoit  un  frère,  nommé  Phi- 
lippe, qui  gouvernoitle  Royaume  d’Athamanie  fous 
Aminander  , Prince  foible , 8c  peu  propre  au  manie- 
ment des  affaires.  La  fadtion  d’Antiochus  prévalut 
fur  l’efprit  de  Philippe.  Elle  lui  fit  entendre , qu’à  la 
faveur  du  Roy  de  Syrie,  il  pourroit  remonter  lur  le 
Trône  de  fes  pères.  Cette  lueur  d’efpérance  le  ran- 

a Pluheurs  d’entre  les  Citoyens  delTeins  d’nn  petit  nombre  de  fac- 
d’Athénes,  féduits  par  les  promef-  deux,  fe  rendit  aufîi-tôt  à Athé- 
fes  d’Antiochus  > fe  déclaroient  nés.  Apollodore  cité  &:  accufc  par 
hautement  en  faveur  de  ce  Prin-  Leon  , comme  le  principal  auteur 
ee.  Quinétius  informé  des  intri-  de  la  détection , fut  chafle  avec 
gués  fecrettes  j 8c  des  mauvais  ignominie,  & condamné  à l’exil* 
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$i6  Histoire  Romaine, 

De~Rome  l’an  §ea  au  Parti  Eto^en-  H fut  aifé  à Antiochus  d’alïii- 
5 61.  jcttir  par  Ton  moyen  la  Thelïalie  entière.  Cependant 

Confuîs , Syrien  délibéra , s’il  s’en  empareroit  dès-lors,  ou  s’il 
L.  quinctius  attendrait  au  Printems  à s’en  rendre  maître.  Pour  lors 
& ^CnN  Domi-  Annibal  parla  au  Roy  avec  toute  la  franchife  d’un 


pus 


tiusÆnobar-  guerrier  , & toute  la  pénétration  d’un  vieux  Capitai- 
ne. On  vous  a trompe , Seigneur , dit- il  à Antiochus. 
pour  'vous  attirer  en  Europe  3 on  'vous  a fait  accroire  que  le 
Roy  de  Macédoine , & que  les  Lacédémoniens  joindraient 
leurs  forces  aux  'vôtres . Ni  l'un3  ni  les  autres  ne  par  oijfent 
pas  plus  emprefîés  a fuivrevos  étendarts , que  l’ A ch  aie 3 & 
que  la  Béocie.  Le  Roy  des  Athamanes  efl  pour  'vous  un 
faille  appui . A l’égard  de  laTheffalie  3 c efl  un  Pais  ou- 
vert , & dépouillé  par  les  dernières  guerres . Vous  le  fou- 
mettrés  fans  peine  , quand  il  'vous  plaira  3 prêt  a le  perdre 
aux  premières  approches  des  Romains.  Les  Etoliens  feuls  3 
& le  petit  nombre  de  troupes  qui  'vous  ont  fuiviyie  font  pas 
en  état  de  foutenir  ici  la  dignité  de  'votre  Empire, Demeurés 
dans  ïinaélion 3 tandis  que  'vous  ferés  paffer  en  Europe 3 fans 
différer  3 toutes  ces  immenfes  armées  que  'vous  entretenés 
en  Afie.  Alors  vous  les partagerés  en  deux  corps.  Vous  en 
envoyer  és  un  en  Italie  3 pour  y faire  une  puffante  diver- 
sion. Avec  l’autre  , vous  attendrés  , & vous  faïfirés  les 
occafons  de  vous  fgnaler.  Philippe  de  Macédoine  doit  être 
le  premier  objet  de  vos  négociations.  Attirés- le  à vous.  S’il 
devient  intraitable  > faites  entrer  votre  fils  Seleucus3par  la 
Thrace , dans  la  Macédoine  3 & vous  empêcherês  le  Ma- 
cédonien de  prêter  des  fecours  a vos  ennemis . Rien  de  plus 
fenfé  que  le  confeii  d’ Annibal  ; mais  il  entroit  dans  la 
deftinée,  qu’il  annonceroit  toujours  la  vérité  > & qu’il 
.ne  feroit  jamais  cru. 

Le  Roy  de  Syrie  fe  livra  aux  vues  plus  bornées  de 
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Les  Courtifans.  A la  vérité,il  fît  partir  des  ordres  pour  ~e  Rome  { “ft 
ï Afie.ïl  commanda  à Tes  Officiers  qui  y étoient  reliés,  5<n. 
de  faire  tranfporter  toutes  fes  armées  dans  la  Grèce.  Confuls, 
Cependant  il  s’occupa  d’une  expédition,  qui  réiiflit  à L-  Quinctuts 
fon  gré.  Il  avoit  appris  que  les  Achéens,  que  le  Roy  &^NDomi- 
Euménes,&  que  le  Préteur  Attilius  dévoient  envoyer  tiusÆnobar- 
à Chalcis5par  divers  côtés, chacun  cinq  cents  hommes,  B ^ Lh  ; ^ 
pour  en  renforcer  la  Garnifon.  Déjà  les  Soldats  du 
Roy  Euménes , & cinq  cents  Achéens  avoient  pâlie 
librement  l’Euripe , & fous  la  conduite  de  Xenoclide 
ils  étoient  entrés  dans  la  Ville.  Antiochus  réfolutde 
traverfer  la  marche  des  Romains.  Il  raffembla  donc 
neuf  mille  hommes  de  fes  troupes,  & il  en  détacha  trois 
mille  , dont  il  donna  le  Commandement  à Ménippe. 

En  même-tems,  il  chargea  Polixénidasdu  foin  de  fai- 
re palier  toute  fa  flotte  vers  l’Euripe , pour  en  fermer 
l’entrée. Les  deux  Généraux  avoient  pris  les  devants, ôc 
peu  de  jours  apres,  le  Roy  de  Syrie  s’étoit  mis  en  mar- 
che, à la  tête  des  fîx  mille  hommes  qui  lui  relltoient , 

& d’un  petit  nombre  d’Etoliens.  Les  cinq  cents  Ro- 
mains étoient  commandés  par  le  Chalcidien  Midtion, 
qui  député  par  fes  compatriottes  auprès  de  Quindtius, 
en  avoit  obtenu  le  fecours  qu’il  co nduifoit.  Arrivé  près 
de  Salganée  avec  ce  nouveau  renfort,dans  ledeflein  de 
traverfer  l’Euripe  pour  pafl'er  à Chalcis , il  reconnut 
bien-tôt  que  Ménippe  , avec  fon  corps  de  trois  mille 
hommes,étoit  campé  à la  vûëde  cette  Ville.  Au  même- 
tems  il  apperçut  le  canal  tout  couvert  de  Vailfeaux 
Syriens.  Il  lui  fallut  donc  fe  rabattre  vers  un  Temple 
d’Apollon, environ  à cinq  milles  de  a Tanagra.Delà,le 

a Tanagra  Ville  de  la  Béotie  , à cinq  milles  de  l’Euripe,  porte 
& placée  fur  les  rives  de  l’Afopus  aujourd’hui  le  nom  d ' Anatoria. 

T 1 1 iij 


___ J1  s Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  trajet  jufqu’en  Eubée  n’étoit  que  d'environ  quatre  mil— 
56l‘  ^cs-  Les  Romains  y attendirent  la  commodité  du  paf- 
L ^nruls } ^ge , 8c  s’amuférent,  ou  à considérer  les  beautés  de  ce 

FlamininusU,  Sandtuaire , ou  à vifîter  les  campagnes  qui  l’environ- 
& Cn.  Domi'  nent.  Ce  loifir  lut  troublé  par  le  détachement  de  Par- 
™Æn03Ar'  m^e  Syrienne, que  conduifoit  l’Etolien  Ménippe.  Ce- 
lui-ci vint  fondre,  fur  les  Romains,  leur  tua  quelques 
Soldats, & fit  fur  eux  cinquante  prifonniers  de  guerre. 
Il  en  échappa  peu  ; mais  Miâuon  fe  retira  dans  un 
Efquif,  8c  le  fauva  en  Eubée.  Jufqu’alors  Antiochus 
n’avoit  point  encore  tiré  l’épée.  Les  prémices  du  fang 
Romain,  qui  fut  répandu  à a Delium  ( c’étoit  le  nom 
du  Temple  ) mirent  le  Roy  de  Syrie  fur  le  piéd’ag- 
grefleur  , 8c  donnèrent  à la  République  Romaine  ufi 
nouveau  droit  de  lui  déclarer  la  guerre. Ce  petitavan- 
tage  rendit  Antiochus  plus  entreprenant.  Il  eut  un 
fécond  pour-parler  avec  les  Habitants  de  Chalcis. Son 
armee  étoit  plus  forte  qu "autrefois,  8c  fa  flotte  mena- 
çoit  la  Ville.  Malgré  les  oppolitions de  Miétion  8c  de 
Xcnoclide,lcs  Chalcidiensluiouvrirentleursportes.  ^ 
La  réduction  de  cette  Capitale,  fut  fuivie  de  la  reddi- 


a Ce  Temple  confacré  auculte 
•v  d’Apollon  étoit  bâti  fur  la  côte 
maritime  de  laBéotie,entrela  Vil- 
% le  a Aulis , 8c  remboucluire  du 
'Fleuve  Afopus  , à cinq  mille  de 
Ta  •a ‘ira. 

b Ceux  des  Citoyens  de  Chal- 
cis qui  perfiiiérent  dans  leur  at- 
tachement pour  la  République 
Româi.ne,  forment  de  la  Ville  à 
l’arrivée  d’Antiochus.  Tandis  que 
ce  Prince  réduifoit  l’Eubée  fous 
fes  loix  , Ménippe  un  de  fes  Gé- 
néraux a'îîégeoit  Salganée.  Quel- 
ques  Soldats  du  Roy  de  Per  game. 


avec  un  petit  corps  d’Achéens  s. 
qui  compofoient  la  Garni  ion  , ne 
purent  tenir  iong-tems  contre  les 
efforts  des  abrégeants.  Forcés  de 
livrer  la  Place  aux  partifans  du 
Roy  de  Syrie  , du  moins  par  une 
capitulation  honorable , ils  obtin- 
rent la  liberté  de  fortir  de  la  Ville 
avec  armes  & bagages , & de  fe 
retirer  où  bon  leur  fembieroit.. 
Les  Romains  cependant  occïi- 
poient  encore  une  Fortereffe  con- 
fidérable , bâtie  fur  les  bords  de 
l’Euripe  , dans  le  voiiînage  de 
Chalcis.  Antiochus  ne  crut  pas  fa 
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don  de  l’Ifle  entière.  Enfin  l’Eubée  pafTa  fous  la  do- 
mination du  Syrien.  Ce  malheureux  Prince  ne  pré- 
voyoït  pas  alors , que  dans  peu  Chalcis  devoit  être 
pour  lui  un  lieu  funefte.  Comme  autrefois  Anmbal 
à Càpoue,  il  devoit  s’y  laifîer  amollir  dans  les  délices , 
& perdre  la  meilleure  partie  de  fes  fuccês  , & de  fa 
gloire. 

Antiochus  fit  dês-lors  de  Chalcis  le  lieu  de  fa  de- 
meure. Il  y pafTa  l’Hyver.  Delà,  il  envoya  folliciter 
divers  Cantons  de  la  Grèce  à la  défeètion.  Certains 
Peuples  firent  partir  d’eux  - mêmes  leurs  Ambaffa- 
deurs  vers  le  Roy  de  Syrie,  dont  la  puifTance  com- 
mençoit  à devenir  redoutable.  Les  Eléens,  & les  Epi- 
rotes  lui  firent  des  Députations , les  uns  du  Pélopo- 
nêfe , les  autres  des  côtes  d’Epire  les  plus  voifines  de 
l’Italie.  Les  Eléens  demandèrent  du  fecours  contre  les 
Achéens,  qui  fâchés  de  ce  qu’ils avoient  emb raflé  le 
parti  Etohen,  contre  leur  avis,  ne  manquèrent  pas  de 
porter  la  guerre  dans  leur  Pais.  Pour  les  Epirotes , ils 
négocièrent  avec  moins  de  franchife.  Leur  intention 
étoit  de  fe  concilier  l’amitié  d’ Antiochus  , fans  fe 
broüiller  avec  les  Romains.  Nous  fommes,  difoient- 
ils,  la  Nation  Grecque  la  moins  éloignée  de  l’Italie , & ld> 
plus  exposée  a l’invajion  des  Romains.  Le  premier  feu  de 
leur  République  tombera  fur  nous.  Ou  bien  envojés-nous 

domination  folidement  établie  de  ce  terrible  appareil  , le  peu  de 
dans  l’Ifle,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  Soldats  qui  étoient  dansleChâ- 
rendu  maître  d’un  polie  fl  avanra-  teau,  jugèrent  qu’il  feroit  inutile 
geux.  Il  fe  réfolut  donc  de  l’afllé-  de  faire  une  plus  longue  réfiftan- 
ger  par  mer  & par  terre.  Lesaf-  ce.  Ils  prirent  donc  le  parti  de  fe 
fiégés  foûtinrent  les  attaques  de  rendre.  Cette  conquête  entraîna 
l’ennemi  avec  une  intrépidité,  qui  celles  des  autres  Villes  de  l’Eu- 
étonna  Antiochus.  Il  eut  recours  bée,  qui  tenoient  encore  pour  les 
à fes  machines  de  guerre.  A la  vûë  Romains. 


De  Rome  l’an 
561. 

Confuls , 

L.  Quinctius 
Flamininus  , 
& Cn.  Domi» 
tius  Ænobar- 
bus. 
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jzo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ajfîs  ^ e troupes  de  terre , une  flotte  ajjés  confier  abïe 

561.  pour  nous  en  préfet  ver  y ou  permettes -nous,  de  nous  confer- 
Confuls  , i ter  en  bonne  intelligence  avec  Rome , LesEpirotcs  avoient 

LIT  deux  fins.  Ils  vifoient  à fe  garantir  des  armes  du  Sy- 
& Cn.  Domi-  rien,  s’il  étendoit  fes  conquêtes  jufqu  à eux,  & àn’at- 
fff  Ænobar'  tirer  pas  fur  leur  PEïs  l’indignation  Romaine.  Antio- 
clius  agit  divcrfement  à l’égard  des  Eiéens , ôc  des 
Epirotes.  Il  accorda  aux  premiers  un  fecours  de  mille 
hommes,  pour  rçtettre  à couvert  leur  Contrée,  & pn>- 
mit  aux  féconds  qu’il  leur  envoyeroit  des  Députés , 
pour  obferver  fur  les  lieux  la  fituation  de  leurs  affai- 
res. Enfuite  le  Roy  partit  pour  la  Béocie.  Cette  Ré- 
publique avoit  bien  dégénéré  de  ce  quelle  avoit  été 
autrefois.  Les  difïenfions  des  Grands  l’avoient  rédui- 
te a fouhaiter  une  révolution  dans  le  Gouvernement. 
Auffi,  des  qu’Antiochus  parut,  les  Béociens allèrent 
le  recevoir.  Il  marcha  donc  versThébes , où  la  Diète 
s’affembla. Le  Syrienne  leur  demanda  que  leur  amitié? 
mais  les  Béociens  lui  accordèrent  plus  qu’il  né  de- 
mando-ic.  Ils  fça voient  que  le  fang  Romain  répandu 
proche  du  Temple  d’Apollon  étoit  une  déclaration 
manifelte  de  la  guerre.  Cependant  ils  prirent  le  parti 
d’Antiochus , & renoncèrent  à leur  Confédération 
avec  Rome. 

Le  tems  approchait  de  raffembler  les  armées,  pour 
entrer  en  campagne.  Antiochus  vint  dans  le  Terri- 
toire de  Lariffa , & delà  il  fomma  fes  Alliés  de  con- 
duire leurs  troupes  proche  Phéres,  où  devoir  être  le 
rendés-vous  général.  En  attendant  l’arrivée  des  Sol- 
dats Eroliens,  & des  Athamanes,  le  Syrien  pria  Phi- 
lippe, ce  Régent  de  l’Athamanie,  ce  prétendant  au 
Trône  de  Macédoine,  de  faire  un  tour  à Cynocépha^- 


BUS. 
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les.  Les  offements  des  Macédoniens  rués  dans  la  ba-  De  pvCme  pau 
taille  , où  le  Roy  de  Macédoine  avoit  été  vaincu  , y 56ï* 
étoient  reliés  fans  fépulture.  Il  crut  qu’en  leur  pro-  Confuis, 
curant  des  obféques,  Philippe  le  Mégalopolitain  Te  flaSninusT 
conciherokl’affeâion  d’un  Peuple , fur  lequel  ilavoit  & Cn.  Domi- 
des  prétentions.  Cette  démarche  ne  fervit  qu’àirri-  tiusÆnobar-“ 
ter  le  vrai  Roy  de  Macédoine.  Sur  le  champ  il  s’a- 
drella  aux  Romains,  & leur  donna  avis  des  progrès  , 
qu’Antiochus  commençoit  à faire  dans 4a  Grèce.  Bæ- 
bius  lui  promit,  qu’il  entreroit  bien-tdt  en  campa- 
gne, qu’il  conféreroit  avec  lui  à fon  palïage,  & qu’en- 
femble  ils  prendroient  des  mefures , pour  arrêter  les 
invalîonsd’Antiochus. Comme  ce  Prince  n’avoit  point 
encore  d’ennemis  qui  luiréfiftafTent,  il  affiégea  a Phe- 


a En  vain  les  Habitans  dePhé- 
res  remontrérent-ils  à Antiochus, 
par  des  Députés,  qu’il  ne  pouvoit 
fans  injuftice  tourner  fes  armes 
contre  un  Peuple  libre,  dont  il 
n’avoit  reçu  nulle  ofFenfe.  Paufa- 
nias  Chef  de  la  Députation  eue 
beau  le  conjurer  de  retirer  fes 
troupes , & d’accepter  une  Con- 
férence , où  il  feroit  le  maître  de 
déclarer  fes  prétentions.  Le  Dé- 
puté ne  remporta  d’autres  répon- 
fes  que  des  paroles  dures , accom- 
pagnées des  plus  terribles  mena- 
ces , fi  les  Habitans  s’obftinoient 
à fermer  les  portes  de  leur  Ville. 
Sur  le  rapport  que  fit  Faufanias 
du  mauvais  fuccês  de  faCommif- 
fion  , les  Citoyens  fe  réfolurent 
à courir  tous  les  rifques  d’un  fié- 
ge , plutôt  que  de  manquer  à la 
fidélité, qu’ils avoient  promife  aux 
Romains  leurs  anciens  Alliés.  Ain- 
ïi  tous  fe  préparèrent  dune  vigou- 
ÿeufe  défenfe.  De  fon  côté, le  Roy 
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de  Syrie  ne  tarda  plus  à faire  in- 
vertir la  Place.  Il  étoit  perfiiadé  , 
que  la  prife  de  Phéres  répandroit 
la  terreur  dans  toute  laTheflalie  ÿ 
&c  que  de  la  réduction  de  cette  im-^ 
portante  Ville,  dépendoit  la  con- 
quête de  la  Province  entière.  Il 
ordonna  donc  à fes  troupes  de  fe 
difpofer  à un  aflaut  général.  Les 
affiégés  foûtinrent  le  premier  choc 
avec  allés  de  confiance  ; mais  leur 
courage  les  abandonna  bien-tôt. 
Saifis  d’épouvante  d la  vûë  des 
morts  & des  blefies  qui  tom- 
boient  fous  le  fer  des  aflaillanrs  , 
ils  commencèrent  d lâcher  pié.  Ils 
auroient  même  cédé  fur  le  champ 
la  Place  d l’ennemi , fi  les  princi- 
paux Chefs  de  la  Garnifon  n’euf- 
fent  eu  recours  aux  menaces  & 
au  châtiment , pour  les  contrain- 
dre d tenir  ferme.  Cependant  ac- 
cablés par  la  multitude  , & réduits 
d un  petit  nombre  de  combattants, 
par  le  maffacre  de  leurs  compa- 
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522  Histoire  Romaine*: 

De  Rome  hm  res  ? & ^ contraignit  à Te  rendre.  Delà , il  fit  marcher 
561.  quatre  mille  hommes  près  de  Scotufia.  Cette  Ville  que 
Confuls , ta  pnfe  de  Phéres  a voit  intimidée , ne  tarda  pas  d’ou» 
L.  Qui n«tius  vnr  fcs  portes  à l’Ennemi.  Antiochus  y fit  Ton  entrée, 
& vn.N  Domi-  & donna  la  vie  aux  La  rida  ns  qui  defendoient  la  Vil- 
tiusÆnobar-  le,  dans  la  vûëd  attirer  Larifia  à ion  parti  II  alla  donc 
fie  montrer  dcvantda  Place.  Larifia  parut  prête  à foû- 
tenir  le  fiége  avec  confiance.  En  vain  le  Roy  de  Syrie 
fit  avancer  Ton  armée  en  bataille  proche  des  murs.  En 
vain  A fit  montre  d’un  grand  nombre  d’éléphants  qui 
compofoient  fa  première  ligne.  Les  Lanfiansen  furent 
ébranlés  ; mais  ne  fc  découragèrent  pas.  Antiochus 
de  fon  côté  délibéra  s’il  formeroit  le  fiége , ou  s’il  l’a- 
bandonneroit.  a Durant  cette  irréfolution,  un  corps 


gnons , ils  furent  forcés  d’aban- 
donner le  rempart.  Il  fallut  donc 
fe  retirer  dans  la  fécondé  enceinte 
beaucoup  moins  fpatieufe  que  la 
première.  Là,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  , les  plus  bra- 
ises reconnurent  enfin, -qu’une  plus 
longue  réfiftance  ne  pourroit  ga- 
rantir la  Ville  contre  les  efforts 
d’une  armée  nombreufe,&  qu’eux- 
mêmes  ils  s’expoferoient  témérai- 
rement & fans  fruit  à une  mort 
certaine.  Dans  une  fi  fâcheufe  ex- 
trémité , ils  ne  balancèrent  plus  à 
fe  rendre.  Par  cette  reddition  vo- 
lontaire , ils  fléchirent  le  courroux 
d’ Antiochus.  &c  préfervérent  les 
Citoyens  des  fureurs  d’un  ennemi 
victorieux,  dans  une  Ville  empor- 
tée d’alîàut.  C’eft  de  Tice-Live 
que  nous  avons  emprunté  lescir- 
conftances  du  fiége  , & de  la  pnfe 
de  Phéres. 

a Tandis  qu’Antiochus  foumet- 
toit  à fa  domination , les  plus  bel- 


les contrées  de  la  Grèce,  le  Roy 
Amynander  à la  tête  de  fe  s trou- 
pe' Arh  amines,  s’emparoitde  Pel- 
line  Vide  de  l’Eftiotide,  fituée 
près  des  rives  du  Fleuve  Penée. 
De  fon  côcé , Méninpe  fuivi  de 
trois  mille  hommes  de  pié  levés 
en  Etolie,  &c  de  deux  cents  Ca- 
valiers, s’avança  dans  la  Perrhé- 
bie.  Il  fe  rendit  maître  de  Mal- 
lée,&  de  Cyréties.  Delà,fes  trou- 
pes fe  difperférent  dans  les  cam- 
PaS  nés  de  laPélagonie,  où  elles 
portèrent  le  ravage  & la  défla- 
tion. Le  Roy  de  Syrie  pourfui- 
voit  toujours  fes  conquêtes.  En 
dix  jours  de  tems , il  avoit  réduit 
fous  fes  loixjles  Villes  de  Cranon, 
de  Cypéres , de  Métropolis  , & 
toutes  les  petites  P-laces  des  envi- 
rons, excepté  Atrax,  & Gyrton, 
Toutes  ces  Villes  appartenaient 
à la  Thefl'alie  , fi  l’on  en  excepte 
Gyrton  , que  Pline  dit  avoir  été 
fituée  dans  la  Magnéfie? 
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de  Romains  arriva  fous  la  conduite  d’Appius  Clau-  De  Romc  i>an 
dius.  Le  Piéteur  Bæbius , apres  une  entrevue  avec  le  5^. 

Roy  Philippe , fit  partir  ce  fecours  à travers  la  Macé-  Confuls , 
doinc.  Il  arriva  devant  Gonnes,  Ville  fituée  environ  fÎ^/nïnuT* 
à vingt  mille  de  LarifTa , près  d’un  défilé  qui  conduit  & Cn.  domi- 
au  délicieux  vallon  deTcmpé.  Là,  Claudius  campa  , tiitsÆnobar~ 

n r 1 1-  I 1 r Büs- 

6c  conixruint  des  retranchements  beaucoup  plus  am- 
ples, qu’il  n’étoit  nécefiaire  pour  la  troupe  qu’il  con- 
duifoit.On  y alluma  fi  grand  nombre  defeux,qu’An- 
chus  y fut  trompé.  Perfuadé  que  toute  l’armée  du 
Préteur  Romain,  jointe  à celle  de  Macédoine  , alloit 
fondre  fur  lui , il  décampa,  vint  à Démétriade,  & de- 
là il  repalfa  à Chalcis.  Là,  ce  Prince,  tout  avancé  en 
âge  qu’il  étoit;  car  il  palfoit  cinquante  ans , fie  la  1 fia 
prendre  aux  charmes  d’une  belle  Chalcidienne.  C’é- 
toit  la  fille  d’un  des  plus  conlidérabîes  Citoyens  de 
Chalcis,  nommé  Cléoptolème , qui  prêtoitau  Roy  fa 
mailon  pour  le  loger.  La  famille  du  Chalcidien  étolt 
réglée,  & fa  fille  étoit  fage.  Ce  fut  donc  au  père  qu’il 
fallut  s’adrelfer,  pour  lui  déclarer  la  paillon  du  Prin- 
ce, & pour  l’engager  de  confentir  au  mariage  de  fa 
fille  avec  Antiochus.  Cléoptolème  parut  d’abord  in- 
traitable. La  difproportion  d’âge  6c  de  condition  lui 
faifoit  craindre  pour  fi  fille  de  longs  repentirs,  dans 
une  fortune  brillante.  Enfin  Antiochus  parla  lui  me- 
me avec  toute  l’autorité  d’un  Souverain.  Il  fallut  cé- 
der. L’hymen  fut  célébré  avec  une  magnificence 
Royale,  6c  avec  autant  de  fécurité , qu’au  tems  d’une 
paix  la  plus  tranquille.  Il  fembloit  qu’  Antiochus  tout 
occupé  de  fa  nouvelle  époufe  avoit  oublié  Rome  , la 
Grèce,  & la  Syrie.  Une  guerre  importante  à foutemr, 
d.es  Alliés  à défendre,  fa  gloire  à conferver , rien  ne 
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SH  Histoire  Romaine, 
le  touchoit  plus. Son  amour  pour  la  nouvelle  Reine  lui 
fermoir  le  cœur  à tout  le  refte.  Il  paffia  donc  le  refte  de 
l’Hyver  en  fêtes, Ôe  en  réjoüiffiances.Le  mauvais  exem- 
ple delà  Cour  fe  communiqua  aux  Officiers  de  l’année 
Synenne,&:  pafla  jufqu’aux  fimples  Soldatsjls  étoient 
répandus  dans  la  Béocie.  La  difcipîine  fut  négligée, 
les  débauches  y tinrent  lieu  de  fervice,  les  corps  s’y 
affoibhrent,  & l’on  prit  goût  à l’oifiveté. 

A Chalcis , Antiochus  s’endormoit  dans  le  fein  du 
plaifir  ; mais  à Rome  on  veilloit  fur  les  démarches 
d’ A ntiochus.  A prés  le  maffiacre  des  cinq  cents  Romains 
dans  le  Temple  d’Apollon,  le  Sénat  8c  îe  Peuple 
avoient  prononcé  , qu’on  iroit  faire  une  guerre  à ou- 
trance au  Roy  de  Syrie.  Par  voye  de  fait  il  s’étoit  dé- 
claré PaggrefTeur.  Rome  fut  charmée  de  pouvoirre- 
jetter  fur  Antiochus  l’origine  d’une  guerre , dont  elle 
n’avoit  menacé  le  Syrien  que  fur  des  prétextes  affiés 
peu  légitimes.  Tout  paroifToit  affiés  calme  en  Italie  , 
8c  en  Efpagne.  En  Italie,  les  deux  Confuls  de  l’annca 
étoient  entrés  dans  la  Gaule  Cifaîpine  par  divers  che- 
mins , y avoient  ravagé  le  Païs  Boïen,  8c  contraintle 
Sénat  de  la  Nation,  & prefque  toute  la  Nobleffie  delà 
Contrée , à fe  remettre  fous  l’obéïffance  de  la  Ré- 
publique. a Cependant  la  fureur  des  Gaulo  s n’é- 


a Quintus  Minucius  Thermus  Quinélius  Flamininus  pafFât  avec 
Conful  de  l’année  précédente  , une  nouvelle  armée  dans  la  Lieu- 

l ' # O 

avoir  taillé  en  pièces  !es  Liguriens  rie.  Depuis  peu  cette  Nation  re- 
dans les  campagnes  de  Pifes.Neuf  belle  venoit  de  prendre  les  armes, 
mille  hommes  tués  fur  le  champ  Tout  plia  aux  approches  du  C on- 
de bataille,  la  perte  de  leur  camp  , fui.  Les  Rebelles  fe  dilïïpérent. 
la  défolation  de  leurs  Bourgades  Ils  portèrent  cependant  la  peine 
de  leurs  campagnes  , n’avoient  de  leur  révolte,  pu  le  ravage  de 
pas  fuffi'  pour  réduire  ces  Peuples  leur  contrée.  Les  troupes  Romai- 
ïndociles,  & toujours  prêtsà  fe-  nés  y portèrent  le  fer  &c  le  feu. 
coder  le  joug.  Il  fallut  que  Lucius  La  plupart  de  leurs  Forterefles  &S 
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toit  pas  encore  rallentie.  En  Efpagne,  dansla  Provin- 
ce Citérieureje  Propréteur  Flaminiusavoit  enlevé  aux 
rebelles  la  Ville  de  Litabre , & pris  en  guerre  Cotri- 
failon,l’un  des  principaux  Rois  du  Païs.  Dans  la  Pro- 
vince Ultérieure,  M.  Fulviusavoit  défait  les  Efpa- 
gnois  en  deux  batailles  rangées,,  bc  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  plufieurs  Villes  importantes.  Parmi  ces  conquê- 
tes on  comptoir b Vefcélie/  Holone/  Noliba/  Cufi- 


de  leurs  Châteaux  furent  renver- 
fés  de  fond  en  comble.  Enfin  le 
Confnl  revint  à Rome  chargé  des 
dépouilles  de  l’ennemi , & fuivi 
d’un  grand  nombre  de  captifs.  Il 
eut  la  gloire  pendant  cette  campa- 
gne de  délivrer  plufieurs  Romains, 
que  cette  Nation  avoir  condam- 
nés à l’efclayage- 

a La  Ville  de  Litabre  dépendoit 
de  l’Efpagne  Citérieure , qui  étoit 
échue  à Gains  Flaminius.  Il  eft 
étonnant , que  Moralés  l’ait  pla- 
cée près  de  Ségovie  , dans  le  Pais 
des  Arévaques.  Si  telle  avoir  été 
la  ficuation  de  çette  Ville , il  fau- 
droit  conclure, quoiqu’en  difeTi- 
te-Live  , qu’elle  relevoit  de  l’Ef- 
pagne Ultérieure.  Il  eft  confiant , 
que  Tolède  refTortifToit  de  ce  der- 
nier département.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  l’Hiftorien  de  Ro- 
uie. Ftilvius,  clit-il,  Général  de 
l’armée  Romaine  dans  l’Efpigne 
Ultérieure  , remporta  une  célé- 
bré victoire  à la  vue  de  Tolè- 
de , contre  trois  Nations  Efpagno- 
les.  Il  eft  pour  tant  vrai  , que  cet- 
te ancienne  Capitale  de  la  Nou- 
velle Cafiille,  eft  en-deçà  du  can- 
ton que  les  Arévaques  occupoient 
autrefois  , & moins  éloignée  des 
rives  de  l’Ebre  que  Ségovie.  S’il 
eft  dorjc  inconteftable,que  la  prç- 


miére  de  ces  deux  Villes  étoit 
comprife  dans  les  Provinces  Ul- 
térieures de  l’Efpagne , on  ne  peut 
raifonner  autrement  par  rapport 
à Ségovie  , fans  tomber  dans  une 
contradiétion  manifefte.  Ainfi  il 
eft  croyable  , que  Litabre  étoit 
beaucoup  plus  réculée  à l’Orient, 
vers  les  bords  de  l’Ebre  que  Ségo- 
vie. Le  Pere  Brier  conjeéture  , 
qu’elle  fur  fituée  aux  environs  de 
Aiarcoxe  a. 

b II  paroît , à en  juger  par  la 
refiemblance  des  noms , que  Vefi 
celie  n’étoit  point  différente  de 
celle,  que  Pline  &Ptolémée  ap- 
pellent Vefçis , ou  V e/ci.  La  plu- 
part des  Géographes  Modernes, 
la  placent  dans  le  Païs  des  Turdu- 
les , à l’extrémité  Orientale  delà 
Bétique.  Niger  ne  la  diftingue 
point  de  Vêles.  D’autres  veulent 
que  ce  foit  Huefca.  Snmlon  pré- 
tend la  retrouver  prés  de  Ve  giv. 

cHolone  qu’on  croit  être  la  mê- 
me qu’Alone,  étoit  fituée,  au  rap- 
port de  Mêla  , dans  le  Pais  des 
Conteftans,  Peuples  du  Roy,  urne 
de  Valence  , alfes  proche  du  Gol- 
fe d’Alicante.  Selon  le  plus  grand 
nombre  des  Géographes  , entre 
autres  de  Ferrarius  , & du  Pere 
Brier,  c’eft  celle  qui  porte  aujour- 
d’hui Le  nom  d’Ahcan  e.  Quel- 

V u u iij 


De  Rome  l’ati 
561. 

Confuls , 

L.  Quinctius 

FlAMINI^I'S  > 
ôc  Cn.  Domi- 
tius  Ænobar- 

BUS. 


De  Rome  l’an 
S*1- 

Confiais , 

L.  Quinctius 
Flamiwihus  , 
& Ch.  Domi- 

TIUsÆ  HO  BAR- 
BUS. 


$l6  Histoire  Romaine, 
bf&:  / Tolède  qui n’étoit  alors  qu’une  Bourgade, mais 
forte  par  fa  fituation.  Tant  de  profpcrkcsen  Occi- 
dent rendoient  plus  facile  aux  Romanis  le  projet 
qu’ils  avoient  formé,  de  tranfporter  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  forces  au  Levant.  La  République  avoit 
ordonné  aux  deux  Préteurs  qui  reftoient  à Rome  , de 
faire  conilruire  ou  équiper  cent  Quinquérêmes  , 
pour  les  faire  agir  lur  les  mers  de  l’Orient.  Enfin, 
pour  bâter  les  préparatifs  del’annéefuivante,onavoit 
avancé  l’éle&ion  des  nouveaux  Confuls.  L’ambition 
pour  le  Confulat  excita  à peu  prés  dans  ces  derniers 
Comices  les  mêmes  mouvements , que  l’année  derniè- 
re. Deux  Scipions,  l’un  frère  de  1* Africain",  l’autre 
Ion  coufin  germain , avec  un  Cn.  Manlius  Volfo , 
faifoient  valoir  enfembîe  leurs  prétentions  pour  la 
feule  Charge  Patricienne , qui  fût  à donner.  Pour  la 
fécondé  place  , elle  devoir  néceifairement  être  rem- 
plie par  un  Plébéien.  La  brigue  fut  vive  entre  les 
Candidats  du  premier  ordre.  Il  parut  indécent  au 
Peuple  de  donner  une  féconde  fois  l’exclufion  à un 
parent  du  grand  Scipion.  Les  mécontentements  que 
îe  Public  avoit  conçus  contre  ce  grand  homme  étoient 


ques-uns  la  confondent  avec  X/- 

xi  me. 

d Ce  dernier  a cru  que  Nollba , 
ou  Noléb’a , étoit  fituée  dans  ie 
Pais  des  Orétans,  aux  environs  de 
Malaga.  Une  telle  fituation  ne 
peut  s’axcorder.avec  celle  de  cette 
dernière  Ville,  qui  appartenoit 
aux  Baftules.  Ces  Peuples  habi- 
toient  la  côte  maritime  de  la  Béti- 
que.  Quelques  Modernes  la  pren- 
nent pour  Almodovar  , d’autres 
n’en  font  qu’une  même  Ville  avec 


JMolina. 

e Cufibi, félon  l’opinion  de  Briet, 
étoit  voifine  de  Confxegra , dans 
le  Pais  des  Orétans,  comme  la  pré- 
cédente. Il  en  eft  qui  la  rappro- 
chent de  la  Puebla  de  Alcocer. 

f A l’égard  de  Toléde,qui  éprou- 
va le  même  fort  que  les  Villes 
dont  nous  venons  de  parler  , Ti- 
te-Live  allure  qu’elle  n’avoit  rien 
alors  de  confidérable  , que  l’avan- 
tage de  fa  fituation,  & une  en- 
ceinte de  fortes  murailles. 
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■tin  peu  affaiblis,  de  par  letems,  de  par  Ton  abfcncede  De  Rome  1>an 
Ro  ne.  A fon  retour , le  grand  Scipion  eut  encore  la  tfi. 
confiance  de  préfenter  pour  la  première  place  L.  Sci-  c onfuls  , 
pion  Ton  frère,  de  P.  Scipion  fon  proche  parent.  Les  Tr  Qj  INCTIUS 
îuffrages  tournèrent  en  faveur  de  Scipion  Nafica  , ce  & c N.  DomÙ 
Citoyen  d’une  vertu  reconnue,  de  ce  guerrier  d’une  tiusÆnobar- 
valeur  éprouvée.  Il  fut  donc  élevé  au  premier  rang.  BUS* 

Le  Collègue  qu’on  lui  donna  , fut  * un  M.  Aci  ms 
Glabno  , tiré  du  Peuple  à la  vérité  -,  mais  digne  des 
faifceaux  qu’on  lui  déféra.  Ces  deux  Confiais  furent 
défignés  avant  le  tems  ordinaire.  Ils  n’entrérent  pour- 
tant en  exercice  , qu’aprês  l’année  révolue.  b ~ ~ 

Les  premiers  jours  du  nouveau  Gouvernement  ru- 
rent  confacrés  parla  Réligion.  Avant  même  que  les  Confuls , 
Confuls  tiraflent  leurs  dép  it  te ments  au  fort,  6e  qu’on  ( OR Eut?s 
leur  eût  amgne  leurs  Provinces,  le  Sénat  ordonna  ca,  &- m’  Aci- 
qu’on  ouvriroit  ceux  des  Templesde  la  Ville,  où  les LIUS Glaeri°* 
facrifices  fe  faifoient  plus  ordinairement,  de  qu’on  y 
immoleroit  des  victimes  du  premier  ordre.  C’étoit 
pour  confia Iter  les  Dieux  fur  une  affaire  intérelfante , 


a Tous  les  Hiftoriens  de  Rome 
donnent  lieu  de  croire  , que  la  fa- 
mille Acilia  ne  fut  que  Plébéien- 
ne. De  plus,  nous  en  avons  une 
preuve  convainquante  dansl’Hif- 
toi:e  de  Tice-Live,  qui  compte 
un  Acilius  parmi  les  Tribuns  du 
Peuple  de  l’année  cinq  cents  cin- 
quante-un. On  fçait , & nous  l’a- 
vons dit  plus  d’une  fois , que  ces 
Magilfrats  ne  pouvoient  être  ti- 
rés que  du. corps  des  Plébéiens. 

b Cette  année  cinq  cents  foi- 
xante-un  fut  remarquable,  au  rap- 
port de  Tite-Live,  parles  furieux 
débordements  du  Tybre.Les  eaux 


de  ce  Fleuve  fe  répandirent  avec 
tant  de  rapidité  , qu’elles  renver- 
férent  deux  ponts  , inondèrent 
quelques  quartiers  de  Rome  , < n- 
traînérent  avec  elles plufieurs  édi- 
fices, fur  tout  aux  environs  de  la 
porte  Flumentane.  Les  ravages 
furent  encore  plus  fenfibles  dans 
les  campagnes  voifines.  Grand 
nombre  de  beltiaux  , & de  Villa- 
ges furent  enfeve'is  fous  les  eaux. 
Les  Romains  ne  furent  pas  moins 
effrayés  , à la  vûë  de  quelques 
perfonnes  écrafées  par  la  cbûte 
d’une  roche  énorme , qui  fe  déta- 
cha du  Mont  Capitolin. 


De  Pvome  Fan 
562. 

Confuls  , 

P,  Cornélius 
Scipio  Nasi- 
ca,  & M’  Aci- 
nus  Glabrio. 

Tu.  Liv.  L j 6. 


518  Histoire  Romaine, 
que  les  Peres  Confcripts  ne  déclarèrent  pas  encore  par 
leur  Décret,  Jamais  les  Arufpices  ne  trouvèrent  les 
entrailles  des  victimes  plus  faines.  Ce  fut  pour  les  Ro- 
mains un  pronoftic  certain  d’une  importante  conquête,. 
Le  Sénat  prit  encore  une  autre  précaution.  Pour  ne 
pas  paraître  avoir  eu  des  égards  perfonnels  pour  l’un 
ou  pour  l’autre  des  deux  Confuls , avant  que  le  fort 
eût  décidé  fur  leur  département , on  régla  le  nombre 
des  troupes  que  chacun  auroit  fous  fes  ordres.-  Celui  æ 
qui  la  Grèce  échéroit,  devoir  y tranfporter  avec  lui 
la  greffe  armée,  que  L.  Quindtius  avoit levée  l’an 
pané , & prendre  fur  les  lieux  le  commandement  des. 
troupes , que  le  Préteur  Bæbius  y avoit  conduites , 8c 
qui  y fubfiftoient  encore.  Enfin,  on  lui  donna  per- 
miffion,delever,hors  d’Italie,  jufqu’à  cinq  mille  hom- 
mes dam  les  Païs  Alliés.  L.  Quindtius  qui  fortoitdu 
Confulat  fut  nommé  Lieutenant  Général  de  l’armée 
deftinée  pour  la  Grèce.  Celui  des  Confuls  à qui  le 
fort  attribuerait  l’Italie,  eut  ordre  de  porter  la  guer- 
re chés  les  Boïens.  On  lui  permit  de  prendre  à fon. 
choix  l’une  de  - deux  armées , que  les  Confuls  fes  pré- 
déceffeurs  avoiejit  commandées  l’année  précédente  y 
mais  il  fut  dit,  qu’il  renvoyeroit  l’autre  à la  Ville  y 
pour  marcher  où  la  République  la  jugerait  néceffai- 
re.  De  fi  fages  réglements  furent  fuivis  d’une  décla- 
ration juridique  de  la  guerre  contre  Antiochus.  Le 
Sénat  la  confetlla  ; mais  elle  fut  réfoluë  par  le  Peuple, 
à la  pluralité  des  fuffrages.  * C’étoit  fon  droit.  Pour 
lors,  les  Confuls  tirèrent  au  fort.  Scipion  Nafica  eut 

a Nous  avons  fait  remarquer  verfes  prérogatives  du  Peuple  af» 
en  différents  endroits  de  cette  femblé,  par  Centuries , par  Tri» 
Hiftoire  , quelles  étaient  les  di-  bus  3 Sc  par  Curies. 
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Fltalie  en  partage , & Acilius  eut  la  Grèce.  Celui-ci  _ D ., 

r <j  * r ■ ' ~r  L)e  Rome  * an 

eut  ordre  du  Sénat  de  taire  un  vœu  a Jupiter  , pour  5<j*. 

la  profpérité  de  Tes  armes  au  Levant.  Le  Pontife  fu-  Confiais , 

prême  en  didta  la  Formule,  &c  Acilius  la  prononça.  p-  Cornélius 
Lu  / a..  I r 1 ■kt  Scipio  Nasi- 

Elle  etoit  conçue  en  ces  termes.  Grand  Jupiter  ! Nous  CAj&  M>  Acl- 

ruous  promettons , que  fi  nous  faifons  la  guerre  avec  fuccê s lius  Glabrio. 

centre  Antiochus , nous  célébrerons  en  votre  honneur  de 

grands  Jeux  , durant  dix  jours  confécutifs  , & que  nous 

ferons  des  pré  fient  s a tous  les  Temples , de  l'argent  que  le 

Sénat  ordonnera.  Quelque  Magijlrat  que  ce  f nt , qui  fie 

trouvera  pour  lors  en  place , pourra  acquitter  le  vœu.  On 

fit  plus.  Les  deux  Confiais  ordonnèrent  d'avance  des 

prières  publiques , dans  tous  les  Temples  durant  deux 

jours.  Ceft  ainfi  que  Rome  fie  préparait  aux  grandes 

expéditions.  Au  milieu  des  richefies  & du  luxe  , elle 

n’oublioit  pas  les  ufages  de  fies  ancêtres  dans  le  culte 

des  Dieux.  Des  fa  naiflance , la  Réligion  avoit  animé 

fes  Légions  à tout  entreprendre.  Elle  continua  par 

des  préjugés  de  fuperftition,  à rendre  fes  armes  viéfo- 

rieufes  du  monde  entier. 

Ces  premiers  foins  firent  place  à d’autres , que  les 
circonftances  exigeoient.  Le  fort  régla  le  diftrid:  des 
^ Préteurs.  On  envoya  A.  Cornélius  Mammula dans - 
le  Brutium  , pour  garder  la  côte  jufqu  a Tarante  b s 


a Marcus  Bæbius  prédécefletir 
de  Cornélius  Mammula,  avoir  eu 
le  Commandement  des  côtes  ma- 
ritimes de  l’Italie  Méridionale, 
depuis  T arente  jufqu’à  Brundufe  , 
avec  ordre  de  fe  tenir  prêt  en  cas 
dè  befoin  , pour  palfer  en  Macé- 
doine. Ce  Général  ne  tarda  pas 
en  effet  à fe  tranfporter  en  Epire  , 
à la  vûë  d’Apollonie  , où  fes  trou- 
pes débarquèrent. 

Tome  JCo 


b Outre  l’armée  que  Marcus 
Fulvius  avoit  commandée  en  Ef- 
pagne,  fous  le  titre  de  Propré- 
teur , le  Sénat  afïïgna  à Paul  Emi- 
le , un  renfort  de  trois  mille  hom- 
mes, & de  deux  cents  Cavaliers , 
dont  les  deux  tiers  avoient  été 
levés  chés  les  Peuples  de  la  Con- 
fédération Latine.  La  troifiême 
partie  étoit  compofée  de  Citoyens 
Romains.  Le  même  nombre  d©.‘ 

X xx. 


j3Q  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  conrre  les  deifeins  d’Ànniba5 , &c  d’Antiochus.  M. 

S6*-  Emilius  Lépidus  partit  pour  la  Si  île  x avec  ordre  de 

Confiais , retenir,  sM  le  jugeoit  à propos,  ion  prédéceifeur  L. 
Scim^NAsT-5  ^alérius,  de  partager  avec  lui  le  Gouvernement  de 
ca  , & M5  Acr-  la  Province,  Sc  de  lui  abandonner  le  Commande- 
uu?  Giabric.  ment  de  vingt  Vaiffeaux,  pour  défendre  Tlile.  Un 
troiiîême  , nommé  C.  Liviu^  Salinator , fut  nommé 
Amiral  de  la  flotte  , qui  devoit  agir  dans  la  Grèce 
contre  le  Syrien.  Enfin  L.  Oppiu.  Salifiât  or  fut  dé- 
puré en  Sardaigne.  L’Efpagne  Ultérieure  échut  à 
^ Emilius  Paulus.  Les  Préteurs  de  Sicile  , & de  Sar- 
daigne , eurent  ordre  de  faire  charger  du  blé  dans 
leurs  Provinces,  pour  la  fiubfifiance  des  troupes  Ro- 
maines au  Levant. On  voulut, qu’ils  exigeaffentdes  Si- 
ciliens, ôc  des  Sardiniens  la  cinquième  partie  de  leur  ré- 
colte en  efpéces , au  lieu  d’une  dixième  feulement , 
qu’ils  avouent  coutume  de  payer.  On  envoya  fur  la 
côte  d’Afrique  , à Carthage  , &c  en  Numidie,  pour 
acheter  des  provisions.  Enfin , on  fit  un  Edit , par  le- 
quel on  défendit  aux  Sénateurs,  &c  aux  autres  Magifl 
trats  de  s’écarter  de  Rome  plus  loin,  que  d’une  demie 
journée,  ôe  aux  Peres  Confcripts  d’être  plus  de  cinq 
a la  fois  abfcnts  de  la  Ville.  Toute  la  difficulté  fut 
d embarquer  fur  la  flotte  aifés  de  Matelots,  pour  y 
fai,re  lefervice.  Les  Colonies  maritimes  d’Oftie, L de 

troupes  fut  décerné  à Caïus  Fia-  ont  confondue  mal  à propos  avec 
minius,  qui  fut  encore  continué  Frégelles  Ville  du  Païsdes  Volf- 
pour  cette  année  cinq  cents  foi-  ques , étoit  fituée  fur  la  côte  d’E- 
xante-deux  , dans  le  Gouverne-  trurie,  à peu  de  diftancede  Palo, 
ment  de  l’Efpagne  Citérieure.  comme  on  a lieu  de  le  conieéturer 
4 La  Jurifdiction  de  Rome, tant  fur  la  foi  des  anciens  Itinéraires, 
pour  les  Citoyens,  que  pour  les  Cette  Ville  avoit  déjà  le  titre  de 
Etrangers  > fut  confiée  au  Préteur  Colonie  Romaine  , félon  VelléïuS 
Marcus  Junius  Brutus.  Paterculus  Ôc  Tite  Liyç» 

k Frégçjnes,  que  quelques-uns 
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Frégene,  d’Àntium,  * 8c  de  quelques  autres  Places , ^ R "j, 
fe  prétendoieîit  exemptes  de  ces  corvées.  Un  Arrêt  5^. 
du  Sénat  les  obi  gea  toutes  fans  diftindtio'n,  à fournir  Confuls , 
des  hommes  à la  Marine,  Acil.us  eut  u-nfcrupule  fur  Cornélius 
la  man  ère  de  dénoncer  la  guerre  à Ant.ochus,  8c  aux  CA}  Acï- 
Etoliens.  Il  confulta  le  Colîégedes  Féciaux  5 s’il  fuffi-  nus  Glabrio, 
roit  d’annoncer  à la  première  Garnifon  de  l’Etolie 
qu’on  alloit  commencer  les  hoftilités , ou  s’il  falloir  en 
faire  l’annonce  au  Roy  en  perforine,  8c  aux  Etoliens- 
raffemblés  en  corps.  Les  Féciaux  lui  répondirent,  que 
la  queftion  avoit  déjà  été  décidée,  dans  la  guerre  con- 
tre Philippe.  Il  importe  peu  , lui  dirent-ils  , qu'Antio- 
chus  Joit  préfent  a U dénonciation.  Pour  les  Etoliens , par 
leur  conduite  pnjfée , ils  ont  fufjifamment  renoncé  cl  eux- 
mêmes  a /’ Alliance  qu'ils  ont  contrariée  avec  les  Romains*. 

Ces  doutes  du  Conful  marquent  du  moins , combien 
les  Romains  étoient  encore  religieux  obfervateurs  dès- 
coutumes  , que  Numa  leur  avoir  tranfmifcs. 

Tout  étoit  prêt  pour  le  départ.  Acilius  aihgna 
Brundufe,  pour  le  rendés-vous  général,  d’où  les  trou- 
pes qui  dévoient  le  fuivre,  feroient  voile  pour  l’O- 
rient. Avant  que  d’appareiller,  le  Conful  apprit  que 
les  Rois  de  Macédoine, b 8c  d’.Egyptc  avoicnt  fait  of- 
frir au  Sénat  par  leurs  Députés,  de  l’argent,  des  vi- 

a L’Hiftorien  deRomecompte  droit,  où  eft  aujourd’hui  Sanfta 
parmi  ces  Villes,  qui  fe  prêt  en-  Manne  U a.  L’autre  dépendoitde 
doient  exemptes , celles  d’Oftie  , l’Etrurie.  Les  Géographes  Mo- 
de Terracine,  de  Minturnes , de  dernes  fixent  fa  fituation  , proche 
Siniiefie  , de  Caftrnm  Nov»m,  de  Santta  Severa entre  Palo  £c 
& de  Pyrges.  Nous  avons  fait  Santa  Marinella . 
connoître  les  quatre  premières  b Le  Roy  d’Egypte  Ptolémée 
dans  les  Volumes  précédents.  Des  Epiphanes , fir  offrir  à la  Répubii- 
deux  dernières , l’une  dépend  du  que  mille  livres  d’or,  & en  argent 
patrimoine  de  S.  Pierre,  & pa-  vingt  mille  livres  péfant. 
coït  avoir  été  placée  prés  de  l’en- 
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3-31  Histoire  Romaine, 
vres , de  des  troupes  pour  la  guerre,  que  la  Républi- 
que alioit  entreprendre.  Il  ne  doit  pas  paroitre  étran- 
ge , que  Ptolémée  gendre  d’ Antiochus  , fe  foit  décla- 
ré il  ouvertement  contre  Ton  beau-pere.  Sans  doute  , 
il  avoir  appris  de  Cléopâtre  fa  femme,  le  miftére  d’i- 
niquité que  le  Roy  de  Syrie  avoit  tramé  avec  fa  fille  , 
avant  que  de  la  faire  pafler  en  Egypte.  Les  Envoyés 
de  Carthage  de  de  Mafhnifla,  offrirent  aulfi  à la  Ré- 
publique de  contribuer  aux  frais  de  la  nouvelle  guer- 
re. Les  premiers  promirent  en  préfent  du  blé,  de  de 
l’orge , s’engagèrent  à équipper  une  flotte  à leurs  dé- 
pens, de  prièrent  les  Romains  d’accepter  en  argent 
comptant,  le  refie  du  tribut  que  Carthage  n’étoit 
obligée  de  payer, que  par  portions  égales  durant  quel- 
ques années.  Le  fécond,  outre  le  blé  de  l’orge  , s’offrit 
encore  à faire  paffer  en  Grèce  cinq  cents  Cavaliers 
Numides,  de  vingt  Eléphants,  pour  fervir  dans  l’ar- 
mée d’ Acilius.  Le  Sénat  rendit  grâces  à tous  ces  Prin- 
ces-de  leur  bonne  volonté,  de  leur  répondit  diverfe- 
tnent.  On  fit  entendre  au  Roy  Philippe,  de  au  Roy 
Ptolémée,  que  pour  le  préfent  Rome  n’avoit  befoin, 
ni  de  leur  argent,  ni  de  leurs  troupes  ; mais  qu’en  tout 
cas , on  les  pnoit  d’aider  en  fon  tems  l’armée  du  Com 
fui , lorfqu’il  auroit  recours  à eux.  On  répondit  aux 
Carthaginois,  qu’on  n’accepteroit  leurs  grainsqu’en 
payant , qu’on  les  difpenfoit  de  mettre  en  mer  d’au- 
tres Vaiffeaux  , que  ceux  qu’ils  étoient  obligés  de 
fournir  par  les  conventions  * de  que  les  finances  de 
Rome  n’ étoient  pas  affés  épuifées,  pour  qu’on  exigeât 
d’eux  en  un  feul  payement,  ce  qu’ils n’étoient  obligés 
de  payer  qu’a  la  longi*e.  A l’égard  de  MaflinifTa , le 
Sénat  acheta  de  lui  tout  le  blé  , qu’on  prit  fur  fes  ter- 
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res.  Pour  Tes  Cavaliers  Numides , &r  Tes  éléphants , il 
eft  à croire  que  Rome  les  accepta.  Rien  ne  retint  plus 
le  Conful  Acilius.  Il  partit  pour  la  Grèce  au  mois 
de  May  de  Tannée  561.  depuis  la  fondation  de  Rome. 
Deux  grands  hommes  le  fuivirent  dans  fon  expédi- 
tion d’Orient.  Le  premier  fut  L.  Quindius  frère  de 
Tiiluftre  Flamimnus , que  la  République  donna  elle- 
même  au  Conful , pour  commander  fous  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Général.  Le  fécond  fut  le  célèbre 
Caton.  Celui-ci  ennuyé  de  la  vie  tranquille  qu’lime- 
îioit  à la  Ville,  apres  un  Confulat,  &:  un  Triomphe, 
ranima  cet  efpnt  guerrier , qui  Pavoit  £ fort  illuftré 
en  Efpagne.  Il  préféra  le  maniement  des  armes , aux 
contentions  du  Barreau,  & aux  exercices  de  l’éloquen- 
ce civile  où  il  excelloit.  Sans  autre  qualité , * que  cel- 


a II  eft  bien  vrai, que  Caton  ler- 
vit  dans  les  troupes  du  Levant , 
en  qualité  de  Tribun  Légionaire, 
fous  les  ordres  du  Conful  Acilius 
Glabrio.  Mais  on  ne  peut  pas  dire 
avec  Plutarque , que  trois  ans. au- 
paravant, c’eft-à-dire,  l’an  de  Ro- 
me cinq  cents  cinquante-neuf,  il 
avoit  pafîé  en  Thrace  fur  les  bords 
du  Danube  , avec  le  Conful  Ti- 
berius  Sempronius,  pour  y rem- 
plir les  fonétions  de  Lieutenant 
Général.  Ce  fait  eft  abfolument 
faux  , i.  Parce  que  les  Romains  ne 
pen'oient  point  alors  à porter  leurs 
armes  dans  ces  Provinces  éloi- 
gnées. z.  Nous  apprenons  de  Ti- 
te-Live,  que  Sempronius  n’eut 
d’autre  département  que  celui  de 
l’Italie,&  que  l’année  defonCon- 
fulat , fut  uniquement  occupée  à 
la  réduction  de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne.  Une  bévûë  fi  manifefte  nous 
donne  occafion  d’en  relever  une 


autre  encore  plus  marquée.  Selon 
Plutarque , Scipion  l’ Africain , ne 
fut  pas  plutôt  nommé  Conful  pour 
la  féconde  fois , qu’il  obtint  par 
fon  crédit  ôc  par  fes  intrigues  le 
commandement  des  armées  Ro- 
maines en  Efpagne.  Sans  tarder , 
il  fe  rendit  à fon  département  , 
dans  le  delfein  de  ravir  à Caton 
fon  ennemi  déclaré , la  gloire  de 
pacifier  cette  contrée.  Celui-ci  in- 
formé de  l’arrivée  de  fon  fuccef- 
feur , alla  audevantde  lui, à la  tête 
de  plufieurs  Bataillons  , ôc  de  cinq 
cents  chevaux, pour  l’efeorter  pen» 
dant  fa  marche.  En  chemin  fai- 
fant,  ajoute  Plutarque,  Caton  fou- 
rnit le  Pais  des  Lacétans  à la  do- 
mination Romaine,  &c  reprit  fix 
cents  déferteurs  qu’il  fit  mourir 
fans  en  excepter  aucun.  Scipion 
naturellement  porté  à la  clémen- 
ce, fut  attendri  au  récit  d’une  fi 
fanglante  exécution.  Il  en  témoi- 
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534  Histoire  Romaine, 
le  de  Tribun  Légionaire,  il  s’embarqua  pour  fervir 
dans  les  troupes  du  Levant,  Nous  le  verrons  s’y  dis- 
tinguer par  Ton  mérite,  & par  ce  génie  fupérieur 
qu’il  avoit  pour  la  guerre.  Le  Conïul  lui  donnera 
dans  la  fuite,  & le  titre,  & les  fondrions  d’un  des  Lieu- 
tenants Généraux  de  Ton  année. 


gna  fa  douleur,  Se  condamna  hau- 
tement la  dureté  de  Caton.  Cette 
narration  de  Plutarque,  ëc  lescir- 
conftances  qui  l’accompagnent  ne 
peuvent  abfolument  fe  foûtenir. 
Il  eft  confiant , que  Scipion  de- 
manda le  département  d’Efpagne 
fans  pouvoir  l’obtenir.  Les  ex- 
ploits de  fon  deuxième  Confulat, 
fe  botnérent  à quelques  hoftilités 


dans  la  Ligurie,  ëc  dans  la  Gaule 
Cifalpine.  Du  relie  Scipion  l’A- 
fricain ne  fortit  pas  d’Italie.  Il  eft 
croyable  , que  l’Hiftorien  Grec 
trompé  par  la  red’emblance  des' 
noms,  a confondu  le  grand  Sci- 
pion avec  fon  coulin  Scipion  Na- 
fica,  qui  fuccéda  effe&ivement  à- 
Caton  dans  le  Gouvernement  des? 
Efpagnes. 
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LITRE  QUARANTIEME. 

A n d i s que  la  flotte  Confulaire  traverfoit  la 
Mer  Ioniéne,  Antiochus  n’étoit  occupé  dans 
Ghalcis,  que  de  Tes  nouvelles  amours.  Annibal  fai- 
foit  des  efforts,  pour  le  tirer  de  Ton  affoupiffement. 
Les  Peuples , lui  diloit-il  , ojue  vous  vous  êtes  ajjocics 
dans  la  Grèce  3 feront-ils  capables  de  vous  y foutenir  con- 
tre ces  formidables  Le fions } qu’un  Conful  va  déployer  a 
vos  yeux  ? EEtolie } la  Béocie , & la  Thejfalie  font  des 
Nations  timides  j que  votre  préfence  a étonnées , & qu'A- 
ciliuSyàfon  arrivée  ^emplira  d'une  nouvelle  terreur,  jrfvec 
la  même  léger  été  quelles  fe  font  données  à vous  3 elles  fe 
livreront  à vos  ennemis , dont  elles  ont  éprouvé  la  valeur. 
Si  ton  mavoit  cru , l’attention  de  l'Univers  ne  feroit  plus 
fur  le  fuccês  d'une  guerre 9 dont  l’Orient  va  devenir  le  thé  ~ 
tre.  On  nauroit  les  yeux  attachés  que  fur  l’Italie  enfeu  3 
que  fur  la  Ligurie  3 & fur  la  Gaule  Gif  alpine  en  émotion  f 
enfin  que  fur  Annibal  encore  aux  portes  de  Rome  , prêt  a 
reprendre  fur  des  brigands  9 ces  richejfes  immenf  °.s  dont  ils 
ont  dépouillé  la  Grèce.  Le  deflin  ne  l’a  pas  permis . Ne  vous 
refie-t’il  plus  de  rejfcurce  ? Le  Roi  de  Macédoine , Sei- 
gneur y peut  mettre  un  grand  poids  dans  la  balance . Autre- 
fois , lui  feul , il  a pu  tenir  contre  les  forces  Romaines  9 & 
laifijer  la  viéloire  en  fufpens . On  vous  ta  dit  quelque  au- 
trefois. Philippe  efi  un  Lion  a la  chaîne  9 mais  qu’il  peut 
encore  bnfer.  La  haine  que  des  vaincus  ont  d'ordinaire  s 
pour  leurs  vainqueurs  , UT  le  fond  qu’il  doit  faire  fur  U 
plus  puijfant  Roi  a U fie , font  des  motifs  bien  capables  de 
U ranimer . Prejfés  9 folhcifé  s Philippe.  Enlevés  Je  aux 
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De  Rome  l’an  ^Romains  ->  £-9"  mettés-le  dans  'vos  intérêts . Pour  le  plan  de 
5<U.  Lf  campagne,  le  'voici . Faites  'venir  d'd  fie  toutes  'vos  trou- 
Confuls , pcs  de  mer , & de  terre.  Que  votre  flotte  foit  fuivie  d'un 
P.  Cornélius  grand  nombre  de  Barques  chargées  de  munitions . Ici  vos 
troupes  fer°nt  nombreufes  d la  fin  les  provifions y fie - 

12usGLABRi0.ro»!  courtes.  Faites  partir  une  partie  de  votre  flotte  vers 
Corcyre  3 pour  dfiputer  le  p-ffage  aux  Romains.  Envoyés 
l'autre  partie  croifier  entre  l'Italie,  & la  Sardaigne.  Pour 
vous  j Seigneur,  avec  toutes  vos  troupes  de  terre , vous  ires 
camper  au  Territoire  a de  Bullis  , vers  la  Macédoine  Oc- 
cidentale. Dans  ce  pofte , vous  fierés  croire  aux  Romains 
que  vous  fiongês  a pajfier  en  Italie,  & vous  y paffierés  en 
effet , fi  l'occafion  s'en  pré  fiente.  Voilà  ce  que  vous  confieille 
un  homme,  peu  verfié  fi  l'on  veut  dans  les  affaires  de  U 
guerre  ; mais  depuis  long-tems  exercé  à faire  trembler  les 
Romains.  Au  fond  du  coeur,,  on  approuva  le  difcours 
d’Annibal  -,  mais  on  ne  fuivit  pas  fes  projets.  La  Cour 
du  Syrien  fe  remiioit  par  des  rdforts  tout  oppofésaux 
maximes  du  Carthaginois.  Antiochus  fongea  donc  à 
entrer  dans  F Acarnanie  au  commencement  du  Prin«i 
tems.  Ce  fut  alors  qu  il  s apperçut,  combien  l’oifive- 
té  & la  débauche  avoient  affoibîi  le  courage  de  fes 
Soldats.  Pouvoit-il  s’en  plaindre  ? Son  exemple  avoir 
caufé  le  renverfement  de  la  difcipline. 

Le  Roy  tâcha  de  fe  rendre  les  Dieux  propices.  A 
Delphes  il  offrit  des  victimes,  dans  le  Temple  d’A- 
pollon. Enfuite  il  vint^  àNaupadte^  & delà  à Leu«f 


a Le  Territoire  de  Bullis,  com- 
me i’appelle  Ptolémée,  ou  de  Eyl* 
Us  félon  Titc-Live  5,  releva  tantôt 
de  nilyrie  , tantôt  de  la  Macédoi- 
aae.  Il  conhnoit  avec  l’Epire  ôc  la 
Mer  Adriatique. 


h Â Naupaôte , Antiochus  con^’ 
fulta  les  principaux  de  la  Nation 
Efolienne,fur  les  expéditions  qu’il 
méditoit.  Enfuite  il  prit  le  che- 
min deChalcis  Ville  d’Etolie  , & 
apres  avoir  joint  fes  troupes  près; 

cade  i 
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ode  s * dont  on  lui  avoit  ménagé  la  réduction.  Ce- 
pendant il  trouva  cette  Ville  moins  prompte  à le  rece- 
voir «qu’il  n’avoit  cru.  1 a flotte  Romaine , «que  le  Pré- 
teur Attilius  avoit  amenée  l’an  pafle,  croifoit  aux  en- 
virons de"  Céphalénie,&  rctenoitles  Leucadiensdans 
le  devoir.  Du  moins  le  Roy,aidé  des  artifices  de  Mné- 
fîlochus  l’un  des  principaux  Seigneurs  d’Acarnanie  , 
y furprit c quelques  Villes  dans  le  Païs  Méditerranée 
De  leur  Coté,  le  Roy  de  Macédoine,  dont  le  Syrien 
avoit  négligé  l’ami  ri  e , &£  le  Prêteur  /y' £*i- 
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du  Golfe  Maliac,  il  fe  rendit  à 
Strate  Ville  des  plus  confidérables 
de  l’Acarnanie  Méridionale,  aux 
environs  du  Fleuve  Achéloiis.  Là, 
Ménippe  de  Macédoine,  & Ale- 
xandre d’Acarnanie  l’attend  oient 
avec  un  corps  de  troupes  Etolien- 
nes. 

a Mnéfilochus  un  des  princi- 
paux de  l’Acarnanie,  gagné  par  les 
J'argelTes  d’Antiochus,n’avoit  rien 
oublié  pour  mettre  ce  Prince  en 
poffeffion  de  Leucade.  Clytus 
Préteur  de  la  Nation  Aearnanien- 
ne  , s’étoit  joint  à lui  dans  le  mê- 
me deiïein,  & tous  deux  ilsagifi- 
foient  de  concert  pour  les  intérêts 
du  Roy  de  Syrie. 

b Céphalenie  , eft  une  Ifle  de 
la  Mer  Ionienne , que  les  Italiens 
nomment  aujourd’hui  Cephalogna. 
Ce  nom  eft  commun  à la  Ville  mê- 
me , qui  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur , dans  un  terrain  ailes  ftérile. 
Elle  n’eft  éloignée  deZacinthe, 
que  d’environ  douze  milles.  On 
lui  donne  quatre-vingt  milles  de 
longueur,  cinquante  milles  dans 
fa  plue  grande  largeur,  & cent  foi- 
xante  milles  de  circuit. 

c Parmi  les  Villes  que  furprit 

Tome  X \ 


Antiochus  , Tite-Live  fait  men- 
tion de  Medione.  Celle-ci  étoic 
fituée  près  du  Fleuve  Achéloiis  „ 
vers  les  confins  de  l’Etolie.  Elle 
eft  différente  de  quelques  autres 
Villes  du  même  nom,  qui  reîe- 
voient  de  la  Béocie  &c  delaPho- 
cide.  Mais  il  n’en  fut  pas  de  Tky- 
riftm,  autre  Ville  de  l’Acarnanie 
comme  de  Médione.  Les  Thy- 
riens  prévirent  les  deffeins  du 
Roy  de  Syrie,  &c  fe  tinrent  en 
garde  contre  les  tentatives , & les 
lollicitations  de  ce  Prince. 

d Bæb'iusaftiégea  Phacitem,  ViL 
le  de  la  Pélafgiotide  , fituée  en- 
tre le  Fleuve  Pamifus  & le  Mont 
Piérius,  qui  fépare  la  Macédoine 
de  la  Theftàlie.  Cette  Ville  fut 
emportée  dès  le  premier  aflaut, 
Phæ/îxm,  qui  dépendoir  de  l’Ef- 
tiotide  éprouva  le  même  fort. 
Atrax,  Chireties  & Phrycus,  Vif, 
les  de  la  Theffalie  , furent  forcées 
de  fe  rendre  & reçurent  Garnifon 
Romaine.  Après  avoir  fournis  ces 
différentes  Places , Bæbius  fe  joi- 
gnit au  Roy  de  Macédoine,  qui 
affiégeoit  Mallée  dans  la  Perrhé- 
bie.  Les  Flabitants  ne  purent  te- 
nir contre  les  deux  armées,  Ils 
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(oient  enTheffalie  des  çonqiiètes,en  faveur  de  la  Con- 
fédération Romaine.  A proprement  parler,  coures 
ces  démarches,  ces  prifes,  & ces  reprifes  de  Villes  dans 
l’Acarnanie,  3c  dans  la  TheiTalicn’étoient  que  de  (im- 
pies amufements.  Antiochus  s’en  faifoit  une  occupa- 
tion férié ufe,  contre  les  fages  avis  d5 Annibal.  Dans 
route  la  Grèce,  il  n’avoit  encore  de  Nations  véritable- 
ment attachées  à fon  parti,  que  les  Etohens , que  les 
Athamanes,  3c  que  les  Eubéens. 

Telle  ctoit  la  clifpoiltion  ries  affaires,  lorfqUC  le 

Conful  Acilius  débarqua  fes  troupes,  au  nombre  de 
à vingt  mille  hommes  de  pie,  de  deux  mille  chevaux, 
3c  de  quinze  éléphants.  Son  premier  foin  fut  d’en- 
voyer (on  Infanterie  à Bæbius,  campé  aux  environs 
h de  Peilinée  dans  la  Theffahe.  Pour  le  Conful  avec 


prirent  donc  le  parti  de  réclamer 
la  clemence  des  vainqueurs , & de 
leur  ouvrir  les  portes  de  la  Ville 
aifiégée.  Les  troupes  de  Philippe 
réunies  avec  celles  de  Bæbius, par- 
coururent la  Thefïalie,  &rédui- 
firent  les  Villes  de  Tricca , d’Ægi- 
nium  , de  Gomphes , d’Ericinum  , 
deSilana,  de  Mélibée,  &dePha- 
lorie  , dont  les  Athamanes  s’é- 
toient  rendus  maîtres. 

a Tite-Lîve  ne  donne  au  Con- 
ful Acilius,  que  dix  mille  hommes 
de  pié.  Appien  en  compte  vingt 
mille.  Il  eft  bien  vrai , que  félon 
ce  dernier  Hiftorien,  Acilius  n’a- 
voit  à fa  fuite  que  deux  Légions. 
Mais  il  n’y  comprend  point  les 
troupes  Auxiliaires  de  la  Confé- 
dération Latine. 

b Peilinée,  ou  Pellina,  félon  Pli- 
ne , étoit  fituée  dans  l’Eftiotide  , à 
la  rive  gauche  du  Penée,  entre  les 


Villes  d’Atrax  Sc  deTricca.Philip- 
pe  de  Mégalopolis  défendoit  cette 
Place , avec  une  Garnifon  de  cinq 
cents  hommes  de  pié  , & de  qua- 
rante Cavaliers  feulement.  D’a- 
bord Bæbius  , & le  Roy  de  Macé- 
doine l’inveftirent  de  concert. 
Avant  que  de  commencer  les  at- 
taques , ils  firent  fommer  le  Com- 
mandant de  fe  rendre.  Celui-ci 
répondit  avec  un  air  de  fierté  , 
qu’il  n’auroit  pas  balancé  à livrer 
la  Ville  aux  aflîégeants , s’il  n’a- 
voit  eu  affaire  qu’à  des  Romains , 
ou  à des  Theflaliens , mais  qu’il 
ne  fe  réfoudroit  jamais  de  s’aban- 
donner à la  diferétion  du  Roy  Phi- 
lippe. Il  fallut  donc  en  venir  à la 
force  ouverte.  Comme  les  trou- 
pes de  Bæbius  écoient  plus  que 
fuftiftntes  pour  afl'.éger  la  Place, 
le  Roy  de  Macédoine , fans  per- 
dre de  ter.is , fe  fépara  du  Général 
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fà  Cavalerie  , il  marche  droit  à a Lymnée  Ville  aufïi 
de  Theffahe  , que  le  Roy  de  Macédoine  affiégeoit.  A 
l’approche  du  Général  Romain  3 la  Place  fe  rendit. 
Delà,  Acilius accompagné  du  Roy  de  Macédoine,  fe 
rabattit  fur  Pellinée.  La  Place  ne  tint  pas  devant  tant 
de  troupes  réunies.  Les  Athamanes  qui  compofoient  la 
Garmfon  de  Pelhnée,  fe  rendirent  à diferétion.  Par- 
mi eux  parut  Philippe  de  Mégalopolis.  Ce  Fanfaron 
fe  difoit  iflu  d’Alexandre,  & l’heritier  de  fes  Etats. 
Le  Roy  de  Macédoine  eut  le  plaifîr  de  voir  un  rival 
au  nombre  des  prifonmers  de  guerre.  Par  dérifion,  il 
le  fit  falüer  Roy  à la  fortie  de  la  Ville  , le  traita  lui- 
même  de  frère  , & le  fit  conduire  au  Conful.  Acilius 
fiit  charmé  d’avoir  entre  les  mains  ce  broiiillon  , qui 
fur  des  prétentions  chimériques , avoir  débauché  au 
parti  Romain  l’Athamanie  prefque  entière.  On  le 
chargea  de  chaînes 3 de  on  le  fit  palier  à Rome , com- 
me .le  premier  gage  d’un  heureux  fuccès.  Les  trois 
mille  tant  Syriens,  qu’ Athamanes, -qui gardoient  Pel- 
linée, furent  abandonnés  au  Roy  de  Macédoine.  Ce 
Prince  les  traita  avec  douceur , de  les  renvoya  dans 
leur  Païs.  C’étoit  autant  de  Pane gy rifles,  qu’il  diilri- 
bua  dans  toutes  les  Contrées  de  P Athamanie.  Philip- 
pe recueillit  prefque  à l’inftant  les  fruits  de  fa  clémen- 
ce. Après  la  prife  de  Pellinée,  les  Romains,  de  les  Ma- 
cédoniens fe  féparérent,pour  porter  en  divers  lieux  la 
terreur  de  leurs  armes.  Le  Roy  tourna  fa  Phalange 

• O 

vers  l’Acarnanie.  Alors  i’imbécille  Aminander  fe  fit 
juftice , céda  de  lui-même  la  Place  à Philippe  fon  an- 
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Romain  > pour  aller  faire  le  fiége  a Les  Géographes  Modernes 
de  Lymnée,  Ville  de  Theflalie  , placent  Lymnée  dans  la  The ITalio- 
tandis  que  ce  dernier  étoit  occu-  ride,  entre  le  Penee,  8c  l’Api- 
gé  à celui  de  Pellinée.  danus.- 

Yyy  ij 
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j4<>  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i’an  c^en  amG  fe  retira  à Ambracie  , avec  fa  femme  & fes 
5 6i.  enfants,  6e  préféra  le  féjour  de  i’Epire  a la  défenfe  de 

Confuls , fes  Etats.  Àinfi  en  peu  de  jours  Philippe  fe  vit  mai- 
tre  d’un  nouveau  Royaume,  6c  débarrallé  d’un  Com- 
ca  , & M’  Aci-  pétiteur,  dont  les  folles  vidons  auroientpeut-être  pré-» 
s^ïus  Glabric.  vaju  ^ à l’aide  d’Antiochus. 

Pour  le  Confulil  ne  quitta  point  la  ThelTalie  , 6c 
vint  faire  repofer  fes  troupes  à Lanlfa.  L’agitation  de 
la  Mer  avoit  fatigué  fa  Cavalerie.  Il  lui  accorda 
quelques  jours  de  délalfement.  Durant  fon  féjour  , les 
Villes  de  a Piara  , 6c  de  Metropolis  envoyèrent  leurs 
Députés , pour  fe  foumettre  au  Général  Roma  n.  De 
Lariffa  , Acilius  defeendit  vers  Cranon.  La  les  Habi- 
tants de  Pharfale  , de  ScotufTa  , 6c  de  Phéres  vinrent 
luy  rendre  hommage  , 6c  luy  facrifiérent  les  garni- 
rons Syriénes  qu’ils  avoient  reçûës.  h Proerne  6c  les 
Châteaux  des  environs  fuivirent  le  même  exemple. 
Le  Conful-continua  fa  route  vers  le  Golfe  Maliaque; 
6c  ne  trouva  de  réfidance  qu’au  voifinage  de  Tauma- 
que,  Place  Maritime.  La  Bourgeoifie  de  cette  Vil- 
le , fortie  fous  les  armes  occupoit  un  défilé  , 6c  s’é- 
toit  embufquée  dans  des  bois,  pour  arrêter  l’armée 
Confulaire.  Des  hauteurs  qu’elle  infedoit  tout  à 
coup  elle  defeendit  fur  les  Romains , 6c  leur  caufa  de 

a Dans  le  texte  de  Tite-Live,la  vers  les  fources  du  Fleuve  Pam:- 
Ville  de  Piara,ett  appellée  Pieria.  ft  . Etienne  de  Byfance  en  fait 
Mais  ce  dernier  nom  convenoit  à mention. 

une  Province  delà  Macédoine  , b Proerne, ou Proarne,  comme 
qui  fut  ainfî  nommée  àcaufe  de  la  l’appelle  Etienne  de  Byfance,éroit 
proximité  du  Mont  Pi  r us.  Il  eft  une  Ville  de  l'Eftiotide  en  Thef- 
donc  à préfumer  que  les  Copiftes  falie  , aux  environs  du  Mont 
ont  pris  un  nom  pour  l’autre.  Du  Othrys , &:  dans  le  voifinage  de 
moins  il  eft  certain,  que  Pi  ria  TRaurnaque. 
étoit  une  Ville  de  la  Thelïalie  P 
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l’embarras.  D abord  Acilms  les  fit  avertir  de  mettre  De  Rome  pan 
les  armes  bas.  Sur  leur  refus , le  Général  Romain  dé-  tfi- 
tacha  un  T ribun  avec  deux  Manipules , 8c  lès  envoya  Confuls , 
furprendre  la  Ville  dégarnie  de  fes  Habitants.  L’or-  scipio^Nasi-* 
dre  fut  exécuté.  Taumaque  fut  prife  d’emblée,  8c  ca,&  M’A'ci- 
ies  Bourgeois  en  embufcade , qui  entendirent  les  cris  LIUS  Glabrio. 
de  leurs  compatriotes,  quittèrent  leurs  poftcs  pour 
les  fecounr.  La  mort  fut  la  récompenfe  de  leur  com- 
paffion.  L’armée  Romaine  continua  fa  marche  fans 
obfhcle  , 8c  vint  camper  fur  les  bords  du"  Sperchius. 

Delà,  le  Conful  répandit  fes  troupes  dans  le  territoire 
* d’Hypata  Ville  Etoliéne,  8c  y fit  bien  du  ravage. 

Enfin  la  Theflalie  , toûjours  prête  à fe  livrer  aux  plus 
forts,  renonça  au  parti  d’Antiochus  auffi  aifément , 
qu’elle  l’avo  t embrafie. 

Le  croiroit-on  ? Ces  progrès  étonnants  d’Acilius 
ne  furent  pas  même  traverfés  par  les  armées  du  Roy,  . . . 

, F . r a u / a f \ -App-  *»  Synacis . 

8c  des  Etohens les  Allies.  Antiocnus,ous’enyvroitde  nt.  uvim 
voluptés  a Chalcis , ou  lelentoit  glace  par  la  frayeur 
générale,  que  1 arrivée  des  Romains  répandoit  dans 
la  Grèce.  Quelle  révolution , depuis  qu’ils  avoient 
reparu  ! Toutes  les  prédictions  d’Annibal  fe  trou- 
voient  accomplies.  Le  Roy  commença  pourlorSjàre- 
eonnoitre  l’dlufion  que  les  Etoliens  luy  avoient  faite, 

8c  la  fagefle  des  Confeils  , que  le  Carthaginois  luy 
a voit  donnés  II  ne  le  regarda  plus  comme  un  Général 
ordinaire.  C’étoit  un  homme  infpiré  du  Ciel,  un 


a Le  Fleuve  Sperchius  , prend  mêla. 
fa  fource  au  Mont  Pelius.  Après  b Hypata,  qui  s’étoit  déclarée 
avoir  parcouru  le  Pais  des  Ænia-  pour  la  Confédération  Erolienne» 
nés  , & une  partie  de  la  Phtioti-  étoit  fituée  à la  fource  de  l’Apida- 
de , il  fe  jette  dans  Le  Golfe  Ma-  nus , entre  le  Mont  Pinde  , & le 
liac.  Les  uns  le  nomment  aujour-  MontOthrys. 
jd’hui  Seltwbria,lç$  autres  Agrio- 

Y y y iij 
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Devin,  a qui  les  Livres  du  Deftin  étoicnt  ouverts.  A îa 
vérité  , ü étoit  un  peu  tard  , pour  entreprendre  de 
remédier  aux  man x pafft  s.  Cependant  le  Syrien  ne  fe 
découragea  pas.  Sa  grofle  armée  n’étoit  point  encore 
pafTée  d’Ali  een  Europe.  Il  l’attendoit  avec  impatien- 
ce. D’ailleurs  le  féjour  de  Chalcis  ne  luy  paroiffoit 
ni  ailés  convenable  à fa  gloire  , ni  aifés  fûr.  Il  aimoit 
a l’adoration  Etibie  fa  nouvelle  époule  3 mais  par  in- 
tervalles , fa  raiion  luy  retraçoit  la  honte  d’un  maria- 
ge fi  difproportionné..  Il  fongea  donc  à quitter  l’Eu- 
bce  , & à fe  rapprocher  de  l’Etolie.  Il  fallut  r a Sem- 
bler tout  ce  qui  lui  relloitdc  Soldats  répandus  fépa- 
rément  en  divers  lieux  de  la  Grèce  , & les  réünir  en 
corps  d’armée.  Il  fongea,  qu’à  tout  prendre,  festrou- 
pes  Syriénes  en  Grèce  montoient  au  plus  à dix  mille 
hommes  de  pié  , & à cinq  cents  chevaux.  Pour  aug- 
menter ces  forces  fi  peu  capables  de  tenir  contre  l’ar- 
mée Romaine  , Antiochus  écrivit  aux  Chefs  des  Eto- 
licns , de  luy  amener  en  Béocie  ces  nombreux  efea  - 
di  ans, qu’ils  lui  avoient  proitiis  de  mettre  fur  pié, pour 
foûtenir  l’alliance  commune.  Le  Roy  fut  furpris  de 
la  réponfe  des  Etoliens.  Nous  avons  fait  toutes  nos  di- 
ligences y lui  dirent-ils,  pour  lever  des  [aidais  dans  les  Vil- 
les , & dans  les  Bourgades  de  nos  Cantons.  La  jeuneffe. 
a refufé  de  prendre  les  armes  , & fa  réf fiance  l’a  emporté. 
J ht  nos  ordres , & fui  nos  menaces.  U eft  vrai  que  les 
principaux  Seigneurs  de  l’Etolie  vinrent  au  rendés- 
vous  qu’ Antiochus avoit  marqué,  mais  à leur  fui- 
te il  11e  parut  qu’environ  quatre  mille  hommes , la 
plupart  clients  , ou  vaflaux  de  ces  Seigneurs.  Le. 
Syrien  fentit  alors  l’abandon,  ou  fes  Alliés  & fes  pro- 
pres Sujets  lavaient  réduit.  Depuis  fou  arrivée  en 
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Grèce , 1* Afîe  ne  lui  avoir  envoyé  que  de  petits  corps  De  Rome 
de  troupes , &c  les  Etoliens , fur  qui  il  avoir  le  plus  5 6l- 

compté  j fe  refufoient  à fes  deffeins.  Malgré  tous  ces  Confuls , 
contre-tems,  Antiochus  prit  fonparti.il  fçut  que- 
l’armée  Romaine  avoir  pallé  le  Sperchius,  ôc  qu’elle  ca,&M’Aci- 
ravageoitla  Phtiotide.  Pour  l’empêcher  donc  d’entrer  LIUÏ  Glabrio. 
dans  l’ Achaï'e  par  la  Locride  , & en  même-tems  pour 
fe  mettre  à couvert  des  attaques  de  l’ennemi,  le  Roy 
de  Syrie  vint  occuper  un  paffage  , déjà  fameux  dans 
l’hiftoire.  On  appelioit  ce  défilé  lesThermopiles.  Au- 
trefois •*  trois  cents  braves  Lacédémoniens  s’en  étoient 
faifis , fous  la  conduite  de  Léonidas , &c  durant  trois 
jours  entiers  , ils  y avoient  arrêté  un  million  d’hom- 
mes , que  Xerxês  menoit  à la  conquête  de  la  Grèce. 

En  effet  le  paffage  des  Thermopiles , pour  peu  qu’il  eût 
été  défendu  , auroit  étéinfurmontableàuncorps  d’ar- 
mée. D’un  côté  il étoit bordé  delà  mer, dont  les  eaux 
répandues  fur  une  grève affés  baffe, formoient  des  ma- 
rais profonds  mais  vafeux  , où  les  barques  mêmes  ne 
pouvoient  arriver.  De  l’autre  part  s’élevoit  le  Mont 
Oeta  , qui  fimffoit  aux  Thermopiles.  L’Oeta  eft  une 
longue  chaîne  de  montagnes  qui  partagent  la  Grèce 
en  deux  parties , à peu  prêscomme  l’Apennin  divife 
l’Italie.  Entre  cette  effroyable  montagne  &c  la  mer,  la 
nature  n’avoit  formé  qu’un  chemin  affés  long;  mais  fi 
étroit , que  fa  largeur  n’alloit  guéres  qu’à  vingt-cinq 
piés.  Les  Grecs  avoient  donné  à ce  col  le  nom  de  Ther- 
mopiles. Il  étoit , tout  à la  fois , la  porte  pour  entrer 
de  la  Pfiocide  dans  la  Locride , & du  pié  du  Monc 

a Hérodote  & Valére  Maxime,  pyles.  Si  l’on  en  croit  le  témoi- 
ne  comptent  que  trois  cents  Lacé-  gnage  de  Juftin  , ils  étoient  au 
démoniens  , qui  périrent  en  dé-  nombre  de  fix  cents.  • 

fendant  le  paffage  des  Thermo- 
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Oeta  fortoient  des  fources  d’eaux  chaudes  & faluïai- 
res.  Ce  fur-là  le  pofle  qu’Antiochus  choific.  Il  joignit 
Tare  à la  nature  pour  s’y  fortifier.  Dans  les  bois  qui 
couvroientle  bas  delà  montagne,  il  forma  des  re- 
tranchements prefqu’inabordables.  Il  ht  environner 
ce  campd’un  double  foffé  , & d’un  double  rempart  5 
foutenu  par  intervalles  d’une  muraille  féche,conf- 
truite  des  cailloux, qu’il  trouva  en  abondance  dans  les 
ravines.  Le  Roy  renferma  dans  cette  enceinte  fes 
troupes  Syriénes,  & lesy  crut  enfûreté.  Pour  les  qua- 
tre mille  Etoliens , qui  lui  étoient  venus  de  renfort , 
il  les  fit  partir  pour  les  Villes  d’ H y pâte  &;  d’Héraclée, 
qui  tenoient  encore  pour  lui.  Sans  doute  il  craignit 
qu  Acilius  n’en  fit  le  fiége.  Le  Conful  avoir  bien  d’au- 
tres vues.  Sonddfein  étoit  de  forcer  l’armée  Syriéne, 
jufques  dans  fes  défilés.  Dés  qu’ Antiochus  s’en  fut  ap- 
perçu  aux  mouvements  que  fit  l’armée  Romaine  ,fon 
premier  foin  fut  de  rappeller  d’Hypate  & a d’Héra- 
clée  , les  quatre  nulle  Etoliens  qu’il  y avoit  envoyés. 
Le  Roy  n’ignoroitpas , qu’autrefois  Xerxés  n’a  voie 
forcé  les  Lacédémoniens  dans  la  Vallée  des  Thermopi- 
les  , qu’en  faifant  grimper  quelques-unes  de  fes  trou- 
pes au  fommetdes  montagnes , pour  venir  retomber 
fur  les  ennemis.  Il  jugea  donc  qu’il  falloir  occuper  les 
trois  cimes  de  l’Oeta  les  plus  voifines  de  fon  camp. 
L’une  s’appelloitCalhdrome  , l’autre  Rhodonte  , ôc 
la  troifiéme  Tichionte.  Ses  troupes  Grecques  lui  pa- 
rurent propres  à garder  ces  hauteurs.  Une  partie  des 
Etoliens  obéît  à fes  ordres.  L’autre  partie  s’obflina  à 


a lî  s’agit  ici  de  la  Ville  d’Hé-  & de  l’ Afopus , près  du  Golfe  de 
raçlce,  furnommée  Trachynia  , & Zenon.  Nous  enavons parlé  dans 
fituée  entre  les  rives  du  Sperchius  le  neuvième  Volume* 

refier 
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îefter  dans  Heracléc.  Le  Syrien  fit  donc  camper  fépa-  _ n 

r . . Jr  . r 1 r De  Rome  I an 

rement  deux  mille  Etoliens  lur  les  trois  lommets,  Ôc  le  ^z. 

crut  en  fûreté.  L’Hiftoire  ne  dit  pas  qu’Annibal  ait  Confuls, 
contribué  de  fes  Confeils  à un  arrangement  fi  ré-  P-  Cornélius 
gulier.  On  peut  croire  néanmoins  qu’il  y eut  la  meil-  ca!&°\?  "acÏ- 
leurepart.  Son  nom  adifparu  dans  les  divers  narrés  t.iusGlabrîo~ 
de  la  bataille  des  Thermopiles,,  que  l’antiquité  nous 
a tranfmis. 

Le  Général  Romain  étoit  informé  des  fages  pré- 
cautions qu’ Antiochus  avoir  prifes  , pour  le  garantir 
de  fes  attaques.  Forcer  l’ennemi  dans  des  défilés , où 
dix  hommesarmés  pouvoient  à peine  palfer  de  front, 
c’étoit  un  delfein  hazardeux.  Suivre  l’exemple  de 
Xerxés, grimper  fur  les  montagnes,  & venir  de  là  fon- 
dre fur  les  retranchements  Syriens , c’étoit  un  projet 
ufé.Dailleurs  Antiochus  s’étoit  fagement  précaution- 
né contre  le  feul  accident  qu’il  devoit  craindre.  Dans 
cette  perplexité  ,1e  Conful  eut  recours  * à Caton.  Ce 
brave  & fage  guerrier  le  tira  d’cmbarras.De  lui-même, 
il  s’offrit  à conduire  un  détachement  jufqu’aux  trois 
Commets  de  la  montagne,  pour  en  déloger  les  Eto- 
liens  L’entreprife  étoit  difficile.  Acilius  la  partagea 
entre  Caton,  ôc  L.  Valérius  un  de  fes  Lieutenants. 

Celui-ci  eut  ordre  de  marcher  vers  Tichionte , & ce- 
hiL-là  versCallidrome.  L’attaque  de  Valérius  ne  fut: 


a,  Selon  P'urafque,  Caton  avant  mé  Flaccns  , fut  fans  doute  celui  », 
que  d’agir  par  la  voye  des  armes  , qui  avoir  été  Conful  avec  Caton 
n’avoit  pas  peu  conr  ibué  par  la  l’an  de  Rome  cinq  cents  cinquan- 
force  de  fes  difeours  , à retenir  te-huit.  Audi  Tite-I.ive  dit  il  , 
dans  la  Confédération  Romaine  » que  la  conduite  de  l’entreprife 
les  Villes  de  Patras , d’Ægium  » fut  confiée!  deux  perfonnes  Con- 
de  Corinthe  , d’Athènes  » où  il  fulaires.  M.Pjrctitm  C a,tonem& 
avoit  fait  unaffés  long  féiour.  L.Valerittm  Flaccum  Confulares 
b Ce  Lucius  Valérius, furnom»  legùtoj. 

Tome  X.  Zzz 


_ J4é  Histoire  RoMaike, 

De  Rome  l’an  pas  heureufe.  Les  Etoliens  le  repou fférent  avec  perta 
5<jz.  Pour  Caton  il  prit  des  mefures  plus  juftes.  Il  choififc 
Confuls,  un  guide  parmi  quelques  Habitants  du  Païs,  qu’on 
avok  faits  prifonniers  de  guerre.  Par  malheur  ce  gui- 
ca,  & M’  Acr-  de  égara  Caton  & fa  troupe.Cet  accident  ne  le  décon- 
irvt  Glabrio.  certa  pas<  U £t  fa|re  lia[ce  a fon  détachement , & fui- 

vi  feulement  ’d’un  foldatalerte,  5e  habile  à grimpée 
à travers  les  roches , & à pénétrer  dans  des  brouffail- 
SesépaifTes , il  alla  à la  découverte  de  l’ennemi.  La 
nuit  étoit  obfcure , 5e  la  lune  ne  luifoit  point.  Avec 
«des  peines  5e  des  dangers  incroyables  , Caton  5e  fon 
Soldat  montèrent  enfèmble  fur  des  rochers  pointus , 
5e  defeendirent  dans  des  fondrières , fans  fe  rebutter. 
Enfin  ils  entrèrent  dans  un  petit  fentier , qui  fembla 
devoir  les  conduire  à l’ennemi.  Apres  avoir  marqué 
par  des  briféesles  chemins  qu’ils  avoient  parcourus,  ils 
retournèrent  à leurs  gents,  qui  les  attendoientau  lieu, 
où  Caton  lesavoit  laiffés.  Toute  la  troupe  marcha  en 
en  aufîi  bon  ordre  , que  le  terrain  put  le  permettre. 
Enfin  ledétachement  arrivaau  fentier,mais  on  trouva 
qu’il  aboutifloit  à un  précipice.  Le  jour  commençoit 
à paroiftre.  Tandis  qu’on  féiourne , fans  pouvoir 
avancer,  des  voix  confufes  fe  firent  entendre.  On 
conjectura  que  le  camp  des  Etoliens  n’étoit  pas  éloi- 
gné. Caton  prit  donc  un  parti  que  la  fageffe  lui  inf- 
pira.  Ilchoifit  une  poignée  d’hommes  fidèles  parmi 
fes  foldats , & les  envoya  encore  à la  découverte  de 
l’ennemi.  Caton  cependant  avec  fa  troupe,  attendit 
en  fîîence  le  retour  des  Députés.  Ceux  ci  fe  bif- 
fèrent couler  le  long  du  talut  , qui  conduifoit  au 
fonddu  précipice  , & trouvèrent  le  moyen  d’arriver 
a Plutarque  donne  à ce  guide  le  nom  de  Lucius  Mallius. 
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iufqu’aux  Etoliens.qui  gardoientCallidrome.  L’arri-  Z~Z 
vee  imprévue  de  ce  petit  nombre  de  Romains  jetta  562. 
lallarme  parmi  le  guet,  qui  veilloit  autour  du  Camp.  Confuis , 
Les  loldats  Romains  faifirent  un  Etolien , & le  con- 
duifirent  à leur  Commandant.  Caton  interrogea  le  ca.&m'Acï- 
prifonnier,  de  apprit  de  lui, que a les  ennemis  n’étoient LIUS  Glabriov 
pas  éloignés.  Sur  ces  affurances,  le  brave  Comman- 
dant mit  fes  Romains  en  ordre  de  bataille , prit  un 
détour,  de  à leur  tête,  il  s’avança  l’épée  à la  main. 

Tandis  que  Caton  fondoit  comme  un  torrent  fur 
les  Etoliens , de  fon côté,  le  Conful  Aciliuscommen- 
çoit  l’attaque  des  Thermopiles r Avant  que  d’engager 
fon  armée  dans  un  défilé  fi  périlleux,  il  leur  parla  en 
ces  termes.  Je  compte  parmi  vous  , Camarades , grand 
nombre  de  ces  foldats  , qui fous  Flaminmus  ont  for  ce  Phi- 
lippe dans  fes  retranchements.  Ce  que  vous  avés  fait  au- 
trefois fur  les  bords  de  l'Aoüs  , refuferés-vous  de  le  faire 
aux  Thermopiles  ? Le  pajfage  que  nous  avons  à franchir 
nefl  pas  plus  impénétrable  y que  celui  dont  vous  vous  êtes 
rendus  maîtres.  On  peut  dire  que  les  retranchements  de 
Philippe  furent  encore  plus  formidables  , que  ceux  di An- 
tiochus.  L armée  Macédoniéne  et  oit  bien  plus  a redouter 
que  celle  du  Roy  de  Syrie*  Aujourd’hui  nous  n aurons  a 
combattre  que  des  Afiatiques  efféminés*  Leur  Roy  ne  s'eft 
occupé  durant  tout  l Hy  ver  , que  de  fesplaifirs.  Engraiffé 
dans  la  moleffe , pourra-t'il  foûtenir  la  vue  de  tant  de  bra- 
ves endurcis  aux  travaux  militaires  > Qu  avons -no  us 
à craindre  des  Ecoliens  fes  Alliés  ? Ils  font  ici  en  petit  nom-  \ 

bre  , & leurs  divijîons  nous  annoncent  leur  perte.  Pojlés 
fur  de  hautes  montagnes  , ils  femblent  ne  s'être  réfugiés 

a Les  Etoliens  n’éro’ent  qu’au  cit  de  Plutarque,  fur  la  dépolv 
sombre  de  lis  cents,  félon  le  ré-  don  du  prifonnier. 

Z z z ij 
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562» 

Confiais , 

P.  Cornélius 
Scipio  Nasi- 
ca,  & M’.Aci- 
Ï-IUS  Glabrio. 


548  Histoire  Romaine, 
jufquau  Ciel , que  pour  nous  échapper.  Mais  au  moment 
que  je  parle,  peut-être  Caton  les  fait-il  retomber  au  fond 
de  l'abîme,  où  Antiochus  fe  tient  caché.  Le  lâche  Roy  n'ofe 
fe  montrer  â 'vous  en  rafe  campagne.  Allés  , coures  le  dé - 
bufquerde  la  tanière  , ou  il  a établi  fa  fureté.  Il  ne  s'agit 
pas  feulement  de  rendre  la  liberté  â la  Grèce.  Le  défilé  que 
•vous  allés  attaquer 'vous  ouvrira  l'entrée  de  la  Locride  , 
& aujjî-tot  apres  celle  de  la  plus  riche  partie  du  monde. 
Vainqueurs  aux  Thermopiles , vous  verres  dans  peu  l'Afie 
entière  foumife  â la  République.  Depuis  Gades  a l'Occi- 
dent , jufquâ  la  Mer  Rouge  â l'Orient , tout  refpeclera 
le  nom  Romain. 

Acilius  avoir  parlé  de  la  forte , de  fcsfoldats  s’étoient 
préparés  àcombattre,avec  une  réponfe  fecrette  de  la 
vidtoire.  Le  Confuldonc  arrangea  fes  Légions  d’u- 
ne maniéré  convenable  à l’attaque  d’un  défilé.  La  pre- 
mière ligne  de  fon  armée  fe  terminoit  en  pointe,  & 
formoit  un  angle  aigu.  Sa  milice  légère  marchoit  à 
la  tête.  Des  qu’Antiochus  vit  l’ennemi  s’avancer  en 
ordre  de  bataille  ; à fon  tour  il  rangea  fes  Syriens 
fur  fon  premier  rempart , pour  faire  tête  aux  Ro- 
mains. Les  picquiers  de  fon  Camp  armés  à la  Macé- 
doniéne  , firent  une  haye  pour  le  défendre.  Peut-être 
même  ceux-ci  étoient-ils  du  fang  de  ces  Macédoniens, 
qu’Aléxandre  îe  Grand  avoit  conduits  en  Afîe  , de 
qui  s’y  étoient  établis , depuis  que  le  premier  Seleu- 
eus  s’étoit  fait  Roy  de  Syrie.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  en- 
fants avoient  bien  dégénéré  de  leurs  peres.  A l’aîle 
gauche  , de  fur  le  penchant  du  Mont  Oeta,  le  Roy 
avoit  diftribué  desbandes  Syriénes  , qui  de  haut  en 
bas  lançaient  des  traits  & des  pierres  fur  l’Infanterie 
Romaine.  Enfin  à l’extrémité  du  défilé  Antiochus 
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nvoit  pofté  Tes  éléphants  fur  une  ligne, & derrière  eux  Dç  Romc  ^ 
fa  Cavalerie.  Le  refte  de  fes  troupes  étoit  à la  queue,  5 61. 

comme  un  corps  de  réferve.  D abord  les  S y-  confuls, 
riens  à couvert  du  rempart,  & armés  de  leurs  Ion-  p-  Cornélius 
gués  perches  ferrées , foutinrent  affés  vaillamment  le  ca/&m\AcÎ- 
premier  choc  des  Romains.  Ils  étoient  aidés  par  leurs  lius  Glabrio. 
archers,  & par  leurs  frondeurs , qui  faifoient  pleu- 
voir une  grêle  de  traits  & de  cailloux  furies  affaillants. 

Les  Romains  en  s’élargiffant  gagnèrent  un  peu  de 
terrain  fur  la  montagne , & firent  un  plus  grand 
front.*  Ce  premier  rempart  fut  tellement  invefti  , 
qu  enfin  il  fut  forcé.  Pour  lors  les  Syriens  fe  retirè- 
rent dans  le  fécond  retranchement,  qui  faifoit , à pro- 
prement parler,  l’enceinte  de  leur  camp.  On  peut 
dire  encore  , que  les  Syriens  avec  leurs  picques , 
faifoient  en  dedans  comme  un  troifiême  rempart, 
qu’il  falloir  enfoncer.  D’ailleurs  leur  Généraln’avoit 
élevé  cette  fécondé  muraille  qu’à  hauteur  d’appui  3 
afin  que  les  picques  qui  la  furmontoient  la  rendif- 
fent inabordable.  En  effet,  les  Romains  avec  toute 
leur  valeur  , ne  purent  percer  cette  ligne  hériffée  de 
toutes  parts. Tous  ceux  qui  s’étoientpréfentés  a voient 
recûla  mort , ou  de  larges  bleffures.  Ainfi  l’affaire 
étoit  encore  indécife  , lorfque  Caton  vint  la  termi- 
ner. Apres  avoir  chaffé  les  Etoliens  du  pofte  de  Cal- 
lid  rome,  il  les  pourfuivit  l’épée  dans  le  rein  , & 
les  contraignit  de  fe  fauver  dans  le  vallon.  La  vûe 
de  ces  fuyards  n’épouvanta  pas  d’abord  les  Syriens , 
qui  foûtenoient  l’attaque  plus  encore  par  la  lom 
gueur  de  leurs  armes , que  par  des  coups  de  main.  On 
crut  dans  le  camp  affiégé , que  les  Etoliens  venoient 
d’eux-mêmes  aider  à le  défendre.  Antiochus  ne  fut 

Z z z iij 
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Confuls , 

P.  Cornélius 
Scipio  Nasi- 
ca,  & M’  Aci- 
uys  GiABJMO. 


Mii ut.  in  Cœtone- 


550  H ï sf  01  rb  Romaine, 
détrompé.que  quand  il  vit  paroître  Caton  àmi-côte5 
fuivides  étenda  ts  Romains.  Alors  il  défefpéra  du 
gain  dé  la  bataille.  Cependant  il  fit  encore  quelque 
réfiftance.  Mais  atteint  à la  bouche  d’un  coup  de  pier- 
re quiluicaffa  les  dents,  il  ht  tourner  bride  à Ton 
cheval,  & fe  mit  à l’écart.  Aux  approches  de  Caton 
qui  venoit  tomber  furie  Camp  par  l’endroit  le  plus 
foible,  les  Syriens  ne  tinrent  plus.  Ils  mirent  bas  les 
armes , ôc  en  défordre  ils  prirent  la  fuite.  Du  moins 
leurs  éléphants  les  mirent  à couvert.  L’Infanterie  Ro- 
maine ne  put  les  devancer,  ôc  la  Cavalerie  n’ofa  pas 
en  approcher.  Ainfi  grand  nombre  de  Syriens  fe 
fauva  à la  débandade , Ôc  il  ne  périt  guere  dans  la  re- 
traite du  défilé  , que  ceux  qui  tombèrent  dans  les  ma- 
rais , ôc  qui  y furent  noyés.  L’embarras  des  chemins, 
ôc  l’arriére-garde  des  éléphants  fauvérent  la  vie-,  pour 
ce  jour-là  , à une  partie  confidérable  de  l’armée  S y- 
riéne. Les  Romains  s'occupèrent  à piller  le  camp  enne- 
mi , ôc  peu  de  Légionnaires  fuivirent  les  Syriens  juf- 
qu’à  • Scarphia.  Cependant  fur  la  route  , ils  tuèrent 
un  affés  bon  nombre  d’hommes  „ de  chevaux , ôc  d’é- 
léphants , ôc  en  ramenèrent  quelques-uns  à leur 
camp.  Acilius  goûta  toute  la  joye  de  fa  vidtoire  , ôc 
fit  juftice  à celui  qu’il  en  regardoit  comme  l’auteur^ 
En  embraffant  Caton  , il  lui  dit  ces  paroles , que  ce- 
lui-ci n’oublia  jamais , ôc  qu’il  répéta  fou  vent  pour 
s’en  faire  honneur.  V ous  aves  plus  rendu  de  fervice  à U 
République  , que  vous  nen  aves  reçu  de  bienfaits.  C’éroit 
beaucoup  dire  à l’avantage  d’un  homme  nouveau* 
Catondevoità  Rome  fon  agrandiffement , un  Gon- 

a Scarphia,  ctoi't  une  Ville  Ma-  cres-  0 
jwtime  3 c|ui  appartenait  aux  Lo^ 
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fuîat  , & un  triomphe.  Aufli  l’a&ion  qu’il  avoit  faite  Dc  Romc  i’an 
à Callidrome  , étoit  au  defïus  de  toute  loiiange.  Ce  561. 
fut-là  le  dernier  trait  qui  le  fignala  dans  la  guerre.  Il  Confuls, 
^onfacra  le  relie  de  fes  jours  au  foin  des  affaires  civi-  P-  Cornélius 
lès.  Cenfeur  impitoyable  , & réformateur  févére  , il  CAi  Aci. 
s’adonna  tout  entier  à garantir  les  mœurs  de  fon  uu*  Gla»ri©» 
Pais  3 que  le  commerce  des  Orientaux  commençoit  à 
dépraver. 

Le  lendemain  du  jour  que  la  bataille  s’ étoit  don- 
née 3 dés  les  trois  heures,  du  matin  , le  Conful  mit  fes 
Légions  en  campagne. Elles  prirent  la  route  d’Elatie4, 
où  Antiochus  s’étoit  retiré  d’abord.  Quoique  la  Ca- 
valerie Romaine,  qui  précéda  l’Infanterie^  ufatd’une 
grande  vîteffe , le  Roy  fugitif  avoit  trop  d’avance 
pour  être  atteint.  Cependant  toutes  les  Légions  tom- 
bèrent fur  la  plus  groffe  partie  de  l’armée  Syriéne , ou 
que  la  laffitude  avoit  empêchée  defuivre  le  Roy  , ou 
qui  s’étoit  égarée  daus un  Païs  inconnu  Elle  fut  tail- 
lée en  pièces.  On  peut  dire  qu’Antiochus  dans  l’ac- 
tion des  Thermopiles  perdit  fon  armée  entière.  Les 
Romains  lui  prirent , ou  lui  tuerent  b dix  mille  hom- 
mes. Pour  lui  il  ne  fe  fauva  à Chalcis , qu’avec  envi- 
ron cinq  cents  Cavaliers.  Dans  une  journée  fi  péril— 
leufe , Acilius  ne  compta  parmi  les  morts  de  fon  par- 
ti , que  deux  cents  hommes , au  plus.  Dêsque  l’aétion 
fut  finie , le  Conful  fit  partir  Caton  pour  Rome , où 


a Elatie  , ou  Elatée  tenoit  le  Syriens  Editèrent  for  la  place  qua- 
fécond  rang  parmi  les  Villes  de  la  rante  mille  morts.  Cinq  mille  fu« 
Phocide.  Nous  en  avons  parlé  rent  faits  prifonniers  de  guerre  * 
dans  le  neuvième  Volume.  & les  Romains  leur  enlevèrent 

b Valérius  d’Antium , au  rap-  deux  cents  étendarts.  Audi  Valé- 
port  de  Tite-Live , grofllt  confi-  rius  fuppofe-t’il  fans  preuve , que 
dérablement  la  perte  d’ Antiochus.  l’armée  du  Roy  de  Syrie  étoit  de 
3i  l’on  en  croit  cet  Hiltorien , les  foixante  raille  hommes» 


De  Rome  l’an 
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Confuîs , 

P*  Cornélius 
Scipio  Nasi- 
ca  , & M’.Aci- 
nus  Glabrio. 


5ft  Histoire  Romaine; 

il  porta  la  nouvelle  de  la  viétoire.  Les  vents  & fit 
Mer  favoriférent  fa  traverfée  jufqu’à  Brundufe.  De- 
là 5 par  terre  , il  vint  à la  Ville  en  cinq  jours  de  cour- 
fc.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  , que  donna  aux  Ro- 
mains le  fuccés  complet  d’une  guerre  douteufe.  On 
ne  défefpéra  plus  de  voir  dans  peu  , le  monde  entier 
fous  les  Loix  Romaines.  Ainli  le  Sénat  fit  rendre  aux 
Dieux  de  folemnelles  allions  de  grâces.  Le  Préteur 
eut  ordre  de  faire  immoler,  en  leur  honneur,  quarante 
Vidtimesdu  premier  ordre.  Les  Temples  furent  ou- 
verts , & les  Peuples  s’y  rendirent  en  foule. 

Le  vainqueur  ne  fongea  plus  qu’à  profiter  de  fes 
avantages.  Par  la  Phocide,  Acilius  entra  dans  la  ^ Béo- 
cie.Son  but  fut  de  chaffer  Antiochus  de  Chalcis>  & de 
reconquérir  l’ Eubée.  Durant  la  marche  du  Conful , la 
terreur  faifitgrandnombre  de  Villes  Béociénes , qui 
s’étoient  données  au  parti  Syrien.  On  vit  les  Habitants 
de  ces  Places  infidèles  venir  en  foule  au  devant  du 
Confiai , en  habits  & en  pofturesde  fuppliants.  Par 
tout  Acilius  donna  des  preuves  de  la  clémence  , & de 
la  modération  Romaine.  Son  armée  en  traverlant  la 
Béocie  épargna  le  fang  & les  terres  des  Béociens.  La 
difcipline  fut  admirable  durant  la  marche.  Les  Ro- 
mains ne  fe  permirent  des  hoftilitcs  qu’à  Coronée. 
Là  , dans  un  Temple  de  b Minerve,  la  Diète  Béocié- 

a Dans  quelques  exe  uplaires,  trée.Strabon  même  attefte^qu’en- 
on  lit  que  le  Conful  Acilius  com  cote  de  Ton  tems  les  Béociens  fa- 
duilît  les  troupes  dans  l’Eoîide.  rent  appelles  Eoliens. 

Mais  cette  leçon  ne  contredit  b Les  Habitants  de  Coronée 
point  celle  que  nous  avons  fuivie  avoient  dédié  ce  Temple  à Mi- 
dans  le  texte  Les  Anciens  Grecs  nerve  , fous  le  titre  d ' ïtonïa.  La 
en  effet  , donnèrent  fouvent  le  Déeffe  emprunta  ce  furnom  de  la 
nom  d’Eolie,ou  d’Eolide  à la  Béo-  Ville  d’Itone  fituée  fut  les  bords 
cie,  depuis  qu’Æolus  fils  d’Hel-  du  Pamifus  en  Theffalie.  Leslto- 
Len  fe  fût  établi  dans  cette  Con-  niens  avoient  érigé  un1  Temple 

ne 
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ne1 , par  ordonnance  publique  , avoitfait  élever  une  £>e  R0me  l’an 
Statué  au  Roy  Annochus.  A cette  vûë * les  Légionai-  - 5^* 

res  ne  purent  modérer  leur  courroux.  Le  territoire  Confiais, 
de  Coronéefut  defiiné  au  pillage.  Cependant  Acilius 
fit  rcfhxion  que  la  Ville  n’étoit  pas  plus  coupable  que  ca,  &m\Aci- 
le  refie  de  la  Béocie.  La  Statué  n’étoit  pas  l’ouvrage  LIUS  GLABRWf' 
de  Coronée  , mais  de  la  Diète  entière.  Le  Confiai  or- 
donna donc  à fes  troupes  de  ceffer  le  ravage  * ôc  fie 
contenta  de  reprocher  aux  Beociens  leur  ingratitude* 
ôc  leur  défeânon.  Sans  tarder*  l’armée  Confulaire 
s’avança  vers  l’Euripe,  & dans  peu  elle  parut  a por- 
tée de  Chalcis.  A ntiochus  n’y  attendit  pas  l’arrivée  du 
Confiuî.  II  s’embarqua  avec  la  nouvelle  Reine*  re- 
paflaen  Afie  , ôc  vint  Le  réfugier  à Ephêfe.  Apres  le 
départ  du  Roy*  Chalcis  ouvrit  fes  portes  aux  Ro- 
mains* ôc  l’Eubée  entière  fuivit  l’exemple  de  fa  Ca- 
pitale. La  réduction  d’une  Ifle  fi  fertile  ne  retint  Aci- 
îius  que  peu  de  jours.  Il  en  partit  pour  les  Tbermopiles , 

Sur  fa  route  , il  fit  garder  à fion  armée  la  même  dif-  ' 
ciplinequi  lui  a voit  fait  tant  d’honneur.  Enfin  des 
Thermopiles,  Acilius  vint  camper  devant  Héraclée  y 
que  deux  mille  Etolicns  gardoient  encore  au  parti 
d’Antiochus.  Avant  que  d’en  former  le  fiége, le  Con- 
fiai envoya  fommer  la  Place  * ôc  fitenrer.dre  aux  Ha- 
bitants qu’ils  dévoient  peu  compter  fur  un  Roy  Vain- 
cu & fugitif.  On  leur  représenta  , que  la  Grèce  en- 
tière étoit  revenuë  au  parti  Romain*  ôc  qu’on  avoit 
pardonné  aux  Rebelles  * parce  qu’ils  n avoient  pas 
joint  l’obftination  à la  révolte.  Enfin  on  offrit  un  fiorr 

fuperbe  à cette  Divinité.  A leur  tirent  un  autre» 
exemple , les  Béociens  lui  en  bâ- 

Tome  X. 
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5J4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  pareil  aux  Etohens  , s’ils  fe  rcndoienc  à la  raifon, 
562-  L’elpérance  de  l’impunité  ne  toucha  , ni.  les.Etoliens  s 
^ Confiais  5 m les  Habitants d’Héraclée.  îl  fallut  forcer  un  Peu- 
Scu-io^nIVi^  P^e  in^0C1le  dans  fes  murs.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine 
ca,  & M’  Aci-  que  le  Romain  fe  rendit  maître  de  la  Place.  L’Héra- 
T lUS  Glabri°-  clée  dont  nous  parlons  étoit  forte  par  fon  affiéte  , 8c 
par  les  ouvragesdont  elle  étoit  revêtue.  Située  au  pie 
du  Mont  Qeta,  d’un  côté  elle  s’étendoit  dans  la  plai- 
ne , 8c  l’autre  elle  étoit  défendue  par  une  Citadel- 
le construite  à mi-cofte  de  la  montagne,  qui  de  tou- 
tes parts  étoit  d’un  accès  difficile.  Le  Fleuve  4 Afopus 
la  couvroit  du  côté  de  la  Campagne,  8c  une  autre  pe- 
tite nviére,  nommée  la  h Mélana,  l’arrofoit  en  flanc, 
Le  Général  Romain  fit  donc  commencer  quatre  at- 
taques , par  quatre  Officiers  Généraux  de  fon  armée, 
L.  Valérius  commanda  du  côté  de  l’ Afopus.  Tib, 
Sempronius  fit  drefler  des  machines  pour  battre  la 
Citadelle.  M.  Bœbms  attaqua  îa  Place  du  côté  de  la 
Mer  , 8c  App.  Claudiusl’inveflitdu  côté  de  la  Mêla.* 
na.  Les  tours  roulantes , les  Behers , 8c  les  Mantelets, 
furent  conftruits  en  peu  de  jours.  Dans  le  Vallon  qui 
environnoit  la  Place , les  Romains  trouvèrent  une 
abondance  prodigieufe  de  grands  arbres  , dont  ils 
compoférent  leurs  machines.  D’ailleurs  les  maifons 
des  Fauxbourgs  qui  furent  abandonnées  fournirent 


a La  Grèce  a deux  Fleuves.qui 
portent  le  nom  d’Afope  , ou  d’ A- 
fcpo.  L’un, qui  coule  dans  laThef- 
falie , prend  fa  fource  dans  cette 
longue  chaîne  de  montagnes  , qui 
forment  le  MontOeta.  Apres  avoir 
arrofé  le  Territoire  d’Héraclèe,  il 
fe  jette  dans  le  Golfe  de  Zeiton . 


L’autre  commence  fa  courfe  à la 
montagne  de  Cythéron,  d’où  iî 
parcourt  une  partie  de  laBéocie  » 
pour  s’aller  perdre  dans  l’Euripe. 

b Les  Grecs  donnoientle  nom- 
de  A4  élan  a à plufieurs  Rivières, 
dont  les  eaux  étoient  de  couleur 
noirâtre. 
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aux  Affiégeants  des  poutres,  des  briques  & des  pierres  Dc  Rome  ^ 
de  caille.  Tous  cesmatériaux  ferv.rent  à élever  les  ou-  5<$z. 
vr.  ges.  Ce  fut  donc  moins  par  des  coups  de  main,  confuis, 

qu’à  force  de  traits , lancés  par  des  Catapultes  & des  P*  Cornélius 
Balhftes , qu’on  fatigua  les  Alfiégés.  Ceux-ci  paré-  CA>  & M> 
rent  moins  contre  le  Bellier,  en  faifant  tomber  de  lius  Glabrio. 
la  muraille  des  crocs , pour  en  amortir  les  coups , 
qu’en  failant  des  forties  pour  y mettre  le  feu.  Durant 
les  premiers  ioursdu  fiége,  les  Etoliens  firent  des  pro- 
diges de  valeur.  Ils  fortirent  fouvent  par  des  poter- 
nes pratiquées  dans  l’épailfeur  du  mur.  Durant  qu\ls 
amufoient  l’ennemi  au  dehors,  onréparoitau  dedans 
les  brèches, que  les  Romains  avoient  faites  à la  murail- 
le. Cette  activité  des  Afliégés  dura  quelques  tems. 

Enfiaite  ils  fe  rallentirent.  Les  veilles  & l’infomnie  les 
accablèrent.  Le  grand  nombre  des  Affiégeants  dimi- 
nuoit  les  fatigues  audehors.  Au  lieu  que  parmi  les  Af- 
lîégés , jour  & nuit  on  étoit  fur  pié  , & la  garnifon 
entière  fuffifo;t  à peine  aux  travaux  de  la  défenfe. 

Quarante  jours  fe  palférent  en  de  pénibles  inquiétu- 
des. Enfin  le  Confiai  s’avifa  de  donner  aux  ennemis  du 
relâche.  Ce  fut  pour  les  tromper  avec  plus  d’artifice. 

Il  fit  cefler  exprès  les  attaques  à mi-nuit  précis , & 
il  ordonna  de  ne  les  recommencer,  que  fur  les  neuf 
heures  du  matin.  Ce  manège  dura  quelques  jours.  Les 
Alfiégés  goûtèrent  le  repos  qu’on  leur  procuroit , & 
s’accoutumèrent  à ne  revenir  prendre  leurs  polies  fur 
les  remparts , qu’aprês  un  long  fommeil.  Enfin  le 
Confiai  changea  brufquement  le  tems  des  combats 
& des  attaques.  Désles  trois  heures  du  matin  , il  or- 
donna à Sempronius  de  battre  la  Citadelle.  Acilius 
ne  douta  point , que  le  bruit  qu’on  entendroit  de  ce 
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5)*£  Histoire  Romaine, 

De  RomcTàn  côté-là  durant  la  nuit , n’y  attirât  toute  la  garnifon; 
s6z’  En  effet  les  Etoliens  endormis  fe  réveillèrent,  & y 
Confuls , accoururent  avec  précipitation.  Durant  ce  mouve- 

Scipio^Nasi7*  ment  > ^es  autres  Généraux  Romains  préfentent  l’ef- 
caj&m’.Acï  calade  au  corps  de  la  Place.  La  garnifon  fe  partage 
L lus  Glabrîo'  pour  la  repoufîer.  Une  feule  courtine  reftoit  fans  at- 
taque & fans  défenfeurs.  C’étoit  celle  qui  joignoit 
le  Fauxbourg  démoli.  A la  pointe  du  jour,  les  Lé^ 
gionnaires  qui  s’y  tenoient  cachés  montèrent  (ans 
obftacle  au  haut  des  murs  à demi  écroules.  Au 
cri  qu’on  entendit  fur  lesremparts , on  jugea  que  la 
Ville  étoit  pnfe.  A l’inftant,  Soldats,  Bourgeois, 
femmes  , enfants  , tout  fe  réfugia  dans  la  Citadelle. 
Cet  infolcnt  Damocrite  , qui  autrefois  avoit  ofé  dire 
à Flamininus , qu’il  ne  lui  communiqueroitla  décla- 
ration de  guerre  que  lur  les  bords  du  Tybre  , y 
eommandoit.  Avant  que  de  l’affiéger  dans  les  formes, 
Acilius  livra  la  Ville  au  pillage  de  fes  Romains.  Cette 
dépoüilie  leur  étoitdûeen  quelque  forte  , pour  les  dé- 
dommager du  peu  de  profit qu’ilsavoient fait, durant 
une  campagne  , ou  l’onavoit  épargné  le  Pais  enne- 
mi avec  une  modération  qui  alloit  au  fcrupule.  Le 
pillagede  la  Ville  dura  jufqu’à  midi.  Après  quoi  le 
Conful  ordonna  l’afîaut  de  la  Citadelle.  Elle  étoit 
poftee  fur  le  penchant  de  la  montagne,  & fituée  à 
quelque  diftance  de  la  Ville.  Pour  pouvoir  Pmfulter 
de  deux  cotés , le  Conful  partagea  ion  armée  en  deux 
corps.  Il  (e  mit  lui-même  à la  tête  de  la  troupe  , qui 
devoir  battre  la  place  de  bas  en  haut,  par  le  côté  de  la 
Ville.  Pour  le  détachement  qui  devoir  Pattaquer  de 
haut  en  bas , par  la  cime  de  la  montagne , il  lui  Et 
prendre  un  détour.  Ainfi  l’on  y arrivât  avec  moins  d§ 
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fatigue.  A fa  plus  grande  hauteur  , l’Oeta  étoit  par-  De  Rome 
tagé  en  deux  fommets  fourchus , dont  l’un  dominoit  $<Si- 
tellement  la  Citadele  d’Héraclée,  qu’on  pouvoit  delà  Confuls, 
y lancer  des  traits.  Auffi-tôt  que  du  fommct  de  la  mon- 
tagne , les  Romains  eurent  pouffe  de  grands  cris,  ca.&m’.Aci- 
l’attaque  commença  des  deux  côtés.  A peine  les  Affié- 
gés  fe  femirent- ils  accablés  des  traits  qu’on  leur  lan- 
çon de  la  hauteur,  qu’ils  Longèrent  à fe  rendre.  Quel 
moyen  de  foûtenir  un  long  fiége  ? La  Place  étoit  dé- 
pourvue de  vivres  ,&  la  multitude  des  réfugiés,  hom- 
mes & femmes  n’y  pouvoit  fubfifterlong-tems.  Le 
plus  fur  parti  fût  de  s’abandonner  à la  clémence  des 
Romains.  Les  Etoliens  fe  rendirent  donc  à difcré- 
tion  , & pour  préliminaire,  ils  remirent  aux  mainsdu 
Conful  le  fuperbe  Damocrite , autrefois  fi  fier  en 
paroles.  On  peut  dire  que  les  Romains  fentirent  au- 
tant de  joyc  , de  fe  voir  maîtres  d’un  homme  fi  fac- 
tieux, que  de  la  prife  d’une  Ville,  & d’une  Cita- 
delle fi  importante. .Quo  que  l’Hiftoiren’endife  rien, 
défi:  à croire  , que  Damocrite  fut  envoyé  à Rome 
parmi  les  îlluftres  Captifs  , qu’on  y faifoit  paflerdes 
Nations  conquifes. 

La  réduction  d’Héraclée  fut  un  terrible  coup  pour 
i’Etolie.  Ccpendantla  perte  d’une  autre  Ville  pref- 
qu’auffi  confidérabîe  redoubla  l’inquiétude  des  Eto- 
liens. Lamie  paffoit  pour  une  Place  extraordinaire- 
ment forte.  DiftantecrHéracléefeulementd’environ 
fept  milles,  elle  étoit  fituée  fur  un  rocher  de  difficile 
accès.  Les  troupes  de  Philippe  Roy  de  Macédoine  en 
avoient  terminé  Le  fiége  , dans  le  tems  même  que  les 
Romains  étoient  occupés  devant  Héracléc.  Il  cil  vrai 
que  Philippe  n’a fli fia  pas  d’abord  en  perfonne  au 
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Confiais  3 
P.  Cornélius 
Scipjo  Nasi- 
ca,  & M’  Aci- 
LIUS  Glabrio. 


fjS  Histoire  Romaine, 
fiége  de  Lamie.  Une  indifpofition  l’en  empêchaC 
Commeles. deux  Villes  étoientvoifines , &c  que  La- 
rme étoit  pofi.ee  fur  une  hauteur  , on  pouvoir  voir  du 
camp  Macédonien  tour  ce  qui  Le  paffoit  dans  le  Camp 
Romain  , & réciproquement,  du  camp  Romain,  on 
appercevoitles  travaux  du  camp  Macédonien.  Delà  , 
l’émulation  des  deux  armées  Confédérées.  C’étoit  à 
qui  avanceroit  les  ouvrages  avec  le  plus  d’adivité  , 
éc  à qui  forceroitplûtôt  les  deux  Villes.  Les  Romains 
achevèrent  les  premiers  la  rédudion  d’Héraclée.  Les 
manières  d’affié^er  étoient  différentes  chés  les  deux 
Nations. La  coutume  desMacédoniens  étoit  de  remuer 
beaucoup  la  terre  , & de  pénétrer  par  la  fape  fous  les 
murs  des  Villes  affiégées , pour  les  ébouler.  Comme 
Lamie  étoit  fituée  fur  un  Rocher  , la  difficulté  du  ter- 
rain augmenta  pour  eux  la  difficulté  du  fiége.  Ainfi 
Philippe  eut  le  temsde  recouvrer  fa  fanté.  Des  qu’elle 
fut  rétablie  , il  vint  rendre  vifite  au  Confiai  Acilius , 
qui  campoit  alors  aux  Thermopdes  , & le  félicita  de  fa 
vidoire. Cependant  le  fiége  de  Lamie  continuoittoû- 
jours.  Philippe  s’y  tranfporta  pour  le  hâter  ; mais  il 
n’eut  pas  la  fansfadion  d’enlever  la  Place.  Des  que 
les  Lamiens  eurent  appris  que  la  Citadelle  d’Hé- 
raclée  étoit  pnfe  , ils  aimèrent  mieux  fe  rendre 
aux  Romains  , & par  là  recouvrer  leur  liberté , 
que  d’être  affujettis  au  joug  Macédonien.  Ainfi  Phi- 
lippe fc  vit  fruftré  d’une  conquête  , qu’il  s’étoit  pro- 
mu fe. 

Avant  le  fiége  des  deux  Villes  que  le  Confuî  ve- 
noit  de  foumettre,  la  Diète  des  Etoliens  s’étoit  aR 
fembîée  à Hypate.  On  y avoir  réfolu  de  faireunedé- 
putat.on  au  Roy  Antiochus , qui  pour  lors  réfidoit 
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à Ephêfe.  Thoas  qui  fut  chargé  de  la  com million  , 
eut  ordre  d’engager  le  Roy  à fe  preifer  de  raflembler 
des  troupes , ôc  d’équipper  une  Flotte  , pour  repafler 
en  Europe,  L’Etolie  le  fupplioit  , que  fi  fes  armées 
n’étoicnt  pas  prêtes  à partir  , du  moins  il  envoyât  a 
fes  Alliés  de  grofies  fommes  d’argent,  pour  foûtenir 
la  guerre.  Le  Député  fit  entendre  à Antiochus , qu’il 
feroit  honteux  à un  puiffant  Monarque  , d’abandon- 
ner fa  confédération  â la  fureur  des  Romains.  Si  U 
guerre  ne  fe  fait  que  faiblement  en  Grèce  , lui  dit-il , /’£- 
tolie  n arrêtera  que  peu  de  mois  la  rapidité  de  nos  Con- 
quérants. Dans  peu  vous  les  verres  pajfer  en  À fie  , & 
porter  la  guerre  jufqu  au  fein  de  vos  Etats.  Ce  qu’an- 
nonçoit  Thoas  avoit  une  apparence  de  vérité  , qui  le 
fit  croire.  Antiochus  commenta  donc  par  envoyer 
des  fommes  confidérables  aux  Etoliens  , & leur  pro- 
mit que  dans  peu  il  feroit  paffer  en  Grèce  une  nom- 
breufe  Flotte  , & de  puilTantes  armées.  Cependant  il 
retint  Thoas  auprès  de  lui.  L’Etolicn  fut  charmé  de 
pouvoir  continuer  fes  négociations  en  Afie  , & d’ê- 
tre à portée  de  folliciter  Antiochus  à éxécuter  fespro- 
meffes,  Avecplaifir  donc  , il  fixafon  féjouràla  Cour 
du  Roy  de  Syrie. 

Cet  emprefiement  des  Etoliens  pour  recommencer 
la  guerre, fut  vif  avantlaprifcd’Héraclée&  de  Lamie. 
La  lédaéHon  de  ces  deux  Villes  rabattit  de  leur  fierté. 
Dans  la  Diète  ils  ne  parlèrent  plus  de  guerre,  & ne  fon- 
gérent  qu’àla  paix.L’Etolieenvoyadoncure  Ambafià- 
de  au  Conful  Acihus,pour  enfairelesavances.Le  Gé- 
néral Romain  reçut  la  députation  avec  hauteur. j J' ai  bien 
d’autres  affaires  en  tête3 dit-il  à l’Ambalfadeur yqutdevous 
entendre Jfa os  négociations  ne  vifentqu  àmc  diftraireJ{etour~ 
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P-  Cornelh?3 
Scïpio  N ASl- 
ca,  & M’.Aci- 
mus  Gbabrio. 


f6o  Histoué  Romjuns, 

nés  a H x pâte.  Là ,/  envoyer  ai  Valérius  Flaccus  ,pour  trai- 
ter avec  vous.  Les  Etoliens  luy  cxpoferont  leurs-  deman- 
des,& leurs  offres . Cependant  je  vous  accorde  une  trêve  de 
dix  jours.  Le  Député  du  Conful , & l’Ambalfadeur 
de  ia  Dicte  partirent  pour  Hypate  de  compagnie». 
L’Alfemblée  fit  des  honneurs  extraordinaires  à Valé- 
rius, Les  féances  fe  tinrent  dans  fon  logis.  Pour  lui 
■marque  r plus  de  confiance  , les  Etoliens  lui  deman- 
dèrent (on  avis  fur  les  procédés  qu’ils  dévoient  tenir 
avec  Rome.  Notre  alliance  avec  la  République  , lui  di- 
rent ils , efi  ancienne.  Par  combien  de  bienfaits  n’avons- 
mus  pas  fignalé  notre  attachement  pour  ellel  A cesmoîS3 
Valérius  les  arrêta.  N'y  parlés  point  d’alliance,  leur  dit- 
il.  V ou  s en  ave  s fi  fouvent  enfreint  les  articles  5 que  Rome 
en  fer  oit  indignée.  Le  meilleur  confeil  à prendre  y c’ejl  de 
vous  avouer  coupables.  Une  humble f application  fera  plus 
d’effet  auprès  du  Conful  & au  Sénat } qu’une  ojlenta -■ 
tien  vaine  de  vos  fervices , & de  votre  attachement.  St 
vous  fuivés  /’ avis  que  je  vous  donne  , vous  me  trouverés 
prêt  de  vous  aider  de  mon  crédit.  La  Diète  déféraaux  la- 
lutairesavis  de  Valérius.  Les  Etoliens  complotèrent 
donc  entre  eux  d’affedter  un  air  de  fupplication.  Par^> 
là  , Le  dirent  - ils , nous  impo  ferons  aux  Romains  , &* 
nous  les  mettrons  dans  U néceffué  d'avoir  des  ménagements 
pour  nouSr  Si  la  fortune  vient  à changer'  , nous  'fe- 
rons toujours  en  liberté  de  changer  avec  elle . Pleins  d’un 
projet  fi  peu  fincére  , les  Etoliens  vinrent  fe  préfen- 
terau  Conful.  Phénéas  portoit  la  parole.  Toute  l’Eto - 
lie  , lui  dit-il , dêfolée  de  fa  conduite  paffée  , s’abandonne 
à la  bonne  foy  , & à la  clémence  des  Romains . Aciliusre- 
^ut  ces  protcllations  avec  la  défiance  d’un  homme  Pa- 
ge, Noyés } dit-il  aux  Etoliens  3 à quoi  vous  vous  enga~ 
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gès.  Si  vos  promcfes  font  fincéres  , rendés-les  efficaces.  De  Rome  |>an 

L'Etolie  s'abandonne  aux  Romains , dites- vous.  Livrés - 

leur  donc  le  Chef  de  votre  Nation  , l'auteur  de  vos  révol-  p ç?”  “ ®L* 

tes.  Remettés  entre  leurs  mains  l'Epirote  Ménétas  , ce  fé-  Scipio  Nasi- 

ditieux  quia  Soulevé  la  Ville  de  Naupaéle.  abandonnés  a CA’  Aci' 
. r R J . , i . liusGlabrio* 

ma  dijcretion  le  Roy  Aminanaer  3 & les  autres  Sei- 
gneurs Athamanes , qui  vous  ont  engagés  dans  la  d'efe  filon. 

A peine  le  Conful  eût  achevé  , que  Phénéas  reprit 
brufquement  3 vous  nous  demandés  , Seigneur  , plus 
que  nous  n avons  promis. Nous  nous  fommes  abandonnés  à 
votre  bonne  foi  ; mais  nous  ne  nous  fommes  pas  livrés  à U 
fervitude.  Ce  que  vous  éxigés  nef  ni  conforme  à la  digni- 
té de  la  Nation  Etoliéne , ni  convenable  aux  Loix  , & 
aux  mœurs  de  la  Grèce. Quem  importe, réponditfiérement 
Acilius,  que  mes  demandes  conviennent  à vos  coutumes, & 
a vos  Loix  ! Elles  s 3 accordent  avec  les  volontés  de  Rome y 
Crceft  affés.  Des  vaincus , des  fuppliants  ne  doivent  rien 
attendre  de  plus.  Obéi f es  promptement  à mes  ordres , 
ou  vous  ferés  a l'infant  chargés  de  fers.  Tout  à coup  pa- 
rurent des  Licteurs  qui  environnèrent  l’Etolien.  Ses 
Collègues  fentirent  l’état  où  la  vidtoire  du  Conful  les 
avoit  réduits.  Ils  remontrérentà  leur  vainqueur5qu’ils 
ne  pouvoient  éxécuter  les  ordres  qu’on  leur  d-onnoit,. 
que  du  confentement  de  la  Diète.  Accordé  s -nous , di- 
rent-ils, encore  dix  jours  de  trêve  , & nous  vous  ren- 
drons une  réponfe  précife.  Le  Conful  délibéra.  Enfin 
Valérius  le  fléchit.  La  fufpenfion  d’armes  fut  accor- 
dée. 

De  retour  à Hypate , les  Ambafladeurs déclarèrent 
au  Confeil  privéde  leur  Nation  , les  dures  conditions 
que  le  Général  Romain  leur  impofioit & le  rigotu 
reux  traitement  dont  ilsavoient  été  menacés.  Tous  en 
Tome  X.  B b b b 


$6i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i ai,  g®mifcnt  > mais  quel  autre  parti  àprendre  , que  de  fe 
5^2.  loumettre  ? Ce  fut  l'avis  des  plus  fagcs.  Ils  convo  * 
Confuls , quérent  néanmomsune  Affemblee  générale , où  tou- 
ç Co^ELIUS  tes  les  Villes  de  l’Etohe  envoyèrent  leurs  Députés. 

5CIPIO  N Aii-  - ri-  r i / i . , T 

ca,  & M’  Aci-  Tous  i remirent  auieul  récit  des  articles  prelinnnai- 
mus Glabrio.  rcsqu’onleur  propofoit.  Nous  voilà  donc  réduits  àl'ef- 
clavage  ! Comment  exécuter  de  telles  conditions  y s’écrié- 
ïent-ils  ! Le  Roy  des  Jihamanes  eft-il  né  notre  Sujet} 
Pouvons-nous  en  difpofer}&  le  livrer  aux  Romains  ? Les 
cris  qui  partirent  de  tous  les  coins  de  l’Affemblée  ex- 
citèrent la  rage  dans  tous  les  cœurs.  Entems  de  paix  , 
on  aûroit  cnéaux  armes.  Dansun  temsde  guerre  l’é- 
motion fut  bien  plus  vive.  Les  Romains  étoient  for- 
midables , il  ell  vrai  ; mais  ils  n ’avoient  encore  pris 
que  deux  Villes  fur  l’Etolie.  Antiochus  étoit  pour 
elle  unereffource.  Ce  Roy  avokde  grandes  richeffes* 
il  étoit  puiffant  fur  Mer  & fur  terre  , enfin  il  étoic 
picqué.  Durant  cette  agitation  des  efprits , furvint 
une  nouvelle,  qui  détermina  les  Etoliensau  plus  mau- 
vais parti.  Certain  Nicandre  , homme  agiffant  & ex- 
péditif, avoit  fait  en  douze  jours  le  trajet  de  l’Eto- 
lie à Ephêfe  , ôc  il  en  étoit  revenu.  De  la  parc  du  Roy 
de  Syrie  , il  avoit  apporté  de  groffes  fournies  d’ar- 
gent , qui  penférent  être  interceptées  par  le  Roy  Phi- 
lippe, apres  le  fiégede  Lamie.  Nicandre  en  effet  avoit 
été  furpris  par  un  Macédonien. Celui-ci  le  conduifît 
au  Roy. Ce  Prince  étoit  à table  lorfqu’onlui  amena  le 
prifonnier.  Tout  Etolien  qu’il  étoit , Philippe  le  re- 
^ut  avec  bonté  , & le  fit  manger  avec  lui.  Apres  le 
repas , il  le  prità  l’écart , ôc  lui  fit  entendre  ces  paro, 
les  . Ne  craignes  rien  pour  vos  jours.  Jlvoüés  feulement 
que  vos  Etoliens  ont  été  les  premiers  artif  ms  de  nos  mal - 
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heurs.  D'abord  ils  ont  fait  'venir  les  Romains  dans  la  Grè- 
ce, & leur  ont  facilite  la  fujetion  de  mes  Etats.  En fuit e , 
dégoûtés  de  leurs  nouveaux  maîtres  y ils  ont  attiré  Antio- 
chus  dans  ces  Contrées . J'oublie  le  pajfé y & je  ne  pré- 
tens pas  infulter  d votre  mif  ire.  Faites  entendre  d la  Diè- 
te d'Hypate , quilefl  tems  défaire  cejfer  la  haine  que 
l’ Etolie  a conçue  contre  moi.  Pour  vous  y Nicandre  y n ou- 
bliés jamais  qu'  aujourd'hui  je  vous  rends  la  vie y & foyés 
reconnoiffant  du  bienfait  que  vous  recevés.  En  effet  Ni- 
candre fit  part  à la  Diète  du  favorable  accüeil  qu’on 
lui  avoit  fait  au  camp  de  Philippe.  Les  Etoiiens  com- 
prirent delà, que  le  Roy  de  Macédoine  ne  tenoit 
que  médiocrement  au  parti  Romain  , 8c  qu’il  n’étoit 
pas  impofiibie  de  l’en  détacher.  Aufii  quelques  Hifto- 
riensaffûrent,que  Philippe  n’a  voit  pour  Rome  qu’un 
attachement  de  politique  , ou  de  pure  bienféance. 
Quoiqu’il  en  foit , le  difcours  de  Nicandre , l’argent 
qu’il  apportoit  d’Afie  , 8c  les  bruits  qu’il  répandoic 
qu’Antiochus  préparait  de  groffes  armées  fur  mer 
8c  fur  terre  , firent  de  fortes  imprefiions  fur  1*  Affem- 
blée.  Elle  fe  détermina  à la  guerre  , 8c  les  projets  de 
paix  s’évanoüirent.  Les  Etoiiens  coururent  donc  à 
Naupaéte  , s’y  cantonnèrent , 8c  y raffemblérent  tou- 
tes leurs  forces.  Préferver  cette  Ville  Maritime  juf- 
qu’au  retour  d’Antiochus,  c’étoit  pour  eux  un  point 
capital.  Tous  les  Seigneurs  de  la  Nation  s’y  réfugiè- 
rent , bien  réfolusd’en  foutenir  le  fiége  jufqu’à  l’cx- 
tremite. 

Acilius,  de  fon  côté,  regarda  la  prife  de  Naupaéte 
comme  le  coup  le  plus  funefte , qu’il  pût  porter  à la 
Nation  Etolienne.  S’en  rendre  maître,  ce  ferait  avoir 
alfervi  pour  jamais  le  Peuple  le  plus  inquiet , 8c  le 

B b b b ij 
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nus  Glabrio. 


Zcnetrets  l.  y.  & 
poljb.in  legett.nay 


5^4  Histoire  Romaine* 

De  Rome  l’an  P1  us  turbulent  de  la  Grèce.  Il  tourna  donc  tous  fes 
5^2.  defîrs  de  ce  côté-là.  D’abord  il  fît  marcher  quatre 
Confuls , mille  hommes  , fous  la  conduite  d’Appms  Claudius  , 
p.  Cornélius  pOUr  garder  les  pafTages  fur  la  route  que  Ton  armée 
ca,&M’Aci-  devoir  prendre.  Pour  le  Conful , comme  il  étoitau 
nus  Glabrio.  pie  du  Mont  Oeta , il  crut  devoir  confacrer  fon  dé- 
part par  un  acrte  de  Religion.  La  cime  de  l’Oeta  étoit 
dédiée  à HercuIe.Une  ancienne  tradition  du  Païspor- 
toit,  que  ce  Héros  y avoir  fini  fes  jours,  &:  fes  travaux. 
Aulli  ce  fommet  avoir  retenu  le  nom  de  Pjra , c’cft- 
à-dire,  de  Bûcher . On  prétendoit  qu’Hercule  s’y  étoit 
brûlé  tout  vivant  , &:  que  delà , il  avoit  été  prendre 
place  parmi  les  Immortels.  La  célébrité  du  lieu  y atti- 
ra le  Conful.  Il  y fît  des  facrifîces  à la  Divinité  qu’on 
y révéroit,&:  partit  pour  Naupadte.La  route  lui  parut 
aifée  jufqu’au  a MontCorax,  mais  nul  rocher  de  l’Eto- 
é^Ta.LivJ^’  lie  n’égaloit  celui-cicn  hauteur. Ilfailutygrimperavec 
peine , & y faire  palier  les  bagages  d’une  nombreufe 
armée.  On  ne  peut  exprimer  le  nombre  des  bêtes  de 
charge  qui  y périrent,  & combien  de  Soldats  tom- 
bèrent dans  les  précipices.  Rien  n’eût  été  plus  facile 
aux  ennemis,  que  d’arrêter  là  toute  l’armée  Romaine. 
Il  n’y  parut  pas  un  feul  Etolien , pour  difputer  au 
Conful  un  paffage  fi  hazardeux.  Enfin  les  Romains 
le  franchirent , & bien  fatigués,  ils  arrivèrent  devant 
Naupa&e.  D’abord  la  Place  fut  invertie.  Le  premier 
foin  d’Aciliusfutd  elever  un  Cavalier,  vis-à-vis  la  Ci- 
tadelle, &de  bâtir  deffus  une  tour  de  charpente.  Il 

a Tite-Live  place  le  Mont  Co-  nom,  fituée  fur  la  côte  de  l’Hel- 
Caï,  entre  Naupaéte  & Callipolis.  lefpont.  Ptolemée  parle  de  cette 
Jlne  faut  pas  confondre  cette  der-  Montagne,  qu’il  dit  être  fituée 
ciére  Ville,  qui  appartenoit  à entre  le  Monc  Callidrome , èc  le 
i’Etolie  , avec  une  autre  du  même  Mont  Parnafl'e. 
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faut  avoiier  que  ce  fiége  fut  encore  plus  difficile , que  Rome  l’an 
celui  d’Héraclée.  56l> 

Tandis  que  l’armée  Romaine  étoir  occupée  devant  ^onrulEsL’IU8 
Naupadte,  Flamininus  le  vainqueur  de  Philippe  , 6c  sÔipio  Nasi- 
le  pacificateur  de  la  Grèce  réfidoit  à Chalcis.  Rome  , ca,  & M’  Aci- 
qui  connoifToit  fa  dextérité  à manier  les  efprits , le  re-  LIUS  L^BRI0, 
tenoit  depuis  long-tcms  au  Levant.  Sans  avoir  le  titre, 
ni  de  Conful,  ni  de  Proconful , ni  de  Préteur,  Fla- 
mininus  étoit  refpeété  dans  le  Païs,  comme  l'arbitre 
de  tous  les  différends,  6c  comme  l’Agent  général  de  fa 
République.  Rien  n’étoit  plus  de  fongoût,  que  le  fé- 
jour  de  Chalcis.  Il  y étoit  adoré.  Les  Chalcidiens  le 
reconnoiffoientpour  leur  Libérateur.  Dans  la  derniè- 
re reddition  de  leur  Ville,  apres  le  départ  d’Antio- 
chus , le  Conful  Acilius  avoir  réfolu  de  mettre  cette 
Capitale  au  pillage.  Flamininus  par  fon  crédit  avoit 
fléchi  le  courroux  d’ Acilius , 6c  mis  à couvert  la  vie  , 

6c  les  biens  des  Habitants  de  Chalcis.  Delà,  ces  Grecs 
avoicnt  pouffé  leur  reconnoiffance  jufqu’à  l’excès. 

Non  contents  de  l’honorer  par  a de  flateufes  infcrip» 
tions,  ils  l’a  voient  en  quelque  forte  divinifé.  On  avoit 
établi  un  Temple  , une  Fête  , 6c  un  Autel  pour  le 
culte  qu’on  lui  rendroit  à perpétuité.  L’hymne  qu’on 
devoit  chanter  folemncllcment  en  fon  honneur  mê- 
loit  fon  nom  avec  celui  des  Dieux.  Chantes  Jeunes  fil- 
les , difoit-on,  chantés  U gloire  de  Jupiter , célébrés 
Titus  par  des  cris  redoublés  de  viéloire.  Malgré  ces  ref- 


tint,  in  tUminhi 


a Au  rapport  de  Plutarque,  fur 
le  frontifpice  du  Gymnafe  de 
Chalcis , on  lifoit  cette  inferip- 
tioi v.Le  Peuple  a confacrfct  Gym- 
nafe a Titus  & à Hercule.  Celle 
<gue  les  Chalcidiens  avoient  fait 


graver  au-deiTus  de  la  porte  d’un 
Temple  appelle  Delphinion , met- 
toit  Flamininus  au  même  rang 
qu’ApolIon.  Elle  étoit  conçue  en 
ces  termes.  Le  Peuple  a confacré 
ce  Temple  à Titus  & à Hpollon* 

B b b b iij 


_____  $66  Histoire  Romaine, 

De  Rome  î’an  PC(^S  > & ces  adorations,  Flamininus  quitta  Chalcis^ 
562»  pour  appaiferdes  différends  fur venus  dans  1*  Achaïe» 
p ^onrilîs > Deux  affaires  fe  préfentérent , il  fallut  les  régler.  Mef« 
Scipj°0R  nI^i-  ^ne  ? & Elis  Villes  du  Canton  Achéen  avoient  em- 
ga,&m’  Aci-  brafTé  le  parti  d’Antiochus.  Elles  refufoient  de  reffor- 
LItIGliv.]K1^.'  tir,  à l’ordinaire,  de  la  Diète  Achéenne.  Pour  les  ran- 
ger au  devoir,  Diophanés  Préteur  de  PAchaïe  avoit 
levé  des  troupes  fans  le  confentement  des  Romains,  6c 
les  avoit  fait  avancer  fur  le  Territoire  des  deux  Villes 
rebelles.  Déjà  le  feu  confumoit  tous  les  environs  de 
Mefféne,  lorfque  fes  infortunés  Habitants  eurent  re- 
cours à la  clémence  de  Flamininus.  Ils  lui  firent  enten- 
dre, qu'ils  aimoient  mieux  fe  donner  aux  Romains, 
que  de  vivre  fous  la  domination  Achéenne.  Touché 
decompafîion,  Flamininus  vint  fur  les  lieux,  6c  s’ar- 
rêta à Mégalopolis.  Delà , il  envoya  ordre  à Diopha- 
nés  d’abandonner  l’expédition  de  Mefféne,  6c  de  ve- 
nir à fa  rencontre.  Le  Général  Achéen  ne  différa  pas 
un  moment  à obéir,  tant  Pimpreffion  du  nom  Ro- 
main répandoit  la  terreur  dans  la  Grèce  î Diophanés 
ne  fut  pas  plûtôt  enpréfencede  Flamininus,  quil s’ef- 
força d’exeufer  fa  démarche  , par  le  zélé  qu’il  avoit 
pour  le  bien  commun.  Flamininus  le  repritavec  dou- 
ceur, d’avoir  troublé  la  paix , 6e  lui  reprocha  d’avoir 
prévenu  fes  ordres  pour  commencer  les  hoilihtés.  Sur 
le  champ,  il  reçut  ordre  de  licencier  fes  troupes.  D’u- 
ne autre  part,  Flamininus  régla  le  fort  des  Mefféniens,. 
à l’avantage  de  PAchaïe.  Il  les  fournit  à la  Diète 
Achéenne,&  leur  fit  rendre  les  éxilés  qu’ils  retenoient 
dans  leurs  murs.  Enfin  il  ordonna,  que  s’il  furvenoit 
des  démêlés  entre  la  Ville,  6c  la  Diète , on  lui  appor- 
tât les  plaintes  à Corinthe , où  il  alloit  faire  fa  réfih 
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dence.  Pour  la  Ville  d’Elis , elle  parut  moins  obflinée 
que  Mefféne.  Aufïi-tôt  qu’elle  fut  délivrée  de  la  Gar- 
üifon  Syriéne  , elle  revint  à l’obéifTance. 

La  fécondé  affaire  que  termina  Flamininus  tour- 
na au  profit  de  fa  République.  Zaeynthe  étoit  une 
ïfle  affés  confidérable  de  la  Mer  Ionienne.  Long-tems 
elle  avoit  appartenu  au  Roy  Philippe.  Le  Macédo- 
nien l’avoit  cédée  à Aminander , & ce  Roy  des  Atha- 
mânes  en  avoit  fait  Gouverneur  ce  Philippe  de  Mé- 
galopolis  , qui  fe  difoit  defcendu  d’Aiéxandre  le 
Grand.  De  lui  , le  Gouvernement  de  Zaeynthe  étoit 
paffé  à un  nommé  Hiérocîés  Sicilien  d’origine.  .Ce- 
lui-ci, apres  la  défaite  d’Antiochus  aux  Thermopiles  , 
l’avoit  rendue  aux  Achéens.  L’achat , 8c  la  vente  é- 
toient  contraires  aux  droits,  &:  aux  intérêts  de  Rome. 
Etoit-il  jufle  qu’une  Ille,  que  la  victoire  des  Thermo - 
piles  avoit  obligée  à changer  de  maître,  appartînt  à 
d’autres  qu’aux  vainqueurs  ? Cependant  Diophanés 
balançoit  encore  à la  reftituer  aux  Romains.  Tantôt 
il  exeufoit  la  Nation  de  l’avoir  achetée  ; tantôt  par  des 
chicannes,il  s’efforçoit  d’en  retenir  la  poffefïion.  Pour 
finir  la  difpute,  Flamininus  ordonna  d’affembler  la 
Diète.  Là,  le  caractère  de  Flamininus  parut  dans  tout 
fon  jour.  On  vit  ce  grand  homme  quitter  Pair  faf- 
tueux  de  l’éloquence  Romaine.  Il  fçut  s’accommoder 
au  génie  des  Grecs,  8c  leur  parler  avec  une  forte  de 
naïveté,  qui  n’avoit  rien  de  Pemphafe  de  fon  Pais. 
Je  confidêrey  dit-il  àl’Affemblée,/’^c^/>  comme  me  tor- 
tue' , que  la  nature  a munie  de  fon  écaillé.  Pour  peu  quelle 
tire  la  tête  ou  les  piés  de  defjous  le  toifl  qui  la  couvre , il 
ejl  toujours  dangereux  pour  elle  d'être  foulée  aux  pies.  Les 
Villes  Frontières  qui  vous  environnent , Achéens , {ont  vo- 
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P.  Cornélius 
Scirio  Nasi- 
ca,  & M’ Aci- 
lius  Glabïuo. 


y6  S Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an tre  écdilleyoit  votre  def en  fe  naturelle.  A l'egard  des  acquif-l 
5 6z.  fions  que  vous  faites  hors  du  Continent ; ce  font  des  parties 

Confuls , de  votre  Etat  expo  fe  es  aux  m fuites  font  il  vous  fera  dijjv- 
L^Rïï;r^  &4ranîir'  Cette  comparaifon  familière  étoit 
ca3  & M’a  ci-  pleine  de  raifon.  Les  Achéens  lafentirent,  & Diopha- 
iîusGrabrio,  n£s  s*y  rendit.  D’un  confentement  unanime  Zacin- 
the  fut  foumife  à la  domination  Romaine.  L’éloquen- 
ce naturelle  de  l’habile  négociateur  triompha  des  pré  - 
jugés de  la  Nation  Achéennc. 

Le  fiégc  de  Naupaéte  continuoit  toujours,  & le 
Roy  Philippe  avoit  tourné  fes  armes  vers  Démétria- 
de..  Acilius  lui  avoir  permis  de  conquérir  les  Villes , 
qui  s’étoient  féparées  de  la  Confédération  Romaine» 
Les  cfprits  des  Démétriadins  étoient  difpofésà  lu  ivre 
le  parti  des  plus  forts.  En  eflet,  l’afliftancea’Antio- 
chus  , & celle  des  Etoliensleur  manquoient  tout  à la 
fois.  La  Garnifon  Syriéne  qu’ils  avoient  reçue 
avoir  d’abord  été  peu  nombreufe.  Elle  s’étoit  au- 
gmentée dans  la  fuite  par  une  multitude  de  vaincus  y 
qui  s’étoient  réfugiés  dans  leurs  murs.  Ces  Afiatiques 
y vivoient  avec  licence,  6c  fans  difcrpline.  Ainfi  des 
que  Philippe  eut  fait  fommer  la  Place  de  fe  rendre  y 
les  portes  lui  furent  ouvertes.  Pour  lors  Eurylochus, 
l’auteur  des  troubles  6c  de  la  défection  , n’eut  plus 
d’autre  parti  à prendre  que  de  fe  donner  la  mort.  Pour 
la  Garnifon  Syrienne  on  la  conduifit , avec  efeorte,  à 
travers  la  Macédoine  6c  la  Thrace  jufques  dans  la 
Cherfonêfe,  d’où  elle  fe  rendit  à Lyfxmachie.  Les  au- 
tres fa  épieux  de  Démétriade  fe  condamnèrent  eux-mê— 

a Zr.cyntke  , eft  aujourd’hui  gueur,  vingt  milles  de  largeur  ? 
connue  fous  le  nom  de  Zante,^u(U  & foixante  milles  de  circuit, 
bien  que  fa  Ville  Capitale.  On  lui  Voyés  le  premier  Volume» 

4onne  vingt-cinq  miiiës  de  Ion- 
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hlcs  à l’exil.  Philippe  ne  fe  contenta  pas  de  fe  voir  De  Rome  p 
maître  d’une  Ville,  qui  faifoit autrefois  la  plus  agréa-  5 61. 

ble  partie  de  (on  domaine.  Il  étendit  fes  conquêtes  Confuis , 
dans  a la  Dolopie  , dans  b l’Apérance,  & dans 6 la  p>  Cornélius 
Perrhébie.  C’étoit  ainfi  qu  inlenfiblement  le  Macé-  ca,P&m’^cï- 
donien,  depuis  fon  Alliance  avec  Rome  , reprenoit  tius  Glabrio. 
toutes  les  Places  qu’on  lui  avoit  enlevées. 

Flamininus  ne  fut  pas  content  du  progrès , que  le 
Confiai  laifioit  faire  au  Roy, contre  les  intérêts  de  Ro- 
me. De  Corinthe  où  il  étoit,  il  vint  à Naupadte,  dont 
Acilius  preffoit  le  fiége  avec  toute  l’aâivité  d’un 
grand  Général.  Après  deux  mois  il  avoir  réduit  la 
Place  à ne  pouvoir  tenir  long-tems.  L’entrevûë  de 
Flamininus  & du  Confui  la  fauva  d’une  ruine  pro- 
chaine. Quoique  celui-là  eût  beaucoup  à fe  plaindre 
des  Etoliens , fa  douceur  naturelle  ôc  fa  politique  fe 
réünirent  pour  en  détourner  la  perte.  Ce  pacificateur 
affeëla  de  (e  montrer  aux  Etoliens,  &c  fit  fouvent  à 
cheval  le  tour  de  la  Place  alfiégée.  Si-tôt  qu’on  l’ap- 
perçut  de  deffus  les  murailles , le  bruit  fe  répandit 
dans  la  Ville  que  Flamininus  étoit  à l’armée.  Al’inf- 
tant  les  Habitants  accoururent  en  foule  fur  les  rem- 
parts , & par  des  geftes,  aufli-bien  que  par  des  cris  y 
ils  implorèrent  i’affiftance  d’un  Protecteur  fi  fecoura- 
ble.  D’abord  Flamininus,  par  un  figne  de  la  main, 
parut  rejetter  leurs  prières.  Ce  n’étoit  qu’une  feinte. 

a La  Dolopie  relevoit  de  TE-  c Les  Perrhébes , s’éroientré- 
prre  , & confinoit  avec  la  Thef-  pandus  dans  la  Thelïalie  , & dans 
îalie,  aux  environs  du  Mont  Pin-  î’Epire.  Delà,  le  nom  de  Perrhé- 
dus.  bie  fut  commun  à deux  petits 

b L’Apérance  étoit-  un  petit  Cantons  féparés  1 un  de  l'autre 
Canton  de  l’Epire  , vers  la  fouvee  par  cette  étendue  de  Païs,  qui  fe 
de  l’Achélous.  La  ThelTalie  le  trouve  entre  le  Mont  Pindus , ÔC 
bornoit  à l Orient.  l’embouchure  du  Fleuve  Pénée* 

Tome  X„  C c c c 


_____  5^0  Histoire  Romaine* 

De  Rome  l’an  Dêsqu’il  eût  joint  le  Confuî,  Avés-vous  bien  confier 
5Ô1’  Seigneur,  lui  dit  il  , par  combien  de  fatigues  vous  tra^ 
Confuls , vailles  à ruiner  les  affaires  delà  République  ? Ces  paro- 
Scn’io  Nasi-  les  eronnerent  le  General.  Expliques -vous  , lui  die 
ca,  &M’ Aci-  Acihus.  Que  trouvés-vous de  réprébenfible à ma  conduite ? 
liusGlabrio,  yr0HS  avés  vaincu  aux  Tbermopiles  , continua  Fîami- 
ninus  .Antiocbus  a difparu.V ous  vous  êtes  acquis  une  gloi- 
re immortelle  ; mais  vous  la  flétri fés  par  d'inutiles  amu - 
fements.  Le  temps  de  votre  Confulat  expire , Me  rempor- 
tés pas  a Rome  la  bonté  , d'avoir  Life  Philippe  fe  dédom- 
mager de  fes  pertes.  Combien  de  Ailles  na-t'tlpas  remifes 
fous  fapuifance  ? V Atbamanie  ,L  P errbébie  f Apérancea 
& la  Dolopie  , font  rentrées  fous  fon  domaine.  V ous  fon- 
gés  a diminuer  les  forces  de  l'Etohe , & vous  laejfés  cfot- 
tre  celles  d'un  ennemi  caché  fous  les  apparences  d'un  Al- 
lié. Connoijfés  mieux  les  vrais  intérêts  de  Rome.  Quittés 
un fiége  quivous  diflrait.  Abandonnés  Maupaéle  , & ré** 
tabhfjés  la  liberté  des  Pailles  Grecques.  Flamininus  a voit 
le  don  de  perfuader.  D’ailleurs  fon  crédit  à Rome 
étoit  fupérieur  à celui  des  Confuls  mêmes  Acilius 
craignit  le  pouvoir  de  Flamininus,  & goûta  fes  rai- 
fons.  Le  feul  point  d’honneur  le  retenoit  encore.  Il 
eraignoit  de  fe  déshonorer  , en  levant  un  liège  qui 
l’avoitarrêté  deux  mois.  Enfin  il  cé  ia,&;  remit  la  juf* 
tification  de  fa  conduite  à la  fagelfcde  Flamininus, 
Sur  cette  parole  , le  fage  Pacificateur  courut  fe  re- 
montrer aux  Affiégés.  Leurs  clameurs  redoublèrent 
iorfqu’ils  l’apperçurent.  Ayés  compajjion  , lui  crièrent- 
ils  , d'un  Peuple  malheureux  qui  vous  réclame  ! Soyes  fm 
Libérateur  \ A ces  mots  , Flamininus  fit  entendre  aux 
Etoliens , qu’ils  nomma  fient  des  Députés  pour  venir 
conférer  avec  lui»  Phénéas  s’y  rendit  enperfonne  * ô§, 
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profterné  aux  genoux  du  Romain  , il  ne  s’exprima 
que  par  des  larmes.  Je  ri  ah u fer  ai  point  de  votre  état , 
lui  dit  Fia  mininus , pour  vous  confondre  par  des  repro- 
cher Vos  malheurs  font  touchants  $ mais  je  vous  les  avois 
prédits , Vous  riavés  pas  même  la  conf  dation  de  ne  vous 
les  être  point  attirés . J près  tout  3 puis- je  réfifter  a la  for  ce 
de  ma  deflinée  ? Le  fort  de  Flamininus  eft  de  faire  du  biens 
même  à des  ingrats.  Allés  vousjetter  auxpiés  du  Conful. 
Fvomettês-lui  de  vous  foumettre  a fes  volontés . Deman~ 
dé  s- lui  une  fufpenfon  d'armes  , jujqu  a l'arrivée  de  vos 
Ambaffadeurs  à Rome.  Je  ferai  votre  inter cejfeur  auprès 
de  lut.  On  fuivic  les  confeils  de  Flamininus.  On  dé- 
puta vers  le  Sénat  Romain  , & Naupaéte  refpira. 

Acilius  mit  à profit  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à 
demeurer  en  Grèce.  Il  donnaaudience aux  Députés 
que  lui  envoyèrent  les  Epirotes , pour  s’exeufer  des 
démarches  qu’ils  avoient  faites  auprès  d’Antiochus» 
A la  venté  cette  Nation  artificieufe  n’avoit  point 
fourni  de  Soldats,  pour  groffir  l’armée  Syriéne  ; 
mais  elle  étoit  foupçonnée  d’avoircontribué  aux  frais 
de  la  guerre.  Le  Conful  leur  répondit  qu’il  étoit  en 
doute  3 s’il  devoir  leur  donner  le  nom  d’ Alliés,  ou 
d’ennemis.  Votre  conduite  , ajouta-t’il,  eft  une  énigme  3, 
que  le  Sénat  de  Rome  fç aura  éclaircir.  En  attendant  3joüif- 
fés  de  la  trêve  que  je  vous  accorde  pour  quatre-vingt  dix 
jours.  L'affaire  en  effet  fut  portée  au  Sénat.  En  vain  les 
Epirotes  s’efforcèrent  de  juflifier  leur  conduite.  On 
demeura  convaincu  qu'us  n'a  voient  point  fait  d’hof- 
tilités  contre  la  République  ; mais  il  ne  parut  pas  évi- 
dent , qu’ils  n’euffentpas  entretenu  des  intelligences 
avec  le  Syrien.  On  aima  mieux  leur  fan  e grâce  , que 
de  s’attirer  de  nouveaux  ennemis.  Les  Ambaffadeurs 
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Confuls, 
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Scipio  Nasi- 
ca,  & M’  Aci- 
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yj%  Histoire  Romaine, 
de  Philippe  furent  encore  plus  favorablement  reçus 
du  Conful , &à  Rome , que  ceux  de  l’Epire.  L’ha- 
bile  Roy  de  Macédoine  demanda  au  Sénat , qu’il  lui 
fût  permis  de  fufpendre  au  Capitole  une  Couronne 
d’or  de  cent  livres  pefant,  en  mémoire  du  premier 
avantage  que  les  Romainsavoient  remporté  fur  Àn- 
tiochus.  La  République  accepta  le  préfent , Sc  permit 
au  Roy  de  faire  immoler  des  victimes  dans  le  T emple 
de  Jupiter.  Par  reconnoiffance  , difent  fauffement 
quelques  Hiftoriens,  on  lui  rendit  fon  fils  Démétrius, 
que  Rome  retenoit  en  otage.  Tels  furent  les  exploits 
d’Acilius  durant  une  campagne,  qui  l’illuflra.  S’il 
n’eût  pas  la  gloire  de  finir  la  guerre  contre  Antiochus, 
du  moins  il  le  vainquit , le  contraignit  à repafier  en 
Afie  , & calma  les  divifionsde  la  Grèce. 

Tandis  que  le  Conful  fe  fignaloit  fur  terre  , le  Pré- 
teur LiviuSjCommandantde  la  Flotte  Romaine,agif- 
fait  lur  mer  avec  fuccês.  Cet  Amiral  étoit  parti  de 
Naples  avec  cinquante  Vaiffeauxde  guerre,  & un 
plus  grand  nombre  de  ces  bâtiments , que  les  Alliés  de 
la  côte  d’Italie  étoient  obligés  de  fournir  à la  Répu- 
blique. Delà  il  paffa  à Meffane  , où  fix  Galères  Car- 
thaginpifçs  le  joignirent.  Avec  un  renfort  fi  confidé^ 
rable  , il  parut  à la  hauteur  de  Corcyre.  Là,  il  s’infor- 
ma de  l’état  des  affaires  du  Levant.  Il  apprit  que  le 
Conful,  & qu’Antiochus  étoient  en  préfence  , au 
xoifimge des  Thermopi les  , &c  que  le  relie  de  la  Flotte 
Romaine  moüilloit  au  Port  de  Pirée.  Pour  lors  il  crut 
devoir  forcer  de  voiles.  Cependant  à fon  paffage  , iî 
pilla  les  Ides  du  parti  Etolien,  rangea  la  côtedu  Pelo- 
ponêfe  , & furgit  au  Port  d’Athènes.  Trois  Galères 
du  Roy  de  Pergame  l’y  joignirent,  Ce  Prince  .avoÎE 


Livre  Qüarantie’me,  573  _____ 
délibéré,  s’il  ne  retiendrez  pas  chés  lui  toutes  Tes  for-  De  Rome  1>an 
ces , pour  les  employer  à prélerver  fes  Etats  des  me-  562. 
naces  d’Antiochus , qui  levoz  des  troupes  en  A fie.  confuls. 
Enfin  Euménes  , toûjours  fidèle  au  parti  Romain,  fie  P.  Cornélius 
détermina  à fuivre  la  fortune  de  Rome  , & vint  en  c^&M’Aci- 
perfonne  fe  joindre  à la  Flotte  Romaine.  Pour  lors,  liusGlabrio. 
le  Préteur  eut  fous  fes  ordres  plus  de  quatre-vingts 
Vaifleaux  de  guerre.  Un  fi  prodigieux  armement  ne 
demeura  pas  dans  l’inadtion.  Livius  parut  à la  hau- 
teur de  Délos , au  tems  que  le  Conful  Acilius  alloit 
commencer  lefiége  de  Naupadte.Laplage  deDélos  efl 
fu  jetteauxtempêtes. Les  grands  ventscontraignirentla 
Flottcàchercherde  l’abri.  Dès-lors  Antiochusavoitre- 
gagné  Ephêfe,&  y vivoir  dans  une  profonde  fécurité. 
fies  dateurs  lui  faifoient  entendre  , que  jamais  lesRo- 
mainsne  fe  hazarderoientapafferen  Afie.Anmbalqui 
s’étoit  remis  en  crédit  auprès  du  Roy  lui  parla  feul 
avec  fincérité.  Je  ne  fuis  fur  pris , Seigneur  3 lui  dit-il, 
que  de  ne  'voir  pas  encore  ici  les  armées  Romaines.  Elles 
ont  eu  plus  de  mers  a trader  fer  depuis  l’Italie  jufqu  en  Grè- 
ce y qu'il  ne  leur  en  rejle  depuis  la  Grèce  jufqu  en  Afe * 

Nos  ennemis  auroient  mieux  fait  de  nous  pourfuivre  juf- 
qu en  ces  lieux  , que  de  s'amufer  a conquérir  des  'villes  en 
Etolie.  Leur  Flotte  nef  pas  moins  formidable  que  leurs 
troupes  de  terre . Tout  récemment  , il  leur  efl  arrivé  un  ren- 
fort de  v aj ff eaux  , avec  un  nouveau  Commandant , C’efl 
donc  une  chimère  , que  de  prétendre  jouir  ici  du  repos . Des 
Çonquérans  , dont  les  prétentions  s'étendent  au  [fl  loin  que 
les  extrémités  du  monde  , fe  repentiront  bien-iot  de  leur  re- 
tardement.Ou  ajfoiblijfés-les  jufqu  a leur  faire  oublier  leur 
projet  3ou  comptés  de  les  voir  dans  peu  pajjer  en  A fie.  Déjà 
fur  Flotte  efl  à la  hauteur  de  Malée . Ce  difeours  frappa 
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De  Rome  1 au  ^°7  c*e  Syrie.  li  fortic  de  fou  afToupiffement  , Sc 

$6z.  fit  voile  en  Cherfonêle , pour  être  à portée  de  fer- 

Confuls , nier  aux  Romains  les  pafTages  de  T A lie , s’ils  y alloient 

P.  Cornélius  parterre.  Pour  les  empêcher  d’y  aborder  par  mer,, 

Scipio  Nàsï-  \ , , v , ..7  . r 3 

ca,  & m’  Aci-  Antiocnus  ordonnaa  Polyxénidas , d equipper  toute 

nus  Glabrio.  fa  Flotte.  Celui-ci  envoya  quelques  barques  légères  à la 
découverte  des  Romains. Si-tôt  qu’il  eût  appris  qu’ils 
étoient  à la  hauteur  de  Délos,  il  dépêcha  un  courier 
vers  le  Roy  , q li  pour  lors  étoit  occupé  à tenter  kpaR 
lage  de  rHellefpont.  Cette  nouvelle  lui  fit  reb<  t u fi» 
fer  chemin.  De  retour  à Ephêfe  , il  afiembla  un  con- 
fiai de  guerre.  Le  fujet  de  la  délibération  fut , s’il 
étoità  prt  posde  livrer  un  combat  naval.  Polyxénidas 
fit  la  décifion.  Ne  tardons  pas  , dit-il  à combattre  les 
Romains  , a vant  que  le  refie  des  vafeaux  d Euménrs  y & 
que  ceux  des  Rhodiens  f paient  joints  à eux.  K otre  Flotte y 
Seigneur  y efl  complette , & fupérïeure  en  nombre . Les  Ga- 
lères Romaines  font  pefantes  yle s vôtres  font  légères»  Com~ 
ne  celles  la  viennent  de  P aïs  Etranger  on  les  a chargées 
& embarajjées  de  ballots  , & de  provifions.  Les  nôtres 
font  dégagées } & ne  portent  que  des  hommes } c7°  leurs  ar- 
mes. C3 efl  fur  nos  cotes  que  nous  aurons  à combattre.  Delà 
quel  avantage,  & que  de  re four  ce  s ! Cedifcours  empor- 
ta tous  les  fuffrages.  Polyxénidas  étoit  l’auteur  5 & il 
dcvo;t  être  l’exécuteur  du  confeil  qu’il  donnoit.  On 
leva  l’ancre  } & la  Flotte  au  nombre  de  cent , ou  félon 
quelques-uns,  de  deux  cents  voiles , prit  la  route  de 
Jîh  insyrùcis»  a Phocée  , Ville  del’Eolide.  Delà  , elle  vint  fe  mettre 

a Phocée  éroir  une  Ville  de  fituée,  eftanPort  &rune  Bourga- 
PEolide  dans  l’Afie  Mineure-  Le  de  , que  les  Italiens  ont  nommée 
Fleuve  H ermus  , aujourd’hui  le  Fnchia  Vechia , pour  la  diftinguer 
Sarabat,  arrofoit  Ton  Territoire,  d’une  autre  qui  eft  dans  le  voili~ 
Dans  l’endroit,  où  cette  Ville  fut  nage  , & qu  ils  appellent  Foehis 
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à i abri 4 d’Erytrée,dansle  port  de  Cyffonte  , pour  y J^RomeT'an 
attendre  les  Romains.  En  effet  Livius  ne  tarda  pas  à 56z. 
quitter  la  plage  de  Délo  auffi  tôt  que  la  mer  fut  trai-  Confuls , 
table  , & que  le  vent  de  Nord  eûtceffé.  Il  arriva  à la  Cornélius 

pointe  de  Chio/  y pr.t  des  rafraiclmffiements,  & cm-  C^^V.  ^”1 
gla  vers  Phocée  Cependant  Euménesfe  détacha  pour  liusGlabrio. 
peu  de  jours , dans  le  deffiein  d’aller  chercher  le  refte  Tu' uv' U 361 
de  fa  Flotte, qu’il  devoir  joindre  à celle  des  Romains.il 
l’atteignit  en  effet , lorsqu’on  préparoit  toutp^urle 
combat.  Les  vingt -quatre  Vaiffeaux  que  le  Roy  de 
Pergame  ajouta  à la  Flotte  Romaine,  la  rendirent  plus 
forte.  Elle  efTuya  encore  quelques  bourafques,  cau- 
fées  par  la  tra  montane  qui  la  jettoit  en  côte.  Mais  elle 
marcha  toujours  en  bon  ordre.  Lorfque  la  mer  fut 
plus  calme  , elle  doubla  le  Cap  de  Coryce  allés 
voifn  de  Cy (fonte  , où  la  Flotte  ennemie  s’étoit  reti- 
rée* A la  nouvelle  qu’eut  Polyxenidas , que  les  enne- 
mis approchaient , il  treffaiîht  de  joye.  Il  conduifît 
lui-même  l’aile  gauche  de  la  Flotte  Royale  en  haute 
mer  , fk  il  ordonna  aux  Officiers  qui  dévoient  com- 
mander fon  aile  droite , de  ranger  la  côte.  Ainfi  fur 
deux  colonnes , les  Syriens  s’avancèrent  vers  i’enne- 


Nnva.  Nous  avons  remarqué  ail- 
leurs, qu’une  Colonie  des  Habi- 
tants de  phocée  alla  s’établir 
dans  la  Provence  , où  elle  jetta 
les  premiers  fondements  de  Mar- 
seille. 

< La  Ville  d’Erythrée,  autre- 
fois une  des  principales  de  l’Ionie, 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Co’i- 
rey  &c  de  Stoh.r.  Elle  efl:  placée 
vis-à-vis  de  i’Iflede  Chio , entre 
les  anciennes  Villes  de  Clazomé- 
ne,  & de  Teos.  Nous  apprenons 
.deTite-Live;  que  le  Porc  d'Ery- 


thtée  fe  nommoit  Ciflbnre. 

b Selon  l’Hiftorien  de  Rome,' 
Livius  avoit  relâché  à P h a ni , un 
des  Ports  de  1 Ifle  de  Chio.  Le 
nom  de  Phana  » convenait  auffi  à 
un  Promontoire  voifrn  dont  parle 
Etienne  de  Byfance. 

c Le  Cap  5'  le  Port  de  Co'  yce, 
étoit  dans  le  voi finage  d’Eryth  éeÿ 
& du  Golfe  d’Ionie.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Port  avec  un  autre 
du  même  nom  > qui  apparteneit 
à la  Gilici©. 
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De  Rome  l’an  Livius  qui  vit  la  manœuvre  fit  amener  Tes  voiles, 
pour  attendre  celles  de  fes  Gaîeres  , qui  n*a  voient  pu 
p Confuis,  fuivre.  D’abord  il  fit  un  front  de  trente  Va  i fl  eaux  T 
s;VxoXr  ^onr  l'L  forma  la  pointe  droite.  A l’égard  de  fon  aile 
ca,  & M*  Aci-  gauche  , il  ordonna  à trente  autres  de  fes  Vai fléaux  3 
lus  g^aerio.  J’avancer  lCLlî:s  huniers , pour  aller  former  un  fécond 
front  plus  au  large.  Pour  les  autres  Galeres  qu’il  def- 
tmoit  à la  fécondé  ligne  , il  leur  commanda  de  porter 
fur  la  terre , de  de  fe  ranger  à la  droite  le  long  du  ri- 
vage. La  Flotte  du  Roy  Euménesfut placée â l’arriére- 
garde,comme  un  corps  de  réferve.  Alors  le  choc  cornu» 
rnença.  Les  deux  armées  croient  à portée.  A latêtedes 
Vaiffeaux  Romains , étoient  deux  Galères  Carthagi- 
no.fes.  Trois  navires  Syriens  vinrent  fondre  fur  elles, 
Le  nombre  étoit  inégal.  Tandis  qu’un  VaifTeau  Car- 
thaginois fe  battoir  feula  feul  contre  un  Vaifïeau  Sy- 
rien , les  deux  autres  Galères  Syriénes  inveflirent  par 
les  deux  flancs  la  fécondé  Galère  Carthaginoife.  En 
la  côtoyant , on  lui  fracaffa  fes  rames.  On  monta  en- 
fuite  à l'abordage^  le  VaifTeauCarrhaginois  fut  pris. 
Sil’on  encroitun  Hifïorien,  tout  l’équipage  Africain 
fauta  à la  mer,  de  fefauva  à la  nage..  Ce  début  ne  plut 
pas  à l’Amiral  Romain.  Frémiflant  de  rage  il  fait 
avancer  fa  propre  Galère  contre  l’ennemi.  Les  deux 
Vaifleaux  qui  venaient  d’enleveiTe  bâtiment  Cartha- 
ginois, joignirent  celui  que  commandoit  Livius.  A 
Tit.  zîvJ.  3-g.  l’înflant  le  Général  donna  ordre  à fa  chiourmede  pa- 
rer les  rames , Se  de  fcier.Par  là  fon  VaifTeau  demeura 
immobile.  Alors  les  Romains  s’armèrent  de  cram- 
pons, pour  accrocher  les  deux  Galères  Syriénes.  Le 
combat  fe  donna  à peu  prés  comme  fur  terre.  Les  Ro- 
mains fe  fouvinrent  de  leur  valeur  ordinaire , de  ne 

confîdérérent 
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Confid  ère  relit  les  Syriens  que  comme  de  lâches  efcla- 
ves , qu’ils  alloient  mettreaux  fers.  En  effet,  les  Sol- 
dats de  Livius  montèrent  par  les  deux  flancs  à l’abor- 
dage , & fon  feul  Vaifleau  n’eut  pas  plus  de  peine  à 
s’emparer  de  deux  Galères , que  les  deux  Vaifleaux 
Syriens  en  avoient  eu  à fe  rendre  maîtres  d’une  feule 
Galère  Romaine.  Adion  de  valeur  qui  redonna  du 
cœur  aux  Romains  i De  tous  cotés , on  fe  heurta  de 
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l’épéron  ; on  s’accrocha  , on  s’aborda , on  fe  lança  des 
traits;  enfin  on  fe  battit  à la  droite  ôe  â la  gauche  5 
tantôt  Vaifleau  contre  Vaifleau  , tantôt  deux  contre 
un.  Ce  fut  une  efpece  de  mêlée.  Pour  lors  Euménes 
qui  n’avoit  point  encore  donné  , fit  la  manœuvre  à 
fon  tour.  Il  vit  qu’à  la  droite  Livius  avoir  tout  l’a- 
vantage , mais  qu’à  la  gauche  le  fuccês  étoit  incer- 
tain. Il  vint  fondre  de  ce  côté-là  , &c  fixa  le  fort  du 
combat.  La  déroute  des  Syriens  commença  parleur 
gauche.  Polyxénidas  fentit,que  malgréî’avantageque 
lui  donnoient  fes  Vaifleaux  , la  bravoure  Romaine 
étoit  infurmontable.  Il  déploya  donc  jufqu’à  fes  hu- 
niers , & prit  la  fuite.  Euménes  cauloit  de  fon  côté  le 
même  défordre  à la  droite.  Apres  la  victoire  , Livius 
de  lui  forcèrent  de  vodes  <k  de  rames , & pourfui- 
virent  les  fuyards , aufli  long-tems  que  leurs  rameurs 
purent  fuffire  au  travail.  Les  Galères  Romaines, 
étoient  lourdes  & chargées.  Les  Syriénes  étoient  lé- 
gères. On  neput  tomberafles  vite  fur  l’arriére  garde 
des  ennemis.  Ainfi  on  fe  contenta  d’avoir  coulé  bas 
dix  Vaifleaux  durant  le  combat,  & d’en  avoir  pris 
treize.  Pour  les  Romains , ils  ne  perdirent  queia  feule 
Galère  Carthagmoife  , qu’on  avoir  attaquée  la  pre- 
mière fois.  Lafrayeurde  Polyxénidas  fut  fi  grande  y 
Tome  X.  D d d d 
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5 62..  phêfe.  Livius  aprèsavoir  moiiillé  feulement  un  jour 

Confals , dans  parage  °ù  s’étoit  donné  le  combat , fe  remit  à 
P.  Cornélius  pourfuivre  Polyxénidas  dans  la  fuite.  La  Flotte  Ro^ 
caT&aracÎ-  maijtietrouva  dans  fa  route  vingt  Vailfeaux  Rho~ 
lius  Glabrlo.  diens,  qui  venoient  à fon  fecours.  Ils  allèrent  tous  de 
compagnie  invellir  le  Port  d’Ephêfe  , où  l’Amiral 
Syrien  s’étoit  réfugié.  L’inaétion  des  ennemis  fut  un 
aveu  de  leur  défaite.  On  leur  préfenta  un  fécond  dé^ 
fi  ; mais  leur  Flotte  n’ofa  reparoître.  Ainfi  Livius 
renvoya  Euménes , les  Rhodiens  chacun  chés  foy. 
Pour  l’Amiral  Romain , il  paffa  quelques  jours  à * 
Phéniconte,  pour  faire  repofer  fa  chiourme.  Delà* 
il  partit  pour  Canes,  Ville  de  la  Myfie.  L’Hyver  ap- 
prochoit.  Il  y fit  mettre  fes  Galères  àfec , apres  avoir 
fortifié  le  Port  de  Canes  par  un  folle  &c  un  rempart.' 

Tant  d’heureufes  nouvelles  ne  pouvoient  être 
qu’agréables  au  Peuple  &:  au  Sénat  Romain.  Le  Con- 
fui  Nafica  ne  s’étoit  guère  moins  illullré  en  Italie 
contre  les  Gaulois  , qu’Acilius  au  Levant,  contre  le 
Roy  de  Syrie.  D’une  autre  part,Minucius  qui  depuis 
trois  ans  fai  fort  la  guerre  aux  Liguriens  en  qualité 
de  Proconful , avoit  fignalé  fes  armes.  Pour  com- 
mencer par  Nafica.  On  fixait  quelle  étoit  la  piété  de 
ce  grand  homme.  Des  les  premiers  jours  de  fon  Con- 
fulat , il  demanda  au  Sénat , qu’on  lui  afiignât  des 
fonds,  pour  acquitter  le  vœu  qu’il  avoit  fait  en  Ef- 
pagne.Cetçit  de  célébrer  des  Jeux  en  l’honneur  de 
Jupiter.  La  propofition  parut  nouvelle  aux  Peres 
Confcripts.  A lajtca  , difoit-on , a fait  le  njæn  de  fon  au~ 

a Phéniconte  étoit  un  Port  dé-  thrée , félon  la  remarque  de  Titei 
pendant  du  Territoire  d5Ery-  Live. 
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t or  ité  privée.  Le  Sénat  ri  y a pointât  de  part.  Ce  riefl 
point  au  Tbrêfcr  Public  d’en  faire  les  frais.  S’il  s’efiréfer- 
<vé  quelque  portion  des  dépouilles  de  l’ ennemi  y quil  s’en  fer- 
<ve  pour  exécuter  fa  promejfe.  Sinon  qu’il l’ acquitte  à fes 
dépens  ! Ce  refus  ne  rebutta  point  le  Conful.  Il  fit  la 
dépenfedes  Jeux,  6c  les  fit  durer  dix  jours.  Tant  il  eft 
vrai,  que  l’efpritde  religion  ne  fe  détruifit  point  à 
Rome  , au  temsmêmede  les  profpérités  ! Il  y parut 
bien  aux  expiations  qu’on  y fit  , pour  détourner 
l'effet  ' de  certains  prodiges  qu’on  jugeoit  funeltes.Les 
Livres  Sybillins  furent  confultés  par  les  Décem-virs. 
Ceux-ci  prétendoient  y avoir  trouvé  , qu’on  devoir 
infiituer  un  jeûne  en  l’honneur  de  Cerés.Ilfutdonc 


a Parmi  ccs  prodiges  , Tite- 
Live  en  rapporte  un, qui  Tans  dou- 
te n’eut  d’autre  fondement  que  ie 
récit  de  quelque  vilionnaire , ou 
des  Prêtres  memes, qui  trouvoient 
leur  avantage  à tromper  la  crédu- 
lité d’un  Peuple  luperftitieux. 
L’Hiflorien  adure  donc , que  dans 
un  quartier  de  Rome  appelle  les 
C an ?ies, deux  bœufs  avoient  mon- 
té l’efcalier  d’un  édifice, & étoient 
parvenus  jufqu’au  toit.  Ce  pro- 
dige parut  aux  fpcdateurs  effrayés 
un  ligne  avant-coureur  d’une  ca- 
lamité prochaine , ou  de  quelque 
funeftedéfaflre. On  faillit  les  deux 
animaux  de  mauvais  augure.  Par 
un  Décret  des  Arufpices , ils  fu- 
rent brûlés  vifs.  Après  quoi  on 
jetta  leurs  cendres  dans  le  Ty- 
bre. 

b Que  le  jeûne  ait  étéenufage 
dans  le  Pagani fine  , lorfqu’il  s’a- 
giffbit  de  fléchir  le  couroux  des 
Dieux  , c’eft:  un  fait  attefté  par  les 
anciens  Auteurs.  Les  Payens  dit 
ï'ertullien,  au  Livre,  de  Anima, 


dans  des  années  de  fécherefle  , 
réclament  la  protedion  de  leurs 
Divinités , dans  la  vûë  d’avoir  une 
abondante  récolte,  & leur  adref- 
fent  de  fréquentes  prières  pour 
en  obtenir  de  la  pluye.  Alors  on 
indique  des  procédions  publi- 
ques , où  les  afliftants  marchent 
nuds  piés.  Les  Magiftrats  paroi  fi- 
lent dans  un  état  d’humiliation  , 
lans  fuite  , & dépoiii liés  de  toutes 
les  marques  de  leur  dignité.  Ils 
forment  des  vœux  pour  la  fécon- 
dité des  campagnes , ils  immolent 
des  victimes.  Dans  certaines  Vil- 
les, ajoûte  Tertullien,  les  Habi- 
tants fe  préfentent  chaque  année 
devant  leurs  Idoles,  fous  la  cen- 
dre Sc  le  cilice.  Ces  ades  exté- 
rieurs de  pénitence  étoient  ac- 
compagnés de  jeûnes  rigoureux. 

Nous  apprenons  de  Porphyre  , 
que  les  Peuples  d’Egvpre  avoient 
coutume  de  fe  préparer  à la  célé- 
bration de  leurs  Fêtes  principales, 
quelquefois  pa  - fix  femaines  d’un 
jeûne  continuel. Pendant  ces  jours 

D d d d i j 


De  Rome  Lan 
5dz. 

Confuls  , 

P.  Cornélius 
Scipio  Nasi- 
ca,  & M’ Aci- 
uusGlabrio, 


580  HISTOIRE'  R,  O M A I N I j 

üTsIme  l’an  reg^u’on  l’obferveroit  tous  les  cinq  ans  Oa  înfti- 
5 6*.  tua  en  même-tems un  jour  de  prières  publiques ,,  ôc 


Confiais , confacrés  à la  pénitence,  lesPrê- 
P-  Corneliws  très,  les  Sacrificateurs , 5 c à leur 
Scipio  Nasi-  exemple,  ceux  qui  faifoientpro- 
ca  , 8c  M’  Aci-  feilion  de  régularité,  s'abftenoient 
î.tus  Glabri©.  de  viande  , depoifTon,  de  vin  , 
d’huile , de  pain  même,  8c  de  cer- 
tains légumes  plus  délicats  8c  plus 
■nouriflants.  Leur  auftérité  alloic 
fi  loin,  que  pluheurs  d’entre  eux 
fe  fai  foi  eut  un  mérite  de  morti- 
fier leur  corps , par  des  veilles  , & 
par  dés  diètes  outrées.  Selon  Hé- 
rodote , le  jeûne  étoit  un  prélimi- 
naire que  la  Religion  exigeoit  des 
Egyptiens,  lors  qu’ils  failoientà 
Ilis  lefacrifice  d’une  vache. Cette 
obligation  étoit  devenue  indif- 
pentable  pour  ceux  qui  rendoient, 
ou  qui  confultoient  les  Oracles. 
La  cérémonie  des  initiations  dans 
les  myftéres  de  Cybéle,  8c  de  Cé- 
srés  furent  toujours  précédées  de 
jeûnes  , 8c  de  macérations.  Les 
Athéniens  dévoient  être  à jeun, 
lors  qu’ils  facrifioient  aux  Mufes, 
pour  faire  entendre  que  l’intem- 
pérance étoit  de  tous  les  vices  le 
plus  nuiüble  à l’efprit  & à la  pu- 
reté , qu’ils  refpeétoient  dans  ces 
neuf  hiles  d’Apollon. 

Les  Grecs  avoient  leurs  abfti- 
nences  religieufes,  Ariftote  dans 
fon  Livre  de  O economiques  , cite 
en  preuve  les  Lacédémoniens.  Ils 
avoient  pris  le  parti  de  fecourir 
une  Place  de  leurs  Alliés  déjà 
prêts  de  fe  rendre  à l’ennemi  fau- 
te de  provihons.  Dans  ce  dedein  , 
les  Magiftrats  intimèrent  un  jeû- 
ne général , fans  en  excepter  les 
animaux  domeffiques.  Par  là  , ils 
prétendaient  intérefler  le  Ciel 
4ans  leur  entreprife,  & mériter 


fa  proteéfion  en  faveur  de  la  Ville 
alliégée.  Nous  avons  obfervé  ail- 
leurs , que  pendant  certaines  Fê- 
tes confacrées  à Cérés,  les  femmes 
paffoient  un  jour  entier  alhfcs  fur 
la  terre  , 8c  revêtues  d’habits  lu- 
gubres,fans  prendre  aucune  nour- 
riture. On  îçaitque  dans  l’Ifle  de 
Crète  , les  Prêtres  confacrés  au 
culte  de  Jupiter  s’engageoient 
par  une  efpéce  de  vœu  , à ne  man- 
ger jamais , ni  viande,  ni  poiffon, 
ni  rien  de  cuit. 

L’Italie  eut  fes  jeûneurs  com- 
me la  Grèce.  Elien  remarque  au 
Livre  fécond  des  Hiftoires  diver- 
fes , que  les  Habitants  de  Tarente 
vivement  preflês  par  les  Romains, 
8c  réduits  aux  abois , réclamèrent 
en  cette  extrémité  le  fecours  des 
Citoyens  de  Rhége.  Ceux-ci  ré- 
folus  de  fecourir  les  Tarentins, in- 
diquèrent dix  jours  de  jeûne  dans 
l’étendue  de  leur  Territoire.  Ils 
éprouvèrent,  dit  l’Auteur , la  pro- 
teéïion  du  Ciel  dans  l’heureux 
fuccês  de  leur  entreprife. Un  nou- 
veau renfort  d’hommes  8c  de  vi- 
vres , qui  fut  conduit  dans  la  V iD 
le  affiégée , força  les  Romains  > 
lever  le  fiége.  Les  Tarentins  en 
mémoire  de  leur  délivrance  , éta- 
blirent à perpétuité  un  jour  de 
jeûne  dans  toutes  les  terres  de  leur 
dépendance.  Au  rapport  de  Dc- 
nys  d’Halicarnaffe , les  Habitants 
d’Albe  fe  privèrent  de  nourritu- 
re pendant  un  long  efpace  de 
tems , après  le  fameux  combat  des 
Horaces  & des  Curiaces. 

Il  paroît  que  les  Romains  ob- 
fervoient  certains  jours  de  jeûne 
en  l’honneur  de  Jupiter. Du  moins 
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<îes  facrifices  pendant  neuf  jours.  Enfin  il  fut  ordonné 
que  le  Peuple  afififteroit  à ces  cérémonies  avec  des  cou- 
ronnes en  tête. h Apres  ces  réglements  de  Religion, 


Horace  nous  donne  lieu  de  le 
croire , par  ces  vers  de  la  troifiê- 
me  Satyre  du  Livre  fécond. 

Fngida  Jt  pnernm  qttartana  reli- 
cjnerït , il  le 

Aiane  die  qno  tu  indicés  jejunid  , 
nudns 

In  Ttbsri  jlabit . 

C’eft  une  mère  inquiète  fur  la  fan- 
ré  de  fon  fils,  que  le  Poëte  fait 
parler  ainfi.  Après  avoir  imploré 
Jupiter , elle  s’engage  à purifier 
le  malade  dans  les  eaux  du  Tybre, 
dès  le  matin  du  jeûne  confacré 
à ce  Dieu, en  cas  qu’elle  obtienne 
la  guérifon  qu’elle  demande.  Jules 
Céfar  ne  pilla  jamais  pour  un 
Prince  fcrupulcux  fur  les  menues 
obfervanccs  du  Paganifme.  Ce- 
pendant félon  le  témoignage  de 
Suetone  , il  s’étoit  fait  une  loi 
de  fe  refufer  un  repas  tous  les 
mois,  par  un  motif  de  Réligion. 
Julien  l’Apoftat  fe  donnoit  pour 
un  grand  jeûneur  , 8c  pour  un 
homme  fort  mortifié.  Nous  ne  di- 
fons  rien  du  jeûne  des  Pythagori- 
ciens, des  Gymnofophiftes  , des 
Brachmanes  , d’Apollonius  de 
Thyane,&c.  Leur  vie  , fi  l’on  en 
croit  les  Auteurs  anciens,  étoit 
une  abftinence  perpétuelle. 

Ces  macérations  volontaires 
paroîtront  fans  doute  étonnantes , 
parmi  des  hommes  élevés  dans  les 
préjugés  du  Paganifme.  Leur  Ré- 
ligion n’envifageoit  rien  au-delà 
des  biens  fenfibles.  Elle  étoit  en 
cçla  d’accord  avec  la  nature  cor- 


rompuë,&:  l’amour  propre.  D’ail- 
leurs la  Chronique  fcandaleufe 
des  Divinités  Païennes,  décidoit 
en  faveur  de  la  volupté,  contre 
les  maximes  auftéres  de  certains 
Philofophes.  On  ne  conçoit  pas 
comment  un  Païen  pouvoit  efpé- 
rer  de  fe  rendre  agréable  à fes 
Dieux , par  des  abft inences  qui 
condamnoient  ouvertement  leurs 
défordres.  Cette  contrariété  de 
fentiments  & de  conduite,  eftun 
myftére  qui  fournit  un  vafte  fu- 
jet  de  réfiéxions. 

a A ces  aéles  de  Réligion,  les 
Romains  en  ajoûtérent  un  autre. 
Depuis  treize  ans,  la  ftatuë  de  Ci- 
béle  folenmellement  tranfportée 
de  Peflinonte  à Rome  fur  le  Mont 
Palatin,  n’avoit  point  de  Tem- 
ple.Cependant  les  Cenfeurs  Mar- 
cus Livius  , & Caïus  Claudius 
qui  étoient  alors  en  charge,  pour- 
vurent dès  ce  tems-là  , aux  frais 
de  l’édifice  , dont  ils  confièrent  le 
foin  à des  Entrepreneurs.  Le 
Temple  ne  fut  achevé  que  dans 
le  cours  de  cette  année  cinq  cents 
foixante-deux.  Il  fallut  en  faire 
la  dédicace , félon  les  Rits  du  Pa- 
ganifme. On  peut  confulter  ce 
que  nous  avons  remarqué  à ce 
fujet,  dans  le  fécond  Volume  page 
74.  note  a.  pages  no.  & ni.  notes 
a,  a,  b.  L’honneur  de  prononcer 
la  Formule  de  la  confécration,fut 
décerné  à Marcus  junius  Brutus. 
On  fit  fuccéder  à cette  cérémo- 
nie, la  reprélentation  des  Jeux 
Scéniques  , ou  de  differentes  piè- 
ces de  théâtres.  Ces  Jeux, félon  la 
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Histoire 

De  Rome  l’an  Nafica  partit  pour  l’armée. 

s6*-  dans  le  Païs  des  Boïens , toujours  obftinés  à la  re- 
Confuis , volte  malgré  leurs  pertes.  Enfin  le  Confiai  leur  don» 
na  le  dernier  coup.  Ils  oférent  tenir  la  Campagne  , & 
ex,  &m’ Aci-  lui  préfenterla  bataille.  Défaits^  mis  endéroute  , fis 
XI,ÜS  Gï-abrïo.  cédèrent  à la  force  fupérieuredes  Romains.  Un  Hif- 
torien  peu  croyable  a exagère  ici , à fon  ordinaire  r 
l’avant  ge  que  remporta  le  Confiai.  Quoiqu’il  en 
foit  ; il  efl certain  que  la  victoire  fut  complette.  Le 
camp  des  Boïens  fut  pris  &c  pillé  , de  la  Nation  entiè- 
re fe  fournit  à la  domination  Romaine.  Nafica  régla 
le  fort  des  vaincus  , leur  ôta  une  partie  de  leurs  biens 
en  fonds  de  terre  , & les  contraignit  à fouffrir,  que 
des  Colonies  Romaines  vinifient  partager  leurs  cam- 
pagnes. Réduction  mémorable  , apres  tant  de  batail- 
les données  , & tant  de  fang  répandu  ! 

Nafica  n’eût  pas  plutôt  pacifié  la  Gaule  , qu’il  li- 
cencia fies  troupes,  & qu’il  revint  à Rome.  Le  triom- 
phe lui  étoit  dû.  Il  le  demanda.  Le  Sénat  s’alfiembla 


remarque  de  Valérius  d’Antium 
cité  par  Tite-Live  , furent  appel- 
les pour  la  première  fois , M éga- 
lé fa,  ou  Ludi  Airgale'/zfes , du 
nom  de  D Mère  des  Dieux,  en 
l’honneu  r de  qui  on  les  célébroit. 
A peu  prés  dans  le  même  tems , 
Caïus  Lîcinius  Lucullus  confacra 
un  Temple  nouvellement  bâti  à 
Bébé  Déelfe  de  lajeunelfe.  Ce 
Temple  lui  fut  dédié,  pour  ac- 
complir le  vœu,  que  le  Conful 
Marcus  Livius  avoir  fait  feize  ans 
auparavant,  d’ériger  un  Sanctuai- 
re à cette  Divinité.  La  Fête  fut 
accompagnée  de  jeux  , & de  pla- 
ceurs cérémonies  de  Religion. Les 
Romains , dit  Tite-Live , par  cet 


appareil  extraordinaire  de  dévo- 
tion , fe  flattoient  d’intérefïer 
leurs  Dieux  en  faveur  de  la  Répu- 
blique , contre  les  entreprifes 
d’Antiochus. 

b Valérius  d’Antium  compte 
vinet-huit  mille  hommes  tués  fur 
le  champ  de  bataille , & trois  mil- 
le quatre  cenrs  prifonniers  de 
guerre , du  côté  des  Boïens.  Il 
prétend  que  les  Romains  enlevè- 
rent à l'ennemi  cent  vingt-qua- 
tre érendarts , douze  cents  tren- 
te chevaux  , & deux  cents  trente 
chariots.  Selon  le  même  Auteur , 
Cornélius  ne  perdit  que  quator- 
ze cents  quatre-vingt-quatre  Sol- 
dats. 


Livre  Quarantième.  ^83 
au  Temple  de  Bellone  , pour  prononcer  iur  faRe-  De  R0me  i an 
quête.  Il  y trouva  de  l’oppofition.  Un  Tribun  du  562- 
Peuple  , nommé  Sempromus  Blæfus,  prétendit  qu’à  Confuli, 
la  vente  le  Conlul  mentoit  de  triompher  , maisqu  il  ScIPIO  nasi- 
falloit  différer  le  teins  de  Ion  triomphe,  pour  ne  pas  ca,  & M’ Aci- 
multiplier  les  fpeétacles.  Thermus , difoit-il,  qui  depuis LIUs  Gla2K,ic> 
long- tems  fait  la  guerre  dans  la,  Ligurie  avec  fuccês  } a 
mérite  le  meme  honneur.  Tout  récemment  encore , ce  Pro~ 
conful  vient  de  remporter  fur  les  Liguriens  une  vifloire 
fignalée.  Cette  Nation  oblfinée  dans  la  révolte  s’é- 
toi't  liguée  de  nouveau,  Sc  fous  les  peines  les  plus  ter- 
ribles avoit  contraint  fes  Sujets  à prendre  les  armes. 

Durant  la  nuit,  ces  troupes  levées  en  fecret  étoient 
venu  alliéger  le  camp  de  Thermus.  Ce  fage  Procon- 
ful  s’étoit  tenu  fur  la  défenfive  jufqu’au  levé  de  l’au- 
rore. Mais  au  point  du  jour,  il  avoit  fait  une  fortie 
par  deux  portes  de  fon  camp. Les  Liguriens  enavoient 
foûtenu  l’attaque  pendant  deux  heures , 8c  rendu  la 
vidtoire  douteufe.  Enfin  mis  en  fuite,  apres  avoir 
perdu  quatre  mille  hommes,  ils  avoient  lailfé  à Ther- 
mus  tout  l’honneur  de  l’adtion.  On  n’attendoit  plus 
que  fon  retour  pour  le  faire  triompher.  LeTnbunBlæ- 
fus  prétendit  donc , que  le  triomphe  du  Conful  devoir 
être  différé  jufques-là,  pour  mêler  les  deux  triomphes 
en  un.  Le  nom  de  Nafica  étoit  refpedté  dans  Rome , 

8c  confidéré  au  Sénat.  Il  plaida  fa  caufe , &c  la  gagna. 

En  vain  Blæfus  repréfenta,  que  les  guerres  contre  les 
Gaulois, 8c  contre  les  Liguriens  n’en  faifoient  qu’une; 
que  ces  deux  Peuples  fe  prêtoient  mutuellement  des 
fecours;  qu’il  n’avoit  tenu  qu’au  Conful  de  palfer  lui- 
même  en  Ligurie , ou  d’envoyer  des  renforts  à Ther- 
mus, pour  achever  la  conquête  du  Pais;  que  Naûca 
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Histoïré  Romaine, 

n’avoit  congédie  Ton  année,  que  pour  revenir  plutôt 
triompher  à Rome  -,  enfin  qu’il  failoit  le  renvoyer  en 
Ligurie , pour  aider  Thermus  à finir  fa  conquête , &c 
les  rappeller  enfemhlc,pour  triompher  au  même  jour. 
Nafca, lui  répondit  en  ces  termes.  La  Ligurie  n a point 
été  de  mon  département.  Qjfai-jc  de  commun  avec  elle  ? 
Le  fort  ne  me  l'attribua  pas  p our  Province.  Je  n ai  pas 
vaincu  les  Liguriens.  Aie  pêroit-il  d'en  triompher  avec  un 
autre  ? J'ai  fournis  les  Gaulois.  îls  font  ajfujettis , & leur 
Région  eft  devenue  Romaine.  V oild  les  effets  de  ma  vic- 
toire. Je  demande  d’en  recueillir  les  fruits,  moins  pour  moi „ 
que  pour  mes  troupes.  Elles  font  venues  ici  partager  la 
çloire  avec  moi.  Seroit-ce  les  encourager  d de  nouveaux 

O O 

exploits  , que  de  les  faire  pajjer  en  Ligurie , fans  leur  avoir' 
accordé  la  rccompenfe  honorable  de  la  vertu  ? L’ amour  di# 
triomphe  les  a fait  vaincre.  Leur  cfpérance frufrêe  ne  dé- 
générer oit-  elle  pas  en  découragement  ? Qui , l’honneur  dw 
triomphe  leur  sfi  plus  fenfble  qu'a  moi.  Depuis  l Arrêt 
que  vous  avés  rendu  en  ma  faveur , depuis  que  vous  m a- 
vés  jugé  digne  de  recevoir  la  mere  des  Dieux , le  triomphe 
ne  faite  plus  mon  cœur  que  médiocrement . Je  fuis  raffafê 
de  gloire.  Les  noms  de  Conful , gm  de  Triomphateur  n a - 
jouteront  pas  un  grand  luflre  aux  titres  de  l'infeription , que 
ma  famille  fera  graver  fous  mon  portrait.  Des  paroles* 
il  conformes  au  caractère  de  Nafica  charmèrent  les 
Peres  Confcnpts,  On  y remarqua  de  la  modération 
dans  la  pourfuite  des  honneurs , du  zélé  pour  les  in- 
térêts de  fes  troupes , une  îoiiable  préférence  pour  la 
qualité  dlaommede  bien  , fur  les  titres  que  donne  îa 
valeur,  enfin  un  affemblage  de  routes  les  vertus  que 
la:  raifon  peut  infpircr.  Auroit-011  pû  lui  refuferle 
triomphe , oue  d'ailleurs  il  avoir  mérité?  Audi  le  Tri- 
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büft  fe  défifta  de  Ton  oppofition,  &:  le  Sénat  décerna  Ds  Rome  j, 

le  triomphe  à P.  Cornélius  Scipio  Nafica,  pour  avoir  562. 

fournis  les  Boi'ens  à la  République.  Des  dépoüilles  de  Conduis , 

toutes  les  fortes  en  décorèrent  la  pompe.  On  y vit  CorneliuS 
1 i \ \ • r 1 ri»  r r l wr/  SciPI°  Nasi- 

des  chars  a la  Gauloile,  des  armes  d une  façon  dirre-  Ca,  & m’Aoï- 

rente  de  celles  des  Romains,  des  écendarts , desvafes  husGiabmo. 

a « Tabula  triant-’ 

d’airain  d’un  tout  autre  goût,  que  ceux  dont  les  Gau-  ph*us. 
lois  fe  fervoient  autrefois , mille  quatre  cents  foixan-  ut' Uv' l' }ë" 
te  & dix  colliers  d’or,  mille  deux  cents  vingt  chevaux 
enlevés  fur  l’ennemi,  deux  mille  trois  cents  quarante 
livres  péfant  d’argent  en  barres , deux  cents  trente- 
trois  mille  pièces  d’argent  monnoyé , deux  cents  qua- 
rante-cinq  livres  pefant  d’or,  enfin  un  grand  nombre 
de  captifs,  dont  plufieurs  étoient  delà  principale  No- 
blelfe  du  Païs.  Le  Triomphateur  fit  diftribuer  par  tê- 
te à chacun  de  fes  Soldats,  cent  vingt- cinq  As  d’ai- 
rain, le  double  aux  Centurions,  &c  le  triple  aux  Ca- 
valiers de  fon  armée.  On  peut  dire  , que  dans  la  per- 
fonne  deNafica,  Rome  honora  également  la  valeur  y 
êc  la  probité. 

Peu  de  jours  avant  le  triomphe  de  Nafica  , Rome 
avoir  vu  une  autre  pompe,  mais  d’un  ordre  inférieur. 

Le  Sénat  avoir  accordé  l’Ovation  au  Pro-préteur  Fuî- 
vius  Nobihor,  pour  avoir  vaincu  en  Efpagne  , les 
^Vedtons,  & les  ^ Orétans.  Auffi  les  dépoüilles  qu’il 
avoir  rapportées  du  lieu  de  fa  vnRoire  étoient  confi-  mCftr. 
dérables.  On  y comptoir  cent  trente  mille  pièces  d’ar- 
gent monnoyé  , dix  mille  livres  péfant  d argent  en 

a Nous  avons  parlé  ci-deiïus  b Les  Orérans  occupoientdans 
des  Veétons,&  des  Orétans.  Les  la  Nouvelle  Caftille  le  Canton 
premiers  habitoient  une  partie  appelle  la  Manche  , & le  Païÿ 
•du  Royaume  de  Léon  , de  de  la  circpnvoilin. 

Province  de  Tra  los  Mantes. 

Tome  JC.  E e e e 
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barre,  avec  cent  vingt-cinq  livres  d’or  en  lingots.  Ces 
ne  h elfes  que  Rome  rafiembloit  de  tous  les  endroits , 
où  elle  portoit  fes  armes,  la  mettoient  en  état  de  faire 
la  guerre  aux  plus  puilfants  Monarques  de  l’Orient, 
Acilius  avoit  bien  mérité  de  triompher  à fontour.  Le 
terrible  échec  qu’il  avoir  donné  au  Roy  Ântiochus5 
le  rendoit  digne  des  plus  grands  honneurs  ; mais  ce 
Conful  étoit  refté  dans  la  Grèce.  Le  triomphe  lui  fut 
différé  jufqu’à  fon  retour.  L’appareil  de  la  pompe  s 
dont  on  l’honora  dans  la  fuite,  fut  encore  plus  ma- 
gnifi que,que  celui  de  fon  Collègue  Nafica.  On  y fit 
montre  de  bien  des  dépoüilles  précieufes  de  la  Grèce  , 
& de  l’Afie , d’un  grand  nombre  de  vafes  d’argent 
ornés  de  cifelures  à la  Grecque  , de  toute  la  vaiffelle 
d’argent  du  Roy  de  Syrie , tk  de  tous  fes  meubles  d’u- 
ne magnificence  Afiatique.  On  y vit  paraître  deux 
cents  trente  étendarts,  trois  mille  livres  pefant  d’ar- 
gent en  barres,  cent  treize  mille  tétradrachmes  Atti- 
ques,  &:  deux  cents  quarante-huit  * ciftophores , ou 


a On  conçoit  aiïes  par  le  feul 
nom  de  Tétradrachme  , que  cet- 
te ancienne  monnoye  Grecque 
avoit  le  poids  & la  valeur  de 
quatre  drachmes  Attiques.  Or 
nous  avons  fixé  dans  les  Volumes 
précédents  chaque  drachme  à 
dix  lois.  Ileft  donc  clair,  que  le 
Tétradrachme  en  valoir  quaran- 
te. Ainfi  les  cent  treize  mille 
pièces  de  cette  monnoye  , qu’A- 
cilius  avoit  rapportées  d’Afie  , 
montoient  à deux  cents  vingt-fîx 
mille  livres  Françoiles. 

A l’égard  du  Ciftophore , c’é- 
toit  une  monnoye  d’argent , qui 
fut  enufage  parmi  les  Aliatiques. 
Cicéron  en  fait  mention  dans  les 


Epîtres  à Atticus.  Elle  fut  ap^ 
pellée  de  la  forte  , parce  qu’une 
de  fes  faces  avoit  pour  emprein- 
te , ces  fortes  de  coffrets  , ou  de 
paniers  myftérieux  , que  les 
Payens  failoient  porter  avec  ap- 
pareil , pendant  la  célébration 
des  Orgies  de  Bacchus  , Sc  de 
certaines  Fêtes  confacrées  à Cy- 
béie,  à Ifis  , & à Cérés.  S’il  eft 
vrai , comme  le  dit  Feftus  , que 
fept  milles  cinq  cents  Ciftopho- 
res ésaloient  en  valeur  & en 
poids,  un  Talent  Euboïque , ou 
quatre  milles  deniers  Romains  , 
il  eft  manifelle  que  la railon  Géo- 
métrique du  denier  au  Ciftopho» 
re  , éroic  comme  de  quinze  % 


Livre  Qjj arantie’m ê.  587  _____ 
Jjicccs  d’argent  monnoyé,  fabriquées  en  Afie.  Aci-  Dc  R0mel’an 
Iius  rapporta  encore  quarante-cinq  couronnes  d’or  , 56z- 

dont  les  Villes  de  la  Confédération  Romaine  lui  Confuls, 
avoient  fait  préfent.  Enfin  il  fit  marcher  devant  fon  scipioRNasi-* 
char,  a trente-fix  Seigneurs  Etoliens  pris  en  guerre,  ca,  & M’  Ac:« 
Pour  le  perfide  Damocrite , Acilius  n’eut  pas  le  plaifir  LIUS  Glabri0‘ 
de  le  voir  honorer  fon  triomphe.  Il  s’étoit  donné  la 
mort  à lui-même , pour  éviter  la  honte  de  fervir  à la 
gloire  du  Triomphateur.  Enfin  il  ne  manqua  à la 


huit , ou  de  fept  6c  demi  à qua- 
tre. Par  con'equent  quatre  de- 
niers Romains  équivaloient  à 
fept  Ciftophores  6c  demi.  Or  en 
fixant  le  Denier  Romain  à dix 
fols  , comme  la  drachme  Afri- 
que , on  aura  quarante  fols  pour 
les  quatre  deniers  Romains , 6c 
autant  pour  les  fept  Ciftophores 
& demi.  A ce  compte  unCifto- 
pliore  auroit  valu  à peu  près  cinq 
fols  6c  unliard.  Ainfi  deux  cents 
quarante-huit  mille  Ciftopho- 
res euffent  égalé  la  fomme  de 
foixante-cinq  mille  livres  , ou 
environ.  Nous  remarquerons  en 
palTant , que  le  partage  emprun- 
té de  Feftus  ne  peut  avoir  lieu  , 
en  ce  qui  regarde  la  réduction 
qu'il  fait  du  Talent  Euboïque 
à quatre  mille  deniers  Romains. 
H érodote  plus  inftruit  que  lui 
touchant  les  monnoyes  Grec- 
ques, compare  le  Talent  Afri- 
que , avec  le  Talent  Euboïque , 
il  leur  donne  la  même  valeur 
à l’un  6c  à l’autre.  Chaque  Ta- 
lent Euboïque  comprenoir  donc 
fîx  mille  drachmes  Attiques,  ou 
fix  mille  deniers  Romains.  Ce 
qui  revient  au  même  félon  les 
©bfervations  que  nous  avons  fai- 


tes dans  le  cours  de  l’Hiftoire.  II 
eft  allés  croyable  qu’il  s’eftglif- 
fé  de  l’erreur  dans  le  texte  de 
Feftus , 6c  que  les  Copiftes  par 
un  dérangement  de  chiffres , ont 
fubftitué  iv.  m.  à vi.  m.  En  ce 
cas  fept  mille  cinq  cents  Cifto- 
phores, feroient  égaux  à la  fom- 
me de  fix  mille  deniers  Ro- 
mains , ou  de  fix  mille  drachmes 
Attiques.  Conformément  à cet- 
te fuppofition  , le  Ciftophore 
étoit  au  denier  Romain  , comme 
foixanre  eft  à foixante  - quinze, 
ou  comme  quatre  eft  à cinq.  Se-^ 
Ion  ce  calcul  un  Ciftophore  va- 
loir huit  fols  de  nôtre  monnoye. 

a Tite-Live  nous  apprend  que 
Damocrite  , & quarante-trois  au- 
tres Seigneurs  Etoliens,  avoient 
été  déjà  conduits  à Rome  par 
deux  Compagnies  de  Soldats  Lé- 
gionaires , 6c  que  par  ordre  du 
Sénat  , ils  furent  confinés  dans 
les  prifons , en  attendant  le  re- 
tour 6c  le  triomphe  du  Vain- 
queur. Ici  l’Hiftorien  n’en  comp- 
te que  trente-fix.  Apparemment 
que  lept  d’entre  eux  étoient 
morts  depuis  leur  emprifonne- 
ment. 
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jüfô  Histoire  Romaine; 
pompe  du  jour,  qu’une  armée  quifuivît  le  char  dii 
triomphe.  Celle  qui  avoit  fait  vaincre  Acilius  étoiç 
reliée  en  Grèce. Pour  tranfmettre  à la  poftérité  le  fou* 
venir  de  cette  célébré  viCtoire,  le  fils  du  Confiai  Aci- 
lius  fit  ériger  à Ton  père  une  ftatue  de  bronze  doré , 
dans  le  Temple  de  la  Piété.  Elle  fut , dit- on,  la  pre* 
miére  ftatue  équeftre  qu’on  eût  fait  dorer  à Rome, 
Tant  de  victoires  fuivies  de  tant  de  triomphes,  nous 
font  regarder  l’année  j6z.  de  Rome,  comme  une  de 
celles  qui  ont  le  plus  illuftré  la  République.  Nous 
pouvons  y rapporter  un  événement  qui  n’eft  digne  de 
l’Hiftoire  , que  par  fa  fingularité.  Certain  Romain 
nommé  Furius  Créfinus,  avoit  perfectionné  fon  ta- 
lent pour  l’Agriculture  durant  l’efclavage,  ou  ilavoit 
été  long-tems  retenu  chés  les  ennemis.  Tiré  de  capti- 
vité , & de  retour  à Rome , il  s’adonna  tout  entier  à 
cultiver  les  champs  de  fon  petit  domaine.  Nulle  part 
les  terres  de  fes  voifins  ne  parurent  auffi  fertiles,  que 
les  tiennes.  Sa  récolte  toujours  abondante  excita  de 
la  jaloufie  aux  environs.  La  paffion  alla  fi  loin , qu’on 
le  déféra  comme  Magicien  au  Tribunal  de  Spurius 
Albinus,pour  lors  Edile  Curule.  Si  Ton  en  eut  cru  fes 
parties , il  feavoit  l’art  d’attirer  dans  fon  champ  , par 
des  paroles  magiques,la  fécondité  des  campagnes  voi- 
fines.  C’étoit  un  crime  défendu  par  les  loix  des  douze 
Tables.  Furius  comparut  au  jour  marqué.  Pour  fa  juft 
tification,  il  n’employa  point  d’autre  artifice , que  les 
inftrumentsdu  labourage  dont  ilfefervoit.  Il  déploya 
aux  yeux  de  l’Edile  des  bêches  plus  longues  que  l’or- 
dinaire, des  herfes  plus  péfantes,  des  courtes,  & des 
focs  mieux  affilés , &:  des  bœufs  plus  gras,  & mieux 
Refaits.  Enfin  il  produifit  devant  le  Juge  une  de  fe$ 
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filles , agile,  bien  nourrie,  &c  vêtue  en  païfanne.  A 
fon  air  , on  la  reconnoifioit  pour  une  excellente  mé- 
nagère. Voici,  dit-il,  au  Juge  le*  fuis  enchantements 
dont  je  me  fers , pour  procurer  de  la  fécondité  œ mes  cam- 
pagnes. Que  ne  puis-je  vous  expo  fer  aujfî  mes  'veilles , mes 
fatigues , çy  mes  fueurs  ? Rome  applaudit  à l’induf- 
trieux  Furius.  Il  fut  renvoyé  abfous.  Les  Romains , 
qui  même  alors  étoient  encore  Laboureurs  pour  la 
plûpart,  apprirent  que  le  travail,  & l’œil  du  maître 
contribuent  plus,  que  la  magie  même,  à la  fertilité  de 
la  terre. 

Les  Gaulois  étoient  domptés,  &c  les  Liguriens  vc- 
noient  d’être  fournis.  Thermus  avoit  fini  la  guerre 
avec  eux  , par  la  réduétion  de  tout  leur  Pais.  À la  vé- 
rité ce  Proconful  n’avoit  pas  triomphé , &c  pour  des 
raifons  qui  nous  font  inconnues , Rome  lui  avoir  rc~ 
fufé  un  honneur  qu’il  méritoit  ce  femble , & qu’il 
avoir  fouhaité,  L’Italie  étoit  en  paix.  Ilne  reftoit  plus 
<i’ennemis  aux  Romains  qu’en  Elpagne  , ou  la  domi- 
nation de  la  République  n’etoit  pas  encore  a fie  s foli- 
dement  affermie  , & au  Levant , ou  les  Etohens  & 
le  Roy  Antiochusfoûtenoient  un  reftede  fierté.  Il  efi; 
vrai  que  la  victoire  des  Thermopiles  avoit  déconcerté 
les  Grecs  & les  Syriens.  Après  tout , ce  n’étoit  qu’un 
prélude  de  l’état  humiliant , où  Rome  fongeo  t à ré- 
duire l’Etolie  & la  Syrie.  Il  paroifioit  important  de 
choifir  des  Confiais , dont  la  valeur  &:  l’expérience 
pufient  maintenir  les  conquêtes  de  Flam  n nus , 
égaler  les  derniers  exploits  d’Acihus  en  Orienr.  Du- 
rant l’abfence  de  celui-ci,  refté  en  Etohe  , fon  Collè- 
gue Naficapréfida  aux  Comices  pu*  Centuries.  Il  écoit 
naturel , que  par  rapport  aux  élections,  Nafica  eût 
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De  Rome  l'an 
5 61. 

Confuis , 

P-  CoRNELUJS 
Scipio  Na-si- 
ca,  & A4’  Aei- 
LXUS  Glasjuq* 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  egard  aux  inclinations  de  Scipion  l’Africain  fon  pat- 
5^5-  rcnt  * &;  aux  intérêts  de  fà  famille.  Sous  fa  préfiden- 
Con^'ij,  ce  Jonc,  les  iuffrages  tournèrent  en  faveur  de  L, 

ScmoN^&c.  Cornélius Scipio  , frere  du  vainqueur  d’Annibal. 

Lælius.  C.  LæliuSjCet  ami  infeparable,ce  compagnon  fidè- 

le du  grand  Scipion  fut  Collègue  du  jeune  Scipion. 
Le  premier  étoit  du  corps  de  la  Noblelfe.  Le  fécond 
d’une  maifon  Plébéienne  , qu’il  tira  de  l’obfcurité^ 
On  peut  dire  que  l’un  & l’autre  étoient  dignes  du 
Confulat.  L.  Cornélius  avoir  appris  la  guerre  fous 
fon  frère  , & C.  Lælius  étoit  entré  dans  tous  les  def- 
feins  de  Scipion  P Africain.  Souvent  même  il  en  avoir 
étéi’éxécuteur.  La  fupérior  té  du  maître  répondoitde 
l’habileté  des  deux  éleves.  Il  fautavoüer  néanmoins , 
que  Lælius  avoit  encore  plus  de  génie  pour  la  guerre 
que  fon  Collègue  , &quedu  côté  de  LeCpric  ^ le  Con- 
fiai Plébéien  l’emportoit  furie  Patricien. 

Tit.  Liv  i,  ;7.  Des  que  Cornélius  & Lælius  furent  en  exercice^ 
leur  premier  loin  fut  de  donner  audience  aux  Ain- 
bafiadeurs  Etoîiens.  Ceux-ci  prclfoient  les  Peres 
Confcripts  de  les  congédier.  En  effet  la  trêve  qu’on 
leur  avait  accordée  , alîoit  bæn-tôt  expirer.  Il  étoit  a 
craindre  pour  eux  , qti’aprês  le  terme  marqué  , Aci- 
lius  ne  reparût  tout  à coup  devant  Naupaéte.  Lorfi 
que  ces  Députés  furent  introduits  au  Sénat,  ils  tâ- 
chèrent à ln  vérité,  d'exciter  les  coeurs  à la  compaf- 
ficn.  On  leur  entendit  faire  un  Ions  récit  des  fervices 
qu’ils  avoient  rendus  à la  République, au  tems  de  leur 
alliance  avec  elle.  Parla  ils  prétendoient  compenfer 
les  maux  qu’ils  avoient  faits  à Rome,  depuis  leur  dé- 
fection. On  n’en  fut  pas  la  dupe.  C’étoit  la  coûtume 
alors , que  les  Sénateurs  interrogeaffentà  leur  gré  les 
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Ambaffadeurs  Etrangers.  On  fatigua  ceux  ci  par  de 
fréquentes  queftions.  Le  Sénat  s’appercut , qu’ils  ne 
répondoient  que  par  des  fupplications;  mais  qu’ils  ne 
donnoient  point d’affu rance  afles  précife  de  leur  lou- 
mifhon pour  l’avenir.  Onles  fit  donc  fortir  de  l’Af- 
femblée.  Pour  lors , lesconteflations  furent  vives  en- 
tre les  Peres  Confcripts.  Les  uns  panchoient  àleur  ac- 
corder la  paix.  Les  autres  à la  refufer.  Quelques  jours 
fe  pafierent  en  délibérations.  Comme  on  ne  leur 
donnoit  point  de  réponfe  pofitive  , ils  demeurèrent 
en  fufpens , entre  la  paix  ou  la  guerre.  Cependant 
Rome  leur  propofa  deux  conditions  à leur  choix.  La 
première , de  s’abandonner  fans  réfcrve  à la  volonté 
du  Sénat.  La  fécondé , de  donner  à la  République 
mille  talents & de  promettre  qu’ils  fe  déclareroient 
les  ennemis  de  tous  les  ennemis  de  Rome.  Les  Eto-. 
liens  ne  confentirent  ni  à l’une  , ni  à l’autre  propofi- 
tion.  Ainfi  le  projet  de  paix  fut  rompu  , & le  Sénat 
donna  ordre  aux  AmbafTadeurs , de  quitter  Rome  le 
jour  même  , & de  fortir  d’Italie  dans  la  quinzaine. 

A peine  l’affaire  des  Etoliens  fut  expédiée,  qu’il 
en  furvint  une  autre  au  Sénat  qui  dut  l’embarraffer. 
Ils’agifToitdc  fixer  le  département  des  deux  Confiais. 
Depuis  un  tems  , c’éto  t l’ordinaire  que  le  fort  en  dé- 
cidât. Lælius,  plus  ambitieux  qu’ami  fidèle  , tâcha  de 
perfuader  à fon  Collègue , de  remettre  la  décifion 
de  leurs  Provinces  entre  les  mains  des  Peres  Conf- 
cripts. Il  fouhaitoitavec  ardeur  d’être  choifi  pour  al- 
ler faire  la  guerre  en  Afie.  Tout  Plébéien  qu’il  étoit, 
il  comptoir  un  grand  nombre  d’amis  au  Sénat.  Le 
préjugé  même  de  fa  capacité  pour  la  guerre  , lui 
fembloit  faire  pancher  les  efpnts  plus  en  fa  faveur 3 


De  Rome  l’ait 
5^3* 

Confuls , 

L.  CORNELIU4 
Scipion,  &C  C. 
Lælius. 


Tolyb.  in  legaik 
c . 16, 


Tit.  liv . L 37"? 


Jpp.iti  syr  tacts  & 

Ciccro.  z.  Philips 


De  Rome  l’an 
56> 

Confuls , 

L*  Cornélius 
Scipion  , & C. 
Lælius. 

T;/o  Liv.  lib.  37. 


j5>2.  Hïstoïhe  Romaine, 

qu’cn  faveur  de  fon  Collègue.  Quoique  Cornélius 
ambitionnât  aufii  de  porter  fes  armes  au  Levant,  ôc 
qu’il  efperât  plus  du  fort , que  du  Sénat , il  n’ofa  pas 
refufer  ouvertement  la  proportion  de  Lælius.  Il  de- 
manda du  teins  pour  y penfer.  En  effet  Cornélius  con- 
fulta  fon  frere  Scipion,  fur  le  parti  qu’il  avoir  à pren- 
dre. Parla  fcnfibilité  de  fon  cœur,  & pour  fes  pro- 
ches, & pour  fon  ami , on  peut  juger  de  l’embarras 
ou  fe  trouva  i’illuftre  Africain.  Cependant  il  ne  ba- 
lança pa  un  moment.  Le  grand  Scipion  confeilla  à, 
fon  frere  d’abandonner  fa  dellinée  à l’arbitrage  du 
Sénat  ; mais  il  forma  une  réfoîution  capable  de  déter- 
miner les  Peres  Confcripts  en  faveur  de  fon  fang.  Le 
Sénat  s’a ffembla  & marqua  de  la  répugnance  à pro- 
noncer fur  une  affiire  qu’on  laiffo  t d’ordinaire  à la 
décifion  du  fort  Tandis  que  l’affemblée  cherchoit 
des  exeufes,  elle  fut  furpnfe  d’entendre  le  vainqueur 
de  Carthage  , s’offrir  de  lui-même  , à fervir  fous  fon 
frere,  en  qualité  de  Lieutenant  Général.  L’exemple 
n’étoit  pas  nouveau.  A la  naiffance  de  la  Républi- 
que , Poplicola  s’étoit  fait  fubalterne  fous  Valérius; 
fon  frere  , l’avoit  aidé  de  fes  confeds,  & luiavoit  fait 
remporter  la  première  victoire  , qui  avoir  rétabli 
Rome  en  honneur,  apres  qu’elle  eût  changé  de  Gou- 
vernement. Les  Peres  Confcripts  prirent  dès-lors  une 
confiance  entière  en  L.  Cornélius , guidé  par  les  lu- 
miércsdu  plus  grand  Générai  qui  fût  à Rome.  Ilsaf- 
lignérent  l’Afie  aux  Scipions  pour  leur  département 
commun.  Par  là  Lælius  fe  vit  réduit  à relier  en  Ita- 
lie , fins  autre  fonction  , que  d’obferver  les  mouve- 
ments des  Gaulois  & des  Liguriens  nouvellement 
pacifiés.  Ainfi  le  généreux  Africain  eut  plus  d egard 
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à la  dignité  de  fa  mailon,  qu’a  fa  tendreffe.  Quelle  De  Rome 
flétriffure  pour  Ton  frere  , s’il  n’avoit  pas  été  juge  di-  5 
gne  , d’aller  fe  mefurer  avec  Antiochus  ! Son  ami  Confuls , 
d’ailleurs  avoit  un  peu  manqué  d’égard  pour  le  fang  scmoT&S- 
d’un  ami.  Lælius  avoit  expolé  Cornélius  à recevoir  Lælius* 
un  cruel affront.  On  ne  peut  dire  quelle  fut  la  joye  des 
Romains  lorfqu’ils  virent  encore  une  fois  Annibal 
& Scipion  en  compromis. Lun  <k  l’autre  dévoient  fer- 
vir  en  fubalternes, l’un  fous  un  Confulffautre  fous  un 
Roy.  Ce  nouvel  arrangement  réveilla  l’attente -de 
tous  les  Peuples. 

Le  Conful  deftiné  pour  l’Afie,  ne  fongea  plus  qu’à 
fon  départ.  Æmilius  Régillus  fut  nommé  pour  aller 
commander  fous  fes  ordres  la  flotte  Romaine^en  qua- 
lité de  Préteur.  Cornélius  dut  prendre  (ur  les  lieux  t 
t’armée  qu’  Acilius  avoit  conduite  l’année  précédente, 

& qui  l’a  voit  fait  vaincre  en  Orient.  O11  y ajoûta  feu- 
ment  des  recrues  d’environ  trois  mille  Romains , 
pour  rendre  les  Légions  complettcs  , ôc  cinq  mille 
Alliés,  pour  remplacer  ce  qui  manquoit  aux  troupes 
Auxiliaires.  Le  nouveau  Général  ne  devoir  trouver 
au  Levant  que  deux  Légions  ,qui  devoientfairetoute 
la  force  de  fon  armée.  C’étoit  peu  d’hommes  à oppo- 
fer  aux  levées  eflroyables  que  falloir  Antiochus  dans 
toutes  les  Contrées  de  fon. domaine.  Du  moins  Cor- 
néliusagréa  les  fervices  de  cinq  mille  volontaires , qui 
s’offrirent  à pafler  avec  lui.  Dés  qu’on  fçut  en  Italie 
que  le  grand  Scipion  devoit  être  l ame  de  l’expédition, 
bon  nombre  de  ces  Vétérans, qui  l’avoientfuivi  en  Ef~ 
pagne  & en  Afrique , fe  préfentérent  d’eux-mêmes, 
pour  accompagner  un  Général  toujours  maître  de  la 
victoire.  Ainfi  le  renfort  que  Cornélius  embarqua 
TomeX,  Ffff 


594  Histoire  Romaine, 

De  Rome  ran  Pour  l’Orient , en  comptant  les  Cavaliers  qu’on  lui 
5<q.  donna  , fut  de  treize  mille  fix  cents  hommes.4 
Confuis , Le  Conful  avoit  tout  difpofé  pour  fon  embarque- 
t.  Cornélius  ment  ^ & avoit  confiicré  fon  départ  par  des  aétesde  b 


Scipion , & C. 
Lælius. 


a Le  Sénat  pourvut  enfuîte  à 
la  fureté  des  autres  départe- 
ments. Il  affigna  au  Conlul  Læ- 
Ji us  deux  Légions  Romaines  , 
quinze  mille  hommes  de  pie  & 
fix  cents  Cavaliers  de  la  Confé- 
dération Latine.  L’armée  que 
Qu  intus  Minucius  commandoit 
l’année  précédente  dans  la  Ligu- 
rie, fuc  attribuée  au  Proconlul 
Publius  Cornélius,  il  eut  ordre 
de  la  conduire  dans  le  Pais  des 
Boïens  toujours  prêts  à la  révol- 
te. On  avoit  appris  par  les  Let- 
tres de  Minucius , que  les  Ligu- 
riens s’écoient  livrés  d’eux-mê- 
mes à la  domination  Romaine. 
Ainfi  leur  foumiffion  délivra  la 
République  du  foin  d’entretenir 
de  nouvelles  troupes  dans  cette 
Contrée.  Marcus  Tuccius  eut 
deux  Légions , & quinze  mille 
Latins  avec  fix  cents  hommes  de 
cheval,  à conduire  dans  l’Apulie 
& aux  environs.  Aulus  Corné- 
lius , qui  commandoit  l’année 
dernière  dans  le  même  Canton, 
fut  chargé  de  faire  palTer  fes 
troupes  en  Etolie  , pour  les  re- 
mettre à Manius  Acilius.  Si  ce- 
pendant ce  dernier  avoir  pris  le 
parti  de  revenir  à Rome , iléroit 
ordonné  à Aulus  de  prendre  fa 
place , ôc  de  veiller  aux  démar- 
ches des  E toliens.  Caïus  Atinius 
Labeo  , qui  avoit  eu  la  Sicile  en 
partage , avec  l’armée  de  fon  pré- 
décesseur Marcus  Æmilius, obtint 
du  Sénat  la  permiflion  de  recruter 
fes  troupes,  de  cent  Cavaliers , & 


de  deux  mille  hommes  de  pié 
choifis  parmi  les  Infulaires.  P. 
Junius  Brutus  deftiné  pour  la 
Tofcane  , eut  le  commandement 
d’une  Légion,  de  dix  mille  La- 
tins , & de  quatre  cents  chevaux. 
Lucius  Æmilius  fut  déclaré  Ami- 
ral de  la  flotte  qui  devoir  pafler 
en  Afie.  Elle  étoit  compofée  des 
vingt  Galères  que  Marcus  Junius 
commandoit  l’année  dernière  , & 
de  tous  les  autres  Navires  que 
Marcus  Livius  avoit  eus  fous  fes 
ordres.  On  permit  au  même  Gé- 
néral , de  renforcer  fes  troupes 
Maritimes  de  mille  Rameurs , & 
de  deux  mille  hommes  de  pié.  Le 
Gouvernement  des  deux  E(pa- 
gnes  , &c  celui  de  Sardaigne  fut 
confié  encore  pour  cette  année 
aux  mêmes  Magiftrats,qui  éroient 
alors  en  exercice.  Enfin  dans  la 
nécefiité  de  pourvoir  à lafubfif- 
tance  de  ces  nombreufes  années  , 
la  République  continua  d’éxiger 
des  Peuples  de  Sicile,  & de  Sar- 
daigne le  cinquième  de  leur  ré- 
colte. Une  partie  des  blés  que 
fournirent  ces  deux  Provinces  , 
fut  tranfportée  dans  l’Etolie.  On 
réferva  le  relie  pour  lesbeloins 
de  Rome. 

b Les  Confuis  avant  leur  dé- 
part avoient  préfidé  aux  Fériés 
Latines,  félon  l’ancien  ufage.  Il 
arriva  que  les  Laurentins  furent 
les  feuls  qui  n’eurent  aucune  part 
à la  diftribution  des  viandes  im- 
molées. Cette  inattention,  quoi- 
qu’involontaire  , paflbit  pour  un 
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Religion , lorfqu’il  arriva  à Rome  des  Ambaffadeurs  De  Rom~  77* 
de  la  part  de  Ptolomée,  &:  de  la  Reine  Cleopatre.  5*3- 
Le  fujetdeleur  députation  étoit  de  féliciter  la  Répu-  Confuls,  " 
blique,  fur  la  délivrance  delà  Grèce  , & fur  la  fuite 
d’Antiochus  en  Afie.  Le  Roy  & la  Reine  d’Egypte  lælius.’ 
offroient  aux  Romains  leurs  fervices  contre  le  Syrien. 

Chofe  étonnante  : le  gendre  d’Antiochus  & fa  fille  y 
avoient  abandonné  le  parti  d’un  pere  Sc  d’un  beau- 
pere  , pour  demeurer  fidèles  aux  Romains.  L’un  dé- 
teftoit  l’ambition  de  fonbeau-pere ,,  & l’autre  la  bar- 
bare cruauté  de  fon  pere.  Les  Ambaffadeurs  Egyp- 
tiens furent  gracieufement  reçus  au  Sénat.  On  leur  fit 
despréfents  , & l’on  fçut  gré  au  Roy  & à la  Reine  de 
leurs  offres,  fans  les  accepter. 

Brundufe  fut  le  rendés-vous  général  des  troupes 
que  les  Scipions  dévoient  tranfporter  en  Orient.  En- 
fin ils  partirent  de  Pvome  , & le  Conful  quitta  la  toge 
pour  prendre  l’habit  militaire.  A leur  départ , lorf- 
qu’on  donnoit  au  Peuple  le  fpedtacledes  Jeux  Apolli- 
naires  , ‘'cinq  jours  avant  les  Ides  de  Juillet^  tout  le 


défaut  eflentiel , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ailleurs.  11  fallut 
donc  recommencer  la  cérémonie  , 
pour  raflurer  les  Peuples,  qui  ti- 
roient  d’étranges  indu&ions  de 
ces  fortes  d’irrégularités.  Cette 
fécondé  folemnité  fut  fui  vie  de 
fupplications.  Les  Romains  ef- 
frayés au  récit  de  certains  prodi- 
ges , Ce  rendirent  en  foule  dans 
les  T emples , pour  fléchir  le  cour- 
roux de  leurs  Divinités.  De  l’avis 
des  Décem-virs , on  tira  de  la 
mammelle  grand  nombre  d’ani- 
maux nouveaux  nés , pour  en  fai- 
re des  viétimes  d’expiation. Vingt 


jeunes  enfants  de  l’un  8c  l’autre 
fexe,  que  leur  innocence  rendoit 
agréables  aux  Dieux  , furent  ad- 
mis aux  facrifices.  Leurs  pères  & 
leurs  mères  étoient  encore  vi- 
vants. On  a pû.  obferver  dans  le 
cours  de  cette  Hiftoire,  que  cet- 
te précaution  paroi  liait  néceflaire 
aux  Romains , pour  détourner  les 
idées  lugubres  8c  finiftres , que 
faifoit  naître  la  vue  d’un  orphe- 
lin. 

a Le  cinquième  avant  les  Ides 
de  Juillet,  répondoit  au  onzième 
du  même  mois, félon  nôtre  maniè- 
re de  compter. 
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Confiais , 

L.  Cornélius 
Scipion  , & C. 
Lælius, 


$ç>6  Histoire  Romaine, 

Ciel  s’obfcurcit.  Un  eclipfe  du  Soleil  le  rendit  fenfî- 
ble.  L’Hiftorien  Latin  qui  la  rapporte  , ditqu’cllefut 
caufée  parl  interpolitionde  la  Lune  , entre  le  difc  du 
Soleil  & la  terre.  Les  Romains  n’ignorérent  donc  pas 
les  véritables  caufes  des  éclipfes , de  fur  cela  , leurs 
connoiflances  furent  plus  épurées  que  celles  de  divers 
Peuples  du  monde.  Ce  phénomène  ne  changea  rien  à 
la  réfolutiondu  Conful.  il  fit  voile  avec  fon  frere  a 
Pubhus,quicondmfit  avec  lui  un  fils  encore  ailes  jeu- 
ne. Scipion  l’Africain  ne  comptoit  alors  que  quarante- 
cinqans  au  plus.  Le  Préteur  Æmilius  quidevoit  pren- 
dre au  Levant , des  mains  de  Livius , le  commande- 
ment de  la  flotte,  fit  dans  la  traverfée  la  fon&ion 
d’ Amiral.  Cependant  Rome  prit  foin  d’augmenter  le 
nombre  de  fes  Vaifleaux.  Sur  la  nouvelle  qu’Antio- 
chus  raflembloit  une  flotte  formidable  de  tous  les 
Ports  de  PAfie la  République  donna  la  commiflion 
au  Préteur  Aurunculejus  , qui  reftoit  en  Italie  , de 
faire  conftruire , de  de  lancer  à l’eau  trente  Quin- 
querêmes , de  vingt  Trirèmes.  Après  tout , ces  pré- 
paratifs n’égallérent  pas  ceux  du  Syrien , ni  fur  mer , 
ni  fur  terre.  Antiochus  avoit  établi  fon  efpérance,fur 
la  multitude  de  fes  combattans , de  le  nombre  de  fes 
Galères.  Les  Romains  n’avoient  de  confiance  qu’en 
la  valeur  de  la  conduite. 

Tandis  qu’on  étoit  à Rome  dans  l’attente  du  fuc- 
cès  des  armes  Romaines  en  Orient.  L’Etoîie  reçut  la 

a Selon  Titc-Live,  Scipion  l’A-  orna  ce  nouvel  édifice  de  fept  bel- 
fricain  avant  fon  départ,  fit  conf-  les  ftatuës  dorées , de  deux  che- 
truire  une  gallerie  voûtée  fur  le  vaux  repréfenrés  au  naturel  , 8c 
Mont  Capitolin, vis-à-vis  du  che-  de  deux  grandes  cuvettes  de  mtr- 
min  par  où  l’on  montoir,pour  fe  bre. 
jrendre  au  Temple  de  Jupiter.  Il 
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nouvelle  que  Tes  Ambaflâdeurs  avoient  été  chaffés 
d’Italie  , de  qu’il  ne  leur  reftoit  aucune  efpérance  de 
paix.  Il  fallut  donc  préferverNaupa&e  d’unnouveau 
iîége.  On  craignoit  qu’Acilius  relié  en  Grèce  jufqu’à 
l’arrivée  de  (on  lucceffeur , ne  revînt  au  Printems  de- 
vant la  Place , de  ne  l’emportât.  Les  Etoliens  occupè- 
rent donc  les  défilés  du  Mont  * Corax , bien  fûrs  que 
le  Général  Romain  ne  fe  hazarderoit  pas  une  fécon- 
dé fois  à les  franchir.  La  précaution  fut  fage  i mais 
elle  n’arréta  pasl’aébivité  d’Acilius.  Elle  la  détourna 
feulement  fur  une  autre  Place  , aufii  importante  que 
Naupacte.  Dés  l’année  précédente  , Lamie  avoit  été 
violemment  prefiee  par  le  Roy  de  Macédoine.  Elle 
ne  s’attendoit  pas  de  voir  fi-tôt  les  Romains  venir 
Imfulter.  Ce  fut  pourtant  vers  Lamie  qu’Aciiius 
tourna  toutes  fes  forces.  Au  point  du  jour  , il  parut  à 
l’improvifte  devant  la  Ville,  de  la  fit  efcalader  dans 
toute  fon  enceinte.  Cette  furprife  mit  bien  du  trou- 
ble parmi  les  Habitants.  Cependant  leur  réfiftance 
fut  plus  vigoureufe  qu’on  ne  l’avoitefpéré.  Lcshom- 
mes , les  femmes,  tous  fe  prêtèrent  àladéfenfede 
leur  Patrie.  Aciîius  défefpérade  pouvoir  prendre  la 
Place  par  ce  premier  afiaut , de  fit  fonner  la  retraite. 
Les  Romains  retournèrent  fous  leurs  tentes  ; mais 
leur  Général  les  avertit,  que  des  le  jour  fuivant  il 
tenteroit  une  attaque  plus  vive  encore  que  la  premiè- 
re. A Pefperés  pas , dit-il  à fes  troupes , de  retourner  au 
camp  cjue  la  faille  ne  foït  prife . En  effet,  au  fecondaf- 
fàut , l’ardeur  des  affaillants  fut  aulli  vive , que  la  va- 
leur des  alfiégés  parut  rallentie. Ceux-ci  étoient  épui- 
se Le  Mont  Corax  , eft  fitué  en  delïus, 

Etolie.  Nous  en  avons  parlé  ci- 


De  Rome  l’a» 
5*5- 

Confuls, 

L.  Cornélius 
Scipion  , & C* 
Lælius. 
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Histoire  Romaine, 

Pe  Rome  l’an  ^s  des  fatigues  du  jour  précédent.  En  peu  d’heures 
5<%*  la  Place  fut  emportée.  * Lamie  fut  livrée  au  pillage  ; 

Confuls , mais  le  Soldat  n’eut  qu’une  partie  du  butin.  Acilius 
Scipion^& c$  ven<^re  Ie  reH;e  au  profit  de  la  République. 

Lælius.  Apres  une  conquête  fi  brufque  8c  fi  peu  difputée  , 

on  délibéra  fi  l’on  iroit  recommencer  le  fiége  de  Nau- 
padte.  Dans  le  Confeil  de  guerre  , nul  ne  fut  d’avis 
de  tenter  une  expédition  fi  hazardeufe.  Une  monta- 
gne impraticable  couvroit  la  place , & les  paffages  en 
étoient  gardés  par  une  armée  d’Etoliens.  Cependant 
le  Général  pour  mettre  à profit  le  peu  de  jours  qui 
lui  reftoient  à commander  les  troupes, les  conduifit  de- 
vant b Amphifla.  C’étoit  une  Ville  de  la  Phocide,  qui 
tenoit  pour  le  parti  Etolien.  Ce  ne  fut  plus  par  efea- 
lade , qu’Acilius  s’efforça  d’enlever  la  Piaced’emblée. 
Il  l’afliégea  dans  les  régies.  Le  Bellier  y fit  de  larges 
ouvertures , 8c  les  Affiégés  fe  défendirent,  plus  par 
des  coups  de  main , 8c  par  des  forties  5 que  par  les  ar- 
tifices dont  on  ufoit  alors,  pour  parer  contre  les  ma- 
chines. Ainfi  le  fiége  fut  long.  Tandis  qu’Acilius  s’y 
obftine,  il  reçoit  la  nouvelle  du  débarquement  de 
fon  fticceffeur  à Apollonie , 8c  de  fa  marche  à travers 
l’Epire  8c  la  Theffalie.  Le  Conful  en  effet  parcourut 
cette  dernière  Région  , & en  vifita  lescôtes , jufqu’au 
Golfe  Maliaque.  Delà  il  envoya  foaimer  6 Hypate 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  Quelques  Géographes  Modernes* 
marqué  dans  ce  même  Volume , prétendent  qu'elle  conferve  en- 
fur  la  Ville  de  Lamiaen  Theffalie.  co  e Ton  même  nom.  Cependant 
C’eft  aujourd’hui  Lam  na.  le  Noir  l’appelle  Lambina* 

b Amphifla  confinoit  alors  avec  c Hypate  fut  autrefois  , félon 
la  Locride,  & la  Phocide  ; mais  Apulée,  une  des  plus  confîdéra- 
elle  relevoit  de  l’Etolie.  Elle  fut  blés  Villes  de  Theffalie. Elle  étoit 
ainf  nommée  , félon  Paufanias  , fituée  au  pié  du  Mont  Oëta,  prês> 
parce  que  de  toutes  parts,  elle  du  Golfe Maliac. 
était  environnée  de  Montagnes. 


Livre  Quarant’i  e’me,  $99 
de  fe  ranger  au  parti  Romain.  Sur  la  réponfe  des  Ha-  De  Rome  1>an 
bitants , qu’ils  n’étoient  pas  maîtres  de  leur  fort , 8c  5^5* 
qu’il  n’appartenoit  qu’à  la  Diète  des  Etoliens  de  dif-  Confuls , 
pofer  d’eux,  Cornélius  prit  fa  route  vers  AmphifTa. 

Scipion  l’Africain  y arriva  avant  fon  frere  , 8c  trou-  Lælius. 
valefiége  avancé.  Le  corps  de  la  Place  avoitété  enle- 
vé , 8c  lagarnifon  Etoliéne  mêlée  avec  la  Bourgeois  . 
fie  , faifoit  encore  un  dernier  effort  dans  la  Citadéle. 

Enfin  le  Conful  parut , 8c  vint  camper  à huit  milles 
de  la  Ville.  Là , fe  rendirent  des  Députés  d’Athènes , Poly^  in  le„afi 
qui  toûj  ours  amis  des  Romains  , s’emprefférent  de  ve-  c- I7a 
nir  rendre  leurs  hommages  à Scipion  l’Africain.  Il 
étoit  arrivé  avant  fon  frere  à AmphifTa.  Le  principal 
foin  des  Athéniens  fut  de  demander  grâce  pour  l’Eto- 
lie.  Le  grand  Scipion  s’y  porta  avec  joye.  Son  defiein 
étoitde  paffer  fans  retardement  en  Afie,  apres  avoir 
pacifié  la  Grèce  , 8c  de  s’attacher  au  feul  Antiochus , 
pour  fe  mefurer  encore  une  fois  avec  Annibal.  Lac- 
cüeil  que  Scipion  fit  aux  Athéniens  releva  l’efpérance 
de  l’Etohe.  Les  Députés  d’Athènes  confeillérent  aux 
Etoliens  d’affembler  les  Chefs  de  leur  Nation  à Hy- 
pâte , 8c  de  mettre  à profit  une  fi  heureufe  circonf- 
tance.  Après  tout,  l’arrivée  du  célébré  Africain  en 
Grèce  , ne  raffina  les  Etoliensque  pour  un  tems.  Ils 
n’ignorérentpasque  la  clémence  étoit  la  vertu  favo- 
rite de  Scipion,  que  bien  des  Nations  Efpagnoles  8c 
Africaines  s’étoient  abandonnées  à fa  bonne  foy  , 8c 
que  nulle  ne  s’étoit  repentie  de  lui  avoir  remis  fes  in- 
térêts. Delà  les  fréquentes  députations  des  Etoliens  à 
Tainé  des  deux  frères.  Leurs  envoyés  en  rapportoient 
toûjours  des  paroles  favorables.  Les  intérefTés  eux- 
nièmes  croyoient  la  paix  affinée.  Malheureufement 


____  6oo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i’an  hcfpi°n  l’ Africain  n’étoit  que  fubalterne  fous  fon 
S6$ • frere.  Peut-être  même  le  cadet  connut-il  quelque 
Confuls , lorte  de  jaloufie , des  déférences  qu’on  rendoit  à Ion 
aîné  ? Le  cœur  des  Héros  de  Rome  n’étoit  pas  inac- 
Lælius.  ceffibleaux  foiblefles  humaines.  Quoiqu’il  en  fo it  ,1e 
; Conful  fe  rendit  plus  intraitable  que  fon  Lieutenant 
Général.  Cornélius  ne  fît  point  d’autre  réponfe  aur 
Députés,  que  celle  du  Sénat.  Il  obligea  encore  une 
fois  les  Etoliens , ou  à payer  mille  talents , ou  à fe  li- 
vrer fans  réferve  à la  diferétion  des  Romains  ? La 
difjonétive  parut  dure  ài’  AfTemblée  d’Hypate  , par 
rapport  àl’un  ôc  à l’autre  article.  Oùtrouver  les  mille 
talents  dans  un  Pars  miné  par  de  longues  guerres  ï 
S’abandonner  fans  réferve  à la  volonté  des  Romains 
c’étoit  expofer  la  tête  des  Seigneurs  duPaïsqui  corn- 
pofoient  alors  le  Confeil  ? L’impoffibilité  d’une  part^ 
6c  la  crainte  de  l’autre  firent  faire  une  fécondé  dépu- 
tation aux  deux  freres  enfemble.  On  leur  propofa, 
ou  de  relâcher  de  la  fômme  qu’ils  éxigeoient , ou  de 
promettre  que  dans  l’abandon  général  de  leurs  biens 
& de  leur  liberté  , tous  les  Etoliens  auroient  la  vie 
fauve.  L’infléxiblc  Conful  s’obftina  à ne  rien  rabat- 
tre , 6c  à ne  rien  promettre.  Quel  défefpoir  pour  des 
infortunés,  qu’une  armée  Confulaire  menaçoit  de 
près  ! Echédeme  , chef  de  l’AmbafTade  des  Athé- 
niens, fut  touché  des  pleurs  de  ces  malheureux.  Le 
confeil  qu’il  leur  donna,  les  tira  du  moins  pour  un 
rems  de  l’extrême  péril  où  ils  étoient.  Il  les  enhardit 
à demander  fix  mois  de  trêve  pour  envoyer  à Rome3 
&c  pour  négocier  encore  une  fois  auprès  du  Sénat» 
C’étoit  gagner  du  tems , 6c  fouvent  le  teras  adoucit  les 
maux  les  oins  défefpérés. 
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Par  la  médiation  de  Scipion  l’Africain  , & à la  £>c  Rome  ym 
prière  d’Echédême  , les  Etoliens  obtinrent  enfin  du  5^« 
Conful  la  trêve  qu’ils  fouhaitoient.  On  envoya  à Confuls , 
Rome  les  mêmes  Ambaffadeurs  qu’on  avoit  chafles , scmoN*&C.* 
& le  grand  Scipion  les  aida  de  fes  confeils  & de  fon  Læuus. 
crédit.  Par  la  trêve,  le  fiégc  d’Amphifia  fut  levé. 

Auffi-tôt  Acilius  remit  aux  mains  du  nouveau  Con- 
ful le  commandement  de  l’armée  Romaine.  La  Ré- 
publique avoit  laifle  le  choix  à ce  Général  finiffant  , 
ou  de  retourner  à Rome  , ou  de  demeurer  en  Grèce , 
pour  y conduire  les  treize  mille  hommes,  que  Corné- 
lius venoit  d’y  débarquer.  Acilius  aima  mieux  venir 
triompher  , que  de  refter  fous  les  ordres  des  deux  Sci- 
pions , dans  un  Pais  où  il  avoit  recüeilli  tant  de  gloire. 

D’avance  nous  avons  décrit  fon  Triomphe , pour  ne 
pas  interrompre  le  fil  de  nos  récits. 

Fin  du  dixième  Volume y 
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vue qu’a  Philippe  avec  Flamini- 
nus , p.  239. 

Agéfipolis  , légitime  Souveraîn 
de  Lacédémone  ufurpée  par  le 
Tyran  Nabis,  p.  391. 

Agra  , petite  Ville  près  d’ Athè- 
nes, p.  102.  ».  col.  1. 

Agréens,  Peuples  qui  habitoient 
près  des  Acarnaniens , p'  246. 
» a 247.  ».  a . 

Agrianes.  Peuples  de  Thrace,  p . 
303.  ».  a.  col.  1. 

Alcée , Poëte  Contemporain  de 
Sapho , p.  279.  Plutarque  parle 
d’un  autre  Poëte  de  ce  nom , 
qui  n’eft  connu  que  par  un  cou- 
plet de  chanfon  , qu’il  fit  con- 
tre Philippe  apres  la  bataillede 
Cynochephales  , p.  27 9.  ».  c. 

Alexaméne , Général  Etolien  ,p. 
499.  donne  la  mort  au  Tyran 
Nabis , 8c  eft  tué  lui-même  peu: 
après , p.  502. 503. 

Alexandrie  dans  la  Troade,  Ville 
bâtie  par  Alexandre  le  Grand, 
p 507  ».  a. 

Alia  , nom  que  porta  dans  les 
premiers  tems  Thejfalonique , 
Ville  de  Macédoine  , p.  305. 
».  a. 

Aliphera , Ville  à' Arcadie , pla- 
cée fur  les  confins  de  1 Elidé , 
p.  192.  ».  d. 

Alopéconefe  , en  François,  1 IJle 
des  Renards  , étoit  fitué  vis-à- 
vis  de  l’ifle  de  Samos , p.  no. 
».  b.  col.  2. 

Amaryntide  On  donna  dans  E ré- 
trie ce  furnom  à Diane  d’un 
quartier  de  la  Ville,  ou  elle  é- 
toit  honorée,  8c  qui  s’appel- 
Ioit  A marynthe , p.  504.  n.  f. 

Ambracie  , Ville  à'Epire  , p.  205.  - 
».  a. 

Ambryfus  , Ville  voifine  de  h- 
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Béocie,  p.  1^1.  n.  b. 

Jlmilcar  fe  mec  à la  tête  de  plu- 
fieurs  Peuples  , qui  s’étoienc 
révoltés  contre  les  Romains  ,p. 
92.  Il  s’empare  de  Placentia  , 
p 93.  Rome  envoyez  Carthage 
demander  juftice  des  infrac- 
tions, que  faifoit  ce  Général  au 
Traité  de  paix  , p.  94.  Cartha- 
ge le  condamne  à l’exil , p.  128. 
n.a . Il  excite  les  Caulois  con- 
tre les  Romains  , p.  178  Défait 
une  armée  Confulaire  , p.  180. 
Fait  révolter  tous  les  Peuples 
de  la  Gaule  Cifalpine , p • 237. 
Eft  vaincu  ÔC  fait  prifonnier , 
p . 289. 

jjminander  Roy  des  Athamanes, 
p.  138.  Fait  une  irruption  dans 
la  Macédoine  , p • 162.  8c  eft: 
contraint  d’en  fortir  par  l’indo- 
cilité des  Etoliens  , qui  refu- 
fent  de  fuivre  fes  fages  con- 
feils , p.  164. 165.  Il  aflïfte  aune 
entrevue,  qu’a  Philippe  avec 
îe  Proconful  Flamininus,p.i$<y. 
8c  efl;  Envoyé  à Rome  par  les 
Alliés  des  Romains  , p.  251. 
Ceux-ci  le  remettent  cnpof- 
feflion  de  toutes  les  Places, que 
Philippe  avoit  priles  fur  lui , p. 
328.  329.  Il  entre  dans  la  Ligue 
qu ’ Antiocbus  8c  les  Etoliens 
avoienc  faite  contre  les  Ro- 
mains , p.  515.  ce  qui  lui  conte 
cher , p.  539. 

AmphiÜyon , troifiême  Roy  d ' A- 
thênes  , établit  les  Diètes  géné- 
rales de  toute  la  Grèce,  p.  146. 
».  a.  On  appella  de  fon  nom 
les  Peuples  qui  y avoient  droit 
de  féance , Peuples  AmphiElyo - 
niques,  n . a.  col . 2. 

Amphiloques , Peuples  de  1 ’Epi- 
re  , p • 246.  n . b.  col.  2. 

Amphijfa , Ville  de  la  Phocide,p. 
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598.  n.  b° 

Amycles , Ville  qui  étoit  fituée 
un  peu  au-deiïbus  de  Lacédé- 
mone , p.  393.  n.a. 

Anatoria . Nom  que  donna  Caf- 
taldus  à l’ancienne  Ville  de 
Tanagra , p.  3 17.  n.  a. 

Andros.  Une  des  Ifles  de  1’ Ar- 
chipel, appellée  anciennement 
Caurus,  8c  Antandrus,  p.  108. 
n.  b. 

Androjténe  , Commandant  de 
Corinthe  pour  le  Roy  Philippe , 
p.  225.  quitte  la  Ville,  & à la 
tête  d’une  petite  armée  rava- 
ge Y A ch  die , p.  275.  il  efl:  dé- 
fait par  Nicérate , p.  277.  278. 

Angée , Ville  de  Theflalie  > dont 
on  ne  connoît  plus  la  fituation, 
p ■ 101.  n.  b. 

Annale,  ( Loi  ) ce  que  c’étoit , 
8c  par  qui  elle  fut  portée , p. 
184.  n.  b.  *85.  ».  a. 

Anneau.  Pourquoi  les  Triom- 
phateurs n’en  portoient  que 
de  fer  ,p.  70.  ».  a. 

Annibal.  Paralelle  de  ce  Géné- 
ral Carthaginois  avec  Scipion , 
p.  r.  &C  1.  Eloge  qu’en  fit  Fa- 
bius en  mourant,  p.  5.  Anni- 
bal fait  Alliance  aveeplufieurs 
Seigneurs  Numides  , p.  7.  Il 
fait  maflacrer  quatre  mille  Ca- 
valiers Numides,  qu’il  foup- 
çonnoit  de  trahifon,  p.  8.  Le 
Sénat  de  Carthage  lui  envoyé 
ordre  de  s’oppoler  aux  pro- 
grès de  Scipion,  p.  10.  Il  fait 
partir  des  Éfpions  , pour  ob- 
ferver  la  contenance  des  Ro- 
mains , p.  n.  Trêve  entre  les 
deux  armées , p.  12.  Le  Peu- 
ple de  Carthage  force  Annibal 
de  la  rompre,  p.  13.  Entrevue 
entre  Annibal  8c  Scipion  , p. 
15.  & fuiv.  elle  n’aboutit  à 
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tien,  p.  19.  Annibal  fe  prépa- 
re au  combat  >p.  10.  Détail  de 
la  bataille , p.  zi.  & faiv.  An- 
nibal contraint  de  prendre  la 
fuite,  p.  26.  après  avoir  fait 
paroître  toute  la  bravoure  & 
toute  l’habileté  d’un  grand  Gé- 
néral , p.  29.Il  fe  retire  d’abord 
à Thon  y puis  à Adruméte  , p. 
27.  ».  4.  d’où  il  cft  appellé  à 
Carthage  par  le  Sénat , p,  50. 
Il  porte  les  Carthaginois  à fai- 
re la  paix  avec  les  Romains , p. 
32.  fk  à envoyer  pour  cela  des 
Députés  à Scipion,  p.  33.  Gif- 
gon  s efforce  de  rompre  les  né- 
gociations , & ylnnibal  empê- 
che qu  il  ne  réüfMe  , p.  38. 
Variété  de  fentiments  parmi 
les  Hiftoriens  fur  ce  que  de- 
vint enfuite  Annibal  , p.  39. 
Réponfc  cenfée  qu’il  fait  iAf- 
drttbal , par  rapport  à ce  que 
celui-ci  lui  reprochoit  de  rire 
fur  la  taxe,  qu’on  demandoit 
pour  acquitter  la  fomme  pro- 
mife  au x Romains  , par  le  Trai- 
té de  paix  fait  entre  Carthage 
ôc  eux , p.  60.  Atmibal  revient 
fur  la  fcéne , & on  tâche  de  le 
rendre  fufpeét  aux  Romains  ,p. 
379.  Scipion  le  défend  en  plein 
Sénat,  p.  381.  ssnnibal  aban- 
donne Carthage  y p.  382.  ÔC  fe 
retire  chés  Antiochas , p.  383. 
Delà,  il  tâche  de  foulever  fes 
compatriotes  contre  Rome , p. 
438.  ôc  fe  fert  pour  cela  de 
l’entremife  d’un  MarchandTy- 
rien,  nommé  Arifion,p  439. 
qui  par  fes  menées  jette  le 
trouble  ÔC  la  divifion  dans  Car- 
thage, p.  440.  Il  a une  entre- 
vue avec  Scipion  , p.  47?..  Fa- 
mé ufe  répartie  qu’il  lui  fait , p. 
473.  il  devient  fufpeéf:  à An- 


tiochas , p.  474. 475. 479.  dont 
il  dilîipe  enfin  les-foupçons.p, 
480  il  donne  à Antiochats  tm 
projet  de  guerre  , qui  n’eft 
point  fuivi , p.  482.  il  deman- 
de des  Vaiffeaux,  pour  porter 
la  guerre  en  Italie,  p.  507.  ils 
lui  font  refufés,  p.  508.  An- 
tiochus  ne  fuit  aucun  de  fes 
confeils , p.  516.  Annibal  tâche 
d’arracher  ce  Prince  auxplai- 
firs  , p.  535.  Antiochtts  recon- 
noît  enfin  le  tort  qu’il  a eu  de 
ne  pas  déférer  aux  figes  con- 
feils à'  Annibal , p.  541.  qui  lui 
en  donne  de  nouveaux , p.  573. 

Antandrus.  On  donnoit  ancien- 
nement ce  nom  à l’Ifle  d' An- 
dros , p.  108  ».  b . 

Anticyhrra , Ville  placée  fur  le 
Golfe  de  Corinthe  , p 212. 

Antigonie  , Ville  de  la  Chaonie  , 
dont  on  ne  fçait  pas  au  jufle 
la  fituation,  p.  193.  » 4. 

Antioche  y Capitale  de  la  Syrie  , 
dont  on  ne  trouve  plus  que  des 
débris  , p.  307.  ».  c • 

Antiochide , mere  du  Roy  Atta- 
Ihs  , p 261.  ».  b. 

Antioclotts  III.  du  nom  , furnom- 
mé  le  Grand , profite  de  l’en- 
fance du  Roy  Ptole'me'e  Epipha- 
nes  , pour  lui  enlever  hjad/et 
que  les  Romains  font  rentrer 
enfuite  fous  l’obéilfance  de 
fon  légitime  Souverain,  p.  89. 
».  a p.  333.  il  fait  un  Traité  fe- 
cret  avec  Philippe  contre  le* 
Romains , p.  185  entre  à main 
armée  fur  les  terres  d Atta - 
las  , p.  186.  ôc  en  retire  fes 
troupes  à la  prière  des  Ro- 
mains , p.  187.  il  fe  prépare  à 
paffer  en  Europe , p 281.  307. 
308.  Les  Rhodiens  lignaient' à 
fon  occafion  leur  zélé  pour  les 
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Intérêts  de  Rome , p.  308.  n.  c. 
Les  Romains  le  font  fommer 
d’évacuer  routes  les  Places  , 
qu’il  retenoit  fur  les  G recs , & 
fur  P tôle  me  e Roi  d’Egypte  , p. 
317.  Caractère  d ’Antiochus , p. 
331.  331.  333.  334.  Il  pafTe  en 
Thrace , p.  334.  où  il  rebâtit 
la  Ville  de  Lyfimachus  , p.  335. 
Les  Romains  s’y  oppofent  inu- 
tilement , p 33  6.  Il  fe  met  en 
chemin  pour  l'Egypte , p.  3 37. 
Il  fait  naufrage  vers  l’embou- 
chure dm  Fleuve  Sarus , p.  338. 
J39-  Annibal  fe  réfugie  dans 
fes  Etats  , p.  383.  Antiochus 
envoyé  des  Députés  à Flami- 
xinus  , pour  lui  propofer  une 
Alliance , p.  387.  Il  en  envoyé 
à Rome  pour  le  même  deflein , 
p.  434.  Ce  qui  fe  pafla  dans  le 
Sénat  à ce  fujet,  p.  435.  & 
fuiv.  Il  fait  des  préparatifs  fe- 
crets , pour  faire  la  guerre  aux 
Romains  , p.  467,  Réduit  plu- 
fieurs  Peuples  à fa  domination, 
p.  469.  marie  fes  trois  filles  ,j>. 
469.  470.  A une  entrevue 
avec  des  Ambafladeurs  que 
Rome  lui  avoit  envoyés, p. 474. 
& fuiv.  Il  tient  confeilpour 
fçavoir,  s’il  fera  la  guerre  aux 
Romains  , p.  479,  Il  prend  en- 
fin le  parti  de  la  leur  déclarer  , 
p.  480.  4S3.C’eft  la  Grèce  qu’il 
choifit,  pour  en  être  le  théâ- 
tre , p.  508.  Il  aborde  à Demè- 
triade  , & va  delà  à La  ie  , 
où  il  eftreçû  par  les  Etoliens , 
avec  de  grandes  démonftra. 
tions  de  ,oye  , p.  509.  Il  tâche 
inutilement  d’attirer  à fon  par- 
ti les  Achéens  , p.  512.  U ne 
réülîït  pas  mieux  auprès  des 
Bèociens  , p..  515.  Il  rernoorte 
un  leger  avantage  fur  un  corps 


de  Romains  , & s’empare  de 
Chalcis  ,p.  517.518.  & de  toute 
XEnbée , p.  /19.  prend  Thérèse 
n.  a . Sc  Scotujfa  , p.  fit. 
revient  à Chalcis , où  il  prend 
de  l'amour  pour  une  Chalci- 
dienne  , ps  y 23.  qu’il  époufe  , 
p 1 523.  Les  Romains  lui  décla- 
rent la  guerre  dans  les  formes, 
p.  y 28.  il  s’occupe  à Chalcis  de 
fes  nouvelles  amours , p.  y 3/. 
il  quitte  enfin  cette  Ville, pouf 
entrer  en  campagne,  p.  53 6. 
Le  défavantage  qu’il  y a lui 
fait  regretter  de  s’être  enga- 
gé dans  cette  guerre , p.  541. 
Les  Etoliens  gardent  mal  les 
promelfes  qu’ils  lui  avoient 
faites  , p.  y 42.  Antiochns  oc- 
cupe le  Détroit  des  Thermopi~ 
les , p.  543.  où  il  eft  attaqué 
par  les  Romains  , p ■ y 47*  & 
vaincu  , p.  yyo.  & obligé  de 
fe  réfugier  à Chalcis,  p.  j 51. 
n.  b.  il  en  fort  ôc  repalfe  en 
Afte , p.  553-Melà  il  envoyé  de 
l’argent  aux  Etoliens  , pour  les 
aidera  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Romains , p.  559.  fe 
prépare  lui-même  à.la  recom- 
mencer , p.  596. 

Antiochas  , fils  du  précédent , p< 
469.  meurt  en  Syrie , p.  474. 
Son  pere  «tft  foupçonné  de  lui 
avoir  fait  donner  du  poifon, 

P-  475- 

Antipatris  , Ville  du  Pais  des 
Dajfare'tes, qui  ne  fubfifteplus, 
p-  137.  n.  d . 

Antiphile , Magillrat  de  Thebes 
en  Béocie , p.  260. 

Aoiis.  Dilférens  noms  bc  fitua- 
tion  de  ce  Fleuve  , page  193. 
note  c. 

Apamèe.  On  comptoir  plufieurs 
Villes  de  ce  nom  en  A fie  , p»  - 
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474.  ».  (t- 

^A pamie  , Reine  des  Athama- 
*es,  p.  515. 

Apéga  , femme  de  Nabis , ufur- 
pateur  du  Trône  de  Lacédé- 
mone , enlève  par  force  aux 
Dames  Argiennes  tous  leurs 
bijoux  ,p.  257.  Figutfe  de  cecte 
femme  dont  Nabis  fefervoit, 
pour  afl'aflîner  ceux  qui  fe  re- 
fufoient  à fan  avarice  , p.  258. 
Apélaure  , petite  Bourgade  dans 
lArgolide , p 27 G.n-a- 
usé pérance } petit  Canton  de  \'E- 
pire  , p.  569.  ».  b. 

■aA  pérantiens  , Peuples  qui  de- 
meuroient  vers  la  fource  du 
Fleuve  Acheloüs , p 246.  ».  b» 
Apidanus  , Fleuve  qui  prend  fa 
lource  au  Mont  P indus > & fe 
décharge  dans  le  Pénée  , p . 
201.  ».  d - 

^ P odéotesy  Peuples  qui  nous  font 
abfolument  inconnus  , p.  246. 

» b. 

A pollonie  , Ville  qui  confinoit 
avec  la  Macédoine , p.  117.  ».  b. 
Apfus,  Fleuve  de  Macédoine  ,p- 
137.  ».  b ■ p.  197-  *-c- 
zA pu  fins , ( Lucius  ) Lieutenant 
Général  du  Proconful  Sulpi- 
cius  y fe  rend  maître  de  plu- 
sieurs Villes  confidérables  de  la 
Macédoine  ,p-  137*  & défait 
un  parti  Macédonien,  p 138. 
il  prend  le  Commandement 
d’une  flotte  Romaine  , p.  166. 
vient  joindre  la  flotte  d’sAt- 
talus  dans  le  Tirée  y p ■ 168.  Ôc 
de  concert  avec  lui , afliége  & 
prend  Gaurium  , p - 169-  met  le 
blocus  devantOrce,  p.  17 3. 174. 
force  &C  pille  Larijfa  , p.  175. & 
après  s’être  rendu  maître  d’O- 
rêe  y retourne  à Corcyre  , d’où 
il  étoit  parti  pour  fe  mettre  en 


campagne,  p.  176. 
Acamamens.  Ces  Peuples  enga- 
gent le  Roi  Philippe  à faire  la 
guerre  aux  Athéniens  , p 104. 
105.  Quelle  en  fut  l’occalion  , 
p.  99  & fuiv  Ilsfe  donnent 
aux  Romains  , p.  299  ».  a. 
zA rchidamus , Commandant  des 
Etoliens  y fait  lèvera  ihilippe 
le  fiége  de  Thaumayue  p 177. 
Ardues-  Un  des  hls  d A-ntiochus, 
p.  307. 

Aréacides , Peuples  de  Numidie , 
dont  on  ignore  la  Situation  ,p „ 
7.  ».  b. 

Argente  , Ville  de  la  Thejfalie 
Méridionale , dont  on  ne  i ç aie 
plus  au  jufte  la  pofltion,p  202. 
».  c- 

Argos.  Une  des  plus  célébrés  Vil- 
les du  Péloponéfe , p.  227.  ».  b . 
Arifthéne  , eft  choifl  par  les 
Ache'ens , pour  être  leur  Chef, 
p.  213.  il  harangue  dans  une 
Diète  de  la  Nation,  en  faveur 
des  Romains, p.ny  116.  fe  trou- 
ve à une  entrevue  qu’a  Philippe 
avec  le  Proconful  Flamimnus  , 
p.  239.  fefait  l’Orateur  des 
mains  à Thébes,p.  261.  & d Co- 
rinthe y p.  385. 

Arijioméne , Chef  du  Confeil  de 
Ptolomée , fauve  la  vie  à fon 
Roi , par  la  mort  de  S copas  , 
qui  avoir  comploté  de  le  fatre 

périr,  p.  338. 

Ariflon  y Marchand  Tyrien  , 
qu’employe  Annibal, pour  fou» 
lever  les  Carthaginois  contre 
Rome  ,p-  439. 

Afdrubal , pere  de  Sopbonijbe , fe 
fait  mourir  par  le  poifon,p. 

13.  Les  Carthaginois  exercent 
fur  fon  cadavre  les  plus  indi- 
gnes cruautés.  Là-même- 
Afdrubal  y furnommé  le  Relier  , 
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vient  au  notn  (3e  fa  Républi-  manière  puerile  leur  haine 
que  demander  la  paix  au  Sénat  contre  Philippe , p.t6y. 
Romain,  p.  52.  harangue  qu’il  Atho,  Ville  ficuée  au  pié  du  Mont 
fait  aux  Peres  Confcripts.  La-  Athos  , dont  le  feul  Etienne 
même.  Sa  négociation  réüflit , fait  mention,  p.  172.  n.  col.  1. 
p.  5S.  Réponfe  que  lui  fait  Athos,  Montagne  vers  les  confins 


Annibal  dans  une  certaine  oc 
cafion , p.  6 o, 

A fna'tis  , Montagne  qui  faifoic 
partie  du  fameux  F in  dns  , p. 
194.  n.  a. 

Atalante  , petite  Ifle , qui  joint 
prefque  YEubée  , p.  504.  n.  b. 
thamanes  , Peuples  qu’envi- 
ronnoient  la  Thejfalie  , YEpi- 
re , l’ Acarn ante , YEtolie , & la 
Loride , p.  161.  n a. 

Athénagore , Lieutenant  de  Phi. 
Itppe , eft  mis  en  déroute  par 
les  Romains  t p.  152.  153.  Il  fe 
vange  fur  les  Dardaniens, qu’il 
çhafTè  delà  Macédoine , oùils 
avoient  fait  une  irruption  , p. 

1 66.  Philippe  lui  donne 
©rdre  d’aller  failir  les  défilés  de 
la  Chaonie , pour  fermer  lepaf- 
fage  aux  Romains , p.  193. 

<sA the'niens.  Ils  envoyent  une  Dé- 
putation à Rome,  pour  deman- 
der dulecours  contre  Philippe, 
p.  82.  qui  leur  déclare  la  guer- 
re, p.  105.  zAttalus  vient  au 
Port  de  Pirée,  & fait  une  Li- 
gue avec  eux , p.  105.  106.  Ils 
marquent  à ce  Roi  leur  recon- 
noi  fiance,  en  créant  une  nou- 
velle Tribu,  à laquelle  ils  don- 
nent fon  nom  , p.  107.  / hilippe 
fait  fur  leur  Ville  une  tentati- 
ve inutile  , p.  133.  134.  Les 
Athe'niens  députent  à la  Diète 
généiale  des  Etoliens , p.  140. 
Difcours  qu’y  font  leurs  Dépu- 
tés , pour  engager  ces  Peuples 
dans  leur  parti  ,p.  142,  143. Les 
the'niens  font  éclater,  d’une 


de  la  Th  race  d’une  hauteur  ex- 
traordinaire, p.  171.  n.  c. 

zA thons,  ( Jupiter.  ; Cette  Divi- 
nité étoic  révérée  par  les  Ha- 
bitans  de  la  Ville  aAtho  , p. 

172.  n.  c.  col.  2. 

Atrax  , Ville  de  la  Pelafgiotide  s 
p.  zo-j.n.  a. 

Attalus  donne  avis  au  Sénat  Ro- 
main des  intrigues  de  Philippe 
de  Macédoine  , p.  79.  80.  Il 
fait  avec  les  Athéniens  une  Li- 
gue contre  lui , p.  105.  Empê- 
che que  Philippe  ne  fe  rende 
maître  d’Athènes,  par  le  moyen 
des  troupes  Auxiliaires  qu’il  y 
avoit  laiflées,  pour  renforcer 
la  Garnifon  , p.  133.  Force  la 
Ville  & la  Citadelle  de  Gau- 
rium,  p- 169.  Afiiége Orée , p. 

173.  change  lefiége  en  blocus 
p.  174.  furprend  zÆgéléon  , p. 
175-  pénétre  dans  Orée  , & re- 
pafie  enfui  te  etizAJie,p  17  6° 
Les  Athéniens  avoient  admis 
Attalus  au  nombre  des  Initiés , 
qui  avoient  droit  d’aflifter  aux 
grands  Myftéres  de  Cerés  , p. 
176.  n.  b.  Ce  Roi  envoyé  des 
Ambafladeurs  à.  Rome,  & pour- 
quoi , p.  185-  afiiége  Ere  trie  & 
Carifie , p.  208. 209.  & après 
s’en  être  rendu  maître  fe  pré- 
fente devant  Corinthe  , p.  110. 
dont  il  leve  enfuite  lefiége,  ». 
212.  Corinthe  eft  afliégée  de 
nouveau, p.  225.  mais  avec  aufli 
peu  de  fuccês  que  la  première 
fois , p.  227.  Attalus  affifte  à. 
une  Conférence  entre  Nabis  &C 

Flamimnus  * 
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Tlamininus , p.  z 55.  2 5 6.  & fe 
joint  à celui-ci  pour  s’avancer 
vers  Thébes , p.  259.  où' il  eft 
frappé  d’apopléxie,  &:  meurt 
peu  de  tems  après  , p.  161*  ». 
a . b.  c. 

*s4ttalus , fils  du  précédent  vient 
à Rome  , pour  avertir  le  Sénat 
de  la  guevre  d’ ntiochus , p. 
485.  ».  b. 

ylttilius^Régulus: , ( Lucius  ) eft 
nommé  pour  la  Précure  de  Sar- 
daigne, p.  Z}$. 

u4ttihus-Serranus , ( Aulus  ) eft 
mis  à la  tête  d’une  flotte  Ro- 
maine , p . 484.  avec  laquelle  il 
aborde  en  Grèce  , p.  506. 

*Anlus - yi ttilius-Serranus.  vojés 
-Attilius. 

jiulus-Cornelius-Mammultfi.  v. 
Cornélius. 

-Aulus-Hoftilius-Cato.  v.  Hofti- 
ittts. 

.Aulus-  A4  arcus-^unius-Pennus. 
v.  funius. 

zséurelius  , Lieutenant  Général 
des  armées  Romaines  dans  la 
Grèce,  s’abouche  avec  L&vi- 
nus  pour  la  guerre  de  Macé- 
doine, p.  80.  ils  écrivent  en- 
femble  fur  ce  fujet  au  Sénat , 
p.  81. 

jinrelius-Cotta , ( Caïus  ) eft  é- 
tabli  Préteur  de  Rome  , p.  4. 
».  a.  &c  enfuite  créé  Confiai  , 
p.  Si-  il  eft  chargé  de  couvrir 
Y Italie , p.  83.  avec  deux  Lé- 
gions , p.  88.  il  aime  mieux 
relier  à Rome,  que  d’aller  com- 
battre divers  Peuples,  qui  s’é- 
toient  révoltés  , p.  94.  115?;.  il 
part  enfin,  mais  trop  tard  pour 
fa  gloire,  p.  122.  il  revient  à 
Rome,  pour  les  Comices,  p» 
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yîurelius-Cotta  , ( Marcus  ) un 
des  dix  Miniftres  commis  à la 
garde  des  Livres  Sibyllins 
meurt  à Rome,p.  128. ».  b. col. 2. 

Jturum  Coronarium . Ce  que  c’é- 
toit  que  cette  forte  d’impôt, 
p.  6 5. » . a. 

slufa,  Ville  à’ Efpagne  ,-appelIée 
aujourd’hui  Le-Vic-d’Ofona, 
p.  372.  ».  a. 

<^1  ufétans , Peuples  d 'Efpagne , 
p.  372.  n.  a. 

yiftragon,  Forteraflé , qui  étoit 
•ficuée  fur  le  Territoire  AeStra- 
tonice , p.  303.  ».  a.  col.  1. 

R 

B<tbé , Lac  nommé  aujourd’hui 
Eféro  , p.  163.  ».  a. 

Babius  fait  arrêter  les  Ambafla- 
deurs  , que  Carthage  avoir  en- 
voyés aux  Romains , p.  9.  ».  a, 
Scipion  les  fait  mettre  en  liber- 
té, p.  9, 

B abius-Tamphilus  , ( Cnéïus  ) 
eft  fait  Préteur  dans  la  Gaule,, 
p.  129.  il  eft  nommé  Général 
des  troupes  Romaines  dans  ce 
Pais,p.  131.  Les  Gaulois  met* 
tent  fon  armée  en  déroute  , p. 

150.  il  eft  rappellé  à Rome,  p. 

151. 

Babius-Tamphilus  , ( Marcus  ) 
marche  avec  deux  Légions  vers 
le  Pais  des  Bruttiens , p.  484- 
il  Ce  tranfporte  en  Epire , *p. 
f a 9 - ».  a.  où  il  fait  plulieurs 
conqnêces  , p.  537.  ».  d. 

Baléares , Ifles  connues  préfente- 
ment  fous  le  nom  de  Majorque 
& Minorque , p.  20.  ».  b.  v.  le 
Vol.  7.  p.  Î40,  ».  c, 

Bardone , Ville  de  Y Efpagne  Ul- 
térieure, dont  il  ne  refte  plus 
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aucun veflige,/>.î9i.  n . c. 

Bargylie,  Ville  qui  emprunta  Ton 
nom  du  Mont  Bargilus,  ficué 
dans  la  Carie  , p.  1^1.  n.  e. 

Baros.  Une  des  ifles  Cyclades , 
p • io8.  n.  b. 

Bafiules,  Peuples  qui  habitoient 
ia  côte  Maritime  de  la  B étique, 
p.  526.  n.  a. 

Bâton  , Souverain  des  Darda - 
mens  , offre  fes  fervices  aux 
Romains  contre  le  Roi  Philips 
pe  , p.  13  S . n.  c. 

Béocie.  Elle  fut  fouventappellce 
Eohe, ou  Eolide, par  les  anciens 
Crées,  & pourquoi, p.  55 1.  n.c. 

Bergiftans  > Peuples  de  la  Catalo- 
gne , p.  370.  n.  b. 

Bergium.  Ancienne  Ville  d ' Ef- 
pagne , qu’on  croit  avoir  étéfi- 
tuée  en  Catalogne  , g.  374. 
n.  a. 

Biliftagês,  Roi  des  Ilerge'tes , me- 
nacé par  les  Rebelles  d’EJpa- 
gne , a recours  aux  Romains,  p. 
361.  qui  le  délivrent  de  les 
craintes  , p.  362. 

JBlafio  , ( Marcus-Helvius  ) voyés 
Helvius. 

Blé.  Les  Siciliens  en  envoyent  une 
fi  prodigieufe  quantité  à Ro- 
me, que  le  boi fléau  y eft  ven- 
du fur  le  pié  de  deux  As  d’ai- 
rain , p.  345.  n.  b. 

Boiens,  Peuples  originaires  des 
Gaules, p.  76.  n.  a.  reprennent 
les  armes  contre  les  Romains , 
p.  77.  mettent  en  de'routeune 
armée  Romaine,qui  périt  avec 
fon  Général , p.  7 p fe  joignent 
aux  St  attelle  s , p . 92.»  v Gau- 
lois. 

Bojorix,  Roi  des  Gaulois  Boiens , 
p.  427.  attaque  les  Romains 
dans  leur  camp,  p.  428. &en 
eft  repouffé  avec  perte, p.  430. 


Borée,  Montagne  5 qui  féparoit 
la  Péonie  de  la  Dardanie  , p. 
139.  n.  a.  col.  2. 

Boulogne.  Cette  Ville  une  des 
plus  célébrés  d'Italie , fut  au- 
trefois appellée  Felfine  ,p.  34t. 
n.  b. 

Brachillas  , Partifan  déclaré  de 
1 hilippe  de  M acédjoine,p.  160. 
eft  créé  par  les  Béociens , Chef 
de  leur  Nation,  p.  3x5,  &c  peu 
de  tems  apres  aflafftné  , p.  31 6. 

Brixia,  Ville  qui  fe  nomme  au- 
jourd’hui Brefcia,p.  288.  n.  a. 

Bryanium.  'Nom  commun  à deux 
Villes  , dont  l’une  étoit  fituée 
aux  environs  des  Dajfarétes,8c 
l’autre  dans  la  7 hefprotie , p. 
157-  n.  d. 

Bulle-  d’or.  Les  Triomphateurs 
en  portoient  le  jour  de  leur 
Triomphe  , p.  70.  n b. 

Bullis , ou  Byllis.  Canton  , qui 
confïnoit  avec  YEpire  8c  la  Mer 
Adriatique  , p.  53 6.  n.  a. 

Buteo,  ( Marcus-Fabius  ) v.  Fa- 
bius. 

Buxente , Ville  qui  relevoit  de  la 
Lucanie  , p.  432- 

Byfance  , Ville  connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Confia» - 
tmople  , p.  242.'  n.  a. 

C 

Cadix  , Ville  qui  devint  dans  la 
fuite  Colonie  Romaine,  & qui 
eut  fon  Sénat  particulier , p. 
179.  n.  a . col.  j. 

C&cilius , ( Marcus  ) commande 
les  Légions  Romaines  dans  la 
bataille  , que  Furius  gagne  fur 
les  Gaulois , p.  120. 

Cagliari.  voyés  Calares. 

Calas-  Aurelius-Cotta. voyés  Aa- 
rehus. 
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Cdius-Claudius-Nero.  v.  Clau - 
dius. 

Çdius-Cornelius-Cethegus.  voyés 
Cornélius. 

Càius-Flamïnius.  v.  Flaminius . 

Caius-Hclvius.  v.  Helvius. 

Caius-Lalius.  v.  Lalius. 

Cdius-Licinius-Lucullus.  voyés 
hicinius. 

Caius-Livius-S alinator.  v.  Li- 
vius. 

Cdius-Sempronius-Tuditanus.  v. 
Sempronius. 

C dius-Servilius-G  eminus . voyés 
Servilins. 

C dius-Sulpicius-G alba.  v.  Sul- 
picius. 

Caius-7 erentius-V arro.  v.  Te- 
rentius. 

Calares,  Ville  appellée  aujour- 
d’hui Cagliari , eft  la  Capitale 
de  Ylfle  de  Sardaigne  , p.  44. 

» b. 

C alàthane, V ille  fur  la  rive  Orien- 
tale du  Fleuve  Pénée , p.  201- 
n.  g.  ' 

Calliopolis , préfentement  Galli- 
poli,Vi\le  qui  a donné  fonnom 
à ce  fameux  Détroit,  quij~é- 
pare  Y Europe  de  1 >p-  no< 

».  b.  col.  1. 

Callithéres , Ville  qui  joignoit  les 
plaines  de  Pharfale  , à la  rive 
Orientale  de  Y ^pidanus  , p. 
201.  ».  e. 

Canafire  , Ville  fituée  près  du 
Golfe  7 orondicyue  , p.  171.  »•  a. 

Candaie  , petit  Canton  de  la 
Jl Pacédoine , à trës-peu  de  dis- 
tance d’OElulophe  , p ■ 151.  ».  a. 

Cape  ne,  ( Porte  ) dans  les  pre- 
miers lïécles  de  la  République, 
cette  Porte  étoit  vrai-fembla- 
blement  la  Porte  Triomphale 
p.  63.  ».  a. 

Cappadoce.  Quelles  étoient  les 


bornes  de  cette  valle  Région, 
p.  470.  ».  a. 

Cardône,  ancienne  Ville  deYEfi- 
pagne  Vlte'rieure  , & qui  rele- 
ve  aujourd’hui  de  la  Catalo- 
gne , p.  292.  » c. 

Cardia.  Si  cette  Ville  fut  la  mê- 
me , que  Lyjïmachie  , p.  144. 
».  a.  col.  2. 

Cane,  Province  de  Y J fie  Mi- 
neure, p.  90.  ».  a, 

Carifium  , Ville  de  Ligurie  , p. 
286.  ».  c . 

Cary  fie,  Ville  dans  Pille  d ’Eu- 
bee , entre  C aphareum , &c  Ce - 
re'fteum  deux  Promontoires  de 
la  même  Ille,  p.  170.  » c. 

Cafirum  Novum  , Ville  & Italie , 
p.  531.  ».  a. 

Cato,  ( Aulus-Hoftilius  ) voyes 
Hofitlius. 

Cato  , ( Lucius-Hoftilius  ) voyes 
Hofiilius . 

Caton , ( M.  Porcius  ) eft  nommé 
à la  Préture  dt  Sardaigne  , p. 
188.  conduite  fage  qu’il  tient 

. dans  l’exercice  de  fon  Emploi. 

y \ f 

L,a-meme. 

Catus  , ( Sextus-Ælius  ) voyés 
aÆlius. 

Caurus.  Nom , que  portoit  an- 
ciennement Pille  d ' Andros  , p. 
108.  ».  b. 

Caryatides.  Ce  que  lignifie  ce 
terme  d’architeélure  , p.  390, 
».  a. 

Carye , Ville  fur  la  lîtuation  de1 
laquelle  les  Géographes  ne  font 
pas  entièrement  d’accord  , p, 
390.  n.a. 

Ce'lela,  Ville  de  Ligurie,  dont  on 
ignore  lapolïtion,  p.  286.  ».  e. 

Célé-Syrie...Cc  que  comprenoir 
anciennement  le  Païs  qui  por- 
toit ce  nom,  p.‘  89.  » b. 

Célétre  , Ville  de  la  Macédoine 
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Occidentale,  p.  160.  ».<*. 

Cenchrée , Port  placé  à l’Orient 
de  la  Ville  de  Corinthe , p.  225. 
» a- 

Cénomans,  Peuples  originaires 
des  Gaules  , p • 28 G.  n.  a-  fe  li- 
guent avec  plufieurs  autres 
Peuples  contre  les  Romains  , 
p.  92.  » a.  ils  font  délaits  à 
plâtres  coutures  , p.  ni.  Le 
Conful  Céthégus  les  défunit 
d’avec  les  Infubriens,  avec  les- 
quels ils  s’étoient  Alliés  , p. 


obfervoit,p.  îoo.  loi.  102.  fur 
tout  par  rapj$&rt  aux  Initia- 
tions , p.  103.  104.  Ce  qu’on 
doitpenfer  des  infamies, qu’on 
attribuoit  à ces  Initiations , p . 
104.  col,  2.  Punition  de  deux 
jeunes  yfcarnaniens  , qui  fans 
être  Initiésjétoisnt  entrés  dans 
leTemplc  de  Cens  Eleufne.ib . 

Cefirius  , Fleuve , qui  prend  fa 
fource  au  Mont  Taurus  , p. 
469.  »,  c. 

Céthégus,  ( Caïus-Cornelins) -y. 


288, 

Centho,  ( Claudius  ) v.  Claudius. 

C éphalenieylfl.£  de  la  Mer  Ionien- 
ne , p.  537.  ».  b. 

Céphife.  Les  anciens  Géographes 
comptent  dans  la  Grèce  trois 
Rivières  , qui  portoient  ce 
nom  , p.  106.  ».  a . 

Çercoba.  Nom  donné  à la  Ville 
de  Pelléne , p ■ 275.  ».  b . 

Cercet,  Montagne  de  7hejfalie,p. 
20  f.  ».  b • , 

Cercine , petite  Ifle  placée  vers  la 
côte  du  Royaume  de  Tunis  , p • 
382.  ».  a . 

Cercinium , Ville  fituée  aupié  du 
Mont  OJfa  , p- 162.  ». 

Cercuri , Navires  d’une  conftruc- 
tion  particulière,  dont  on  at- 
tribuoit l’invention  aux  Peu- 
ples de  Chypre , p.  308.  «•  a . 

Cerdicia , ancienne  Ville,  donc 
la  pofition  eft  entièrement  in- 
connue , p.  28 6,  ».  e. 

Cere's.  Defcription  des  Fctes qui 
Te  célébroient  à Rorpe  en  l’hon- 
neur de  cette  Déefle,  p.  45. 
».  &, 

Cere's.  Fêtes  inftituées  en  l’hon- 
neur de  cette  Divinité,  1.  en 
Sicile  , p.  99.  »•  4.  i-  en 
que , p.  100.  ce/.  2.  Quelles  é- 
toient  les  cérémonies  qu’on  y 


Cornélius. 


Chalcis , tentatives  que  font  les 
Etoliens  y pour  s’en  rendre  les 
maîtres,  p.  503.  & fuiv.  511, 
& fuiv.  518. 

Chaonie y petite  Province  , qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Canina,  p.  193.  ».  b. 

Charops , un  des  principaux  d’en- 
tre les  Epirotes , favorffe  le  par- 
ti Romain  , p.  194.  iladrefle  au 
Conful  un  Berger  , par  le 
moyen  duquel  Flamininus  fait 
aller  des  troupes  fur  les  hau- 
teurs des  défilés , où  ctoit  cam- 
pé Philippe , p.  198'. 

Chars  de^Triomphe.  v.  Triomphe. 

Chérone$ , Ville  autrefois  fameu- 
fe  dans  la  Béocie  , p.  511.  ».  a. 

Cherfonêfe.  On  appelloit  ainfi  cet- 
te prefqu’Ifle  de  la  Romanie , 
qui  confine  d'une  part  avec  la 
Fropontide , ôc  de  l’antre  avec 
la  Mer  Egée , p.  no.  ».  a. 

Chevalier  Romain.  Combien  il 
Falloir  avoir  de  revenu,  pour 
prétendre  àcc  titre,  p 399.  ».  a . 

Chryfoceras.  Pourquoi  1 on  don-» 
noit  ce  nom  à la  Ville  de  B y-, 
fance , p.  243.  » a.  col.  2. 

Cia-  Nom  d’une  petite  Ifle , qui 
étoit  Yoifine  de  Crète,  p.503. 


».  4. 


# 


DES  MATIERES. 


Cabotas.  Surnom  donné  à une 
Ville  d’Apamée  , quiétoicfi- 
tuée  dans  la  grande  Fhrygie  , 
T-  474-  n-  a. 

Cilicie , Région  dt'Y  A fie  Mineu- 
re ,p  308.  n b 

Cilla,  Ville  d'Afrique,  dont  Ap- 
ple» & après  lui  S.  Cypnen , 
font  feuls  mention,  p.  20.  n.a. 
Civ  s , Ville , dont  il  ne  refte  plus 
aucun  veftige,p  245  » 4. 
Cifophore.  Monnoye  Grecque, 
ui  valoit  à peu  près  huit  fols 
c nôtre  monnoye,  p.  58 6.  « a. 
Cium , Ville  fur  les  confins  de  la 
Fhrygie  , & de  la  Byth  inie , p. 
321.  ».  f. 

Cium.  Nom  commun  à deux  Vil- 
les de  ï’Afe  Mineure , p 503. 
n.  a. 

Clafidium.  Remarque  au  fujct  de 
la  fituation , que  donne  Ti'fff- 
Live  à cette  Ville,  p.  286  n.  c. 
Claudius , ( Appius  } eft  choifi 
Préteur  pour  l'Efpagne  Ulté- 
rieure , p.  34 6.  n.  b.  p.  369.  il 
défait  les  Turde'tans  ôc  les  lur- 
dules,  p.  370. 

Claudius-Centho.  Le  Conful  Sul- 
pictus  l’envoye  à Athènes, pour 
couvrir  le  Païs , p.  117.  Cen- 
tho  furprend  chalets , p.  n8- 
Claudius- Marcellus , ( M.  ) ob- 
tient la  Préture  de  Sicile , p. 
187.  n.  a.  comme  fils  du  grand 
Aiarcellus,  il  y reçoit  des  hon- 
neurs extraordinaires,  p 189. 
190.  il  eft  élevé  au  Confulat,  p. 
306.  il  s’oppofe  inutilement  à 
la  paix,  que  demandoit Phi- 
lippe au  Sénat  Romain  , p.  310. 
311.  il  refte  en  Italie , pour  s’op- 
pofer  auxentreprifcs  des  Gau - 
lois,  p.  312.  & eft  défait  par 
Corolan  , Roi  des  Boiens.p.  339. 
il  s’«n  vangc  fur  1 ç$  Infubriens, 


dont  il  fait  un  affreux  carnage, 
p.  140.  &c  enluite  fur  les  Boiens 
même , ce  qui  lui  mérité  les 
honneurs  du  Triomphe,  p- 342. 
il  eft  créé  Pontife  , p.  ^yG.n-a. 
Le  i>énat  l’envoye  à Carthage, 
pour  examiner  les  déporte- 
ments d’ Annibal , p-  381.  n 4. 
il  fe  diftingue  dans  h Gaule 
Cifalpine  , p.  452.  & écrit  au 
Sénat  contre  le  Conful  Meru - 
la , p . 4 5 S * 

Claudius-Nero , fCaïus)  eft  dé- 
puté vers  Ptole'mée  Epiphanes , 
Roi  d’Egypte , p • 79-  n.  b. 

Claudius-Nero , ( Tib.  ) eft  créé 
Conful  ,p.  2.  Le  fort  lui  donne 
le  Commandement  d’une  flot- 
te en  Afrique , p.  3.  & 4.  Le 
Sénat  retarde  fon  départ  par 
confideration  poux  Scipionl  A- 
fricain  , p 35.  enfuite  le  fait 
partir  en  diligence,  pour  aider 
ce  même  Scipion  à faire  le  liè- 
ge de  Carthage , p.  42.  Route 
qu’il  prit,  p.  42.  43.  il  revient 
en  Italie , tans' avoir  pû  gagner 
r Afrique , p.  44* 

Clsone,  petite  Ville  du  Territoi- 
re d’Argos , p 275.  n d . 

Cléopâtre  , fille  d’ Antiochus  le 
Grand,  p.  334.  eft  accordée  par 
fon  père  à Ptolomé ’e  Roi  d’E- 
gypte , p.  339.  & enfuite  mariée 
à ce  Roi , p.  469.  p 

Cleoptoléme  , père  d’une  belle 
Ghalcidienne  , quepo  An- 

tiochus le  G rand , p 3’-?. 

Clochette  Pratique  des  R mains, 
de  fufpendre  une  clochette  au 
char  du  T riemphateur  , p.  70. 
n b-  de  la  page  précédente  col. 

1.  de  celle-ci 

Cnéius-  babius-Ta/nphilus.  voyés 
Btbtus. 

Cnéius-Corneliu s-Lentulus,  voyés 

Hhhh  iij 
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Cornélius. 

Cnéïus-Domitius-tÆnobarbus.v. 

Domitius. 

Cncius-OBavius.  v OBavius. 
Codrion  , Ville  qui  étoit  fituée 
dans  la  partie  Occidervrale  de 
la  Macédoine , p.  138.  n.  a. 
Colcas , ou  Colychas , petit  Roy 
Efpagnol  fe  révolte  contre  les 
Romains  ,p.  2.9 2..  n.  a- 

Suite  des  Confuls » 

; 551* 

rTib.  Claudius-Nero.  ? 

M.  Servilius-Pulex.  3 1 

552, 

C .Cornelius-Lentulus. 

Fub.  'MLlius- Pcetns . 5^”  r* 
553* 

Fub.Sulpicius-G  alba.  5 
C.  -Aurelius-Cotta.  $ 1 
554- 

L.  Cornelius-Lentulus.  } 

Pub. P’ illius  Tappulus.  I29"1  2* 

r 555- 

T. £htinBius-Flamin.  ")  „ 
Sextus-iÆlius  Catus.  ^ 1 $ 

55^* 

C Cornelius-Cethegus.  p 
JjL^Minucius-Rufus..  ^ 244"3 
557- 

Z/  Furius- Purpureo  p 
M-Claudius- Marcel..  $3°  ^4 

* 558. 

Z/.  Valerius-Flaccus.  p 

M.  Parcius-Cato.  £ 34 

559- 

V.  Cornelius-Scipion.  p 
T.Sempronius-Longus.  5 

560. 

X.  Cornelius-Merula.  P 
^FAiinncius-d herm.  $ 

561. 

X . Jîhfinffius-  Flamin. 

£n>  Domitius-%/£nob> 


461-527, 


5<?2. 

P.  Cornelius-Scipion - 

Nafca.  > 517-59©, 

ÜZ.  cilius-Glabrio. 

* 563. 

X.  Cornelius-Scipion. 

Caïus-Lœlius. 

Copia  , Ville  de  Réocie  , qui  don- 
na fon  nom  au  Lac  Copaiis , p. 
318.  4. 

Corcyre.  Nom  commun  à deux 
Ifles,  dont  l’une  étoit  fituée  fur 
la  AZèr  Jidriaticjue  , l’autre 
dans  la  Mer  Ionienne  -,  p.  117.. 
».  4. 

Corcyre  , Ifle  nommée  aujour- 
d'hui Corfou,  p.  117.  n.  a. 

Cornelius-Cethegus  , ( C.  ) rem- 
porte en  Efpagne  une  célébré 
viétoire , p.  1 17.  il  eft  créé  Edi- 
le C urule,  p.  131.  & enfuite  éle- 
vé au  Confiulat  , p.  234.  il 
marche  avec  Ton  Collègue  con- 
tre les  Gaulois,  p.  237.  285.  il 
défunit  les  Cénomans  d’avec  les 
Infubriens , avec  lefquels  ils 
avoient  fait  Alliance  contre 
Rome  , p.  288.  remporte  une 
célébré  viétoire  fur  les  Gaulois, 
p.  289.  & reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe  , p.  294. 

Cornélius  - Lentulus.  Harangue 
dans  le  Sénat  au  fujet  de  la  paix5, 
qu  étoient  venus  demander  les. 
Ambaiïadeurs  de  Carthage , p . 
55.56.57. 

Cornelius-Lentulus  , ( Cnéïus  ) 
eft  élevé  au  Confu!at,p.  47. 
C’étoit  un  homme  ambitieux , 
qui  veut  traver fer  la  paix  en- 
tre Rome  & Carthage  , ou  s’en 

Îitocurer  tout  l’honneur 3 mais 
e Sénat  régie  fes  prétentions 
par  un  Décret  particulier  p 48. 
il  eft  chargé  de  commander 
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fine  flotte  de  cinquante  Vaif- 
feaux. 

Cornelius-Lentulus , ( Lucius  ) eft 
rappellé  de  fon  Proconfulat 
d Efpagne  , p.  116 , Revenu  à 
Rome,  il  demande  le  Triom- 

fhe,  8c  reçoit  les  honneurs  de 
Ovation  , p.  127.  313.  n.  a.  il 
eft  créé  Conful,  p.  uy.  &c  ne 
fait  rien  de  confidérable  pen- 
dant fon  Confulat,  p . 178- 179. 
Cornélius- Mammul a , ( Aulus  ) 
eft  nommé  Préteur  dans  le 
CBruttium , p 529. 
Cornelius-Merula , ( Lucius  ) eft 
nommé  Préteur  de  Rome  ,t>. 
187.  &.enfuite  élevé  au  Confu- 
latjp.434.  il  le  difpofe  à aller 
faire  la  guerre  aux  Gaulois  , p. 
449.  il  ravage  leurs  campagnes, 
p.  451.  livre  bataille  à leur  ar- 
mée, p.  452.  8c  la  met  en  dé- 
route, p.  453.  de  retour  à Ro- 
me , il  demande  le  T riomphe  , 
ôc  y trouve  de  l’oppofltion  , p. 
459- 

Comelius-Scipion , ( Lucius  ) fre- 
re  de  l’ Africain , eft  élu  Con- 
ful , p.  590.  Le  Sénat  lui  afli- 
gne  fon  département  dans  Y A- 
fie , p.  592.  il  arrive  en  Grèce  , 
p.  598-  où  il  commence  à faire 
fentir  fon  infléxibilité  aux  Eto- 
liens,p.6oo. 

Cornelius-Sctpion-Nafca  , ( Pu- 
blius)  eft  nommé  Préteur  pour 
YEfpagne  Ultérieure  , p.  445. 
il  y défait  les  Lujitantens , p. 
446.  il  demande  le  Confulat, 
fans  pouvoir  l’obtenir , p.  460. 
il  eft  enfin  élevé  à cette  digni- 

, O 

te,  p.  527.  L’ Italie  lui  échet 
en  partage  , p.  529  il  fait  célé- 
brer à fes  dépens  des  Jeux  pu- 
blics en  1 honneur  de  Jupiter , 
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p.  579.  gagne  une  viétoire  com- 
plette  fur  les  ïoiens,  p.  582. 
qu’il  foumet  à la  domination 
Romaine,  p.  582.  de  retour  à 
Rome,  il  aemande  le  Triom- 
phe, p.  583.  qu’il  obtient , p. 
585. 

Corax.  Montagne  de  l’ Etoile , p. 
564.  ».  a . 

Corinthe.  Sa  fituation  , p.  124. 
».  a.  fon  luxe  , p.  224.  » a . 
Les  Romains  en  font  le  fiége  , 
p.  i2y.  qu’ils  font  enfin  obligés 
de  lever , p.  227. 

Corolan , Roy  des  Toiens  , rem- 
porte fur  les  Romains  un  avan- 
tage confidérable  , p 339. 

Coronée , Ville  de  YBéocie  , qui  do- 
minoit  le  Lac  Copais  , p.  318 • ». 
b • pillée  par  les  Romains  , p . 
551-553’ 

Corragittm  , ou  Corragum  , Ville , 
qui  probablement  étoit  la  mê- 
me, que  Croie  Capitale  & Al- 
banie, p.  137.  ».  c . 

Cofa  , Ville  fituée  dans  l’ancien- 
ne Etrurie,p- 42  ».  a-  On  ac- 
corde à cette  Ville  une  Colo- 
nie de  mille  têtes , pour  repeu- 

{>ler  leur  Territoire  délolé  par 
es  dernières  guerres , p.  306. 
».  b.  col.  2* 

C oryce.  Cap  8c  Port  dans  le  voifi- 
nage  & Erythrée  , p 575.  ».  c. 
Cotta,  ( Caïus-Aurelius)  v.  Au* 
relius. 

Cremafté.  Nom  que  portoit  La - 
rijfe  en  7 hejfalie  , p . 175.  ».  a. 
Crémone  , étoit  une  Colonie  Ro* 
maine  , p.  93. 

Crète , aujourd’hui , Candie.  Cet- 
te Ifle  étoit  autrefois  féconde 
en  excellents  hommes  de  guer- 
re , p iji.  ».  d. 

C rite  a > Ville , que  quelques  Géo* 
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graphes  ont  confondue  avec 
Eleus  , Ville  de  la  c berfonêfe 
de  ci  hrace , p.  no.  ».  b. 

Croie , Ville , qui  devint  Capitale 
du  Royaume  & Albanie  , p 13  7. 
».  c. 

Curalins , Fleuve,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Pelafgiotide,  p. 
163.  ».  c. 

Cuftibi , Ville  d-Efpagne , p.  5 26. 

».  b. 

Cy  cia  des.  On  donnoit  ancienne- 
ment ce  nom  aux  fjles  de  V Ar- 
chipel, p.  108.  ».  a. 

Cycliades  , Général  des  troupes 
Achéennes,  p.  135.  eftchaffépar 
ces  Peuples  , dont  il  étoit  de- 
venu le  Tyran , p.  213.  Le  Roy 
Philippe  le  prend  à fonfervice, 
p.  139. 

Cymirie , V ille  de  Theflalie,  dont 
il  ne  relie  plu3  aucun  vellige, 
p.  101  n b. 

Cynocéphales.  Plaine  de-  7 hejfa- 
lie , fameufe  par  la  défaite  de 
Philippe , par  le  Proconful  Fia- 
minintts,  p.  267.  il  y avoit  en 
fBéocie  un  petit  Canton  , qui 
portoit  le  même  nom  , p.  2 68. 
».  e. 

Cynofarges.  C’eft  ainfi  qu’on  ap- 
pelloit  un  certain  endroit  voi- 
fin  de  la  Villé  à' Athènes  , où 
l’on  confinoit  les  enfans  illégi- 
times , ou  abandonnés  , p 133. 

».  a. 

Cypfele.  Fortereffe  dont  parle  77- 
te-Live , p.  1 09.  ».  c- 
Cyretife  , Ville  , que  Ptolémée 
place  dans  VEjhotide  , p.  1 63. 

» r. 

Cyr;ha?  Capitale  du  Royaume  de 
Syphax , p.  6. 

Cythéron  , célébré  Montagne  de  la 
2 éocie , p.  13 6.  ».  a. 

Cythnas.  Une  des  Illes  Cyclades  ,, 


ou  dcï  Archipel , p.  108.  » h>. 

D 

Dolopie  , Pais , qui  rclevoit  de 
YEpire , p.$6<).  ».  a. 

Damoclès  , jeune  Argien , périr 
miferablement  en  voulant  af- 
franchir fa  Patrie  de  la  tyran- 
nie de  Nabis , p.  388» 
Damocnte.  Premier  Magilirat 
dEtolie,  p.  140.  fufpend  la  ré~ 
folution,  où  paroilfoit  être  la 
Diète  de  fa  Nation,  de  pren- 
dre le  parti  des  Romains  contre 
Philippe , p.  145.  & enfuite  y 
donne  les  mains,  p.  161.  Phi- 
lippe le  met  en  déroute  , &c  l’o- 
blige à quitter  la  Macédoine  , 
où  il  avoir  fait  une  irruption 
avec  fon  armée , p.  164.  167.. 
Damocnte  empêche  les  Eto- 
liens  de  s’enrôler  fous  lesEten- 
darts  de  Ptolomée  Epiphanes 
p.  166.  ».  a . 

Daphné.  Nom  , que  les  Citoyens 
d’Antioche  donnoient  à un  des 
Fauxbourgs  de  leur  Ville,  p. 
382.  ».  b. 

Dardaniens , Peuples  de  la  Mce- 
Jie  Supérieure , p.  148.  ».  a. 

Dajfare'tes,  Peuples,  qui  occu- 
poient  un  Canton  dans  la  pac- 
tie  Occidentale  de  la  Macé- 
doine , p.  148. 

Daulis  , étoi  t fituée  à la  ri  ve  droi- 
te du  Cephife  , p.  212.  n-.  c. 

Décemvirs  créés  , pour  préfider  à 
ia  diftribution  des  terres  accor- 
dées par  le  Sénat  aux  Soldats  , 
qui  avoient  fait  la  guerre  fous 
Scipion  en  Afrique  > p-  8 un.  a* 

1X6. 

Delium.  Non  d’un  Temple  con- 
facré  x Apollon , far  la  côte  Ma- 
ritimede  ia  2>éocie,p.  \i$.n.a« 

Delium  * 
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Delium,  Ville  fituée  fur  la  côte 
Maritime  delà  Béocie , vis-à 
vis  de  YEuripe , p.  1 69.  « b. 
Démétriade  , Ville  de  Ihejfa- 
lie , étoi t fituée  où  eft  aujour 
d’hui  Dimitriada  , p-  147=  ».  a 
Démétriade.  Ses  différentes  ré- 
volutions , p.  4 96. 500, 5 68. 

De  met  r ms , fils  du  Roy  Philippe 
P • 57*- 

Denier.  A quoi  montoit  cette 
monnoye  du  tems  de  Flamini- 
nus  ,p.  410.  n.a. 

Deuriopes , Peuples  de  la  Péonie  , 
ancienne  Contrée  de  la  Macé- 
doine, p.itf.n.  a. 

Diélateur.  Servilius  Nspos  , fut 
le  ieul , qui  dans  l’efpace  de 
fix-vingts  ans,  fut  honoré  de 
ce  titre  à Rome , p.  44.  n.  a. 
Diète.  Idée  générale  des  Diètes, 
qui  fe  tenoient  dans  la  Grèce  , 
p.  140.  n.  a. 

Digitius , Préteur  Romain  en  Ef- 
pagne  , y conduit  allés  mal  les 
affaires  de  la  République  , p. 
444. 

Dinocrate , un  des  Généraux  de 
Philippe , p.  303.  ».  a.  col.  1.  eft 
défait  par  les  Rhodiens , col.  1. 
il  fe  réfugie  dans  Stratonice,  p. 
304.  ».  a . col . 2. 

Diocles,  Général  Etolien,  s’em- 
pare de  Démétriade , p.  49p. 
J)/»;»  , Ville  fituée  dans  la  Ma- 
cédoine , aux  environs  du  Gol- 
fe 1 hermdique , p.  263.  ».  a. 
Dolicha  , aujourd’hui  Techala  , 
Ville  de  Macédoine , p 159- n a. 
Dolopes , Peuples , qui  habitoient 
un  Païs  limitrophe  de  la  Thef- 
falie,  &de  YEpire,  p.  101.  n.  a. 
Domitius-tÆnobarbus,(  Cnéïus) 
eft  élu  Conful , p.  461. 

Dorifque , Place  forte,  qui  étoit 
fttuée  dans  une  petite  plaine  , 

Tome  A. 
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que  YEbre  arrofoir,  p.  109.  ».  c„’ 
Dyrrachium  , Ville  fituée  fur  la 
cote  de  la  Mer  Adriatique  , 
vers  les  confins  de  Y Albanie 
p.  137.  ».  a. 

E 

Echine,  Ville  de  la  7 hejfalie , p. 
2.45.  ».  c. 

Eclypfe.'  La  caufe  de  ce  Phéno- 
mène eroit  connue  aux  Romains, 
P-  59^- 

Egine , une  des  Mes  deP  Archipel, 
communément  Oenone  & Myr- 
midonia  , p.  103.  ».  a. 

Eginie  , Ville  fur  les  confins  de  la 
£ hejfalie , p,  2.06  .».  d. 

Dlatie,  ou  Elatée , une  des  princi- 
pales Villes  de  la  Phocide p.  21?. 
».  a.  531.  ».  a. 

Elbe.  Voyés  Ilva . 

Elée,  Ville  limitrophe  delagran- 
de  Myfie p.  471.  n.  a. 

Eleus , Ville  qui  tenoit  un  rang 
confiderable  , parmi  les  Villes 
de  la  cherfonêje  de  Thrace , p . 
*io.  ».  b.  r 

Eleufis  petite  Ville  auvoifinage 
a Athènes ,fameufe  par  un  Tem- 
ple magnifique,  qu’on  y avoir 
eleve  en  l’honneur  de  Cens  , p 
roi.  ».  col.  1.  p.  102.  ».  col.  j. 
Elymee , ou  Limia,  étoi  tune  Ville 
qui  dépendoit  de  Macédoine 
p-  1 59.  n.  a . 

Emathie,  Province  de  Macédoine 
p • 279.  ».  b . 

Emilius,  Ambaftadeur  de  Rome 
vient  trouver  Philippe  au  fiége 
d Abyde , pour  lui  demander  la 
paix,  mais  celui-ci  choqué  de 
la  fierté  du  Romain  , le  ren- 
voyé avec  une  déclaration  de 
guerre  , p.  114.  u~y 
Emilifis-Lepidfts , ( Marcus  ) eft 
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député  vers  Ptolomée  Epipha- 
nés , Roi  à Egypte  , p.  79.  n . b. 
Eft  envoyé  en  Sicile  , p 550. 

Emilius-Paulns.  Il  eft  fait  Préteur 
de  YEfpagne  Ultérieure  , p.  430. 

Emphitéofe.  Premier  veftige  de  ce 
contraéfcqu  on  trouvedansl’Hif- 
toire  , p.  970  98. 

Emportes.  Nom , que  portoit  an- 
ciennement une  petite  contrée 
d'Afrique  , p.  441.  n.  a. 

Enéfidème , Commandant  pour  les 
Achéens  dans  Argos , p.  zz8.  y 
eft  tué  d’une  manière  & bien 
glorieufe  pour  lui , & bien  hon- 
teufe  pour  l’auteur  de  fa  mort , 
p.  zzp. 

Enipée , Rivière  de  Thejfalie  , p. 
Z04.  n.  a. 

Ennicafus,  Rivière  de  Thejfalie , 
p.164. 

Ennitts.  Eloge  , que  fait  Cicéron 
de  ce  Poëte  , p.  188.  n.  a.  il  paf- 
fe  une  partie  de  fa  vie  en  Sar- 
daigne , p.  189.  n.  a. 

Enos , Ville  fituée  fur  la  côte  Ma- 
ritime de  7 hrace  , à l’embou- 
chure de  ÏEbre  , p.  109.  n.  b. 

Emcaje , Fleuve  de  Thejfalie  , p . 
zoi.  n.  b . 

Eolie.  Les  anciens  Grecs  donnè- 
rent fouvent  ce  nom  à la  B co- 
de , p.  tfz.  n.  a • 

Eordée  , petite  Province  fituée  à 
l’extrémité  Occidentale  de  la 
Macédoine  , p.  148.  n.  c . col.i, 
autre  Eordée , p.158.  n.  c. 

Epbêfe,  Ville,  qui  étoit  Capitale 
de  Y Ionie,  8c  qui  fut  fameufe 

far  un  Temple  fuperbe  dédié  à 
honneur  de  Diane  » p.  331» 
n.  a.  . 

Ephyta , Ville  fituée , près  de  l’an- 
cienne Acarnanie,p.z^6.n.  a. 
Epstlons  , Prêtres,  dont  le  rninif- 
tére  regardait  lesfeftins  de  Re- 


ligion, p.  343.  Le  College  des 
Epulons  , étoit  un  des  quatre 
grands  Collèges  établis  , pour 
maintenir  le  culte  des  Dieux  , 
n.  a. 

Eretrie.  Deux  Villes  de  ce  nom  , 
p.  z6y.  n.  a • 

Eretrie,  Ville  conftruite  àlafour- 
ce  de  la  Rivière  Enipée , p.  Z04. 
n.  a. 

Eretrie , Ville  fituée  fur  la  côte  de 
1 Eubée,  p.  zo8 .n.  b. 

Engone , Fleuve  de  Macédoine  , 
qui  prend  fa  fource  dans  les 
Montagnes  à’Illyrie , p.  158.  n.  b. 

Erope.  Une  branche  du  fameux 
Pindns,  Montagne  de  la  Macé- 
doine , p.  194.  n.  a. 

Erythrée . Autrefois  une  des  prin- 
cipales Villes  de  Y Ionie  , p.  575. 
n.  a . 

Efpions  envoyés  par  Annibal , dans 
le  camp  de  Scipion , comment 
traités,  par  celui-ci , p . n.  Ap- 
pien  déplace  ce  fait , p.  15.  n.  a. 

Etoliens.  Les  Romains  , les  Athé- 
niens , 8c  le  Roi  Philippe , en- 
voyent  à leur  Diète  des  Ambaf- 
fadeurs , pour  les  attirer  chacun 
dans  leur  parti , p.  140.  L’adref- 
fe  de  Damocrite  leur  premier 
Magiftrat , empêche  qu’ils  ne  fe 
déclarent  ni  pour  les  uns  , ni 
pour  les  autres , p.  143.  145.  ils 
prennent  enfin  le  parti  des  Ro- 
mains , p.\6z.  entrent  dans  la 
Macédoine , s’y  rendent  maîtres 
de  plufieurs  Villes , & font  fur- 
pris  par  le  Roi  Philippe , qui  en 
fait  un  grand  carnage  , p.  164. 
ils  veulent  pour  la  plupart  s’en- 
rôler fous  les  érendarts  de  Pto- 
lomée , mais  Damocrite  les  en 
empêche,  y.  166.  n.  a.  ils  font 
lever  le  fiege  de  Thatsmaque  , 
affïégé  par  Philippe , p.  ifj*  8C 
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ravagent  la  Tbejfalie , p.  zoo. 
201.  202.  ils  contribuent  beau- 
coup à la  victoire  que  remporte 
Flamininus  fur  Philippe , dans  la 
plaine  de  Cynocéphales, p.  269. ils 
prennent  delà  occafion  de  s’en 
attribuer  toute  la  gloire,  p.  279. 
déclament  contre  Flamininus , 
au  fujet  de  la  paix  que  Philippe 
ménageoit  avec  lui,p.  281.  pa- 
rodient vouloir  quitter  1 Allian- 
ce des  Romains , p.  30 6.  indifpo- 
fent  contre  eux  les  efpiits  , p. 
317. 322.  379.  ce  qui  fe  palfa  par 
rapport  à eux  dans  une  Diète  , 
que  convoqua  Flamininus  , p. 
384.^  fuiv.  ils  refufent  de  four- 
nir leur  contingent  dans  la  guer- 
re contre  Nabis , p.  3 8 6.  remuent 
pour  fufciter  de  nouveaux  enne- 
mis aux  Romains,  p.  4^4.  aflem- 
blent  une  Diète,  p.  497.  où  la 
guerre  contre  Rome  eft  réfoluë, 
p.  498.  ils  s’emparent  de  Vérné- 
triade  , p.  499.  500.  de  Lacédé- 
mone  ,p.  502.  manquent  Chalcis, 
p.  505.  reçoivent  chés-eux  ^ n - 
tiochus,  p.  509.  qu’ils  foûtien- 
nent  mal  dans  la  guerre  , où  ils 
Pavoient  ei  gag é , p.  542.  ils  en- 
voyent  une  Ambalfade  au  Con- 
ful  Jlcilius , p.  559.  & enfuitc  fe 
déterminent  à continuer  la  guer- 
re , p.  562.  563. ils  envoyent  de- 
mander la  paix  à Rome , p.  569. 
elle  leur  eft  refufée  ,p.  591.  6 00. 
&c  enftn  accordée , p.  601. 

Eubie  , Chalcidienne  , p.  542.  de- 
vient époufe  d Mntiochus  le 
G rand , p.  523. 

Euhydrium , Ville  fituée  vers  le 
Mont  Olympe , p 204. 

Euménes,  Roi  de  Per  game  , pré- 
fère l’Alliance  des  Romains , à 
celle  d ' Antiochus , donc  ilrefu- 
fe  la  fille  en  mariage,  p.  470.  il 


.fignale  fon  attachement  pour  les 
Romains  , p.  ^72  576. 

Eurilochus,  Chef  des  Démétria- 
dins,p.  495. eft  contraint  de  s’éxi- 
ler  lui-même, p. 496.  il  revient  à 
Démétriade , où  il  introduit  les 
Etoliens  , qui  s en  rendent  les 
maîtres,  p.  490.  500.  il  fe  donne 
la  mort , p.  568.  . 1 

Euromé , Ville  de  Carie,  dont  oit 
ne  fçait  plus  la  fituation , p.  241. 
n f. 

Eurotas,  Fleuve,  qui  arrofoit  la 
Ville  de  Sparte,  p.  393.  »•  b. 
Les  différens  noms,  quonlui 
donne , la  meme. 

F 

Fabius-Euteo , part  pour  l 'Efpa- 
gne  en  qualité  de  Fréteur, p.  312. 

Fabius-Buteo , ( Marcus  ) eft  lait 
Préteur  pour  hSardaigne,  p.  47. 

F alto,  ( Marcus-Valernts  ) voyés 
Valenus. 

F alto , ( Valerius)  voyés  V alerius . 

Felftne.  Nom  , qui  fut  ancienne- 
ment donné  à la  Ville  de  Bou- 
logne en  Italie , p.  341.  n.  b. 

Femmes.  Elles  étoient  à Rome  dans 
une  minorité  perpétuelle, p.  55 G. 
n.  b , 

Flaccus , ( Lucius-Valerius  ) voyés 
V alerius. 

Flaccus , ( Marcus-Fulvius  ) voyés 
Fulvius. 

Flamininus  , ( Lucius-Quinétius  ) 
v.  £hyinÜius. 

Flamwius , ( Caïus  ) eft  chargé  du 
Gouvernement  de  1 ’E fpagne  ci- 
térieure , p.  530.  n.  b . de  la  page 
précédente. 

Flaminius  ( Quintus  ) On  lui  con- 
fie le  foin  de  distribuer  aux  Sol- 
dats de  Scipion  les  terres , que  le 
Sénat  venoit  de  leur  accorder 
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dans  !e  Samniutn , 8c  dansl ' A~ 
pulie , p.  81.  ».  a. 

Follet.  Quelle  étoitlebut  des  Ro- 
mains , dans  la  pratique  qu’ils 
avoient  de  fufpendreau  char  du 
Triomphateur  un  fouet  t & une 
clochette  , p.  70.  ».  b.  de  la  page 
pré  cent  e col.  1.  de  celle-ci. 

Frégénes , Ville  fituée  fur  la  côte 
d'Etrurie , p.  550.  ».  b. 

Fulvius-Flaccus  , ( Marcus  ) eft 
mis  au  nombre  des  Décemvirs  , 
qui  prélidérent  à la  diftribution 
des  terres  accordées  par  le  Sé- 
nat aux  Soldats  , qui  avoient 
Elit  la  guerre  fous  Scip  ion  en 
Afrique  , p.  81.  ».  a . nommé 
Préteur  en  Efpagne , il  y rem- 
porte de  célébrés  viétoires,  p. 
447.525. 

Fulvius-Gillo  , p.  9.  efl  fait  Pré- 
teur de  Sicile , p.  81.  On  lui  don- 
ne la  permilïion  de  joindre  à 
la  Légion,  qu’il  devoit  y con- 
duire jufqu’à  cinq  mille,  tant 
Latins  , qu’autres  Alliés , p.  87. 

Fulvius , ( Quintus  ) eft  créé  Edile 
Curule  , p.  47.  ».  a. 

Furius-Crefnus  , habile  Labou- 
reur , fe  purge  d’une  manière 
naïve  du  crime  de  Magie , dont 
il  étoit  accufé , p.  588. 

Furius , ( Marcus  ) va  à Rome  dé- 
fendre fon  Commandant  uéure- 
Uns  y contre  les  accufations  de 
Philippe, p. 49.Difcours  qu’il  fait 
en  plein  Sénat,  p.  50. 

Furius-Purpureo  , ( Lucius  ) La 
Préture  de  la  Gaule  Cifalpine 
lui  écheoit  en  partage,  p.  81.  il 
écrit  au  Sénat  > pour  obtenir  un 
renfort  de  troupes  , avec  les- 
quelles il  pût  tenir  tête  à divers 
Peuples,  qui  avoient  fécoiié  la 
domination  Romaine, p.  93.  mis 
i la  tête  d’une  armée  Confulai- 


re,p.  rig.  il  livre  bataille  aux 
Gaulois , p.  120.  8c  les  défait  à 
plattes  courûtes,  p.  ni.  il  re- 
vient à Rome , p.  122.  demande 
le  Triomphe,  p.  123.  &,  après 
beaucoup  de  difculîions  , l’ob- 
tient enfin  > p.  123. 124.  il  eft  en- 
voyé en  qualité  d’Ambafladeur 
à la  Diète  des  Etoliens  , p.  140. 
Difcours  qu’il  y fait,  pour  les 
engager  dans  le  parti  Romain, 
p.  143.  144  145.  il  eft  élevé  au 
Conmlatjp.  306.  & eft  chargé 
avec  fon  Collègue  de  la  guerre 
contre  les  Gaulois , p.  312. 8c  con- 
tribue à leur  défaite , p.  342. 

G 

Galba , ( Caïus-Sulpicius  ) voyés 
Sulpicius. 

Galba  , ( Publius-Sulpicius  ) voyés 
Sulpicius. 

Ganimédes  , Commandant  de  la 
Ville  d'Enos , pour  le  Roi  Ptolo - 
mée , vend  fa  Place  à 1 hilippe , 
p. 109. 

Gaulois.  Ils  fe  révoltent  contre  les 
Romains , 8c  mettent  Amilcar  à 
leur  tète,  p.  92.  237.  faccagent 
Placentia,  p.  93.  défont  les  Ro - 
mains , p.  80.  qui  à leur  tour 
remportent  fur  .eux  plufieurs 
viéloires  fignalées,  p.  289. 339. 
340.425.  427. Les  Gaulois  Boiens 
fe  foumettent  enfin  à la  domina* 
tion  Romaine , p.  582. 

Gaurium.  C’étoit  une  Place  Ma-* 
ritime,&  un  Port  de  fille  d’^*- 
dros,  p.  1 69.  ».  a. 

Géminus , ( Caïus-Servilius  ) voyés 
Servilius. 

Géminus , ( Marcus-Servilius  ) v. 
Servilius . 

Gephyra.  Nom , que  quelques  Au- 
teurs ont  donné  à Eancieanc 
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Ville  de  7 dnagra,  p. 3x7.  »•  <2. 

Ge/rhumum,  Ville  à'  Albanie, dont 
on  ne  connoît  plus  la  vraye  fi- 
tuation  , p.  137.  ».  c> 

Gifgon , s’oppofe  à la  paix  que  né- 
gocioit  Carthage  avec  Scipion  , 
p.  38. 

Glahrio , ( Manius  ) Tribun  du  Peu- 
ple,/). 48. 

Glahrio  , ( Manius-Acilius)  voyés 
Hcilius. 

Gomphes , Ville  de  7 hejfalie,  dans 
l’ Efiiotide , p.163.  n.e. 

Gortyne.  Ancienne  Ville  de  Crète , 
p.  263.  » c. 

Grœa.  Nom  que  donne  Homère,  à 
Ja  Ville  de  7 anagra  , p.  3 16. 
».  æ. 

Gythie , Ville,  qui  fut  autrefois, 
comme  le  Port  & l’Arfenal  de 
Lacédémone , p.  395.  ».  c. 

H 

Hahacmon  , Fleuve,  qui  arrofoit 
le  Territoire  à'Elymée,  p.  159. 
» a. 

Hellefpont , aujourd’hui  Z>r4.f 
Georges , confineavecr£#r0- 
pe  tkYHfte , p<  no.  n.  b col  2. 

Jîelos , Ville  de  Laconie  , dont  les 
Habitants  furent  faits  efclaves , 
eux  & leur  poftéritépar  lesL^cc- 
démoniensybc  tranfportés  pour  cet 
eflet  à Lacédémone , p.  392.  »,  4. 

Uclvitts-'i  lajio  , ( Marcus  ) exerce 
la  Préturc  dans  1 ’Efpagne  Ulté- 
rieure , p.  235.  il  inuruit  le  Sé- 
nat du  foulevement  arrivé  dans 
cette  contrée  , p.  293.  & cepen- 
dant remporte  lur  les  Révoltés 
une  viéloire  > qui  lui  mérite  les 
honneurs  de  1 Ovation,  p.  36 o. 
».  a. 

Helvius , ( Caïus  ) e(l  choifi  pour 
U Précure  de  la  Gaule  , p.  1S7. 


Hephaflia  , Ville  confldérable  de 
l'ifle  de  Lemnos , p.  329.  ».  £. 

Heptagonie.  Forterelfe  de  Lacé  dé. 
mone , p.  4x4.  »•  4 

Lit  raclée  , furnommée  T rachinia , 
Ville  fltuée  entre  les  rives  du 
Sperchitts , Se  de  l'j4fopus , p. 
54 1.  ».  « 533. 

Heraclides,  commande  la  flotte  de 
Philippe , Roi  de  Macédoine , p. 
148.  174.  Celui-ci  le  fait  char- 
ger de  fers , pour  fatisfaire  les 
Macédoniens  , à qui  il  etoit 
odieux,  p.  191.  & non  fans  rai- 
fon , ».  . 

Hercule  La  ftatuë  de  ce  Dieu  con- 
faciéepar  Evandre  , partageoit 
les  honneurs  du  Triomphe  avec 
le  Triomphateur  comment, 
p 73.  ».  d. 

Hereum , Port  voifin  de  Leucade , 
p.  300.  ».  co/.  2. 

Hermione , Ville  Maritime,  fltuée 
fur  la  côte  de  1 ' ylrgolide . dans 
le  Péloponéfe , p.  167  ».  4* 

Hérodote  , Marchand  de  Ci#?»  , 
que  fes  grandes  richefles  mirent 
en  crédit  à Chalcis , p • fo 3. 

Héxamilium . Nom,  qui  fut  don- 
né à la  Ville  de  Lyfimachie  , p. 
24^.  ».  a. 

Hiérophante  , Prêtre  à qui  feul  il 
apnartenoit , de  mettre  en  évi- 
dence les  Myftéres  facrés  de 
Cerés  , p.  103.  ».  p.  104.  ». 
col  r. 

Hipponium , Ville  fltuée  fur  la  cô- 
te Maritime  du  Lrutium.  Les 
Hiftoriens  ont  beaucoup  varié 
fur  fon  nom  ,p.  80.  » a. 

Ho  one  , Ville  , qui  éroit  fltuée 
dans  le  Royaume  de  V alence , p. 
525  ».  c. 

Hojpita  ’ité.  La  pratique  de  l 'Hof- 
pitJité,  a été  en  ufage  chés  tou- 
tes les  Nations  , p.  in.  n.  a . 
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Diflertatîon  fur  ce  qui  regarde 
ce  fujet.  Là-même  , & dans  les 
■pages  fui  vantes. 

Hoftilius-Cato.  ( Aulus  ) Le  Pré- 
teur de  Rome  le  nomme,  pour 
travailler  à diftribuer  les  terres 
accordées  par  le  Sénat  aux  Sol- 
dats de  Scipion  , p.  8i-  n a. 

Hoftilius-Cato  , ( Lucius  ) eft  mis 
au  nombre  des  Décemvirs, nom- 
més pour  la  diftribution  des 
campagnes,  que  le  Sénat  avoit 
accordées  aux  Soldats , qui  fous 
Scipion  avoient  fait  la  guerre  en 
es? frique , p.  81  .n.  a . 

Hj/ampolis  , Ville  voifine  de  la 
Béocie , p . 212.  n . b . 

Hypata , Ville , fituee  entre  le  Pin- 
de  8c  le  Mont  Otrys , p.  541.  »,  b . 

Hypate  , Ville  autrefois  une  des 
plus  confldérables  d cTheJfalie  > 
p'S9%.n-c. 

I 

fajfos , Ville  placée  fur  la  côte  Ma- 
ritime de  Cane , p.  241.  n.  d. 

Icus  , Ifle  fttuée  dans  P Archipel, 
p.  170.  n.  c. 

Jeûne  en  ufage  chés  les  Païens  , 
pour  fléchir  le  courroux  des 
Dieux  , p.  779.  n.  b. 

Jeux  ffthmiqnes , p . 321.  n.  a.  324. 

Jeux  publics  , célébrés  à Rome  par 
les  £’^/7«Curules  8c  Plébéiens, 
p.  30 6.  n b . 34 6.  n.col.i. 

Ihpa . On  comptoir  en  Efpagne 
plu  fleurs  Villes, qui  portoient  ce 
nom  , p . 446.  n.  a . 

Ilium  , Ville  de  la  Troade , ou  pe- 
tite Phrygie  , p.  709.  n.  a. 

Ilotes  , Peuples  originaires  de  la 
Laconie,  réduits  à un  efclavage 
perpétuel  par  IcsLacédémoniens , 
p»  392.  n.  a* 

Lva y connue  d préfent  fous  le  nom 


à' Elbe , eft  une  Ifle  de  la  Hier  de 
Eofcane,p  43.  n.  a. 

Ilvates  , Peuples  dont  on  ignore 
abfolument  la  fituation  ,p,  287. 
n-  a • 

Jlucie  , Ville  du  Pars  des  Orétans  f. 
p.  44.8.  ri.  a . 

Imbros  , Ifle  peu  diftante  de  la 
Cherfonéfe  de  Ehrace  , p.  328. 

Imbros  , Ifle  de  la  Hier  Egée  , p» 
509.».  b.  e 

Infernaux , f Dieux  ) Mânes. 

Ingauniens.  Ces  anciens  Peuples 
occupoient  un  petit  Canton  de 
la  Ligurie  Maritime  , p.  79. 
n.  a. 

Infubrie.  Quels  étoientles  limites 
du  Pais,  qui  portoit  ancienne- 
ment ce  nom , p.  2 S 5. 

Infubriens  , Peuplade  d’anciens 
Gaulois  d’en-delàles  Alpes,  qui 
s’établirent  en  Italie,  p.  76  n.  b. 
ils  fe  joignent  aux  Statielles  , 8c 
aux  Inates  contre  les  Romains  , 
p.  92.  le  Conful  Céthégus  déta- 
che les  Infubriens  de  leur  Al- 
liance , p.  288.  une  armée  de  ces 
Peuples  eft  défaite  par  le  Conful 
Marcellus , p.  340.  n a. 

Ire  fie.  Ville  qui  confinoit  au  Mont 
Olympe , p.  104. 

Iria , Ville  Capitale  des  Peuples 
appellés  de  fon  nom  Iriates , p. 
92.  n.  c. 

Ifs.  La  plupart  des  anciens  Au- 
teurs Grecs  8c  Latins  , confon- 
dent cette  Divinité  di  Egypte  , 
avec  la  Déefl’e  Cerés  , p.  100. 
col.  2. 

IJfa  , Ifle  appellée  aujourd’hui 
Lijfa , ou  Je  fa,  p . 170  n.  b. 

Ifihmia , Ville  fltuee  au-deflus  de 
Démétriade  , qu’on  croit  n’a- 
voir été  autre  chofe  qu Eftiaa* 
ou  Orée , p.  173.  n.  b.  col.  1. 

Itone , Ville  iituée  far  les  bords  da 
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Vamïfus  en  Thejfalie  , p.  352. 
».  b. 

Junius  Marcus)  Préteur  de  Ro- 
me nomme  des  Décemvirs,  pour 
prénder  d la  diftribution  des 
terres  accordées  aux  Soldats  de 
Scipion , p . 81.  »•  a . 

funius-  Pennus  , ( Aulus-Marcus  ) 
eft  fait  Préteur  de  Rome  , p.  47. 

funon-Sofpita  Vœu  faità  cette  Di- 
vinité, par  le  Conful  Céthégus  , 

L 

Lacédémone.  Plan  de  cette  fameu- 
fe  Ville , p.  412.  413. 

Lacétans , Peuples  d’Efpagne  , p . 
37*- »• 

Lacas , ( Porcius  J voyés  Porcins. 

Latins  , ( Caïus  ) combat  à la  tête 
de  la  Cavalerie  Italienne,  dans 
la  bataille  que  Scïpion  gagne  fur 
Annibal  , p.  21.  ».  £.  il  étoit 
alors  Quefteur  de  l’armée  , ». 
Scip  ion  après  fa  viétoire  le  dé- 
pute au  Sénat  de  Rome,  p.  31. 
n.a.  il  eft;  élevé  au  Confulat,p. 
590.  il  y fait  d’abord  paroître 
fon  ambition , p.  591. 

Latorius  , ( Lucius  ) Edile  Plé- 
béien , abdique  cette  Magiftra- 
ture , p.  47.  ».  a.  il  eft;  envoyé 
dans  la  Sicile.  La-meme. 

Lavinus , eft;  chargé  de  l’expédi- 
tion de  Macédoine  , p.  80.  il 
écrit  au  Sénat , pour  rengager 
à déclarer  la  guerre  à Philippe , 
p.  Sx. 

Lamie , Ville  du  reftort  des  Eto- 
liens , p.  509.  557. 

Lamp Payne  , Ville  Maritime  de 
l’ si  fie  Mineure , p.  331.».  b. 

Lampfns , Ville  fttuéeà  l’extrêmi- 
té  Occidentale  del’ EJliotide , p . 
loi.  h.  d . 


Lariffe,\ ille  Maritime  delà  PhtU « 
en  Thejfalie , p.  175.  ».  a. 

Lauréte , Port  qui  étoit  litué  dans 
Y Etrurie,  fur  lequel  les  Auteurs 
donnent  chacun  leur  conje&ure, 
p . 42.  ».  b. 

Léchée , Port  placé  fur  le  Golfe  d© 
Corinthe , zij.  ».  &. 

Lentnlns  , ( Cnéïus  Cornélius  ) 
voyés  Cornélius. 

Lentulus , ( Lucius-Cornélius  ) v. 
Cornélius. 

Lépidus , ( Marcus  ) eft;  envoyé  en 
Egypte,  par  le  Sénat  , pour  y 
exercer  les  fondions  de  Tuteur 
du  jeune  Roi  Ptolomée  Epiphfa 
nés,  8>C  pour  régir  fon  Royaume* 
p.  89.  n.a.de  la  page  précéden- 
te , col.  1.  de  celle-ci. 

Lépidus , ( Marcus-Emilius  ) voyés 
Emilius. 

Leucade  , Capitale  de  Y Acarna- 
nie . Sa  fituation , p.  301.  ».  a. 
col.  1.  elle  donnoit  fon  nom  à 
une  Ifle  entière  , que  les  Grecs 
appellent  aujourd’hui  Leucada, 
p.  302.  ».  a. 

Licée.  C’étoit  un  lieu  public , fi- 
tué  hors  des  murs  & Athènes, p* 

*34*  t , y , 

Licinius-Lucullus , eft:  élevé  d TE— 
dilité  Curule,  p.  47.  ».  a. 

Licinius-Lucullus  , ( Caïus  ) un 
de  ceux,  qui  d’abord  composè- 
rent le  Collège  des  E puions , p. 
344* 

Licinius-Tegula,  ( Publius  ) ancien 
Poète  Latin , p . 97.  ».  b.  col.  1. 

Liçurie.Ce  que  contenoit  dePaïs 
cette  ancienne  Contrée , p.  77. 
».  a.  p.  yz.n.  ».  b.  c. 

Liguriens.  Il  y en  avoir  qui  habi- 
toient  vers  Y Apennin  , & d’au- 
tres qui  occupoient  la  côte  de 
Gènes , p 28 6 » b. 

Lingm , Montagne  5 qui  eft  une 


TABLE 

des  branches  du  MontPindus  3 Lucius-Feturius-Philo  , voyêsVe- 
p.  7.00  n.  a.  turius. 

Lingus , Ville  dont  parlent  la  plû-  Lucius  - Fillius -Tappulus  , voyés 
part  des  exemplaires  de  Tite - Fillius . 

Live-t  mais  dont  on  ne  trouve  Lucrétius , ( Publius  ) eft  député 
aucune  trace  dans  le  Païs , où  il  par  le  Sénat  en  Afrique  ,p.  96. 
la  place  , p.  148.  ».  c.  n.a.p.9 4. 

Lijtme , Ville  de  la  lhejfalie  > p.  Lucuîlus ,(  Caïus-Licinius)-^// 


201. 

Litabre  , Ville  de  l’ Ef pagne  C ité- 
rieure , p ■ 52.  f.  n a. 

Litane.  Nom  d’une  Forêt  plantée 
aux  environs  du  Territoire  de 
Boulogne , Sc  de  Modéne  , p.  425. 
n.  a. 

Literne , ou  Linterne  , Ville  Mari- 
time de  la  Campanie  , p.  432. 
».  a. 

Litubiuw  , ancienne  Ville  de  Li- 
gurie, p.  2%.  n.  d. 
Juivius-Salinator  , ( Caïus  ) eft 
nommé  Amiral  d’une  flotte  Ro- 
maine , p.  J30.  avec  laquelle  il 
fe  fignale  , p.  572.0"  fuiv.  en 
gagnant  une  bataille  fur  celle 
d ’slntiochus  , p.  577. 

Longus , ( Tiberius-Sempronius  ) 
voyés  Sempronius. 

Lucius- jlttilius-Regulus , v.At- 
tilius. 

Lucius -Cornelius-Lentulus  , voyés 
Cornélius 

Lucius-Cornelius-Scipion , v Cor- 
nélius. 

Lucim-Hoftilius- Cato , voye's  Hof- 
tilius. 

Lucius-Latorius  , v-  L<tt  rius. 
Lucius.  Manlius-Torquatus>  voyês 
Manlius. 

Lucius  - Cppius  - Salinator  , voyés 
Oppius 

Lucius- J^U'intlius-Flamininus.  v . 
Jïh<in£tius. 

Lucius-Scipion  v.  Scipion 
Lucius  - ale' ri  us  - F lac  eus  , voyés 
F ale  rius. 


Licinius. 

Lucuîlus j ('Licinius ) voyù  Lici- 
nius. 

Lune , Ville,  Port,  & Promon- 
toire à l’embouchure  du  Fleuve 
M acr a , p-  358  n • a • 

Lufcinus.  Nom  d’un  petit  Roi  Ef- 
pagnol , qui  fe  révolte  contre 
les  Romains , fous  le  Gouverne- 
ment du  Préteur  Sempronius  , 
p.  292.  n a. 

Lycie  > Contrée  de  YAfte  Mineu- 
re , p-  338.  ».  c . 

Lycortas , pere  de  l’Hiftorien  Poly- 
be , p.  492.  ».  a . 

Lycus>  Fleuve,  qui  coule  vers  le 
Païs  qu’habitoient  lesDaJfaré- 
tes , p.  148.  ».  c.  col.  2.  il  y avoir 
dans  le  même  Canton  une  Ville, 
quiportoit  le  même  nom,p.T4  8» 
».  c.  col,  1. 

Lymnêe3 Ville d&Thejfalie , p.  53 9I 
».  b.  ».  a. 

Lyngos.  Nom  donné  à la  Ville  de 
Byfance , p.  242.  ».  a. 

Lyjima  hie , Ville  de  la  Cherfonè- 
fe  de  7 hrace , p.  244.  » a. 

M 

Machanidas , premier  ufurpateur 
du  Thrône  de  Lacédémone  , p. 

I34: 

Machine , que  Nabis  avoit  fait  fai- 
re , & dont  il  fe  fervoit,  pour 
exercer  fa  cruauté  fur  ceux  qui 
refufoient  de  fatisfaire  à fon 
avarice,  p.  258. 
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B iacra,  Fleuve,  qui  féparoit  les 
Liguriens  des  Peuples  de  VE* 
trurie  , p • 358  ».  b. 

Madytos  , Ville  , qui  écoit  Capi- 
tale delà  cherfonéfe  p.  110.»  b . 
col.  r. 

Magnéfie  , Contrée  à l’extrémité 
Orientait  de  la  Theffalie,p.  1 6 h. 
».  c. 

Malée  , Cap,  qui  s’avancedans  la 
Egée  y à l’extrêmi ré  Méri- 
dionale de  la  Laconie  , p.  1 66. 
n ■ b. 

Malée.  Fameax  Promontoire  du 
Péloponêfe,p  403.  na-i. 

Mallée  , Ville  aux  environs  du 
Mont  Oeta  ,.p.  16  3.  ».  d 

Mammula ,(  Aulus-Cornelius  ) -y. 
Cornélius . 

Mânes.  Quelles  étoient  l’origine 
& les  cérémonies  delaFête,que 
les  Romains  avoient  inftituée  à 
Phonneur  des  Dieux  Infernaux, 
pour  appaifer  les  Mânes  des  dé- 
funts , p.  456.  ».  4. 

Manius  - Acilius  - Glabrio  , 
Acilius. 

Manius-Glabrio.  v.  Glabrio^ 

Manlius- Acidinus  , eft  par  Arrêt 
du  Sénat  rappellé  de  Ton  Pro- 
confulat  à'  If  pagne , p..n6. 

Manlius,  ( Publics  ) eft  fait  Pré- 
teur dans  VEfpagne  Citérieure , 
p.  346.  » b.  p.  369. 

Manlius  - Torquatus  , ( Lucius  ) 
Grand  Pontife, meurt  à Rome,  p. 
47.  ».  <î. 

Manlius -Vulfo  , eft  choifî  pour 
gérer  la  Préture  dans  la  Sicile  , 
p.  235. 

Marcellus , ( Clàudius  ) v.  Clau- 
dius. 

Marcius-Ralla , ( Marcus  ) nom 
d’un  des  Officiers,  qu c Scipion 
envoya  à Rome,  avec  les  Am- 
bafladeurs  Carthaginois , qui  y 

Tome  X. 
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avoient  été  députés  , pour  ob- 
tenir la  paix  , p.  41.  ».  a. 

Marcus-  iA  ur  clins-  Cotta . voyés 
Aurelius. 

Marcus-  Babius-  Tamphilus.  voyés 
Babius. 

Marc  u s-C  acilius.  v.  C acilius. 

Marcus-Emilius-Lépidus.  voyés 
Emilius. 

Marcus-Fabius-Buteo,  voyés  Fa- 
bius. 

Marcus-  Fulvius  - Flaccus . voyés 
Fulvius. 

M arcus-Furius.  v.  Furius. 

Marcus-Helvius-Blafio.  v.  Hel- 
vius. 

Marcus-J  unius.  v.  Junius. 

Marcus-J  unius- P ennus , ( Aulus  } 
v.  J unius. 

Marcus-hépidus.  v.  Lépidus. 

Marcus  - Marcius-Ralla.  voyés- 
Marcius . 

M arcus-AI inucius-Rufus.  voyés 
Minucius. 

Marcus-Porcins-  Caton,  voyés  For».- 
dur. 

Marcus-Sergius-Silut.  v.  Sergius. 

M arcus  Servilius-G éminus.  voyés 
Servilius. 

M arcus- ServiUus  Pulex.  v.  Ser- 
vilius. 

Marcus-Valerius F alto,  voyés  Va* 
terius. 

M aronée,  Ville  de  Thrace,  a l’em- 
bouchure du  Fleuve  Jfmarus  , 
p.  109.  ».  a. 

Mafimho , petit  Roi  de  Numidie  „ 
& parti lan  à’Annibal , eft  blef- 
fé  par  M affmiffa , dans  la  batail- 
le opxcAnnibal  perd  contre  Sci- 
plon  , p.  24.  ».  a. 

Maffmijfa  obtient  de  Scipion  une' 
Trêve,  en  faveur  dés  Carthagi- 
nois, p.  12.  il  combat  aveefes 
Efcadrons  Numides,  dans  la  ba- 
taille que  livra  Scipion  à eAnnd 
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bal,  p . 2.T.  ».  c.  p . 23.  24.  & 
contribue  beaucoup  à la  victoi- 
re des  Romains  , p 26.  27.  ».  4. 
exploits  que  quelques  Auteurs 
peu  fidèles  lui  font  faire  dans 
cette  journée , p,  28.  29.  il  eft 
honoré  d’une  couronne  par  Sci- 
pion  , p.  31.  ».  4*  qui  ap  ês  le 
Traité  de  paix  conclu  encre  Ro- 
me &c  Carthage , le  met  en  pof- 
feftion  des  Pais  conquis  fur  Sy- 
phax  , p.  6 1.  jRowf  le  fait  com- 
plimenter fur  ragrandilfement 
de  fes  Etats , & lui  demande  du 
fecours  contre  Philippe  , p,  94. 
il  envoyé  aux  Romains  un  ren- 
fort de  troupes , 8c  des  muni- 
tions de  guerre,  p.  119.  profite 
de  la  divifion,  qui  étoit  entre 
les  Carthaginois  , pour  tâcher 
d’envahir  quelques  terres  , qui 
étoientàfa  bienféance,  p.  441. 
& fuiv.  il  fait  offre  de  les  fer- 
vices  aux  Romains, dans  la  guer- 
re contre  Antiochus  , p.  532. 

Mafiujia.  Promontoire  appellé  au- 
jourd’hui C apo  Gre'co  , p.  110. 

».  b. 

Médie.  Quelles  étoient  les  bor- 
nes de  cette  vafte  Contrée , p. 
476.  n.  a . 

M egalopolis  , Ville  Capitale  de 
Y <üA  rcadie  , p- 192.  ».  c. 

Mélambium , Ville  de  la  Pe'lafgio - 
tide  en  Thejfalie  , p.  167.  ».  c. 

Méntlaias.  Nom,  qui  eft  commun 
à une  Montagne  à!  Arcadie  , 8C 
à une  Contrée  voifine , p.  394. 
».  a. 

Mer  nia,  ('Cornélius)  -y.  Corne- 
tins. 

Mdfétalus  , Seigneur  Numide  , 
avec  qui  Annibal  fait  Alliance , 
p.  7.  ».  c. 

Mejfe'ne , Ville  autrefois  une  des 
plus  puilfantes  du  Péloponêfe , p . 


403.  ».  a . 1. 

Métellus  , ( Quintus-Gæcilîus  ) 
•y.  Cœcilins. 

Métropolis , Ville  de  Thejfalie  , p , 
201-  ».  g.  202.  ».  b . 

M indus  , Fleuve  , qui  prend  fa 
foui  ce  dans  les  Alpes , & va  fe 
décharger  dans  le  ïâ  , p.  287. 

».  b. 

Minion  , Favori  d 'Antiochus  1 0 
G rand , p.  475.  parle  avec  hau- 
teur aux  AmbaffadeursRomains, 

p-  47  6. 

M inucius-Rufus , ( Marcus  J eft 
nommé  pour  exercer  la  Préture 
dans  Rome , p.  235. 

Ai  inucius-Rufus  , ( Q_.  ) eft  fait 
Préteur  du  Brutium,  p . 81.  il 
donne  avis  au  Sénat,  queletré- 
for  de  Proferpine  venoit  d’ëtre 
pillé  , p.  96.  Le  Sénat  lui  or- 
donne d'en  rechercher  exacte- 
ment les  auteurs  » p.  179.  il  eft 
créé  Conful , p.  234.  il  eft  en- 
voyé avec  fon  Collègue  contre 
les  Gaulois  , p.  337.  285.  il  ra- 
vage le  Païs  des  j loi  eus  , 8c  des 
Liguriens,  p.  289.  de  retour  à 
Rome , il  demande  inutilement 
les  honneurs  du  Triomphe  , p . 
293.  294.  8c  fe  les  décerne  lui- 
même  fur  le  Mont  d’Albe  , p . 
295. 

Minucius-Thermus  , Tribun  du 
Peuple  ,p.  48. 

Minucius-  Thermus , ( Quintus  ) 
part  pour  YEfpagne  en  qualité 
de  Préteur  5 p.  312.  il  y rempor- 
te une  célébré  victoire  contre 
les  Rebelles  du  Païs,  p.  358.  n. 
col . 1.  ce  qui  lui  mérite  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p . 361.  il 
eft  élevé  au  Confulat , p.  434. 
part  pour  aller  faire  la  guerre  en 
Ligurie  , p . 448.  il  y demeure 
fur  la  défenfive,  p.  449.  430. 
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Les  ennemis  l’enferment  4an$ 
des  défilés  , dont  il  ne  fort,  que 
par  l’induftrie  de  fa  Cavalerie 
Numide,  p.  462.  463.  il  livre 
bataille  , & défait  les  Gaulois  à 
plâtres  coutures , p-  464.58$.  & 
foumet  les  Liguriens , p • 589. 

M ithridate.  Un  des  filsd 'Arstio- 
chus  , p.  307. 

Ai  néfilochus  , un  des  principaux 
Seigneurs  de  l’ Acainanie  , p- 
537.  ».  a. 

Montagnes  de  Sardaigne. Pourquoi 
lite  Live  leur  donne  le  nom 
d’injdni  A4  ont  es  ,p.  44.  n.a . 

Ml  utile.  On  donnoit  ancienne- 
ment ce  nom  à une  Forterelfe  , 
fur  la  fituation  de  laquelle  les 
Géographes  ne  font  pas  entière- 
ment d’accord  , p.  78.  n.  b . p . 
341.  ».  a. 

My  cènes,  Ville  fameufe  , fititée 
fur  les  bords  du  Fleuve  Inachus, 
p.  2/5.'».  a . 

Myllos.  Nom  d’une  figure  indé- 
cente, qu’on  promenoit , à la 
célébration  des  Myftéres  de 
Cerès , p.  100.  ».  col.  1.  p.  104. 
».  col.  2. 

Myrina  , Ville  de  VEolide  , dans 
1’  Afie  Mineure  , p.  321.  ».  d. 

A4 yrmidonia.  Pourquoi  l'Ifle  d’E- 
gine , fut  anciennement  appellée 
de  la  fotte , p.  ioj.  ».  a. 

Myftéres  de  Cere's.  Ce  nom  étoit 
particuliérement  affcâé  à la  troi* 
fiême  des  trois  grandes  Fêtes  , 
que  ceux  d’Attique  avoient  inf- 
tituées  en  l’honneur  de  Cere's  , 
p.  TOI.  K.  Col  2. 

Myftes.  On  donnoit  ce  nom  à 
ceux , qui  afpiroient  aux  Myfté- 
res fecrets  de  Cere's  Eleujîne  , p. 
ici.  »,  col.  2. 
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Nabis , Ufurpateur  duThr&ne  de 
Lacédémone, p.  134.  fait  la  guer- 
re aux  Achéens , p.  I35.  Le  Roi 
Philippe  lui  cède  la  Ville  à' Ar- 
gos , à certaines  conditions,  p. 
2)3-  Nabis  en  pille  toutes  lesri- 
cheftes,p.  254.  257.  8c  enfuite 
traite  de  la  Place  avec  les  Ro~ 
mains  , p.  255.  dans  l’Alliance 
defquels  il  entre , p.  2 56.  Ma- 
chine, que  fit  faire  ce  Tyran  , 
pour  exercer  fa  cruauté  fur  ceux,, 
qui  refufoient  de  contenter  fon 
avarice  , p.  ij8*  il  commence  d 
devenir  fufpeét  aux  Romains , p. 
378.  qui  forment  le  defl'ein  de1 
le  perdre  , p.  379.  Diète  Grec- 
que où  l’on  traite  de  cette  affai- 
re, p.  384.  & fuiv ■ & où  il  eft 
réfoiu  de  faire  la  guerre  au  Ty- 
ran , p.  386.  Celui-ci  prend  des 
mefures  , pour  la  foûtenir,  p. 
391.  il  fait  égorger  quatre-vingt 
jeunes  hommes  de  la  principale 
Nobleiïe,  dont  il  croyoit  devoir 
fe  défier  , p.  391.  & condamne 
à la  mort  quelques  Ilotes  , qu’il 
foupçonnoit  avoir  voulu  defer- 
ter  , p.  392.  393.  invefti  dans 
Lacédémone  , il  fait  faire  deux 
forties  , qui  lui  réüftlflent  mal , 
p.  394.  il  envoyé  demander  une 
entrevue, avec  le  Praconfùl  FU - 
mininus,  p.  397.  Difcours  qu’il 
y fait  , p 398.  Conditions  de 
paix  qui  lui  font  propofées , p, 
409.  il  trouve  moyen  d’engager 
les  Lacédémoniens  à les  rejetter, 
pages  410  4x1.  Ceux-ci  font  une 
i ortie  générale  fur  les  Romains ,, 
qui  les  mettent  en  déroute,  p.,. 
412.  Nabis  eft  forcé  dans  LaceU 
démone , p.  414.  415.  ».  a ..  il  en~ 
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voye  au  camp  de  Flamininus , 
pourpropofer  les  mêmes  condi- 
tions de  paix  , qu’il  avoit  rejet- 
tées  peu  auparavant  , p.  416. 
elles  font  acceptées  8c  confir- 
mées par  le  Sénat , p.  433.  ».  a. 
Pouffé  par  les  Etoliens , p.  4 66. 
il  rompt  le  Traité  , p.  467.  fait 
la  guerre  aux  Achéens  , p.  48/. 
prend Gythie , p.  490.  fe  prépa- 
re à donner  combat  au  Général 
Achéen  , p.  491.  qui  le  défait , 
p.  491.  & l’oblige  à prendre  la 
fuite , p . 493.  il  eft  tué  à Lacédé- 
mone , par  les  Etoliens  *p.  50?.. 

Nadagara*  Variété  de  fentiments 
fur  le  nom  de  cette  Ville  ,p.  14, 
».  c. 

Nanpatte  invertie  par  les  Romains, 
p.  564.  Quelfut  fon  fort  ,p.  5 69. 

Némée , Fleuve  , qui  arrofoit  une 
partie  du  Péloponêfe , p.  277. 

Néphélis,  Ville  8c  Promontoire  , 
fameux  dans  la  C ilicie,  p.  308. 
»•  c. 

Nepos , ( Servilius  ) •».  Servilius. 

Nero  , ( Caïus-Claudius  J voyés 
Claudius. 

Nero,  ( Tiberius-Claudius  ) voyés 
Claudius. 

Nicandre  Etolien,  engage  fa  Na- 
tion à continuer  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ,p.  /6j.  / 6 3. 

Nicephone.  Nom  commun  à une 
Ville  du  Royaume  d tPergamc , 
8c  à une  Forêt  du  voifinage , p. 
241.  ».  a* 

Nicérate  , Préteur  8c  Général  de  la 
Nation  Achéenne,  p.  27 6.  dé- 
fait un  des  Généraux  de  Philip » 
pe , p • 277.  278. 

Nohba,  Ville  d ’Efpagne,  p.  J2f. 
de  l’appartenance  des  Bajlules , 
p.  526.  ».  a. 

Norba,  Ville  du  Pats  des  Volfques, 
p.  178.».  a.  col.  2. 
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Ottavius.  Appien  , prétend  qu’un 
Romain  de  ce  nom  commandoit 
l’aîle  gauche  de  l’armée  Romai- 
ne dans  la  bataille , que  Scipion 
gagna  contre  Annibal,p.  21.  ».  c. 

Oftavius , ( Cnéïus  ) eft  député 
par  le  Sénat  en  Afrique  , p.  96. 
».  a.  p.  94. 

OStolophe , Ville  de  Macédoine  , 
au  Midi  d’ Athacus , p.  153.  ».  a . 
151.  ».  a. 

Oenone.  Nom,  que  portoit  autre- 
fois lTfle  diEgine  , p.  105. ».  a. 

Oenus,  Fleuve,  qui  arrofoit  le  Ter- 
ritoire de  Sparte , p.  393.  ».  b . 

Oeta , Montagne  à l’extrémité  Mé- 
ridionale de  la  Thejfalie  , p.  200. 
».  b. 

Olympiques.  (Jeux)  Les  Grecs  ex- 
clu oient  de  ces  Fêtes , tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  de  leur  Nation, 
p.  220.  ».  a- 

Ombrie.  Ce  qu’on  comprenoit  an- 
ciennement fous  ce  nom , p.  78. 

».  A. 

Oncheftus  , Rivière  , qui  couloit 
dans  la  Thejfalie,  p-  267.  Il  y 
avoit  dans  la  Téotie  un  Bois,  un 
Lac,  & une  Ville,  quiportoient 
le  même  nom  , p.  267.  ». 

Oppia.  ( Loi  ) Les  femmes  Romai- 
nes en  demandent  l’abolition  , 
p.  348.  Le  Confui  Caton  s’y  op- 
pofe  fortement , p.  349.  çfrfutv. 
elle  eft  abrogée,  malgré  fon  op- 
pofition , p.  357. 

Oppius  , marche  contre  les  Boiens, 
p.  77 .8c  par  fon  peu  de  précau- 
tion caufe  la  déroute  de  fon  ar- 
mée , il  lui  en  coûte  à lui-même 
la  vie, p.  75. 

Opunte  , Ville , qui  donna  fon  nom 
à la  Locride  Opuntienne  , 8c  au 
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Golfe  voifin  ,p.  238.  ».  a . 

Orchoméne  Nom  commun  à deux 
Villes,  l’une  dans  la  Béocie  , 8c 
l’autre  dans  Y Arcadie  , p . 192. 
».  a. 

Oreftide  , Contrée , qui  releva  d’a- 
bord de  YEpire , 8c  qui  fut  en- 
fuite  annexée  à la  Macédoine  , 
p.  159.  n b- p.  327.  n.  a . 

Orge  fus  > Ville  d’Albanie,  dont  on 
ne  connoît  plus  la  vraye  pofi- 
tion  , p.  137.  n.  c. 

Oricum  , Ville  , fîtuée  fur  les  côtes 
de  la  Mer  Ionienne , p.  421.  ».  a- 

Ofphagus  i petit  Ru ifleau,  qui  al- 
loit  fe  perdre  dansl 'Erigone,  p. 
158  .».<*. 

Y 

T accus , Efclave  du  Conful  Caton  , 
fe  pend  , pour  éviter  la  juftice 
rigoureufe  de  fon  maître  ,p.  375. 
».  a . 

PaÜya.  Ce  que  l’on  doit  penfer  de 
cette  ancienne  Ville, p.  245.  ». 
col.  t. 

Pœmandria.  Nom , que  porta  dans 
les  tems  les  plus  reculés  la  V ille 
de  Tanagra  , p.  31 6.  ».  a . 

Pmx.  De  quelle  manière  onrepré- 
fentoit  cette  Divinité  , p.  33. 
m.  a Paix  entre  Carthage  5c  Ro- 
me , p.  33. 35.  36.  37.  ».  rf.  40. 52. 
& fuiv. 

Paix  entre  Rome  8c  Carthage , con- 
feillée  par  Annibal , p.  32.  né- 
gociée devant  le  Sénat  par  des 
Ambaflàdeurs  Carthaginois 3 p. 
52.  Conclue  par  un  arrêté  du 
Peuple  Romain , p.  58.  8c  mife  en 
exécution  par  les  foins  de  Sci- 
pion , p.  59.  60. 

Valapharfalus , Ville  de  la  Phtioti- 
de  en  The  faite  , p.  204.  ».  a. 
col.  2. 
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Paléphat , Ville  de  The  faite , dont 
on  ignore  la  pofition,  p.  204. 
».  æ. 

Palifades.  De  quelle  manière  en 
faifoient  ufage  les  Romains  8c  les 
Macédoniens , p.  264.  2 65* 

P altumbrie.  La  Ville  d’£»o  j eft 
ainlî  appellée  par  Etienne,  p.  109. 
». 

Pamifus  , Fleuve  , qui  décharge 
fes  eaux  dans  le  Pénée  , p • 163* 
».  c. 

Parthenius , (Le  Mont)  confinoit 
avecl’n^rcvitfhffj  & Y Argolide  » 
p.  389.  ». 

Pa'rthus  , Ville  d’ Afrique,  dont  le 
feul  Appien  fait  mention , p.  14» 

Pâture , Ville  de  Lycie , autrefois 
fameufe , par  les  Oracles , qu  j 
rendoit  Apollon  , p • 338.».  b. 

Fatras, ancienne  Ville  de  YAchdte» 
dans  le  Péloponêfe  , p • 488* 

Paufiftrate,  premier  Magiftratdc 
Rhodes  , p ■ 302.  ».  a.  col . 2.  dé- 
fait les  Macédoniens , p.  303.». 
a.  col.  2. 

Pédafe,  Villes,  dont  l’une  dépen- 
doit  de  la  Carie , l’autre  étoit  fi- 
tuée  près  du  Mont  Ida , ôc  une 
troifiême  appartenoit  à la  Mef- 
fénie  , p.  321.  ».  b. 

Pélagonie.  Nom  , que  portoient 
deux  petits  Cantons  de  la  Ma- 
cédoine, p.  139.  ».  a . 

Pélagonie  , Province  d’une  vafte 
Région  , comprife  fous  le  nom 
de  P tonie  , p.  305.  ».  a col.  1. 

Telléne  , Ville  de  Y A ch  aie,  pro- 
prement dite  3 p-  275.  ».  b. 

Pellina  , ou  Pellinée  , Ville  fitué© 
dans  YEfiiotide , p.  538.  ».  b.  eft 
prile  par  les  Romains  , p.  539. 

Yelline,  Ville  aux  environs  du  Païs 
des  Deuriopes  5cdes  Dafarétesf 
p.  157.».  c. 

Kksic  iij 
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T (Ilium-  s Ville  de  Macédoine , à 
l’extrémité  du  Lac  Eyçhnide  , p. 
160.  n.  b. 

Felops  , fils  de  Lycurge , Roi  de 
Lacédémone , eft  privé  du  Thrô- 
ne  & de  la  vie  , par  la  cruauté 
du  Tyran  Nabis , p • 401.  n.a. 
Fénée,  nommé  anfli  Araxes , par- 
court la  Thejfalie  , & fe  jette 
dans  le  Golfe  lhermdique  , p. 
206.  ».  ù. 

Penntts , ( Aulus-Marcus-Junius  ^ 
Uojés  J unités. 

Férée.  Nom  commun  à plüfieurs 
petites  Contrées  delà  Grèce, 
p . 241.  ».  b» 

Férée , Province  fituée  dans  la  Cæ» 
rie  > p.  303.  ». 

Ferrhébie.  Où  étoient  firués  les 
Pais , qui  portaient  ce  nom  , p. 
569.  ».  c- 

Ferrhébie . Petite  Province , fituée 
à l’extrémité  Orientale  de  la 
Pelafgiotide , p.  163.  ».  b- 
Férinthe  , Ville  de  Thrace , p.  1 41. 
».  g Médaille  frappée  au  coin  de 
cette  ancienne  Ville , p.  242. 
Ferfês , fils  de  Philippe,  Roi  de 
Macédoine,  p.  139.  eft  envoyé 
par  fon  pere  , pour  garder  les 
défilés  de  la  Félagonie , p.  139. 
148.  Philippe  le  rappelle  auprès 
de  lui,  avec  le  détachement  qu’il 
eommandoit , p.  150. 
lerfiejue  ( Ordre  ) Ce  qui  fonda 
cet  Ordre  d’ Architecture  , p. 
390.  n.  a-  col.  2.. 

Thacium  , Ville  fur  la  rive  Orien- 
tale du  Fénée  , p.  204. 

Thacium  , V ille  de  la  Pélafgiotide  , 
p-  537-  d- 

Thæftum , Ville , qui  dépendoit  de 
Y EJtiotide  , p.  537.».  d . 

Phalafie  Cap  hcué  fur  la  côte 
Orientale  de  l'Eubée,  p.ij^.n.b. 
Fhaierie.  Deux  Villes  de  ce  nom 


en  Thejfalie , p.  106.  ».  a. 

Vhana  Un  des  Ports  de  l’Ifle  d© 
Chio , p.  575  ».  b. 

Fhanotée , Ville  delà  Phocide , pi 
212.  ».  a 

Fharfale  , Ville  fur  les  bords  de 
YEnipée  , p.  245*  ».  e . p.  284. 

phécade , Ville  de  lhejfalie  , p. 
164.». 

Phéneas , Chef  des  Etoliens , parle 

. d’une  manière  nês-vive  contre- 
Philippe,p.  243.  réponfe piquan- 
te , que  lui  fait  le  Roi , p.  24 6. 
il  tâche  d’empêcher  que  les  Eto- 
liens ne  confenrent  à la  paix, que 
Flamininus  vouloit  accorder  à 
Philippe , p.  283.  à qui  il  parle 
encore  avec  hauteur  dans  la 
Conférence  , p,  284.  il  eft  con- 
traint après  la  défaite  d ’sîntio- 
chus , de  venir  en  fuppliant  de- 
mander la  paix  aux  Romains  , 
pour  fa  Nation,  p.  jdo. 

Phénicie . Ce  que  cette  Contrée 
concenoic  anciennement  de  Pais, 
p.  89.  ».  c. 

Phéniconte  , Port  dépendant  du 
Territoire  d’ Erythrée , p.  j 78» 
».  a... 

Phéres  , Ville  de  la  Magné  fie  , p- 
26(3. 

Pheres , Ville  de  -7 hejfalie,  p.  204- 
»-4.  Ci)/.  2. 

Fhnne  , Ville  Méridionale  de  la 
Thejfalie,  p.  202. 

Philippe  Roi  de  Macédoine.  Ses 
Ambalfadeurs  arrivent  à Rome  , 
p.  46.,  ils  font  conduits  au  Sé- 
nat, p 49.  qui  leur  fait  une  ré- 
ponfe  fort  féche , au  fujet  des 
plaintes , qu'ils  faifoient  contre 
quelques  Généraux  Romains, p. 
51.  Les  Rhodisns  donnent  avis  aux 
Romains, que  ce  Roi  follicite  les: 
Villes  d’ A fie,  de  fe  joindre  avec 
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lui,  contre  eux  , 80 . S i.  Les 

Athéniens  viennent  à Rome  de- 
mander contre  lui  des  fecours  , 
p.  82.  Décret  du  Sénat  fur  les  de- 
mandes de  ceux-ci , les  plaintes 
de  ceux-là , 8c  la  guerre  contre 
.Philippe , p.Z$.  LesComicesdu 
Peuple  rejettent  d’abord  cette 
guerre  ,p.  84-  Les  nouvelles  em 
treprifes  de  Philippe  contre  les 
Alliés  des  Romains  , p.  98.  99. 
il  fait  la  guerre  aux  Athéniens , 
p.  105.  en  fait  ravager  le  Terri- 
toire, par  Philocles , un  de  fes 
Généraux,  p.  109.  fe  rend  maî- 
tre de  Maronée,  à'Enos , 8c  de 
plufieurs  Villes  delà  Cherfonê- 
Je , p.  T09.  no.  fait  le  liège  d 'A- 
hyde , p.  m.  dont  les  Habitants 
le  lignaient  par  un  affreux  dé- 
fefpoir,  p,  in.  115.  il  la  force  , 
8c  s’empare  de  toutes  les  richef- 
fes  , qui  s’y  trouvent , p . 115.  \\6. 
la  prife  de  cette  Ville  eft  le  li- 
gnai de  la  guerre , entre  lui  8c 
les  Romains , p.  114. 115. 116.  Peu 
s’en  faut  qu’il  ne  lurprenne 
a Athènes  , 132.  133.  mais  il  eft 
obligé  de  s’en  éloigner,  p.  134. 
ce  qu’il  fait  à la  Dicte  des  A- 
chéens , p.  135. 136.  Les  Romains 
font  une  irruption  dans  fon 
Royaume , p.  137. 138. 139.  il  en- 
voyé fes  Ambalfadeurs  à la  Diè- 
te générale  des  Etoliens , pour  les 
engager  dans  leur  parti , p.  140. 
il  s’approche  de  les  Frontières , 
pour  faire  tête  aux  Romains , qui 
les  ravageoient  , p.  149.  prend 
fon  camp  à deux  cents  pas  du 
leur  , p.  151.  Un  détachement  de 
fon  ^mée , eft  mis  en  déroute 
par  Romains  , p.  152. 153  Phi- 
lippe, d’abord  vainqueur  dans  un 
combat  contre  le  ProconfuldW- 
picius , eft  enfin  obligé  de  pren- 
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dre  la  fuite  , p.  154.  155.  il  dé- 
campe, 8c  par  un  ftraragême  de 
guerre,  cache  fa  marche  aux  Æ0- 
mains , p.  156.  157.  ilchaiïedela 
Macedoine  , les  Etoliens  8c  les 
Athamanes , qui  y avoient  fait 
une  irruption  , p.  164. 165-.  alfié- 
ge  Thaumaque , p.  ij6.  8c  eft 
obligé  de  lever  le  liège,  p.  177. 
il  fait  un  Traité  fecret  avec  An- 
tiochtts , p.  185.  affermit  dans  fon 
parti  plufieurs  Nations  , p.  192. 
8c  prend  de  juftesmefures  pour 
réfifter  aux  Romains , p.  191. 192. 
193.  il  campe  dans  un  lieu  fort 
avantageux,  p.  194.  là,  il  a un 
pourparler  avec  le  Conful  Ro- 
main,p.  196. 197.  ce  qui  n’empê- 
che,pas  qu’on  n’en  vienne  à une 
légère  aftion,  qui  ne  décidé  de 
rien,  p.  197.  198.  fon  camp  eft 
forcé  par  Flamininus  , p.  199.  & 
lui  obligé  de  fe  retirer  dans  la 
Thejfalie  , p.  200.  qu’il  ravage  , 
comme  fi  c’étoit  un  Païs  enne- 
mi , p.  204.  n.  a.  Les  Achêens 
dans  une  Diète  générale  de  la 
Nation  , refufent  de  faire  Al- 
liance avec  lui , 8c  embralfent  le 
parti  des  Romains , p.  214.  224. 
Philippe  fait  aux  Romains  des 
proportions  de  paix , qui  font 
rejettées  par  le  Sénat,  p.  231.  232. 
il  a une  nouvelle  entrevue  arec 
Flamininus , p.  238.  & fuiv ■ il 
envoyé  des  Ambalfadeurs  à Ro- 
me, pour  traiter  avec  le  Sénat, 
p.251.  qui  les  congédie  avec  hau- 
teur , 8c  les  renvoyé  au  Procon- 
ful , p.  250.  Le  Macédonien  ne 
fonge  plus  qu’à  continuer  la 
guerre  , p.  253.  Théhes  8c  toute 
la  Bêocie  , abandonne  fon  parti , 
p 161.  il  fait  de  nouvelles  levées, 
p.  263.  8c  s’avance  dans  la  7 hejfa- 
lie  , p.  264.  il  eft  défait  à platte 
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couture , dans  la  plaine  de  Cyno- 
céphales , p . 268.  Cr  fuiv.  & 
prend  la  fuite , p.  27}  275.  il  ap- 
prend en  même-tems  la  défaite 
d’un  de  fes  Généraux  en  sî  chair, 
275.  & fuiv.  Philippe  obtient 
une  Trêve  de  quinze  jours,  p. 
2.80.  Fiaminintis  lui  affigne  un 
jour,,  pour  conférer  enfemble  de 
la  paix,  p.  281.  Philippe  dans  la 
Conférence  accepte  tout  ce 
■qu’on  veut,  p 284.  8c  obtient 
une  Trêve  de  quatre  mois, pour 
confommer  l’affaire  avec  le  Sé- 
nat Romain,  p.  285.  cependant 
les  Rio  'rens  lui  enlèvent  la  Pè- 
re e , p.  302.  n.  a il  s’en  vange 
furies  Dardaniens  , qu’il chafle 
de  fes  Etats , qu’ils  étoient  ve- 
nus ravager,  p.  304.  ».  a.  Les 
Ambafladeurs,  qu’il  avoir  en- 
voyés à Rome. , y font  favorable- 
ment reçus  ,p.  305.  & la  paix  eft 
conclue  entre  lui  8c  les  Romains, 
-jp.  3x1.  articles  de  cette  paix,p. 
320.  Philippe  fignale  long-tems 
fa  fidélité,  par  rapport. aux  Ro- 
mains , p.  330.  il  leur  envoyé  du 
fecours  dans  la  guerre  contre  le 
Tyran  Nabis  , p.  390.  8c  dans 
ceile  qufils  étaient  prêts  de  fai- 
re à sintiochus  , p 751.  il  prend 
prifonnier  un  certain  Philippe  , 
qui  fe  difoit  iflu  d’ Alexandre , 
8c  heritier  de  fes  Etats,  p.  5s 9. 
& fe  rend  maître  del’^c^r»^- 
nie,p.  539.  54°  affiége  Lamie , 
qui  fe  rend  aux  Romains , p.  557. 
338.  Le  E.oi  fait  entendre  aux 
italiens , qu’il  n’eft  pas  auffï  ar- 
raché. au  parti  de  Rome , qu’il  le 
paroît , p 563.  il  fe  rend  maître 
de  Démétriade , p.568. 

"Philippe  de  Mc  galop  oh  s , qui  fe.di- 
foit  le  légitime  héritier  du 
Royaume  de  Macédoine  ,p-  315; 


eft  pris  par  le  Roi  Philippe  , p» 
53.9.  8c  envoyé  à Rome.  Là-mê- 
me. 

Philippes.  Monnoye  enufagechés 
les  Macédoniens , p.  423. 

Philo  , ( Lucius-Veturius  ) voyés 
Feturius» 

Philo  clés , un  des  Généraux  de  Phi- 
lippe , ravage  le  Territoire  à’  A- 
the'nes , p . 109..  il  fai  t lever  le  liè- 
ge de  Cer/»*^  , p.  226.  227.  &fe 
rend  maître  d’ Argot, p.  128, 129» 
où  il  introduit  Nabis  ,à  qui  elle 
avoit  été  cédée  par  Philippe , p. 
254.  Philoclès  a un  pourparler 
avec  Fiaminintis , p.  259. 

Philopæmen , Général  des  troupes 
Achéennes , p.  407.  três-verfé 
dans  la  fcience  de  la  guerre  , p, 
408.  s’expofe  imprudemment 
fur  mer  ,p  487.  où  il  reçoit  un 
échec  de  la  flotte  du  Tyran  N al- 
lais , p.  487.  il  ne  tarde  pas  a 
prendre.  fa  revanche  fur  terre  ,. 
p 489.  où  il  défait  l’armée  de 
Nabis  , 8c  l’oblige  lui-même  à 
prendre,  la  fuite  , p.  490.  & 
fuiv. 

Philopémen  , fameux  Général  des 
Achéens , p.  153. 

Phhafius , ou  Phlius  , Ville  fituée 
dans  1 Achdie , p.  273.  ».  c. 

Phoce'e , Ville  de  XEolide,AansVA- 
fie  Mineure  , p.. 574.  ».  a> 

Phœbeum,  ou  Ephebeum.  Ce  que 
c etoit , p.  413  ».  b. 

Pialia  , ancienne  Ville  de  Thejfa - 
Lie , p.  205.  ».  b-  106  n.  e. 

Piara  , Ville  de  Ihejfalie  ,p.  540. 
».  a. 

Pi  cria , Province  de  Macédoine , p, 
540.».^. 

P indus , fameufe  Montagne^e  la 
Macédoine,  ou  plutôt  de  X E pi- 
re, p 194.  ».  a. 

Pïrée.  Nom,  que  portait  le  Port 

d’*dihénes 
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A'. Athènes-  Pourquoi  ies  Hifto- 
riens  l’ont  appellé,  le  7 rifle- 
fort  , p.  105.  n.  b.  & les  Moder- 
nes le  Port  du  Lion,  p.\o 6.  ».  b* 
col.  1. 

fijîdiens,  Peuples  del  'J fie  Mineu- 
re , p.  465 /•  »•  a- 

Pififtrate  , Béocien,  partifan  zélé 
des  Romains,  p.  315*  cil  misa 
mort  par  lafa&ion  contraire  , p . 

3T7  • 

Pififlrate,  Tyran  à’ Athènes, p.  16$. 
».  a. 

Placentia,  Ville  aujourd’hui  fous 
la  domination  du  Duc  de  P arma 
p.  93  ».  a. 

plane  us , ( Sergius  ) v.  Sergius. 

Plate'e,  une  des  Villes  les  plus  cé- 
lébrés de  la  Be'ocie , p.  2 .62..  ».  a. 

plêics . Ce  que  cetoit , p.  489  ».  a. 

Pleuratus,  Roi  d’une  Contrée  d’7/- 
lyrie , offre  Ton  fecours  aux  Ro- 
mains, p.  138.  n.c.  il  entre  dans 
la  Macedoine , p’.  150.  156-  161. 
Les  Romains  dans  le  Traité  de 
paix  qu’ils  font  avec  Philippe  , 
augmentent  fes  Etats  ,p.  328- 

Peonie  , Région  fort  étendue  , qui 
depuis  Ylllyrie  , alloit  jufqu’aux 
extrémités  de  la  Thrace  ,p.  305. 
».  a.  col.  1. 

Péonie  , Région  Septentrionale  de 
la  Macédoine  , page  135».  ».  a. 
col.  2. 

fœtus , ( Publius-Ælius  ) ojoyés- 
lÆlius. 

Policaftro.  Nom,  que  l’on  donne 
quelquefois  à Lyjïmachie,p. 245. 
».  col.  1. 

Toltiobria . Nom,  par  lequel  Stra - 
bon  défigne  la  Ville  d’£»^,  p. 
109.  ».  b. 

folixénidas  , un  des  Généraux 
d’ Antiochus , j>.  517.  vaavec  une 
groffe  flotte  a la  rencontre  des 
Romains , p.  574.  qui  le  battent 

Tome  'JC». 


5c  le  mettent  en  fuite,  p.  576'.. 

V 7- 

Topulonium.  Ce  qu’il  y a à remar- 
quer fur  cette  ancienne  Ville  , 
p.  42.  ».  c. 

Porcia,  ( Loi  ) elle  portoit  défen- 
fe  aux  Li&eurs  de  flageller  un 
Citoyen  Romain,  p.  344.  345. 

Vorcia.  Cette  famille  tuf  Plébéien^ 
ne  d’extraétion,  p.  344.  ».  c. 

Porcins-Caton , ( Marcus)  eft  élevé 
au  Confulat,  p.  34 6.  C’eft  à tort 
qu’on  lui  attribue  la  fameufe  Loi 
Vorcia , p.  344  ».  d.  Le  dépar- 
tement d’j Éfpagne  lui  écheoiten’ 
partage,  p ■ 347.  Avant  que  de 
s’y  rendre,  il  s’oppofe  fortement 
à l’abolition  de  la  Loi  Oppia  , 
que  demandoient  avec  beaucoup 
d’ardeur  ies  Dames  Romaines , 
p.  348. 349.  & fuiv.  Malgré  fes: 
efforts,  la  Loi  eft  abrogée  , p. 

357.  il  s’embarque  pour  YEfpa-- 
gne,  p.  357.  358.  aborde  àRofes  , 
dont  il  force  la  Citadelle,  p. 

358.  ».  c . délivre  par  un  ftrata-- 
gême  un  Roi  Efpagnol  Allié  des 
Romains  , que  les  Rebelles  du 
Pais  menaçoient  des  derniers 
malheurs,  p.  361.  362.  il  difei- 
pline  fes  troupes,  ».  363.  livre 
bataille  aux  Rebelles,  p.  364, 
365.  les  met  en  fuite , p.  3 66.  at- 
taque & pille  leur  camp , p.  367. 
met  par  artifice  la  plûpart  de’ 
leurs  Villes  hors  de  défenfe,  p. 

3 <58.  tâche  de  gagner  les  Celtibe'- 
riens  , p.  370  foumet  plufieurs' 
Peuples, p.  372. 373. force  YBer- 
gium,  pt.  374.  ôc  par  ces  victoires 
remplit  Rome  de  joye , p.  377. 
Scipion  en  devient  jaloux, p.  376. 
Caton  de  retour  à Rome  , y reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , p. 
yjy.  5c  marque  fon  loifîr  par 
plufieurs  ouvrages  curieux.  La* 
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même  , il  fert  dans  l’armée  du 
Conful  Actlius , en  qualité  de 
Tribun  Légionaire  , p.  ^53.  n.  a. 
où  il  fc  cliftingue,p.  545  ç-rfuiv. 
fur  tour  dans  la  bataille  des 
Thermopyles,p.  550.  Acilius l’en- 
voye  à Rome,  pour  y porter  la 
nouvelle  de  fa  viâroire  , p . 551. 

Porcius-Laca?.  Un  de  ceux  qui 
compoférent  d'abord  le  Collège 
des  Epulons , p . 344.  Ce  fut  lui 
qui  porta  la  fameufe  Loi  Por - 
cia  i p • 344-  »•  »•  Les  Mé- 

dailles font  foi  de  ce  fai  t,p.  3 45. 
».  a,  il  eft  créé  Préteur , 8c  le 
département  de  Pifes  lui  tombe 
en  partage,  p . 346.  n.  b . 

Porte- C apéne  , voyés  Capéne. 

Porte-1  riomphale  , voyés  Triom- 
phe* 

P rafte.  Deux  Villes  de  ce  nom, 
l’une  dans  Y Attique , & l’autre 
dans  la  Laconie , p.  170.  n.  a. 

Préfages , ou  réels,  ou  imaginai- 
res,qui  jettent  l’épouvante  dans 
l’efprit  des  Romains  , p.  96.  n.  b . 
181.  n.  a 579-  ».  a- 

Préteurs.  Le  Sénat  Romain  en  au- 
gmente le  nombre  , p.  234. 

Vroerna  , Ville  de  1 ’Efliotide  en 
Thejfalie , p.  540.  n.  b. 

Proerofa.  C’eft  ainfi  qu’on  appel- 
loit  la  première  des  trois  gran- 
des Fêtes,  queceux  de  V Attique 
célébroient  en  l’honneur  de  Gé- 
rés , p.  100.  n.  col.  2. 

Proferpine.  Le  Temple  qu’elle 
avoit  à Locres  eft  pillé,  p.  96. 
Le  Sénat  ordonne  pour  cela  des 
expiations  , n.  b.  p.  97. 

p tolémée  Epiphanes , Roi  d’Egypte 
monte  fur  le  Thrône  âgé  de 
deux  ans  feulement,  p.  79.  n.  b. 
col.  i.  abrégé  de  ce  qui  arriva 
déplus  remarquable  pendant  fa 
minorité,  p.  8&.  ».  a.  Les  Ro- 


mains lui  envoyent  des  Députés, 
p.  79.  n.  b.  col.  u 8c  lui  en  en- 
voyé aux  Romains . p.  8 8.  pour 
fe  mettre  fous  leur  tutelle , p, 
89.  n.  a de  la  page  précédente  » 
& enfuitc  , pour  les  engager  à 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  Phi - 
lippe, contre  Athènes , p.  90.  Les 
Romains  lui  envoyent  une  nou- 
velle Ambaffade  , p.  91.  il  dé- 
couvre un  complot  fait  contre 
fa  vie  , 8c  en  punit  l’auteur  , pü 
337.  338.  il  fait  offrir  aux  Ro- 
mains des  foraines  confidérables, 
pour  les  aidera  foûtenirla guer- 
re contre  Antiochu s , p.  531.». 
b.  leur  envoyé  jdes  AmbafTa- 
deurs,  pour  les  féliciter  des  vic- 
toires qu’ils  avoient  remporté 
fur  lui , p.  795. 

P ublius-%AElius-Pœtus , v.  lÆliusé 

Publias  - lÆlius  -T ubero  , voyés 
tÆlius. 

Publius-Licinius-Tegula  , voyés 
Li  cinius. 

Publius-Lucretius , v.  Lucretius. 

Publias-  Sempronius - Tu  dit  anus , v£ 
Sempronius. 

Publius-Servilius , v Servilius. 

Publius-Sulpicius-Galba , v.  Sul- 
picius. 

P ublius-V illius-Tappulus  , voyés 
V illius. 

Pulex  , ( Marcus-Servilius  ) voyés 
Servilius.  > 

Punique  , ( Guerre  ) fm  de  la  fé- 
condé Guerre  Punique  ,p.  61. 

Purpureo  , ( Fulvius  ) v.  Fulvius. 

Pute  oie  s.  Ville  de  l’ancienne  Cam- 
panie , p,  431.  n.  a. 

Pyrges , Ville,  qui  dépendoit  de 
l’Etrurie , p.  531.  n.  a. 

P y th agoras , gendre  du  Tyran  Na- 
bis , p.  387.  & fameux  guerrier, 
p.  388.  conferve  A-Pgos  à fou 
Roi,  p.  389.  qui  l’appelle  auprès 
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de  lui,  &C  en  reçoit  le  cor.feil 
de  demander  la  paix  aux  Ro - 
mains  , p.  397.  il  fauve  Lacédé- 
mone déjà  prife  par  les  Romains, 
415.  Nabis  l’envoye  au  camp  du 
Troconfnl,  où  il  obtient  enfin  la 
paix , p.  416. 

Q. 

^uinElîus-Flamininus  , (Titus  ) 
fon  éloge  , p.  182.  n.  a 184.  il  eft 
nommé  Conful,  p.  185.  fe  rend 
en  Macédoine  , p,  190.  il  paroît 
avoir  voulu  fe  mouller  fur  Set- 
pion  l’ africain , p,  190.  il  prend 
le  commandement  de  l’armée  , 
p.  193.  a un  pourparler  avec  le 
Roi  Philippe,  p.  19S.  Cette  ei  - 
trevûë  n’ay  mt  abouti  à rien  , on 
entre  en  action  , p . 197.  J? aine- 
tins  , guidé  par  un  Berger  , que 
lui  avoit  adrefle  Charops , fait 
gagner  à un  détachement  de  fes 
troupes,  la  hauteur  du  défilé, 
où  étoit  campé  Philippe , p.  198. 
de  par  ce  moyen  force  le  camp 
du  Roi  , qui  eft  contraint  de 
prendre  la  fuite  , p 199.  Flami - 
ninus  le  pourfuit , p.  203.  entre 
en  lhejfalie  , où  il  force  la  Ville 
de  Phalorie  , p • 206.  afliége  Co- 
rinthe , p.  210.  & leve  le  fiége  , 
p.  212,  il  entre  dans  la  phocide  , 
où  il  jette  la  confirmation  , p. 
212.  213.  il  fe  rend  maître  de  la 
Ville  d Llatie , qui  feule  s’étoit 
oppofée  à fes  conquêtes , p.  129. 
1)0.  Philippe  a avec  lui  un  fécond 
pourparler,  aufti inutile  que  le 
premier  , p.  230.  231.  uinÜins 
eft  confirmé  dans  fon  emploi  , 
fous  le  titre  de  Proconful  , p. 
i)6.  237.  Philippe  1 engage  à une 
troifiême  entrevue,  p.  138.139. 
ce  qui  s’y  pafle , p.  140.  & fniv- 


Le  Sénat  Romain , à qui  s’étoit 
adrefle  le  Roi  de  Macédoine  , 
pour  avoir  la  paix  , fait  Flami - 
ninns  unique  arbitre  de  la  paix, 
ou  de  la  guerre,  p.  250.  celui- 
ci  s’approche  de  Ihébes,  pour 
l’engager  dans  fon  parti , p.  259. 
il  en  vient  à bout , p.  z6i.  il  eft 
moins  heureux  dans  une  tenta- 
tive qu’il  fait  fur  une  autre  Thé- 
bes , dans  la  Phtiotide , p.  264.  il 
défait  Philippe  dans  la  plaine  de 
Cynocéphales  , p.  268.  & fttiv. 
Les  Ltoliens  s’attribuent  l’hon- 
neur de  cette  viétoire,  p.  279. 
Philippe  envoyé  à Flamininns 
des  Députés , pour  fe  ménager 
la  paix , p 280.  Celui-ci  lui  af- 
figne  un  jour , pour  conférer  en- 
femble,  p.  281.  Avant  la  confé- 
rence, il  tient  Confeil  avec  fes 
Alliés  : ce  qui  fe  pafla  dans  cette 
Aflemblée , p 282.  2S3.  Philippe 
fe  foumet  à tout  ce  qu’on  exi- 
ge,/». 284.  & le  Proconful  prend 
les  fùretés  avec  lui,  jufqu’à  l’en- 
•tiére  conclufion  de  cette  affaire, 
p.  285.  qui  fe  fait  à Rome  par  le 
fuffrage  de  toutes  les  Tribus 
aflemblées.p.311.  On  lui  envoy'e 
dix  Commiflaires,  pour  lui  ai- 
der à mettre  la  dernière  main  à 
cet  ouvrage , p.  314.  combien  fa 
prudence  & fa  dextérité  éclatè- 
rent dans  cette  occafion  ,/>.  314. 
& fuiv.  9c  dans  la  révolte  des 
Héociens , p.  318.  319.  articles  de 
la  paix  entre  Philippe  ôc  les  Ro. 
mains , p.  320.  Flamininus  don- 
ne la  liberté  à quelques  Villes 
Grecques , dont  le  Sénat  Ro- 
main paroiflbit  vouloir  s’empa- 
rer >p  323.  Le  Décret  qu’il  en 
fait,  eft  lû  avec  un  applaudiflé- 
ment  prodigieux  dans  l’aflem- 
blée  des  'jeux-  Ifthmiques , jr* 
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325.  où  il  reçoit  lui-même  des 
honneurs  extraordinaires  , p. 

326.  il  conferve  dans  la  G recèle 
titre  de  ProconfuI , p.  34 6.  n.  b. 
Le  Sénat  lui  donne  ordre  de  fai- 
re la  guerre  au  Tyran  Nabis  , p. 
379.  avant  que  d exécuter  cet 
ordre,  il  affemble  une  Diète  des 
Grecs  Alliés  de  Rome  , p.  383 . où 
la  guerre  contre  Nabis , eft  dé- 
cernée, p.  386.  il  marche  , pour 
aflîéger  Argos  , p.  387.  & va 
droit  d Lacédémone  , p.  389. 
qu’il  invertit,  p.393.  Nabis  fait 
faire  fur  les  Romains  deux  for- 
ties,  qui  lui  réiifliflent  mal , p. 
394.  Flamininus  a un  pourpar- 
ler  avec  lui , p.  398.  &fuiv.  con- 
ditions de  paix  qu’il  lui  propo- 
fe , p.  406.  elles  font  rejettées  , 
p.  411.  Nabis  fait  faire  une  for- 
tie  générale  , dans  laquelle  fes 
troupes  font  défaites,]?.  412.  Fia - 
mininus  force  la  Ville,  p.  414. 
dont  il  eft  cependant  contraint 
de  fortir , pour  ne  pas  devenir  la 
proye  du  feu,  qu’on  avoir  mis 
par  tout,  p.  41 5-  Nabis  lui  fait 

f»ropo(er  la  paix  , ôc  Flamininus 
a lui  accorde  enfin,  p.  41 6.  après 
quoi  il  rend  la  liberté  aux  Ar- 
giens , & diftïpe  quelques  foup- 
çons,  que  les  Etoliens  vouloient 
exciter  contre  lui , p.  417.  419. 
n.  a-  Les  Acbéens  lui  font  pré- 
fent  de  douze  cent f Romains  , 
qui  avoient  été  faits  efclaves  par 
Annibal , p • 420.  il  fe  met  en- 
fuite  en  marche  pour  Rome  , p. 
421.  où  il  reçoit  pendant  trois 
jours  les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.  421.  c ‘7  fuiv.  il  eft  ren- 
voyé en  Grèce,  p.  485.  où  il  mé- 
nage habilement  les  efprits  de 
ceux  de  Démétriade  , qui  pan- 
çhoient  à la  défe&ion,]?.  495.  Les 


Etoliens  dénoncent,  malgré  lui,' 
la  guerre  aux  Romains , p • 498. 
Ce  qu’il  répond  à leurs  Dépu- 
tés , & aux  Ambafïadeurs  d ’ An- 
tiochus , qui  étoient  venus  à une 
Diète  des  zA chéens , pour  les 
débaucher  du  parti  Romain , p . 
j 13,  il  affermit  les  Athéniens  s 
dans  la  Confédération  qu’ils 
avoient  faite  avec  Rome  , p jij. 
n.  4.  Combien  il  étoit  révéré  à 
Chalets,  p.  565.  il  ménage  habi- 
lement deux  affaires  importan- 
tes à fa  République  ,p.  5 66.  567* 
intercède  auprès  du  Conful  Aci- 
lias  , en  faveur  de  Naupatte  , 
fur  le  point  de  fuecomber  fous 
fes  armes,  p.  569.^  fuiv. 

£LuinEliu s -Flamininus  , ( Lucius  ) 
frère  de  ‘litus  , p . 190.  eft: 
fait  Préteur  de  Rome , p.129.  il 
commande  une  flotte  Romaine, 
par  une  Commiftion  extraordi- 
naire,]?. 190.  il  fe  fignale  fur  les 
côtes  de  Thejfalie , p.  207.209,, 
prend  Carifie,p . 209.  engage  les 
Acbéens  dans  le  parti  Romain, 
p.  213.  224.  forme  avec  eux  le 
fiége  de  Corinthe , p 115-  qu’ils 
font  enfin  obligés  de  lever  , p » 
227.  Le  Sénat  lui  confirme  le 
commandement  de  la  flotte,  qui 
étoit  en  Grèce  , p.  237.  il  fe  rend 
maître  de  Leucade , Capitale  de 
Y A c amante,  p.  299.  n-a~  conduit 
une  flotte  pour  le  fiége  de  Lacé - 
de'mone,  que  fon  frère  étoit  prêt 
de  former  , p.  391.  prend  fur  la 
côte  quelques  Bourgades, p.  595. 
affiége  Gythie , p.  3 96.  & fecou- 
ru  par  fon  frère, s’en  rend  maître 
par  compofition,  p.  397.  il  eft 
élevé  à la. dignité  de  Conful , p. 
461.  il  ravage  la  Ligurie , p.  524. 
n.  a.  après  fon  Confulat , il  eft 
nommé  Lieutenant  Général  des 
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armées  Romaines  dans  la  Grèce , 
V 528-  533  - 

Jt^umtns- C acilius  - Met  ellus , voyés 
C etc  dites . 

£htintus~  Flaminius,  voyés  Flami- 
nÎHS. 

Jj) uintus-Fulvius , voyés  Fulvius. 

^uintus-Minucius-Rufus  3 voyés 
Minucius . 

R 


dante  du  Royaume  de  Nap'es  ; 
p>  431.  ».  b. 

Salganée , Ville  fur  les  bords  de 
1 ’Euripe,  p.  504.  ».  a. 

Salinator,  ( Livius  & Oppius)  v. 
Livius , Oppius. 

Samé , une  des  Illes  anciennement 
appellées  Echinades  , p.  zoS.n.a. 

Sardis  , Ville  anciennement  des 
plus  conlidérables  de  h Lydie  , 
p.  307.  ».  b. 


Ralla,  ( Marcus-Marcius  ) voyés 
Mar  cm  s. 

Raphies  , Ville  dépendante  de  la 
Pale  fine , p.  468. 

Rccenfion  du  Peuple  Romain  , p. 
130. 

Régulus  , ( Lucius-Attilius  ) voyés 
Attilius. 

Repas.  Les  Triomphateurs  avoient 
coutume  d’en  donner  un  magni- 
fique à leurs  amis,le  jour  de  leur 
Triomphe, p.  73.  ».c. 

Rhagé,  V ille  dont  parle  Tite-L  ive, 
p.  207.  ».  a. 

Rhodieus.  Ils  font  une  Ligue  avec 
les  Athéniens  contre  Philippe  , 
p.  105. 107.  ils  reprennent  fur  lui 
la  Province  de  Pérée  , p.  302.  y. 
b.  lignaient  leur  attachement 
aux  Romains , contre  Iesentre- 
prifcs  à' Antiochus , p.  308.  ».  c. 

Robe  Triomphale,  v.  Triomphe. 

Rocho  Nom  que  l’on  donne  à Eré~ 
trie  d’Eubée  , p.  208.  n.  b. 

Romuléius  , ( Titus)  un  de  ceux, 
qui  les  premiers  compoférent  le 
corps  des  Epulons , p.  344  n b. 

Rofts , Ville  limée  fur  les  confins 
de  la  Catalogne  8c  du  Lampour- 
dan  , p.  3 j8.  »■  c. 

Js.ufus , ( M.  & Q.  Minucius)  v. 
Minucius. 

S 

§akrns3  Ville  aujourd’hui  dépen- 


Sarus, Fleuve  de  hCilicie , p.  339. 


».  a. 


Scarphea  , Ville  de  la  Locride  , p. 
263.  ».  b. 

Sciathe  , Ille  de  la  Mer  Egyée,  entre 
1 ’Eubéey  &C  Fille  de  Péparethe  , 
p.  140.  ».  a . 

Scipion , ( Lucius  ) frère  de  Scipio n 
Y Africain,  va  à Rome  avec  les 
AmbalTadeurs  Carthaginois,  p. 
41.  v.  Cornélius. 

Scipion , ( P.  Cornélius^  furnom- 
mé  Y Africain  Paralelle  entre 
lui  & Annibal , p 1.  dr  2.  Sci- 
pion recommence  la  guerre  con- 
tre les  Carthaginois , p.  8.  il  fait 
relâcher  des  AmbalTadeurs  Car- 
thaginois , que  Tœbius  en  Ton 
abfence  avoit  mis  dans  les  pri- 
fons,  & les  renvoyé  à Cartha- 
ge , p.  9.  fa générofité  envers  des 
Èfpions  , qu’ Annibal  avoit  en- 
voyés dans  fon  armée  , p ir.  il 
accorde  une  Trêve  ci  Annibal ,p. 
12.  que  le  Peuple  de  C.trthage 
refufe  de  ratifier,  p.  13.  il  prend 
d'emblée  la  Ville  de  Parthus,p . 
14.  bataille  que  quelques  Au- 
teurs difent  avoir  été  gagnée  par 
Scipio»,  avant  la  prile  de  cette 
Ville^p.  14.  n.b.  Entrevue  d 'An» 
nibal & dcScipion , p.  15.  & fuiv. 
elle  elt  fuivie  d une  bataille  , p. 
157.  20  Çr  fuiv.  où  Scipion  apres 
divers  incidents, la  plupart  con- 
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trouvés,  p.  2.8.  demeure  vain- 
queur d ' Jlnnibal , p.  16.  Détail 
de  cette  fameufe  bataille,,  p . 23. 
& fuiv-  Combien  les  Romains , 
Sc  les  Carthaginois  y perdirent 
de  monde,  p.  28.  ».  a.  Scipion 
profitant  de  fa  viétoire,  p.  31. 
vient  fe  montrer  devant  Cartha- 
ge , à deflein  d’en  forcer  le  Peu- 
ple à demander  la  paix,  p.  32.  il 
envoyé  Letlins  à Rome , p.  31. 
avec  la  plus  grande  partie  des 
dépoiiilles  remportées  fur  l’en- 
nemi, ».  a.  Carthage  lui  députe, 
pour  faire  la  paix  avec  Rome , p. 
33.  de  quelle  maniéré  il  reçoit 
les  Députés,  p,  34.  33.  Un  dé- 
tachement de  Ion  armée  défait  à 
plat  te  couture  une  armée  Nu- 
mide. La  - même.  Conditions 
qu’il  propofe  aux  Carthaginois , 
pour  faire  la  paix  avec  eux  , p. 

3 6.  37.  ».  a.  Carthage  envoyé  à 
Rome,  une  Ambaflade  pour  ra- 
tifier le  Traité  minuté  entre  elle 
& Scipion,  p 40.  celui-ci  joint 
fes  ! éputés  aux  Ambafladeurs 
Carthaginois  , p.  41..  état  où  fe 
trouvoit  le  Sénat  de  Rome > dans 
le  tems  des  viéfones  de  Scipion  , 
n.  h.  p.  42.  Les  Ambafladeurs 
Carthaginois  arrivent  à Rome , 
p.  4 6.  Décret  du  Sénat , par  rap- 
port à la  paix  qu’ils  venoient 
négocier,  fort  honorable  à Sci- 
pion , p.  48.  Les  Ambafladeurs 
du  Roi  Philippe , font  des  plain- 
tes contre  celui-ci  au  Sénat  Ro- 
main, p.  ^o.  Ceux  de  Carthage 
obtiennent,  que  Scipion  drefle- 
roit  le  Traité  de  paix,  entre  Ro- 
me &c  leur  Pvépublique  , p. 

58.  Scipion  fait  exécuter  ce  Trai- 
té, p.  59.  60.  il  envoyé  des  Elé- 
phants à Maffinijfa  , p.  6 o.  le 
met  en  pofléflion  des  Pais  con- 


quis , tk  régie  les  limites  de  fes1 
Etats, p.  61.  il  retourne  en  Ita- 
lie , p • 6 2.  honneurs  extraordi- 
naires , qu’il  reçoit  à Ion  pafla- 
g e,p.  61.  Defcription  du  Triom- 
phe que  Rome  lui  décerna,  p » 
63.  & fuiv  ■ Scipion  reçoit  le  nom 
A' africain  y & refufe  les  autres 
titres  dont  on  vouloit  le  déco- 
rer , p.  74.  Le  Sénat  affigne  à 
fes  Soldats  toutes  les  terres  du 
Samnium  de  de  Y jipulie , qui 
par  voye  de  confifcacion,avoient 
été  unies  au  domaine  du  Peuple 
Romain,  p.  8x.  n a- p ud.  ilell 
créé  Cenleur , p . 129.  &enfuite 
mis  à la  tête  du  Sénat , p.  130. 
Les  victoires  de  Caton  lui  infpi- 
rent  de  la  jaloufie  , p.  37 6.  para- 
lelle  de  ces  deux  grands  hom- 
mes. La-même.  Scipion  eft  éle- 
vé au  Conlulat  pourla  leconde 
fois , p.  42 6.  il  ravage  le  Pais 
des  Gaulois  Boiens  , p.  431.  il 
fait  régler  , que  les  Sénateurs 
auroient  une  pl.  ce  diftinguée 
dans  les  fpeélacles  publics,  p. 
431.  il  eft  envoyé  à Carthage  , 
pour  y terminer  un  différend  fur- 
venu  entre  Majfnijfa  & les  Car- 
thaginois,p.  443.  il  porte  au  Con- 
fuiat  Lœlius  fon  ami , de  Naftca 
fon  coufin  , fans  pouvoir  rien 
obtenir  pour  eux,  p.  4 60 . 461. 
il  va  dans  le  Levant  avec  les  Am- 
bafladeurs , que  Rome  avoir  Dé- 
putés vers  le  Roi  de  Syrie , p . 
468.  il  y a une  entrevue  avec 
jlnnihal,p.qpi.  n.  h.  472. fameu- 
fe repartie  d ' sînnibal  à.  Scipion , 
p.  473.  Celui-ci  fe  fait  Lieute- 
nant Général  du  Conful  fon  frè- 
re , p.  <592.  il  tâche  inutilement 
de  le  fléchir  en  faveur  des  Eto- 
liens , p.  ^99. 

Scopas , Etolien  de  narflànce,».  337.. 
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eft  mis  à mort , pour  avoir  vou- 
lu attenter  à la  vie  de  Ptolomée , 
au  fervice  duquel  il  s’étoit  don- 
né, p.  338. 

Scyros,  petite  Ifle  de  la  Mer  Egée , 
p.170.  n.  d. 

Sédétans . Ces  Peuples  habitoient 
lapartie  Méridionale  du  Royau- 
me d’Arragon  , p . 12.7.  n.  ap. 
371.».  a. 

Sédition  excitée  en  Italie  par  les 
otages,  que  Carthage  avoit  don- 
nés aux  Romains  , p.  232.  233. 
elle  eft  reprimée  & punie  févé- 
rement,  p.  233.  234. 

Segefiica ■ Ce  que  diient  les  Au- 
teurs fur  cette  Ville,  p.  369.  n.  a. 

Seguntia.  Il  y avoit  en  Efpagne  trois 
Villes  , qui  portaient  ce  nom  , 
p.  371.  ».  a. 

Sélembrie,  Ville  fi  tuée  fur  les  côtes 
de  la  Propontide  , p.  335.  n.  a. 

Sélettcie.  On  comptoit  autrefois 
plufieurs  Villes,  qui  portoient 
ce  nom , p:  339.  n.  b. 

Seleucus.  Un  des  fils  d 'Antiochus 
le  G rand , p.  339. 

Selga  t Ville  placée  fur  une  monta- 
gne, vers  les  confins  de  la  Pam- 
phylie , p,^6ç).  n.  b. 

Scllafie,  Ville  qui  relevoit  de  l'E- 
tat de  Lacédémone  , p . 393.  n . a . 

Sempronius-Longus , ( Tiberius  ) 
eft  élevé  au  Confulat , p.  425. 
chargé  de  faire  la  guerre  aux 
Gaulois , il  eft:  attaqué  dans  fon 
camp  par  ces  Peuples , p.  428. 
qu’il  chafie  après  en  avoir  fait  un 
grand  carnage  , p.  430.  il  eft 
continué  dans  la  Gaule  Cifalpi- 
ne,  en  qualité  deProconlul  , p. 
449.  & s’y  diftingue  par  fa  bra- 
vo ure  &c  fa  vigiiai  ce  . p.  452. 

SemproniusA  uditanus , ( Caïus  ) 
gère  la  Préturc  dans  l Efpagne 
Citer ie ure , p.  135.  il  perd  la  vie 


dans  une  bataille  qu’il  livre  â 
ceux  des  Peuples  de  cette  Con- 
trée, qui  s’étoient  révoltés  con- 
tre le  Gouvernement  Romain  , 
p.  292. 

Sempronius-Tuditanus , ( Publias  ) 
eft  député  vers  Ptolomée  Epipha- 
nes  Roi  d'Egypte  , p 79.  n.  b- 

Sergius-Plancus  , eft  fait  Préteur 
de  Rome  , p 8t. 

Sergius-Silus , ( Marcus  ) exerce  la 
Préture  dans  Rome , p ■ 235.  c’é- 
toit  un  homme  d une  valeur  é- 
prouvée  , p . 290.  fes  exploits 
militaires , n.  b.  médaille  frap- 
pée en  fon  ho  neur  par  fon  fils , 
p.  291.  Virgile  le  fait  defcendre 
de  Sergeftus,  Compagnon  d’£- 
née  , n a.  il  fut  bifayeul  du  fé- 
ditieux  Catilina,  p-  292. 

Serranus,  ( Aulus-Attilius  ( voyés 
Attilius. 

Serrhée , Ville  fituée  entre  Enos 
& Maronée , laquelle  donna  fon 
nom  à Serrhium , Promontoire  , 
p.  109.  n . c. 

Servilius-G éminus , ( Caius  ) Le 
Sénat  & le  Peuple  Romain,  lui 
confirment  le  Commandement 
d’une  armée , dans  YEtrurie  , ». 
4.  n.  a.  il  eft  enfuitc  chargé  de 
la  diftribution  des  terres  accor- 
dées aux  Soldats  victorieux  de 
Scipion  , p.  8t.  n.  a ■ Le  Sénat  le 
députe  à Carthage , pour  exami- 
ner les  déportements  d ' Anni- 
bal , p 38t. 

Servilius-G é minus  , ( Marcus  ) il 
eft  mis  au  nombre  des  Décem- 
virs, établis  pour  la  diftribution 
des  terres  accordées  aux  Sol- 
dats , qui  avoient  fi .it  la  guerre 
fous  Scipion  en  Afrique  , p.  81. 
ti.a. 

Servilius-Nepos , eft  nommé  Dic- 
tateur , pour  préfider  aux  Comi- 
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ces , p.  44.  il  célébré  les  Jeux  de 
Ce  ré  s , p.  4*. 

Servilius  , ( Publius  ) eft  nommé 
par  le  Préteur  Marcus-Janius , 
pour  la  diftribution  des  terres  , 
que  le  Sénat  avoit  affignées  aux 
Soldats  d--  Scip  ion , p.  8 n.  a-, 

$ er-vïlius-Valex  , ( M.  ) eft  créé 
Conful  , p.  z,  il  étoit  fréred'e 
Gains , n.  4.  Le  fort  lui  donne 
le  Commandement  d’une  armée 
en  Etrnrie , p.  3.  & 4.  il  nom- 
me, en  partant,  Ton  frère  Servi- 
lins-Nepos  , pour  préfider  aux 
Comices  en  qualité  de  Di&a- 
tciir 

Seflos , Ville,  qui  étoit  fituée  vis- 
a vis  A b y de  p.  ni.  n.  4. 
Sextus-iÆlius-.Catus , ii.^Ælins.. 
Sidon , Ville  autrefois  une  des  plus 
belles  8c  des  plus  riches  delà 
Phénicie, . p.  $ 58.  ».  4. 

Silence  (La  Déeiîe  du  ) Les  Romains 
Fappeîloient  Dea  Muta  , Dea 
7 acita  , p.  457.  ».  4.  col.  z . 

Silus  , ( Marcus-Sergius  ) <voyés 
Sergius. 

Siponte  , Ville,  qui  étoit  fituée 
dans  la  Poiiille  , p.  43a.  ».  d. 
Smyrne  , Ville  encore  aujourd’hui 
une  des  plus  confidérables  de 
X Ionie  , p.  331.  ».  4.  1. 

Sofiflrate  , Macédonien  , eft  fait 
prifonnier  par  Scipion , p.  50. 
Sperchia, Ville  qui  a reçu  fonnom 
du  sperchins , Fleuve  du  Pais 
des  Dry  ope  s , p ■ 201.  ».  4 . qui 
prend  fa  four  ce  au  Mont  P clins, 
8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  Ma- 

liac , p.  541.  ».  4. 

Statielles , Peuples,  qui  habitoienc 
un  Canton  de  l’ancienne  Liza- 
rie , p.  92  ». 

Stertinius , f Lucius  j employé  l’ar- 
gent qu’il  avoir  apporté  à'Efpar 
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g»e  , à la  décoration  de  quelque® 
édifices  publics  , p 3x3.  »• 

Ville  , qui  appartenoit  à la' 
Pêonie , Province  de  Macédoi- 
ne,  p.  304.  »■.  4. 

Sro&i , Ville  des  principales  de  la 
Dardame , p.  139:  »•  4-  co/.  a- 
Stabera,  ou  Stymbaria , Ville , qui 
étoit  fituée  éansV Illyrie  àzMa~ 
cédoine  , p.  1 47.  »•  b. 

Stymon  , Ville  de  7 hejfalie  , dont 
la  pofition  eft  aujourd’hui  in- 
connue , p.  zoi.  n.  c. 

Stymphale.  Nom  commun  a une 
Ville  du  Péloponêfe,  & à un  Lac 
fameux  par  ces  oifeaux  d’une- 
grandeur  énorme,  qu’ Hercule , 
au  rapport  des  Poètes  , tua  fur 
fes  bords,  p.  276  ».  médaille  y 
qui  nous  a tranfmis  ce  fait,  p- 
2.77- 

Stymphalie,  petite  Contrée  de  l’£- 
pZ>C,  p.  200.  « 4. 

Suejfétans  , Peuples  , qui  occu- 
poient  la  partie  Occidentale  du 
Territoire  de  Gnipnfcoa  ,p.  372. 
».  4. 

Sulpicius-Galba  , ( Caïus  ) eft  éle- 
vé au  Souverain  Pontificat , p. 
47.».  a- 

Sulpicius-Galba  , f Publius  ) eft 
créé  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
p.  Si.  il  eft  deftiné  par  le  fort  à 
aller  commander  en  M:  cédoine, 
p.  83.  La  Supplique  qa  il  pré- 
fente au  Peuple,  pour  la  ratifi- 
cation du  Décret  porté  par  le 
Sénat  contre  Philippe,  eft  d’a- 
bord rejettée,  p.  84.  Difcours' 
qu’il  fait  au  Peuple  à ce  fujet  ,p- 
84-  85.  86.  il  obtient  enfin  le  con- 
fentement  du  Peuple  pour  la 
guerre  de  Macédoine  , p.  86. 
On  lui  donne  la  liberté  cle  choi- 
fir  parmi  les  troupes,  que  S ci- 
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pion  avoit  ramenées  d 'Afrique  ■> 
autant  de  volontaires,qu’il  pour- 
roit,  p.  87.  il  diffère  Tous  divers 
prétextés  de  quitter  Rorr  e , & 
a un  démêlé  avec  le  Pontife  Li- 
tinius  , p.  91.  il  part  enfin  , Sc  le 
rend  en  Macédoine , p.  98-  où  il 
n’entreprend  cependant  rien  de 
confiderable , p.  1:6.  on  lui  laif- 
fe  le  Commandement  de  l’ar- 
mée, après  fon  Confulat,  p.  131. 
il  entame  1 à Ai  ace  dôme , p.  137. 
138.  y enleve  plufieurs  Villes, p. 
148.  y a deux  légers  avantages 
fur  les  troupes  de  Vhilippe,  p. 
151.  153.  & dans  un  combat , où 
par  fa  faute  , il  eft  mal  mené 
d’abord,  demeure  vainqueur  de 
l’armée  du  Roi , qui  eft  obligé 
de  fuir  devant  lui,  p.  154.  155. 
Sulpicius  le  laide  décamper  , 
trompé  par  une  fauffe  députa- 
tion, dont  Philippe  l’ara u le , p. 
xyj.  il  décampe  lui-même,  p.  137. 
158.  pénétre  dans  YEordée  , après 
avoir  culbuté  les  Macédoniens  , 
qui  vouloient  l’en  empêcher  , p. 
158.  159.  & ravage  plufieurs  Pro- 
vinces de  la  Macédoine,  p.  159. 
160.  il  eft  donné  à Flamininus , 
en  qualité  d’Ajoint , pour  don- 
ner la  dernière  main  à la  paix  de 
Philippe , p.  320. 

T 

T aient . Différence  du  Talent  mon- 
noyé y avec  le  Talent  confidéré 
comme  Poids  , p.  6y  ».  a. 

Talent.  Quelle  étoit  fa  valeur  chés 
les  Romains  du  tems  de  Blami- 
ninns , p.  410.  n.  a. 

Tamphiltts  , ( Cnéïus-Bæbius  ) v. 
B&bius. 

Tamphilus , ( Marcus- Bæbius  ) v. 
Bœbius. 

Tome  JC. 


Tanagra , Ville  de  Béocie , fituée 
près  de  l’embouchure  du  Fleuve 
_ sifopus,  p.  31 6 n.  a. p.  JI7.  n a. 
Pdppulus , ( Lucius-Villius  ) voye's 
y HIihs. 

Tappulns,  ( Publias- Villius  ) v . 
y il  lins. 

Tayge'te  , Montagne  delà  Laconie , 
p-  395.  n.  b. 

Tendébe , Fort,  qui  étoit  fitué  dans 
la  Carie  , p.  303.  n.  a.  coi  1. 

Tegée  , Ville  èéCsPrcadie , fur  les 
Frontières  àtV  Argolide , p.  389. 
n.  h. 

Tempe.  Quelle  étoit  la  dimenfion 
de  cette  fameufe  Vallée,  p.  207. 
p.  275.  n.  a. 

7 emfa,  Ville  de  l’ancien  Bïutium , 
p.  432.  ».  <?. 

Ténedos.  Nom  , que  portoit  une 
Ille  de  la  Mer  Egée , & la  Ville  , 
qui  en  étoit  la  Capitale  , p.  113. 

T erence.Ce  fameux  Pocteeft  con- 
duit à Rome  par  Scipion , avec 
un  grand  nombre  de  prilonniers 
Africains , p.  66 

Terentius-Culeo  , ( Caïus  ) rede- 
vable de  la  liberté  à Scipion  , lui 
en  témoigne  fa  gratitude  le  jour 
que  Triomphe  ce  Vainqueur  de 
l’Afrique , p 71.  ».  £ eft  dépu- 
té à Carthage , pour  y examiner 
la  conduite  d ’Annibal  , p.  3 Si. 
». 

Terentins-J'arro  , ( Caïus  ) eft  en- 
voyé en  a Afrique  , avec  le  titre 
d’Ambaffadeur , p.  96.  ».  p. 
94. 

Tétradrachme.  Monnoye  Grec- 
que , p.  38 6.  ».  æ. 

7 étrapoles-  Pourquoi  l’on  appella 
ainfi  la  fameufe  Ville  d’ Antio- 
che , p.  307.  » c. 

haumaque  , étoit  une  Ville  de  la 
Phtiotide  , dans  le  voifinage  du 
Ml  ont  Othrys  , p.  176.  ».  c.  eft 
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prife  d’emblée  par  le  Conful 
Acihus , p.  540.  541. 

7hapfie>  V il ie  Maritime  du  Royau- 
me de  7 unis  en  Afrique  , p 38m 

n.  b. 

Thajfos , Iile  de  la  Ai er  Egée  , p. 
32.1.  n.  c. 

7 hébes , fameufe  Ville  de  Thejfia- 
lie , p.  2.45.  n.  b • p.  259.  n.  a.  fe 
donne  aux  Romains  , p.  262. 

Thermé Ville,  que  Pline  diftin- 
gue  de  7 hejfalenique  , 8c  que 
Strabon  confond  avec  elle, p. 305. 
n.  a. 

s hermopyles  , defcription  de  ce 
Détroit  fameux  dans*l’Hiiloire 
Grecque , p.  543. 

Thermus , ( Minucius  )voyés  Mi- 
nucius. 

lhefmophoria.  C’eft  le  nom,  que 
portoit  la  fécondé  des  trois  gran- 
des Fêtes , que  ceux  d ' Attique 
avoient  inftituées  en  l’honneur 
de  Cerés , p.  roo.  n.  col.  2. 

7 hefimophorion  , Maifon  publique 
a Athéné  s, dcfainée  à élever  cer- 
tain nombre  de  Vierges  , qui 
fervoient  dans  le  Temple  d £- 
leu  fis  , p.  101.  n.  col.  2. 

7 hefprotte , Contrée  de  XEpire  , p» 
157.  n.d. 

7 hejfalonicjue.  Une  des  principales 
V i lies  de  la  A4 acédoine , p.  3 oj. 
n.  a. 

Thétidium , V ille  aux  environs  de 
Pharfiale  , dans  la  7 hejfalie  , p . 
267.  ».  d; 

T heuma , Ville , fi  tuée  dans  XEfiio - 
f/de  , p.  201.  ».  yé 

"ihimare  , Ville  au  Midi  delà  T/?q/7 
yF/Z/e , p.  202. 

Xhoas  3 Chef  des  Etoliens,  déter- 
mine fa  Nation  à rompre  avec 
les  Romains  ,p.  465.  498.  il  veut 
s’emparer  de  Ghalcis,  8c  échoue 
dans  cette  expédition,  p. 


& fiuiv.  il  fe  retire  vers  Antio- 
chus , qu’il  engage  à palfer  en 
Europe  , p.  507.  8c  à qui  il  fait 
déférer  par  fa  Nation  le  titre  de 
Généralijfime  des  armées  de  la 
Grèce  contre  Rome,  p.510.  Après 
la  bataille  des  Thermopyles , les 
Etoliens  l’envoyent  vers  Antio- 
chus , qui  s’étoit  retiré  en  A fie , 

P • 559- 

Thon , petite  Ville  à'  Afrique , où 
le  retira  d’abord  Annibal , après 
fa  défai  te  par  Scipïon,  p.  17.  m a. 

Ihronium , Ville  du  Pais  des  Lo- 
cres  Epicne'mides , p.  2/0.  n.  a. 
p.  504.  ».  c. 

Tiberius-C laudius-Nero , 1/.  Clau- 
dius. 

7 iberi  -s-Sempronius-Longus  , 
Sempronius . 

7/gre  , Fleuve  , fameux  par  la  ra- 
pidité de  fes  eaux  , qui  prend 
fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
X Arménie , pi  47 6.  »•  b. 

7 dus-  Romuléius  , v.  Romuléim. 

Tolède , Ville  confidérable  du  Pais 
des  Carpétans , tient  aujourd’hui 
le  premier  rang  dans  la  Nouvel- 
le Caftille , p.  447.  n.  a.  52 G.  n.  c . 

Torquatus , ( Lucius-Manlius-)  <t/. 
Manlius* 

Tralhens  , ou  Tribales  ( car-  on 
confond  d’ordinaire  ces  deux 
noms)  étoient  des  Peuples  voi- 
fins  de  la  Thrace  , 8c  de  X !Uy- 
rie  , p.  151.  »•  c. 

Tremeliius, ( Cnéïus  ) elt  fait  Gou- 
verneur de  la  Sicile  , p.  4.  ». 

Tribus.  Le  nombre  8c  les  noms  des 
Tribus  , qui  compofoient  la  Ré- 
publique d’e/7 thénes  , p.  107. 
». 

Tricca  , Ville  fitnée  fur  les  bordà 
du  Pénée  , p.  200.  ».  a. 

Triomphe.  Dans  les  premiers  fié*- 
clés  de  la  République,  déçoit 
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par  la  Porte  Cape'ne, qu’ enrroient 
dans  Rome  les  Triomphateurs , 
f>  6y  ».  a.  col.  r.  Dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Po  te  Triompha- 
le. Les  Hif loricns  ont  déligné 
celle , qui  conduifoit  au  Cirque 
de  Flaminius  , de  au  Champ  de 
JLl  ars.  Dans  la  meme  note  col. 
x.  De  quelle  maniéré  on  repré- 
fentoit  , dans  les  Triomphes , 
les  Païs  conquis , p.  64.  ».  a. 
Ce  que  c’étoitque  lescouron- 
nes  , qu’on  y portoit  fur  des 
brancarts,  p.  65.  n.  b • On  immo- 
îoit  d ordinaire  dans  les  Triom- 
phes? des  Taureaux  blancs,  dont 
les  cornes  étoient  dorées , p.  66. 
Les  Danfeurs  habillés  en  Saty- 
res , ornoient  la  marche  du 
Triomphateur,  p.  6y.  n a.  On 
jonchoit  fur  fon  palfage  la  terre 
de  fleurs  , p.  6-j.  n.  b.  Magnifi- 
cence des  chars  de  Triomphe  , 
p.  6 8.  n.  a.  de  des  robes  Triom- 
phales , n.  b.  Le  Triomphateur 
affis  fur  fon  char  , portoit  en 
main  un  feeptre  d’y  voire , p . 69. 
n.  a.  Quelle  étoit  la  fonétion 
de  ŸEfclave  public , qu’on  avoit 
coutume  de  placer  derrière  le 
Triomphateur  , n.  b . pourquoi 
l'on  fufpendoit  à fon  char  un 
fotiet,  de  une  clochette  , p.  70. 
»•  b.  de  r autre  page , col.  1.  Pour- 
quoi le  Triomphateur  ne  por- 
toit  à Ion  doigt  qu’un  anneau  de 
fer , p.  70.  ».  4.  On  comptoit 
parmi  fes  ornements  la  Bulle 
d'or,  n. b-  Licence  permife  aux 
Soldats  le  jour  d’un  Triomphe  , 
p 7 z.  ».  4.  De  quelle  manière 
les  Triomphateurs  montoient 
les  degrés  du  Capitole  , p.  75. 
7t.  a-  Formule  d’a&ions  de  grâ- 
ces, qu’ils  prononçoient  dans  1© 
Temple  de  Jupiter,  p.  73.  n.  b. 


Repas  magnifique , qui  termi- 
noit  la  journée  d’un  Triomphe, 
p.  73.  ».  c.  Diftinétions  dura- 
bles affeélées  à ceux  qui  avoient 
Triomphé, p.  74.  ».  a.  honneurs 
décernés  au  Simulachre  d 'Her- 
cule, le  jour  d’un  Triomphe,  p. 
73.  ».  d.  fi  le  fupplice  des  Cap- 
tifs termi  noit  toujours  la  pompe 
Triomphale,  p.  72.».  b.  Re- 
marques de  Denjs  d’Haltcar - 
étoffé  , fur  l’origine  de  la  licence 
militaire  , qui  permettoit  aux 
Soldats  de  lancer  contre  le 
Triomphateur  des  traits  mor- 
dants , le  jour  même  & pendant 
la  cérémonie  de  fon  Triomphe  , 
p.  72.  ».  a- 

Triomphes. 

De  Furius-Turpureo » 
124. 

De  Lucius-Cornelius * 
Lentulus,  127. 

De  Cdius- C rnélius- 
Céthégus,  294. 

De  £)uintus  - Minu- 
cius-Rufus , 295. 

De  AL arcus-ClaudtuS- 
Afarcellus , 342. 

©e  G^uintus  - Minu * 
ciUi-Thermus , ;6i. 

De  Marcus  - P or  et  us- 
Caton  , 377. 

De  7 itus  - Jjhiintius - 
Flamininus , p.  422. 
De  P.  Cornelius-Sci- 
pion-Nafc  a,  p.  <85. 

De  Mamus  - Acilius 
Glabrio  , 58 6. 

T ripolis , petit  Canton  de  la  Laco* 
nie , p.  4 90  ».  a. 

Tripolts , Ville  de  Ma  édoine  , p . 
139  » a. 

Tubero,  ( PubliitS'Ælius  ) vojés 
v£lius. 

Mmmm  ij 


TABLE 


Tuditanus , ( Caïus-Sempronius  ) 
«y.  Sempronius. 

Tuditanus,  { Publius-Sempronius  ) 
v.  Sempronius . 

Tur détans , Peuples  , qui  occu- 
poient  la  partie  Occidentale  de 
Y Andaloufe , p.  370.  ».  a. 

Furdules. Ces  Peuples  occupèrent 
le  Territoire  de  Cor  doué  , p. 
370.  ».  4. 

Tjche  , Seigneur  Numide  , re- 
monte la  Cavalerie  d ’ Annibal 
p 7.  (Se  lui  rnene  deux  mille  Ca- 
valiers , p.  8. 

Tymphreftus  , Montagne  dans  le 
Païs  des  Dry  opes , Peuples  voi- 
fms  de  la  1 hejfalie , p . 201.  ».  4. 

V 

Vaccéens.  Anciens  Peuples-  à'Ef- 
pagne , p.  447 • ». 

Valerius-Falto , f Marcus  ) eft  con- 
tinué Préteur  de  Sardaigne  , p. 
87  eft  fait  Préteur  dans  le  2>r#f- 
p.  47. 

Valenus-Flaccus  , ( Cai'us  ) Grand 
Prêtre  de  Jupiter  eft  élevé  , 
quoique  contre  les  régies , à la 
dignité  d' Edile  Garnie , p • 130. 

I3I* 

Yalerius-Flaccus  , ( Lucius,!  com- 
mande la  Cavalerie  Romaine,'^: 
fe  diftingne  à la  bataille  , que 
Furius  gagne  fur  les  Gaulois  , p. 
no.  1 2î«  il  eft  fait  Préteur  en 
Sicile,  p . 129.  puis  créé  Con- 
ful,p  546.  Ledépartemencd’/- 
lui  écheoit  en  partage  , p . 
347.  H y défait  les  Boiens  , p . 
425. 427.  on  lui  envoyé  des  trou- 
pes , pour  defendre  la  Sicile  , p. 
484.  4S5.il  eft  continué  dans 
le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince, p-  530.  il  fert  en  Grèce 
fous  le  C on  fui  iA cilius  » p-  545/. 


qui  le  charge  de  traiter  avec 
les  Etoliens  , qui  lui  étoient  ve- 
nus demander  la  paix  , p 5 60 .1 

Valerius  , ( Lucius  ) Tribun  du 
Peuple  , p.  348.  parle  en  faveur 
des  Darnes  Romaines  Ÿ qui  de- 
mandoient  la  caflation  de  la  Loi 
Oppia,  ».  353.  & foi-y.  ôe  l’ob- 
tient en  effet. 

Varro,  ( Caïus-Tercntius  ) voyés 
7 erentius. 

Vatia.  Nom  , que  les  nouvelles 
Cartes  donnent  à Erétrie  de  la 
Phtiotide  , p.  zo8.  ».  b. 

V étions , Peuples , qui  occupoient 
autrefois  une  Contrée  de  la  Lu- 
ftanie  , p.  447.  n.  c. 

Velia  , Ville  , qu’on  croit  avoir 
été  fituée  fur  les  bords  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Fer  fa  , p . 2,87. 
n.  a. 

Venus  Pirenée  , Port  dans  le  Com- 
té de  Rouflïllon  ,p.  358 . ».  c. 

Vermina , fécond  fils  de  Syphax,p, 
7.  envoyé  des  Ambafladeurs-  à 
Rome , p.  95.  après  avoir  été  dé- 
fait par  Scipion,p‘  34.  il  fe  re- 
concilie avec  les  Romains  p. 
129. 

Verveine . Cette  herbe  paffoitchés 
les  Romains , pour  une  herbe  fa- 
crée , p 59.  ».  a. 

V efeelie  , V ille  d ’Efpagne  , p.  52 

».  b . 

Veturius-  Philo  , ( Lucius  ) un  des 
Officiers  , que  Scipion  joignit 
aux  Ambafladeurs , que  Cartha- 
ge envoyoit  à Rome  , pour  la  ra- 
tification du  Traité  de  paix  , 
qu’il  avoir  fait  avec  elle  , p.  41. 
».  a. 

Villa-Publica.  Edifice  public, que 
les  Romains  refer  voient  aux  Dé- 
putés des  Princes , avec  lefquels 
ils  étoient  aduellement  en  guer- 
re , p.  309.  ».  a. 


c 
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DES  MA 

Ziltius-Tappulus  , ( Lucius  ) eft 
nommé  pour  la  Préture  de  Sar- 
daigne, p . 119. 

Zillius-Tappulfts  , ( Publius  ) eft 
chargé  de  la  diftribution  des 
terres,  que  le  Sénat  venoic  d’ae- 
corder  aux  Soldats  de  Scipion  , 
p.  81.  ».  4.  il  eft  créé  Conful , p. 
iif.  il  va  en  Macédoine , ôc-f 
prend  le  Commandement  de 
l’armée  , à la  rête  de  laquelle 
ctoit  le  Proconful  Sulpicius , p . 
j 6 o.  il  trouve  les  efprirs  muti- 
»és , ce  qui  l’empêche  de  rien 
faire  de  conlidérable  , p . 160. 
161.  T77.  de  cède  le  Commande- 
ment de  l’armée  à Flamimnus  , 
p.\6i.i<)^Valerius  d’ Antium,<X\x 
que  fa  campagne  de  A4  acédoine 
lui  fut  fort  glorieufe,  p.  195.». 4. 
On  le  jointà  Flamimnus , pour 
conclure  aveclui  la  paix  de  A4 4* 
cédoine  , p.  3 20. 

Vultume . Nom  commun  à un  Fleu- 
ve , & une  Ville  &ltalie,p-  4 3 1. 


T I E R E & 


Xinie  , Ville  dans  le  voifinagediï 
Mont  F indus , p.201.  ».  u 

Z 

Zama . Ce  qu’il  y a de  remarqua* 
bie  fur  cette  Ville  d’ Afrique  3 
p 10.  ».  4. 

Zama  , Ifle  dont  parle  Tite-Live , 
mais  qu’on  ne  connoît  plus , p. 
208.  n.  4. 

Zaracha.  Nom  donné  à la  Ville  de 
Pelléne,  p.iy^.n  b. 

Zelafutm , nom  d’un  Promontoire, 
dont  parle  Tite-Live , & qu’on 
croit  avoir  été  fubftitué  au  Cap 
Fhalafie  , p.  173.  ».  b. 

Zeuxippe , Noble  Eéocien , attaché 
au  parti  R.omain  , p.  315.  eft  con- 
traint de  fe  retirer  à yhhénes  , 
pour  fauver  fes  jouis , p.  317; 


Fin  de  U Table  des  Matières  du  dixiéme  TomcZ 


ERRATA  DV  DIXIEME  VOLUME, 


P Age  18  ligne  i6  , ne  fuffiront-ils  pas , lifés  ne  fuffiront-dles  pas. 

Ibid  ligne  ro  ne  vous  répondent-ils  pas  , lifés  ne  vous  répondent-elles  pas. 
page  6 8 colonne  première  ligne  t du  luxe  , lifés  de  luxe. 

page  Hr  colonne  première  ligne  derniere  , d’Amphy&ion  , lifés  par  Amphy&ion. 

page  1^3  colonne  première  ligne  13  egredie,  lifés  egregie. 

page  *>4-7  ligner  Ccnfédertion  , lifés  Confédération. 

pa^e  -7e  ligne  5 rechanchements , lifés  retranchements. 

page  305  colonne  première  ligne  9 des  rives , lifés  des  rives.' 

page  306  colonne  première  ligne'io  avoit  caufée , lijés  avaient  caufée, 

page  314  ligne  8 promulguer,  lifés  promulger. 

Ibid,  ligne  du  fort  futur,  lif  r que  du  fort  futur. 
page  317  ligne  z li  fes  finances , lifés  fi  les  finances. 

'page  3 3 1 ligne  6 apres  la  mort  des  enfants  d’Aiéxandre,  lifés  après  la  mort  d’Alé* 
xandre. 

page  3 9 ligne  f ménace  , lifés  menace. 

page  4x9  ligne  i ; retirerai,  lifés  je  retirerai. 

page  43e  ligne  30  Villes,  lifés  Villes. 

page  3 7 ligne  7 , U fait , lifés  a fait. 

page  4S1  ligne  9 en  quittant , lifés  qu’en  quittant, 

page  S j. 7 ligne  S M.  Acilius  , lifés  M’  Acilius. 

page  V 49  ligne  16  dans  le  rein  , lifés  dans  les  reins. 

page  380  ligne  3 3 d z Æconomiques  > lijés  des  Oeconomiqttest 

page  5 98  colonne  1 ligne  S Oëta , lifés  Oeta. 


: Dans  l’Errata  du  £1.  Y olumc  page  32,6  ligne  15  Spurnius  , lifés  Spuriau# 
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